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EXTRAITS 


SEANCE  DU  5  JANVIER  1900. 
Préoideoce  de  M.  Paul  TBSHUtaBs.  Vice-Pn^aidoul. 


Le  procès- verbal  Ue  la  précëdejite  séance  est  lu  et 
adopté. 

M.  Genly  fait  connailrequMl  n'accepte  pas  les  fonc- 
tions de  bibliothécaire.  Il  sera  ullérieurenieni  pro- 
cède à  son  remplacement. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  deux  lettres  de  M.  le 
comte  de  Laste>Tie.  membre  de  l'Institut,  et  de 
M.  Georges  Villers.  remerciant  la  Société  de  les  avoir 
nommes  directeur  et  président  de  la  Société  pour 
l'année  18y9-ltKX). 

M.  l'abbé  Soismier,  ancien  curé  de  Sacey,  auteur 
d'une  liistuire  de  cette  paroisse  et  de  divers  travaux 
archéologiques,  présenté  par  MM,  Auguste  Le  Hoy  et 
É.  Travers,  ayant  obtenu  le  nombre  de  sulTrages  pres- 
crit par  le  règlement,  est  proclamé  membre  titulaire 
uou  résidant. 
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M.  GuichenJ,  pr«?si<1ent  de  Ohambre  honoraire  à  la 
Cour  d'Appel  de  (^en.  esl  prêseol^  par  MM.  Raulin 
et  É.  Travers  comme  membre  titulaire  de  la  Société. 
Il  sera  procédé  au  scrutin  sur  cette  préi^entatiun  dans 
la  procbaine  séance. 

Le  R.  P-  Hippolyte  Deiahaye  écrit  pour  demander 
à  la  Société  l'échange  de  ses  publications  avec  celles 
Irt-s  importantes  de  la  Société  des  Bollandistos.  Cettft 
profHisition  est  acceptée  avec  empressement. 

1^  Secrétaire  fait  connaître  que  le  Ministère  de 
l'Instruction   publie|ue  et  des  Beaux-Arts  a  chargé 
M.  le  Muire  de  t^en  de  demander  à  la  Société  l'envoi 
d'un  certam  nombre  d'objets  de  son  musée  à  TExpo- 
silion  rétrospective  de  l'Art  français  de  lîlOO. 

1^  Société,  considérant  les  inconvénients  de  tout 
genre  qui  résultent  du  déplacement  d'objets  pn^cieux 
et  souvent  fragiles  des  collections  jiuitliqups  on  pri 
vées,  décide  à  regret  de  oe  pouvoir  accueillir  cette 
.demande. 

M.  le  l^réfet  du  Calvados,  au  moment  où  il  va  faire 
des  propositions  au  Ministère  des  Beaux-Arts  pour  la 
répartition  des  fonds  destinés  à  Tentrelien  et  à  la 
réparation  des  monuments  historitiues.  demande  i 
la  Société  d'émettre  un  vœu  tendante  rachéveinenl 
des  travaux  entrepris,  à  Caen.  à  l'hi^lel  de  la  Bourse. 

Surla  proposition  de  la  Commission  administrative, 
la  délil>ération  suivante  est  adoptée  à  l'unanimité: 

"  La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie» 
«  Considérant  que  l'hAtel  de  la  Bourse,  dit  ancien- 
nement hiUel  Le  Valois  ou  d'Escoville.  est  un  des  plus 
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importants  et  des  plus  beaux  édifices  dus  à  riiiitia- 
privée  à  l'époque  de  la  Renaissance; 

"  Que  ce  roonuu^enl  a  éU'  depuis  plusieurs  années 
l'objet  (le  restaurations  importantes  sous  Thabile 
direction  de  M.  de  La  Rocque,  architecte  des  œonu- 
roenls  historiques: 

•  yue  les  intérêts  de  l'art  et  ceux  des  services  pu- 
nies exigent  que  les  travaux  eutrepris  soient  achevés 

ipluà  prouipteinent  possible: 

«  Émet  le  vœu  que  de  larges  subventions  soient 
<ie  nouveau  accordecâ  par  le  Gouvernement  pour  la 
^lâumtjon  de  rh()tel  de  la. Bourse  ». 

Le  Secrétaire  donne,  au  nom  de  M.  Tardif,  membre 
'^  ta  Société  àDozulé,  quelques  détails  sur  la  décou- 
verte (aiti*  tout  récemment  à  Dives,  au  lieu  dit  les 
îoues.  de  trois  têtes  détachées  de  statues  en  pierre 
(io  du  XIV'  ou  du  c^^uimencement  du  W*  siè- 
^.  M.  Tardif  enverra,  pour  la  proclmine  séance, 
•De  note  riiiuplrte  sur  celle  trouvaille. 

M.  i'ablju  Masselin  communique  le  morceau  dont, 
^ule  de  temps,  il  n'avait  pu  donner  lecture  dans  la 
^m:e  publique  du  14  décembre.  Une  ru<î  d'une  voie 
'Offldirtf  aa  IW  siècle  est  le  récit  très  piquant  d'un 
**JJiige  snp|>osé  du  pri>préteur  d'Aquitaine  Hadius 
iianut»  dans  le  pays  des  Lexovii  et  dans  celui  des 
lucàs&es. 
ijéance  est  levée  a  M  heures  et  demie. 


l.c  Secréiatn\ 
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SÉANCE  DU  2  FÉVRIER  1900. 
Présidence  de  M.  Paul  TBSNiftRsa.  Vice -Président 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu 
adopté. 

Le  Secrélaire  communique  une  circulain^  de  M. 
Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Ai 
relative  au  38'  Confp-ôs  des  Sociétés  savantes,  qui 
tiendra  à  la  Sorbonne  du  5  au  9  juin  IIMM). 

Les  règlements  pour  les  lectures  el  pour  l'envoi  d 
délégués  est  le  nit^nie  que  prëcédemmeol. 

Les  membres  de  la  compagnie  qui  désireront  êtï 
inscrits  comme  délégués  sont  priés  de  vouloir  bieni 
faire  savoir  au  Secrétaire  avant  le  15  avril  prochaii 

M.  Guichcni,  président  do  Oliambre  honoraire  âj 
Cour  d'Appel  de  (^aen,  présenté  par  MM.  Raulin  et  1 
Travers,  ayant  obtenu  le  nombre  de  sulTragïî.H  p 
crit  par  le  K^glemenl,  est  proclamé  membre  titulaii 
résidant 

M.  Tabbè  Soismier,  ancien  curé  de  Sacey,  écîVM 
pour  remercier  la  ctunpagnie  de   l'avoir  admis  i 
nombre  de  ses  membres  titulaires  non  résidants. 

Les  RR.  PP.  Bollamjistes  répondent  que,  de  lei 
c*Mé.  ils  acceptent  avec  reconnaissance  réchange  d 
publications  proposé  dans  la  séance  précédente. 

Parmi  les  ouvrages  offerts,  le  Secrétaire  signali 
avfîc  un  certain  nombre  de  publications  des  Société 
corrcispondantcs.  les  Annalcfidr  V Abbaye  deSainî-Jt 
d^Amiens,  ordre  de  Premontré,  réunies  et  classées  pi 
te  R.  P.  Maurice  du  Pré,  traduites  sur  le  manuscr 
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110  de  la  Bibliolht'*que  nationale  et  publiées 
avec  addition  par  MM.  Aug.  Janvier  et  Ch.  Bréard 
■Amiens.  1809,  gr.  in-S").  Cet  ouvrage,  dû  à  la  colla- 
boration <le  doux  nif'inbres  correspondants  de  la 
Société  des  Aiitiiftiaires  de  Normandie,  renferme  de 
tW^  utiles  renseignements  sur  rhisLiiire  d'un  impor- 
t.ial  monastère  et  sur  ses  possessions  lians  TAmiénois. 

r»e  son  cMéy  M.  Albert  Le  Lorier,  sous-lnlendant 
militaire,  a  envoyé  sa  brochure  intitulée:  ■  Une  levée 
dfptoHniet'H  diiiiH  l Élection  de  Caen,  en  f^S?  »,  où  il  se 
trouve  de  bonnes  indications  sur  le  recrutement  des 
forpfi  spéciaux  dans  les  anciennes  armées  françaises. 

La  Société  d'Archéologie  irAvranches  et  de  Morlain 
envoie  un  nunién>  de  L' Atrancltinats^ihins  loquet  celte 
compai^nie  a  fait  insérer  une  courte  notice  sur  sa  fon- 
*falion  et  sur  le  musée  qu'elle  avait  créé  et  dont  elle 
avuiicédt'  la  nup-pr(»priélH  à  la  ville.  Cf  musée  n  été 
dtlmii  par  un  incendie  le  17  décembre  1899.  ainsi 
lue  les  archives  et  la  bibliothèque  de  la  Société: 
celle  ci  proteste  contre  l'incurie  de  la  ville  d'Avran- 
ches  qui  n'avait  pas  cru  devoir  assurer  ces  précieuses 
tolleçtiuns  et  n'avait  pas  pris  les  mesures  nécessaires 
pMUr  les  garantir  contre  le  feu.  11  est  h  craindre  que 
l'on  pe  puisse  recueillir  que  des  débris  insignifiants 
tlu  musée  lapidaire  et  du  beau  médâillier  qui  atti- 
fMt[\i  chaque  année  de  nombreux  antiquaires  dans 
l^  ville  d*Avranches. 

M  Tardif  adresse  une  note  complémentaire  sur  la 
'^«nle  dé^*>u verte,  à  Dives-sur-Mer,  de  fragments  de 
sUtQes. 

U  Secn-laire   fait  connaître  que  la  Société  fran- 


—  6  — 


çaise  dWrchi^oIogie  s'est,  par  unedélib*^ralion  en  rlal 
du      janvier,  associée  au  vœu  émis  par  la  S<>ci<^léd< 
Anlirjuîiirps  nii  siijfit  des  n'pnntinns  dt^'hAlel  d'Es 
coville.  Il  infamie  aussi  la  roinpa^^nie  de  diverse^ 
d**marcUes  qu'il  a  Faites  h  cette  oceasion.  fl 

M.  Brel.  prf'fel  du  Calvados,  qui  assiste  h  la  séance, 
exprimp  à  la  Société  toutes  ses  sympathies  et  se  dé- 
chire prél  à  l'aider  de  tout  son  pouvoir  dans  ses  efforts 
pour  sauvegarder  les  monuments  si  nombreux  et 
inléress;ints  du  département  du  Calvados  et  de 
ville  de  Caen. 

n  demande  à  la  Société  d*émettre  son  avis  sur  le 
choix  d>m  édifice  caennals  auquel  dorait  être  affecté 
le  prochain  crédit,  malheureusement  restreint,  mis  àa 
la  disposition  de  rarchitecle  des  monuments  histoi 
ques  par  radminisiralion  des  Beaux-Arts 

Renouvplant  le  vtpu  pré<rédprumenl.  émis,  la  Société 
des  Anlitjuaiies  flésîgne.  ï^  la  majorité,  l'hôtel  d'Kscrh^ 
ville  et  suhsidiairement  Téglise  Saint-Pierre. 

M.  l'abbé  Mnsselin  lit  une  note  sur  remplacemei 
de  la  bataille  de  Varaville. 

M.  le  Président,  avant  de  lever  la  séance,  remercie 
M.   Brel  de  Tintérêl  qu'il  veut  bien  témoigner  au] 
travaux  de  la  Société. 

M.   Brel  répond  que  son  entier  dévouement 
acquis  à  la  compagnie,  aux  séances  de  laquelle  il 
fern  un  doviur  d'assister,  chaque  fois  que  ses  occu 
lions  le  lui  perniellront. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/4. 

Le  Secrétaire, 
Emile  Travers. 
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SÉANCE  DU  2  MARS  1000. 


de  M.  Paul  TasmÈHEs.  Vioe-Présiflonl. 


Iirooès-verbal  de  la  précédente  sé^ince  est  lu  el 

mu»6e  deStocklioliu  demande  d'échanger  ses  |ni- 
btications  avec.  celte«  de  la  Snciété.  Les  volumes  dont 
fH  étâhlis«>einent  annonce  l'envoi  n'ptani  pas  encore 
parvenus,  il  sera  statué  ultérieurement  sur  cette  pro- 
rnsition. 

Parmi  les  ouvrages  olïerts,  le  Secrétaire  signale  une 
brorhuro  de  Sir  William  Dnckett.  membre  rorrespttn- 
tlant  de  la  Société,  intitulée:  Gundrfda  de  M'arene, 
Toe  intéressante  question  généalogique  relative  à  la 
"  ducale  de  Normandie  y  est  soulevée  et  le 
.  are  se  propose  de  publier  dans  le  Bulletin  une 
Mucljon  ou  une  analyse  détaillée  de  ce  travail. 

Le  Secrétaire  attire  l'atlMntion  do  la  Sm'iélé  sur 
i  imprimt^ie  et  la  librairie  à  Poitiers  au  XVI*  siècle ^ 
tniMniiire  étendu  el  très  érudil  de  M.  de  La  Bouraliére 
"t  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  S^jciétédes  Anlitfuai- 
T>x(lf  rntient.  Ou  y  trouve  l'indication  de  quelques 
"'ivrages  <lus  à  des  auteurs  normands  qui,  par  suite 
**«  leur  séjour  à  Poitiers  ou  par  des  Giuses  diverses, 
^'ïl  lait  imprimer  des  livres  dans  celte  ville. 

'^l  le  docteur  Desvoisin!^  est  présenté  par  MM.  le 
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chanoine  Porée  et  Emile  Travers  comine  membre  ti 
tulaire  non  résidant. 

Le  Secrêlaire  annonce  que  la  famille  de  M.  Georges 
Sausse.  enseigne  de  vaisseau.  lécenimenl  décédé,  est 
dans  l'intenlion  d*oiTrirà  la  Société  «livers  objets  pré- 
historiques t'ecueillis  par  ce  jeune  officier  qui  était 
un  archéologue  distingué.  Ce  don  sera  reçu  avec 
reconnaissance. 

L'Association  normande  a  pris  l'initiHlive  de  con- 
sacrer un  souvenir  à  la  mémoire  de  M.  Eugène  de 
Heaurcpaire  son  directeur. 

1^  Société  des  Antiquaires  s'associe  avec  empres- 
sement à  cet  hommage  rendu  au  confrère  qui  fut  si 
longtemp*!  son  secrétaire  général  et  qui  hit  a  rendu 
lanl  lie  services.  Klle  désigne  M^L  I*.  Tcsnii'-res  et 
Travers»  pour  faire  partie  du  comité  institué  k  cet 
effet. 

La  compagnie  délègue  encore  MM  Tesnières  el 
Travers  pour  la  représenter  dans  le  comité  chargé  de 
préparer  la  prochaine  réunion  des  Assises  scientifi- 
ques, artistiqitps  el  lîUéralres,  fondées  par  M.  de 
Caumoiil.  réunion  qui  aura  lieu  â  Caen  en  1902. 

M.  Rauiin  communique,  de  la  part  de  M.  A  Gaslé, 
un  placard  imprimé  contenant  des  lettres  patentes 
adressées  ù  Ktienne  du  \'al,  rVuyer,  sieur  de  Mon- 
rireville  (Mondrainvillc),  conseiller  du  Roi  el  receveur 
général  des  finances  pour  l'augmenlation  des  i  gages 
et  soulde  de  la  gendarmerie  de  Normandie  »  et  garde 
du  scel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Caen,  pour 
faire  baillera  c  Maislre  Mathurin  de  Harville,  abbé 
de  Tabbaye  de  Saint-Martin  deTrouarl  *,  ainsi  qu*aux 


I 


I 


hommos  et  sujets  de  celto  abbaye  aveu  et  dénombre- 
nienl  de  leurs  fiefs,  biens,  etc. 
U  séance  est  levée  k  9  heures. 

/,c  Secrétaire, 
Emile  TnAVRns. 


SÉANCE  DU  6  AVHIL  1900 


Présidence  de  II.  Paul  TR»NiKnRs,  Vice-Préshlenl, 


L**  pn)c^-verbal  rie  ];i  pnVfîdenle  séance  est  lu  el 

'^prés  avoir  d*^posê  sur  le  bureau  divers  recueils 
dp«  Sociétés  correspondantes,  le  Secn^taire  signale, 
rtâiislîi  Hcvue  archéologique  (n**de  jîinvier-février),  un 
8rticledeM"*  Mary  Lu^n,  de  Florence,  sur  le  Mariage 
^^h  Vierge  du  PHriifçin.  le  joviiu  le  (dus  précieux  du 
^^M^  de  peinture  de  la  ville  de  Caen.  Cet  article. 
**wni  les  conclusions  semblent  ln»s  discutables,  fait 
5uitp  à  la  polémique  qui  sVst  «^levée  à  ce  sujet  entre 
W  Hpirnsiin  et  notre  confrère  M.  Fernand  Engerand. 

U  Secrétaire  annoncée  la  mort  de  M.  le  vicomte 
'^  Aniphernct»  membre  titulaire  de  la  Société,  décédé 
^  Vftrsadies. 

l'Association  normande  ayant  pris  riniliatived'un 
^^'Uvenir  à  consacrer  à  la  mémoire  de  M.  de  Beaure- 
P^ire,  une  plaquette  qui  reproduirait  les  traits  de 
noire  rcgrell**  confrère,  avec  une  inscription  rappe- 
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lant  ses  principaux  titres,  MM.  Tesnières  et  Emile 
Travers  sont  désignés  pour  faire  partie  de  ]a  Com- 
mission i'hap^ée  de  mettre  ce  projet  à  exécution      ^M 

L'échange  des  publications  de  la  compagnie  est  ^P^ 
cidé  avec  le  musée  de  Stockholm  et  la  Société  arcJiéo- 
Iuji;i*|iiP  du  Fiiiisl*Te. 

M.  Simon  cotiiiniinitiue  un  i-elevé  des  inscripti 
de  la  Satie  des  Actes  du  Collège  des  Jésuites   de 
Caen.  ^M 

M.  Raulin  lit  un  piquant  travail  auquel  il  a  donn^ 
pour  titre  :  Le  Mèrik  ayricole  soua  U  Directoire..  Osl 
l'analyse  d'un  réquisitoire  concernant  Téchenillage. 
présenti*  le  15  veninse  an  IV  au  Directoire  du  dépar- 
tement du  Calvados  par  le  citoyen  Levéque,  et  dans 
lequel  ce  commissaire  pn^s  ladite  assemblée  propose 
des  récompenses  en  faveur  des  agriculteurs  de  la 
région  qui  se  seraient  distingués  par  leur  soin  à 
détruire  les  chenilles,  et  auxquels  on  remettrait,  en 
séance  solennelle^  des  emblèmes  agricoles  tels  que  : 
Bocs  de  charrue  en  argent,  avec  couronnes  de  feuilla- 
ges, etc.  L'auteur  du  fuojet  ne  semble  pas  s'èlre  préoc- 
cupé desavoir  si  ces  marques  de  distinctions  seraient 
aisées  à  porter,  et,  en  tout  cas,  il  y  a  encore  loin  entre 
cette  idée  et  celle  qui  a  inspiré  la  fondation  de  Toi 
du  Mérite  agricole. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  note,  communi- 
quée par  M.  A.  de  Mortillet.  à  la  SiK'iétè  d'Anthropo- 
logie de  Paris,  dans   hi  .•séance  du  lU  juin  1899,  et^ 
consacrée  à   la  découverte  faite,  en  l88<i,  à  Berjoi»  .^ 
(Orne),  d'une  haclie  polie  en  diorile 

Ce  précieux  objet,  remarquable  par  ses  dimensn 
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fait  aDJourd*hiii  partie  ries  collections  préhiBloriques 
(tr  M.  Haoul  Bfizin,  de  Sainl-Mnir  rl'fMiilIy. 
La  spanre  est  levée  à  9  heures  1/2. 

Le  Secrétaire, 

Kmikk  Thavkhs. 


SEANCK  DU  3  MAI   ItKX) 
Présidi^nce  de  M.  Paul  TsâMiïHEs.  Vicp-Préaidenl 


If  procï'S-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

M.  Le  VanI,  pn^idenl  ilo  lu  Société  caennnise  de 
photographie  et  secrétaire  de  la  Société  des  Heaux- 
Arts  de  tiaeii.  e>l  [►rê^etili'  par  MM.  Kuiile  Travei's  et 
Liégard  comme  membre  titulaire  résidant.  Le  scrutin 
f^nr  cette  candidature  aura  lieu  dan^  la  prochaine 
réunion  mensuelle 

L'échanxre  des  publications  est  décidé  avec  la  So- 
ciété arclie*ilogi(iue  d'IlIb-el-Vilaine. 

Le  Secrétaire  fait  passer  sous  les  yeux  de  l'assem- 
blée les  photographies,  exécutées  par  M.  Le  Vard.  des 
trois  têtes  de  statues,  trouvées  récemment  à  Dives  et 
qui  ont  fait  l'objet  de  notes  communiquées,  dans  les 
dernières  séances,  par  M.  Tardif. 

Une  discussion  s'engage  au  sujel  de  ta  provenani^e 
de  ces  fragments  de  sculpture.  Ont-ils  fait  partie  d'un 
groupe  représentant  l'Adoration  des  Mages?  Une  léle 
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do  vieillard  coiffé  d'une  sorte  de  mitre  ou  de 
d*unc  forme  étrange,  pourrait  le  (aire  supposer 
rotlf*  hypolhrso  n'esl  pns  conllrm**^,  quand  on  exa* 
mine  les  deux  autres  l^tes,  qui  sont  bien  celles  de  la 
Vierge  et  de  l'Knfant  Jésus.  La  question  n'est  donc 
pas  encore  ri^solue  et  le  Secrétaire  se  réserve  de  Tel 
dier  prochaint^ment. 

M.  Gasté  lil  une  note  relative  ù.  une  statue  de 
Vierge,  datant  probablement  du  XV*  siècle  et  (rouvï 
il  y  a  déjà  iisse/.   longtemps,  diinç  le  cimeli^?re  de" 
l'église  supprimée  du  Bcsneray.  près  Lisieux.Ce  mor^ 
ceau  de  sculpture  esl  d*une  assez  bonne  facture 
présente  un  réel  inlérftl. 

fx   même    membre    ronuniiniijue    un    vaudevilh 
l'intiptïsé  à  Toccasion  du    ronnairs   du    Papegai    de     i 
<.laen.  en  1744.  ^H 

Le  Secrétaire  communique  une  note  de  M.  le  connl^^ 
de  Marsy,  ancien  directeur  de  la  Société,  sur  les  des- 
sins des  collections  de  Fabri  de  Peiresc  relatifs  à  des 
monuments  du  moyen  ûge.    M.  de  Marsy  a  relevi 
dans  les  manuscrits  du  savant  untiquaire,  ce  qui 
traita  Ih  NorniHnrlie.  Ses  citations  donnent  d'intért 
sants  détails  sur  un  vitrail  de  Téglise,  aujourd'hi 
délriiile.  des  Jcicobins  de  Caen;  —  sur  les  lombeai 
d'Enguerrand  de  Marigny  et  <ie  sa  femme,  en  l'église 
d*Écouis;  —  sur  des  tombeaux  d'evéques  et  d'autres 
personnages,  en  la  cathédrale  île  Ijsieux;      enlln  sur 
des  tombeaux  el  <lrs  vitres,  qui  existaient  à  Huueû, 
notamment  en  l'église  des  Carmes. 

Le  Secrétaire  informe  la  Société  que  deux  de 
membres.    MM.   Tabbé  Bourrienne,  curé  d'b^llon, 
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Tony  Genty,  viennent  de  recevoir  le  prix  proposé 
par  l'Académie  des  Sciences,  Arlset  Belles-Letlres  de 
t-aen,  pour  le  travail  préparatoire  d'une  édition  anno- 
te de  ÏÀthenœ   y'onnantwrnm  vetei-es  ac  récentes^ 
''i^nuscril  conservé  a  la   Bibliothèque  publique  de 
'-âenetdont  l'auteur  est  U*  P.  François  Martin,  doc- 
'***r  de  Sorbonne.  gardien  du  couvent  des  Cordeliers 
''^  Caen»  ancien  provincial  de  son  ordre,  mort  en  1721. 
''Vfeuvre    de    l'intaligahle    cordelier  est   une  source 
''^appréciable  de ren&eifçuemenliî  sur  la  biographie  et 


la 


bibliographie  de  la  province  de  Normandie ,  et 
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^    publication  est  vivement  désirée  depuis  longtemps. 

1-a  Société  adresse  à    .MM.    labbé  Bourriennc  et 

^^«ly  ses  sincères  félicitations,  à  l'occasion  de  la  ré- 

mpense  dont  ils  viennent  d'être  l'objet,  et  se  plall  à 

tiser  que  l'Athentf  \iinnfin7wrnm  sera  prochaine- 

^c*Di  publiée,  pour  le  plus  grand  proiit  des  eruditsde 

'**^lre  province. 

Les  vœux  suivants  sont  adoptés  à  l'unanimité: 
1^  Société  des  Antiquaires  de  Normandie; 
Vu  ses  délibérations  des  5  janvier  et  2  février  1900; 
Attendu  qu'ayant  été  invitée  par  M.  le  Préfet  du 
^Ivados  k  désigner  entre  les  monuments  de  la  ville 
de  r.aen,  en  coui-s  de  réparation,  celui  pour  lequel  il 
Conviendrait  de  demander  actuellement  une  subven- 
tion au  Ministère  de  rinstruction  publique  et  des 
beaux-Arts;  et,  qu'ayant  à  opter  entre  l'église  Siiinl- 
Herre  et  Thrttel  d'Escoville,  la  Société  avait  indiqué 
ce  dernier  éditice,  en  demandant  qu'une  somme  aussi 
importante  que  possible  fiU  allouée  pour  l'achèvement 
de  ses  réparations  ; 


Use 
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Mais  attendu  que,  depuis  lesdites  dèlibénitioi 
M.  de  La  Hocque^  architecte  des  luonuments  histi 
ques,  a  fait  observer  que,  par  suite  de  con&iilërationF 
d'une  nature  spéciale,  il  serait  préférable  de  teruuner 
tout  d  abord  tes  travaux  en  cours  d'exécution  a  l'églisû 
Saiiit-Fierre; 

Apréh  eu  avuir  délib*iré.  la  Société  émet  le  v( 
que  les  fonds  nécessaires  soient  accordés  sur  le  bud^ 
get  des  njonumenls  historiques  pour  achever  à 
délai  les  réparations  de  l'éjçlise  Saint-Pierre. 

La  Société,  renouvelant  divers  vœux  précedeinm) 
émis  par  elle,  demande  à  la  Commission  des  Monu- 
ments historiques  le  classement  de  Téglise  de  Saint- 
Ktieniie-le-Vieux  de  Caen.  la  réparation  de  cet  inté- 
ressant edilice  et  son  aménagement  en  musée  archéo^ 
logique. 

La  séance  est  levée  â  9  heures  1/2. 

Le  St^nitaire, 

ÈUlLE  THAVEnS. 

SEANCK  DU  l"  JUIN  1900 
Pré::ildeDc«  lit-  M.  Paul  TEaNiftiiRs,  Vice-Prûtiileiil. 


Le  procès-verbaJ  de  la  précédente  séance  est 
adopté. 

Le  Secrétaire  fait  part  à  ses  collègues  de  la  mort  de 
M.  le  comte  de  Marsy>  ancien  directeur  de  la  Sociél 
il  constate  le  vide  que  cette  perte  va  laisser  dans 
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rang»  el  se  fait  l'inlerprèle  des  regrels  de  tous.  La 
réunion  déride  qaiU  seront  consignés  au  procès- 
verbal  de  la  séance. 

M.  G.  l^  Vard,  présenté  (wr  MM.  É.  Travers  et 
Liftçard,  est  admis  romme  inembre  titulaire  rèsi- 
(Unt  Puis  le  SecrêUire  annonce  que  la  Société  aura, 
^tus  m  prochaine  réunion.  A  pruct-der  au  vote  sur 
''a(laii6sion  comme  membres  titulaires  non  résidants 
tie  MM.  Uonchon.  di>oleur  en  droit,  jugje  supph'anl  l'i 
Ikaux  Eure-et-Loir),  présenté  par  MM  Travers  el 
Li^^gard,  cl  le  vicomte  d'Aniphernel,  présenté  par 
■^M  p.  Tesniéres  el  Travers. 

Le  Secrétaire  communique  ensuite  à  la  réunion 
ttne  lettre  inédite  du  P.  Fr.  Martin,  qui  a  été  commu- 
niquée par  M  Le  CacheuN.  archiviste  aux  Archives 
talionales.  Celle  lettre  «laiée  de  Caen. du  f'avril  1708, 
Uprubablemenl  adn^sséeci  Nicolas  Ilesniaretz.coulriV 
l^r  général  des  Finances,  est  relative  à  une  demande 
^c maintien  d'autuône  de  sel  pour  le  couvent  deslteli- 
Ipeux  Cordeliers,  dont  le  I'.  Martin  étailgardien. 

M.  Simon  signale  la  mise  au  jour,  dans  des  travaux 
^uls.  opérée  rue  ilu  l*uits-de-Jacol»,  d'une  voie 
Hruite  qui  se  ironvait  à  environ  ()"'  80  de  profondeur 
H  était  composée  de  pierres  de  grandes  dimensions 
(1"  (le  long  sur  0«*  75  à  0'"  80  de  largo  et  0"'  50  à  0'"  m 
(l'ppaisseur).  Ce  sentier,  dit  noire  confrère,  plan*  au 
fuilifu  de  la  rue  en  indique  l'ancienneté  il  avait  été 
^t3bli  dans  le  marais  pour  accéder  à  la  chauNsée 
l^rrèede  Muntaigu. 

M.  Paul  Tesniéres  annonce  qu'il  i»e  propose  de 
<l^ftnder  A  la  prochaine  réunion  une  modilicatk>n 
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de  rheure  des  séances  qui  devrait  être  reculée.  Cette 
mudificalion  pHrall  à  notre  Vice-Président  nécessitée 
par  les  habitudes  actuelles,  Elle  h  du  reste  été,  dit-iK 
déjà  bien  accueillie  dans  d'autres  Sociétés  savantes 
de  notre  ville. 

Sur  une  observation  de  M.  Formey  de  Saint- 
Louvent,  le  Sex:rélaireesl  invité  à  faire  tigurer  ce  pro- 
jet sur  la  prochaine  lettre  de  convocation. 

M.  P.  Tesnières  présente  une  hache  celtique  très 
bien  conservée,  trouvée  par  lui  à  (^inpandré-Valcon- 
grain.  et  qu'il  veut  bien  olTrir  à  noLre  musée. 

Cette  présentation  donne  lieu  à  plusieurs  osberva- 
tions  intéressa  nies. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/4. 


Le  Vice'Sea'étaire, 

A.   LiÉGARD. 


SÉANCE  DU  (î  JUILLET  1900. 


PrMdcucp  rlo  M.  Paul  TEs.NitÎHKS,  VÏM-Pn^sidenl. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 

adopté. 

On  procède  au  vote  sur  Télection  comme  membres 
titulaires  non  résidants  de  MM  llobert  Honchoiijuge 
suppléant  à    Dreux,    présenté   par  MM.  Travers  et 
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inî, el  ïe  V'd'Amphernwt,  pri'&onlt'»|Hir  MM.  Tes- 
iTravcrs.TousIesdeux  sont  ailinisj'iriiriînM  III  il4^. 

U  Vice-S«crélaire  piêsiMile  onsuilo  kvs  excusi^s  de 
N-  Travers,  secrêlaire,  de  ne  pouvoir  asfiintfîr  à  la 
H'ano^tle  n}  jour.  Nv»tro  confrt-ro  se  Iroiivf*  rolorm  à 
'<mi|)i(';;ne  coiiiiiie  oxïViilciir  lestaiiH'iitïMn' du  M.  le 
teinte  (le  Marsy. 

M.  le  CrésidenL  dispose  sur  le  hiiietiu  un  exeniplaire 
'i^«  \rchirfg  iU  in  viilr  tlt*  Chrrhourg  antértrures  â 
f790,  que  lui  a  fait  parvenir  M.  le  Maire  de  cette  ville 
P^rla  voie  préfectorale.  La  réunion  charge  son  socré- 
'i^in?  fKaccnser  rt^ception  h  M.  le  Maire  de  fIhpr!)ourp 
•■l  lip  lui  adresser  les  remerciements  de  la  SiM*i(''t«''. 

Undredu  jour  appelle  la  discussion  de  la  propcmi- 
«**ti  tendant  à  reporter  à  8  heures  1/^2  l'heure  den 
>*3ftces.  Apn*s  de  courtes  observations  de  f|ueh|u*»ii- 
"18  (les  membres  présents,  il  est  procédé  au  vote  à 
oiains  levées.  Par  9  roix  contre  G  la  réunion  décide 
*^  maintenir  les  séances  h  8  heures. 

^'  Uaulin  i»ignale  à  ses  collègue!)  le  fait  que  la  ville 
•leCaen  rient  de  refuser  l'offre  qui  lui  avait  été  ré- 
•^Bimeal  faite  par  M.  le  Pn'fet  de  deux  lablcyux  pour 
***  musée,  Il  n'agit  des  jy»rlraiLs  <ie  l'empereur 
^ai»oléon  in  et  de  l'impératrice  Eopénie,  d'après 
^^inlfflialter.  Ces  portraits  préM^nteut  une  certaine 
^"tieur  artistique  et  ne  seront  pas  déplacé*!  dan*  notre 
^■•Ée.qoia  déjà  recoeilli  uo  certain  nombr»-;  de  *ou' 
''^irs  de«  r^me»  dSiptras. 
^  réunion  s'associe  au  rtf>upr^9entêpar  M«  Haulin 
^*4ftaf^  son  président.  M.  P.  Tcsnièra,  àa  druian'tcr 
*-  le  Préfet  sll  prorratt  y  être  diMioé  tuite. 


u  > 
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SÉANCE  DU  3  AOUT  lUOO 
iidenc4.>  du  M.  Paul  Tksméhes,  Vice-Président. 


Lt  prucéâ-vert>al  de  la  préctnlente  séance  est  lu  et 
adopté. 

Parmi  les  ouvrages  ofTerIs.  le  Secrétaire  signale,  en 
oulre  de  pulilir^iliims  des  Sociétés  correspondantes  : 
Obièqurx  du  comte  de  Marsy  {2  juin  1900):  —  Léori 
Oui'ke^ne  de  La  Sicotiêrr.  Hénateur  de  l^Orne,  membre 
correspondant  de  l'ittstitut  (i8i3)-fSlf5);  sa  vie  et  st\s 
œuvres,  par  Robert  Triger;  bioijraphie  de  ses  ^(TiYs,par 
M.  Louis  Polain  (Alençon»  lîKK),  in-8%  avec  portrait  ; 
—  L'Imprimerie  et  la  Librairie  <)  Alenron  et  dans  le 
dioeHe  df  Sées.  par  Louis  Duval  (Alençon,  I9(XJ,  gr. 
in-«^). 

LeSecrelaire  annonce  que  M.  le  Recteur  de  l'Uni- 
versité de  Caen  a  bien  voulu  lui  faire  connaUn*  (|ite 
les  médailles  d'honneur  oJTertes  par  la  Société  aux 
êléres  qui,  dans  les  lycées  des  cinq  départements  de 
l'ancienne  Normandie,  obtiennent  le  premier  prix 
d'histoire  en  rhétorique,  ont  été  attribuées  cette 
année  â  MM.  André  Galliut  (lycée  de  Caon),  Jean 
Bigot  {l>'cée  de  Cherbourg;,  Georges-Ambroise  Davy 
(lycée  de  Coutances),  Paul  Petit  (lycée  d'Alencon), 
Jusl  Dalleinne  (lycée  de  Rouen),  Robert  Dreyfus 
(lycée  du  Havre).  Conformément  à  la  décision  des 
autorités  universitaires,  il  n'a  pas  été  décerné  de 
médaille  au  lycée  d'Kvreux, 


i 
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M.  le  Pn^sident  informe  la  réunion  que  les  porlraîls 
rie  l'(.MU|)ereur  Napoléon  111  ol  de  limpératrice  Eugo 
nie,  d'après  Winlerhalter,  appartenant  au  dêparter 
ment  rlu  Calvados»  ont  été,  par  ordre  do  M.  le  Prèfe 
déposés  au  musée  de  la  Société. 

I^  Secrélaire  communique  l'allocution  qu'il  se  pro- 
pose de  prononcer,  au  nom  de  la  Swiélé  des  Anti- 
quaires de  Normanclie  et  de  la  Société  française  d'Ar- 
chéologie, à  rinauf?uralion  du  buste  de  M.  Léon 
Duchesne  de  La  Sicotiére,  qui  aura  lieu,  le  21  aoiH.  à 
Alencon.  L'assemblée  s'associe  au  juste  tribut  d'éto^s 
rendu  a  l'un  des  anciens  directeurs  de  la  Société,  qui 
a  été  l'un  des  historiens  et  des  archéologues  normandfti 
les  plus  distingués.  ^ 

M.  Gaslé  lit  une  note  sur  une  copie  du  manuscrit 
des  V'(U/.r-//t-rm',  de  Jean  Le  Houx,  copie  exécutée 
sur  l'autographe  par  Frédéric  Pluquel,  lors  de  la  vente 
du  manuscrit  de  Jehan  Le  Houx,  à  llérouvillelte.  Le» 
noies  dont  le  savant  antiquaire  a  fait  précéder  sa 
copie,  prouvent  qu'il  a  vu  le  prenncr  qu'il  fallai 
rendre  à  Jehan  Le  Houx  toutes  les  pièces  jusque- 
])ubliées  sous  le  nom  d'Olivier  Hasselin. 

La  séance  est  levée  à  9  hcurf^s  îî/4. 


Le  Secrétaire, 

É.M1LK   TllAVKBS. 
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SÉANCK  DU  2  NOVEMUHE  1900. 

Prâsidence  de  M.  Paul  Tcaxiéui»,  Vico-Pré«idont. 


Leproci»8-verl>al  de  la  précédente  séanco  est  lu  et 


le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  diverses  publi- 

tioiis  (les  Sociétés  correspondantes. 

fl  lionne  leclui'e  d'une  iellre  de  M,  (î.  Le  Vard,  qui 
rcie  de  son  admission  comme  membre  de  la 
t'ié  et  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  sé^ince. 

Le  Secrétaire  communique  la  circulaire  de  M.  le 
^'iiintre  de  l'Instruction  publique  et  des  Heaux-Arls 
''6n(emianl  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
^î'vanles  de  Paris  el  des  départements,  qui  se  tiendra 
'  -Nancy  en  1901.  Ce  programme  est  à  peu  prés  le 
°*^ine  que  celui  dressé  pour  les  réunions  précédentes, 
8  on  y  a  ajouté,  comme  cela  a  eu  lieu  pour  le 
gréàde  Toulouse,  un  certain  nombre  de  questions 
locales  el  intéressant  plus  particulièrement  riiistoire, 
l* philologie,  l'archéologie,  les  sciences  diverses  et  la 
8<*0grapbie  de  la  l^orraine  et  de  Test  de  la  France. 

Sont  présentés:  comme  membre  titulaire  résidant, 
^'  Prenlout.  professeur  dhistoire  au  lycée  de  Caen, 
ï«r  MM.  A.  Tiasté  el  Kmile  Travers;  comme  membres 
lilulaires  non  résidants,  MM.  lecomle  d'Yan ville,  run- 
^liltTd'arnmdissement,  au  château  de  GninK» 
^m  Le  Rémois,  À  Dives,  par  MM.  X.  Tard 
Travers;  M.  KuRène   Lefévre-Ponlalls.     ' 
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la  Société  française  d'Archéologie,   par  WM.    P.  de 
Longuemare  el  Kinile  Travers. 

Le  scrutin  pour  l'admission  de  ces  candidatures 
aura  Heu  dans  la  prochaine  séance. 

Le  Secrétaire  rend  compte  de  la  cérémonie  qui  a  eu 
lieu  à  Alençon,  le  21  aoilr  pour  Tinauguration  du 
buste  de  M.  le  sénateur  Léon  Duchesne  de  La  Sicoliére, 
ancien  directeur  de  la  Société,  el  uù  il  a  jirononré 
une  allocution. 

M.  X.  Tardif,  de  Dozulé,  adresse  la  note  sui- 
vante: 

((  En  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  école 
libre  de  Dives,  au  pied  du  coleau  appelé  ^<  le  Mont  »*, 
on  a  trouvé  tout  récemment  une  hachr  en  silex  remar- 
quable par  la  perfection  de  sa  forme  el  par  son  poli. 
Gel  objet  se  trouvait ù  l"^oO  de  profondeur  sur  la  cou- 
che de  sable  de  mer  qui  forme  le  sol  primitif  et  qu'ont 
recouvert  des  glaises  provenant  des  éhoulements  du 
terrain  supérieur. 

»  Malheureusement  le  coup  de  pioche  qui  a  fait 
découvrir  cette  belle  hache  Ta  brisée  en  même  temps- 
el  M.  Le  Rémois  n*a  pu  en  recueillir  qu'un  fragment 
qu'il  offre  au  musée  de  la  Société. 

M  Dans  le  même  emplacement  s'est  rencontrée  une 
staluelle  en  bronze,  de  petites  dimensions,  rejtrésen- 
tant  une  femme  dont  le  costume  est  probablement 
celui  du  temps  de  Louis  XIIL 

V  Enfin,  les  terrassiers  ont  également  ramassé  quel- 
ques débris  de  poteries  gallo-romaines  d'une  très 
graiule  légèreté,  mais  trop  peu  considérables  pour 
permettre  de  reconstituer  les  objets  dont  ils  faisaient 
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partie.  Cependant  M.  Le  Rémois  envoie  un  JragmeuL 
lie  vase  dont  l'anse  êlail  creuse.  » 

La  Société  accueille  avec  empressemeni  les  dons  du 
morceau  de  hache  et  du  fraf^menl  de  poterie  qui  lui 
sont  faits  par  M.  Le  Rémois,  auquel  des  remercie- 
meots  seront  adressés. 

M.  Emile  Travers  lil  des  notes  sur  quelques  objets 
<t'arl  religieux  exhibi-s  à  l'Exposition  universelle, 
dans  le  Petit  Palais.  S'aidant  du  grand  ouvrage  sur 
Sainte  Foy,  publié  par  M.  l'abbé  Bouillet,  et  sur  des 
articles  du  même  auteur  insérés  dans  le  nHlIefiii  Mo- 
f^uinentai,  il  décrit  quelques-unes  des  pièces  les  plus 
"uiportantcs  du  fameux  trésor  de  Conques,  et  signale 
'•'S  traces  que  le  culte  de  sainte  Foy  a  laissées  dans 

1       tiivei-ses  églises  de  Normandie. 

I        La  séance  est  levée  à  9  heures  1/4. 

p. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

Après  la  présentation  de  diverses  publications  des 
^ûci«-iê8  correspondantes,  le  Secrétaire  fait  connaître 
le^  résolutions  prises  par  le  conseil  municipal  de 
^n,  d'accord  avec  Tudmiaistration  des  Beaux-Arts, 


Le  Secrétaire, 

Emile  Travers. 


SEANCE  DU  7  DÉCEMBRE  1900. 


^I<é«i4enc«> do  M.  Paul  TissMiiBR».  VicePr^Bidenl. 


fin  sujet  des  réparations  de  l'hâtel  d'Escoville  et  de 
lï'^lise  Suinl-Pierre,  aiusi  que  les  d(>inarches  faites 
par  la  miinicipnlitr  pour  le  rlîissement  de  IVglisc 
Saint-Ktionne-le-Vieux  ('oininc  nionumcnl  historique. 

11  est  proci^dt'^  au  scrutin  sur  Induiissiun  cutiiine 
membres  de  la  Société,  de  MM.  Prentout,  le  comte 
d'Yanvilie,  l-êoii  Le  Rrniois  el  F-ugriie  I^rèvrc-Pûn- 
talis»  [iirsoulis  dans  lu  (tornifre  spance.  Ces  c;indi(1als 
sont  proclamés,  à  l'uiianimitt*.  le  premier  membre 
tiluliiire  résidant  et  les  trois  derniers  membres  titu- 
laires  non  résidants. 

M.  Le  Vard  ofire  au  musée  de  la  Société,  de  la  part 
de  M.  Léon  Ljc  Rémois,  un  curieux  jeton  de  cuivre, 
qui  a  peut-élre  été  argenté  el  a  été,  trouvé  dans  le 
sable  ;i  l'iMnljoucbure  de  la  Dives.  11  porte  d'un  côté 
les  armes  de  France,  el  de  Taulre,  la  Justice  et  ta 
Paix  tiui  vont  s'enibra.sser,  avec  la  légende  :  Ivsticia  - 
ET  •  i»AX  •  osoLATA  •  svNT  PsAL  •  84,  et  la  dale 
1599. 

Le  Secrétaire  lit  un  très  intéressant  mémoire  de 
M.  Cil.  BiéanL  intitulé:  Le  Sn'tnonnah'f  tVun  Curé 
df  campagne.  L'auteur  analyse  un  manuscrit  appar- 
tenant à  M.  A.  de  Villo-d'Avray,  et  qui  contient  des 
sernions  et  des  prônas  rédigés  au  XV'II"  sit>cle  par  un 
prêtre.  Jeun  llu(ieJ)ert.  ué  dans  le  pays  de  Caux  en 
1627,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint*Michel  de 
Blaiiiville.  au  diocèse  de  Rouen,  qui  devint,  en  1655, 
curé  de  Conncville^sur-Honileur  et  passa  dans  celle 
paroisse  le  reste  de  ses  jours. 

I.e  style  de  Jean  Hudebert  i*st  sans  éclat,  mais  on 
est  frappé  des  grandes  qualités  de  piété  el  ilu  l)*m 
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iens  qui  éclatent  dans  ses  honiélies.  On  y  trouve  des 
k>tails  |»récieux  sur.lY'tat  matériel  et  moral  des  cam- 
pagnes a  l't'iHKitie  de  Louis  XIV,  el  quelques-uns  de 
ces  tk-tftils  ne  laissent  pas  rrètre  piquants. 

Le  travail  consacré  par  M.  Bréard  au  bun  niré  de 
nonncville,  est  écouté  avecv  fçrand  plaisir  el  sera 
Inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

M.  G.  Le  Hardy  communique  le  résultât  des  pre- 
mières reclïcrches  entreprises  par  lui  dans  le  char- 
Irier  du  chiiteau  de  Fontaine-Henry.  Il  y  a  trouvé, 
;tiolâiiiment,de  nombreux  renseignements  sur  Hevii-rs 
\9i  divers  lièfs  dépendant  de  Fontaine-Henry. 

M.  rabt)é  Masselin  lit  une  note  sur  une  cluche 
d'origine  hollaiHlaist>,  déjù  signalée  par  M.  Simon,  el 
|ui  provient  de  rèfçlise  de  Uougy. 

1^  séance  est  levée  k  0  heures  1/2. 

Le  Secrétiùre, 

Emile  TnAVKns. 


SEANCE   DU   4  JANVIER  1901. 

Pr^Hidenr^   do  M.    P«ul    Tasxntmw.    Vice-Président. 


Le  procés-verbai  de  lu  précédente  séance  est  lu  et 
itlopté. 

Le  Vice-Secrétaire  communique  ensuite  la  corros- 
»ondance  (reuiercienienls  des  nouveaux  meud>ros 
îJu»  A  la  dernière  séance),  et  donne  quelques  rcnsei- 
[çnemenls  sur  la  séance  pui)lique  annuelle  qui  doit 
ir  lieu  le  lundi  suivant 
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De 


oAlè.  M.   Tewèras  rend 


tompte 

démarcbe  qu'il  a  laite  auprès  de  M.  Georges  Villers, 
pfésideiU  île  la  Sociale,  auquel  sou  êlat  de  santé  ne 
permettra  naallieureusement  pa»  d^amifilfc  à  cette  - 
séance.  | 

M.  G.  Le  Hardy  donne  d^inlêressaxits  détails  sur 
certains  mouvements  de  dépression  et  de  relèvement 
delà  côle  noi-mande.  Ces  rensei^ements  sont  four- 
nis par  un  procès  relatif  â  la  mare  de  Reviers>  procès 
qui  n'était  pas  encore  terminé  en  1789. 

M.  l'abbé  Masselin  fournil  également  quelques 
renseignemenU  sur  le  même  sujet,  ce  qui  l'amène 
incidemment  à  parler  des  étymologies  des  noms  des 
communes  du  Calvados. 

Une  discussion  s'étant  engagée  sur  ce  sujet, 
M.  Tesnières  propose  de  la  régulariser  en  décidant 
que  la  Société  entreprendrait  un  travail  sur  la  ques- 
tion. (Chacun  serait  appelé  à  fournir  les  renseigne- 
ments qu'il  pourrait  avoir  sur  les  étymologies,  et  la 
Société  s'elforcerail,  après  les  aroir  examinés  et  dis- 
cutés, de  donner  un  travail  complet  sur  la  matière. 

Celte  proposition  reçoit  un  accueil  unanimement 
favorable,  après  un  court  échange  de  vues  sur  les 
moyens  pratiques  à  employer  pour  ce  travail. 

La  séance  esl  levée  à  y  heures  1/4. 

[^  ViceSea'ëlaire, 

A.  LiÉr.ARD. 


1 


SÉANCE  PI  niJUlK 

DU     7     JANVIER     190d. 
Présidence  de  M.  le  comte  de  LASTEYRIE 

M<ial>ni   lit  rAcad^mli)  dit    loicriplious  ei   Hclltt-Lcttres. 


Le  lundi  7  janvier  1901,  lu  Sociélé  »les  Antiquaires 
de  Xormandic  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  (1) 
dans  la  grande  salle  de  la  Fanillé  de  Droit,  sous  la 
présidence  de  son  directeur,  M.  le  contle  de  Las- 
TEYRiK.  membre  de  l'Académie  des  IngcriiiLions  et 
Belles-Lettres,  professeur  à  l'Kcole  nationale  des 
Chartes.. 

Aux  eûtes  du  directeur,  avaient  pris  place  au  bu- 
reau :  M.  P,  Tesnitres,  vice-président  de  la  Sociélé: 
S.  G-  Mgr  l'ÉvNiue  de  Bayeux  et  Lisieux,  el  MM.  Jules 
Lair,  ancien  directeur  de  la  Sociélé:  Kugéne  Leffivre- 
Pontalis.  directeur  de  la  Société  française  d'Archéo- 
logie; Hettier.  ancien  pii^sident  de  la  Sociélé  des 
Antiquaires;  Km  Ile  Travers,  secrétaire:  C.  Le  Hardy 
et  A.  Liégard,  vice-secrétaires. 

Uo  public  nondireux  et  beaucoup  de  membres  de  la 

\i\  Ceite  sùAncv.    ijui    aurait  iirt    avoir  lîou  au    mois  do  Aé- 
«iïibrr  1900.  avait  rir  retanliV  par  mûU*  t\o  diverses  rircons- 
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Société  assistaient  à  la  séance,  ainsi  qu'une  délégatioD 
des  élèves  <iu  Lycée  Malherbe. 
Le  programme  était  ainsi  conçu  : 

Discours  d'ouverture  :  Quelques  considérations  sur 
les  ori^'ines  de  l'architecture  gothique,  par  M.  le 
couile  ûe  Lasleyrie,  directeur. 

Rapport  sur  les  travaux  de  rannée,  par  M.  Emile 
Travers,  secrétaire. 

Un  épisode  chevaleresque  au  temps  des  Croisades 
(1102-1104),  par  M.  Jules  Lair. 

Le  patriote  l*alloy  et  les  administrateurs  du  Calva- 
dos en  1790  et  1791,  par  M.  T.  Haulin. 

l'n  patriote  inconnu:  Jean  de  (Ihantepie.  par 
M.  Georges  Villers  (1). 

Girol  Davy,  de  Bayeux  ;  épisode  de  l'occupation 
anglaise  au  XV'^  siècle,  par  M.  E.  Anquetil. 

Toutes  ces  lectures  ont  revu  de  l'assemblée  le  plus 
favorable  accueil. 

(1)  I^  temps  R  manqua  pour  donnt^r  lecture  de  ce  ménujire. 


fWSCJjlHS  DE  M.  LE  C/JMTE  DE  LASTEVRIE, 
Messieurs, 


Appelé  par  votre  bienveillance  ù  occuper  une  place 
illustrée  par  les  Oiiizot.  les  Mérimée,  les  Vitet,  les 
^h\t,  el  Uinl  d'autres  hommes  (îininenls,  je  ne  sais 
<^omiiient  vous  exprimer  tout  le  prix  i^ue  j'attache  à 
<^t  hoaneur.  et  toute  la  fierté  que  j'en  ressens,  si 
tAQ(c«t  que  j'aie  le  Uroît  d*ëtre  fier  d'une  distinction 
'lioj'ai  $i  peu  méritée. 

Hd  choisissant  cette  année,  pour  Directeur,  un 
**'>nime  dont  le  seul  titre  à  vos  sympathies  est  d'avoir 
•^lïacré  sa  vie  a  étudier  nos  antiquités  nationales, 
'^fitn  répandre  la  connaissance  par  la  parole  et  par 
**  plume,  vous  avez  voulu  marquer,  sans  doute,  que 
***us  Hlat  restés  fidèles  aux  traditions  laissées  par 
'^  fondateurs  de  votre  Société,  et  que  vous  avez 
aujourd'hui,  comme  jadis,  ce  goût  pour  les  études 
'^f'^bO'ologijiucïi,  qui  a  valu  aux  Antiquaires  de  Nor- 
'^aniiie  une  si  grande  et  si  légitime  réputation. 

I''asejfiiance  nombreuse  qui  ee  presse  autour  de 
'^'^i^.  Messieurs,  prouve  que  vos  eObrts  ne  sont  i^Bl 


—  30  — 

stériles,  que  vous  avez  su  faire  comprendre  aux  ha- 
bitants de  cette  belle  ville  de  Caen  toute  l'utilité  de 
l'œuvre  que  vous  |>oursuivez.  et  leur  inspirer  un  peu 
de  votre  culte  pour  les  vieux  souvenirs. 

De  toutes  les  branches  de  la  science  historique, 
c'est,  à  coup  sur»  l'archéologie  qui.  mieux  que  toute 
autre, nous  permet  de  pénétrer,  d'une  manière  intime, 
dans  la  vie  de  nos  ancêtres.  Elle  dous  montre  qu'A 
cùie  de  cette  France  guerrière,  qui  a  renipli  l'Europe 
du  fracas  de  ses  armes,  qui  a  confondu  le  monde  par 
l'éclat  de  ses  victoires,  comme  aussi  hélas!  paris 
grandeur  de  ses  défaites,  il  y  a  eu  de  tout  temps  une 
France  laborieuse,  éprise  d'un  goût  inné  des  belles 
choses,  une  France  qui,  depuis  dix-neuf  siècles,  a'a 
cessé  de  produire  une  foule  de  chefs-d'œuvre,  et  qui 
a  su  acquérir  dans  le  domaine  pacifique  des  arts,  une 
gloire  non  moins  éclatante  et  peut-être  plus  durable 
que  dans  le  domaine  de  la  politique. 

Il  est  étrange,  il  faut  bien  l'avouer,  que  ce  C4>lési 
brillant  de  notre  histoire  ait  eti''  si  longtemps  mé- 
connu. C'est  d'hier  à  peine  que  notre  archéologie 
nationale  est  née,  d'hier  à  peine  que  l'on  a  commence 
à  recounaitri:*  la  haute  valeur  des  monuments  du 
moven  ùge.  Jusqu'à  la  tin  de  la  Révolution  on  n'avait 
d'admiration  que  pour  les  oeuvres  des  Romains  et  des 
Grecs.  Les  églises,  les  châteaux,  et  généralement 
tous  les  produits  de  l'art  et  de  l'industrie  de  nos  pères 
étaient  en  but  au  plus  injuste  dédain.  Les  esprits  les 
plus  éclairés,  les  hommes  dont  le  goût  faisait  loi, 
étaient  d'accord  pour  condamner  en  bloc  et  pour 
vouer  à  la  destruction  tous  ces  débris  qu'ils  flétris- 
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du  Dom  de  gothiques.  On  est  affligé  de  voir 
à.  ce  coacert  uaaniioe  de  déclamatîons  coaire 
du  moyen  âge  plusieurs  des  pluâ  grands  hommes 
dont  s'honore  notre  littérature  : 

C'est   notre  immortel  Mohére,  établissant  un  in- 
lUftte  parallèle  entre  la  majesté  du  Val-deGràoe  et  le 

, .  fade  g(*ût  dr»  ornements  gottiîquc». 
monstres  odi«ux  des  siècles  ignorant* 
|ue  de  ta  barban*^  ont  (krodnit  les  torrents  (I). 


e&i  Rousseau,  déclarant  que  les  portails  de  nos 

églises  gothiques  ne  subsistaient  que  pour  la  honte 
de  ceux  qui  avaient  eu  la  patience  de  les  faire  (2). 

C'est  Voltaire,  qui  ne  voyait  dans  l'étude  de  nos 
unciens  monuments  qu'  c  ane  curiosité  grossière  et 
sans  goiU  ■    3). 

Lea  préjugés  contre  l'art  gothique  étaient  encore 
si  vivaces  au  d^but  du  XIX*  siècle  que  les  premiers 
auteurs  qui  s'occupèrent  de  nos  monuments  natio- 
naux, se  croyaient  obligés  de  s'en  dt^fendre  en  quel- 
que sorte.  Ainsi  Lenoîr,  le  créateur  de  ce  Musée  des 
Monuments  français  où  tant  de  chefs-d'œuvre  trou- 
vèrent un  refuge  contre  le  vandalisme.  Lcnoir,  dans 
la  préface  du  catalogue  ou  il  décrivait  ces  chefs- 
d'cBUvre  (4j,  ne  manquait  pas  de  proclamer  qu'avant 


|l)  La  gloirr  liu  Vnl  tle-Grâee. 

|3)  ttltff  9ur  in  muêique.  (Envtcs  (éd.  de  1792».  t.  XIX,  p. «fti. 

^S)  nitt.  çénér..  t.  II.  p.  fW«(. 

(4|  Cutaloçut  du  êtuêét  de»  Monnmenlx  fronça tr'    '•    ■)■! 

Iltffll.  p.  !(. 
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que  François  I"  eût  créé  les  arts  en  France,  not 
école  était  plongée  dans  la  plus  affreuse  barbarie. 

La  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  a  eu  l 
rare  mérite  de  réagir,  une  des  premières,  contre  c 
préjugés.  Dès  1824,  elle  abordait  courageusemeni 
l'étude  des  monuments  du  moyen  âge,  et  elle  ouvrait 
son  précieux  recueil  de  Mémoires  aux  Caumout,  au 
Gerville,  aux  Léchaudé-d'Anisy,  aux  Deville,  qui 
ont  posé  les  premières  pierres  du  bel  édifice  que 
l'érudition  moderne  a  éleva  à  la  gloire  de  l'art  fran- 
çais. 

Jamais  on  ne  dira  trop  haut  les  services  rendus 
cet  égard  par  votre  Compagnie,  jamais  un  ne  fei 
trop  grande  la  pan  (]ue  vous  avez  prise  dans  ce  revi- 
rement du  goût  public  dont  nous  pouvons  aujour 
d*hui  constater  les  heureux  effets. 

Mais  si  vous  pouvez  être  fiers  de  l'oeuvre  que  vous 
avez  accomplie,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  votre 
tâche  soit  achevée.  Trop  de  gens  se  figurent  qu'après 
tant  de  livres,  de  brochures,  de  mémoires  de  toute 
épaisseur  et  de  tout  format,  il  n'y  a  plus  rien  à  dire 
sur  nos  monuments.  Il  semble  pour  beaucoup  que  les 
Caumont.  les  Quicherat  et  les  VioUet-le-Duc  noue 
aient  laissé  des  enseignements  si  solidement  établie 
qu'on  n*y  puisse  rien  ajouter,  et  qu'il  n'y  ait  rien  à 
corriger  dans  leurs  théories. 

C'est  une  erreur  contre  laquelle  je  ne  cesse  de  m'é 
lever  dans  mon  euseigncmonl,  et  que  je  voudrais  pro- 
clamer assez  haut  pour  être  entendu  de  tous  ces  éru 
dits  qui  habitent  la  province,  qui  sont  embarrassés 
parfois  pour  trouver  d'intéressants  sujets  d'études,  et 
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qaî  consacrent  de  longues  heures  à  élucider  de  menus 
faiis  d'hisioire  locale.  J'un  intérêt  bien  minime,  sans 
paraître  se  douter  qu'ils  ont,  a  côté  d'eux,  des  mnnu- 
nieatsde  premier  ordre  dont  l'histoire  n'e&i  pas  faite 
ou  bien  est  à  refaire.  N'en  avez-vous  pas  des  exem- 
ple». Messieurs,  dans  votre  province  même,  et  faut-il 
vous  rappeler  que  la  plupart  de  vos  cathédrales  et  de 
▼oe  grandes  abbayes  attendent  encore  des  monogra- 
phies dignes  d'elles,  et  que  la  chronologie  même  de 
vos  principaux  monuments  repose  sur  les  bases  les 
plus  fragiles? 

Étonnez-vous  ensuite  que  tant  de  gens  méconnais- 
sent encore  nuire  art  national,  et  que,  malgré  tant 
de  généreux  efforts  pour  le  remettre  en  honneur,  il 
n'ait  pu  triompher  complètement,  dans  l'enseigne- 
nient  officiel,  des  vieux  préjugés  qui  ne  voyaient, 
en  dehors  de  l'art  des  Romains  et  des  Grecs,  qu'igno- 
rance et  barbarie. 

Comme  si  c'étaient  des  barbares  ceux  qui,  dés  te 
XII'  siâcle.  couvraient  le  sol  français  de  monuments 
impérissables  1  Comme  si  c'étaient  des  ignorants  ces 
modestes  maîtres  de  l'œuvre  qui  «avaient  assurer 
Tequilibre  de  Timmense  vaisseau  de  Saint-Ouen  de 
Rouen,  ou  qui  osaient  élever  dans  les  airs  les  Héches 
de  rAbbaye-aux-Hommes,  de  Saini-Pierre  de  Caea 
(ju  de  Berniéres,  et  toutes  ces  adorable»  églises  qui 
ùlonnent  la  plaine  de  Caen  et  entourent  votre  cilô 
ruae  couronne  de  clochers  î 

U  vous  appartient.  Messieurs,  â  vous  qui  passez 

»tre  vie  auprès  de  ces  chefs-d'œuvre,  de  montrer 
vos  travaux  combien  on  est  loin  encore  de  leur 

3 
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faire,  dans  1  histoire  de  l'art,  toute  la  |>artdonti[8sont 
dignes;  il  vous  appartient  de  vulgariser  cette  vérité 
qu'à  côté  des  grands  siècles  qu'on  propose  à.  notre  ad-! 
miration,  dans  toutes  les  écoles,  le  siècle  d'Auguste,  !e 
siècle  de  Léon  X,  il  en  est  un  autre  qui,  à  nos  yeux' 
surtout,  mérite  une  place  parmi  îes  plus  glorieux, 
c'est  celui  qui  a  vu  bâtir  le«  cathédrales  de  Paris  eti 
de  Reims,  de  Chartres  et  d'Amiens,  de  Ba^'eux  et  de' 
Coutances.  c'est  le  siècle  de  Phi  lippe- Auguste  et  de 
saint  Louis.  ■ 

N'y  a-t-il  pas  d'ailleurs,  en  ce  moment  surtout,  oûfl 
tant  d'artistes  désorientés  cherchent  dans  les  concep- 
tions les  plus  bizarres,  le  moyen  de  tirer  l'architec- 
ture de  la  décadence  ou  elle  se  traîne  depuis  un  siècle, 
n'y  a-t-il  pas  un  véritable  intérêt  pratiques  chercher 
comment  les  architectes  d'un  autre  âge  sont  parvenus 
a  renouveler  l'art  de  bâtir?  comment  s'est  constitué 
ce  style  gothique,  si  profondément  différent  de  tout 
ce  qu'on  avait  connu  jusque-là  f  comment  il  est  né 
par  quelles  phases  embryonnaires  il  a  passé?  coin 
ment  il  s'est  développé  t 

Ce  sont  là  des  problèmes  dont  l'étude  offre  dea 
enseignements  d'autant  plus  profitables,  que  jamais 
les  constructeurs  n'ont  déployé  plus  de  persévérance 
et  de  logique  dans  leurs  recherches,  plus  de  méthode 
et  d'ingéniosité  dans  leurs  conceptions,  que  pendant 
cette  période  d'incubation  qui  précéda  l'ôclosion  da 
l'art  gothique. 

Au  XI*  siècle,  dans  les  provinces  même  qui  tenaient 
le  premier  rang,  comme  la  Normandie,  l'ignoran 
des  architectes  et  la  maladresse  des  ouvriers  étaieo 


it    , 

1 


« 
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iell4^B,  qu'on  s'expoâaît  sax  pires  i  ■ftinfiliMi   dès 
qa'on  voulait  élever  un  édifice  oorUot  on  pea  de 

l'ordinaire,  une  ^gli&e  voûiée  par  exemple  Les  bons 
ouvrier»  étaieol  si  rares,  que  quand  il  en  existait  oa 
quelque  pan,  Im  bAlieaears  d'églises  se  le  disputaient 
À  l'envi ,  se  le  volaient  parfois,  comme  ce  moine 
maçon  que  l'évèque  du  Mans,  Hildebert,  se  tii  prêter 
par  l'abbo  de  la  Trinité  de  Venddoae,  et  qu'il  ne 
voulut  pluÂ  rendre  ensuite,  malgré  le&  réclamations 
de  l'abbé  et  les  menaces  d'excommunication. 

Les  artistes  du  XI*  s^iécle  avaient  bien  le  sentiment 
de  l'imperfection  de  leurs  œuvres,  ils  regardaient 
avec  admiration  ce«  construction»  romaines  eneore 
si  nombreuses  sur  notre  sol  et,  dans  Icfurimpuiseanee 
À  les  imiter,  ils  imaginaient  toutes  sortes  de  légendes 
pour  expliquer  la  |.>errection  de  ces  œuvres  et  rendre 
le  public  plus  indulgent  aux  leurs. 
I  Ainsi,  rien  ne  les  frappait  plus  que  la  cohésion 
^^Bonnante  des  maçonneries  romaines.  Vous  savez 
^Hbus  que  certains  mortiers  antiques  sont  tellement 
^^Kplides qu'il  est  plus  facile  de  briser  les  moellons  qu'ils 
^^■Blient,  que  de  les  désagréger.  Aussi  les  gens  du 
moyen  Âge  éiaienl-ils  convaincus  que  ces  moriiers 
n'étaient  point  simplement  composés  comme  les 
oOtres  decbaux.de  i»able  et  d'eau;  mais  ceriains  pré- 
tendaient qu'on  les  avait  mélangés  avec  du  sang  (1), 
d'autreâ  qu'on   les   avait  imbibés  de  vinaigre   (2), 

i||)    L'&ulfur  (lu  Roman  it'Ogîer  te  £>44i<  .m 

»ftt  •  lais  U  mortier  lu  du  sonc  lioli   • . 
[m»  u  oflt  qaostiou  dans  le  Roman  de  la  it 
*r  ét&ît  •  deatreroiK}  de  iort  vioAÎKiti  ' 
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d'autres  enfin,  frappés  de  cette  couleur  rose  qu'ont 
souvent  les  mortiers  antiques  et  qu'ils  doivent  à  de  la 
brique  pilée,)ugeaienlindispen&abled*int4'ixliiiredans 
le  mortier  une  b^^nne  proportion  de  vin.  Et  la 
croyance  aces  mélanges  extraordinaires  était  si  bien 
entrée  dansTespril,  non  seulement  du  vulgaire,  mais 
même  des  artistes,  qu'on  en  trouve  la  trace  jusqu'au 
XVI'  siècle,  et  que  Philibert  Delorme,  danssesécrits, 
rucommande  de  mettre  quelque  peu  de  vinaigre  dans 
les  mortiers. 

Des  légendes  bien  plus  extraordinaires  encore  cir- 
culuienlausujeide  la tailledespierres,  principalement 
des  marbres.  Le«  chrétiens  aimaient  comme  les  Ro- 
mains ii  orner  de  colonnes  et  de  placages  de  marbre 
l'intérieur  de  leurs  basiliques.  Mais  le  plus  sou- 
vent ils  s'épargnaient  la  peine  de  les  fabriquer  eux- 
mémei^.  car  les  ruines  romaines  leur  eu  fournissaient 
d'amples  provisions.  Ils  les  utilisaient  malheureu- 
sement avec  peu  de  discrétion,  et  le  jour  où  celte 
mine  fut  épuisée,  il  ny  avait  plus  d'ouvriers  capables 
détailler  le  marbre.  Et  peu  à  peu  s'introduisit  dans 
les  chantiers  la  conviction  que  si  les  anciens  avaient 
su  le  faire,  c'est  qu'ils  possédaient  un  secret  malheu- 
reusement perdu;  ce  secret,  c'était  le  sage  des  sages, 
le  grand  roi  Salomon,  qui  Tavaii  découvert,  et  voici 
dans  quelles  circonstances.  C'est  une  bible  historiée 
de  la  Bibliothèque  nationale  (1)  qui  nous  l'apprend. 

Salomon  possédait  un  oiseau  nommé  autruche,  et 
cet  oiseau  avait  un  petit.  Or,  Salomon.  pour  mieus 

<1)  3ds.  lal.,  U81».  M.   la;  V. 


larder  œ  pem. 
L.*antniclie 
nàvoir  ;  «lie  i^t 
vermrGBaui 

le  verre  se  b 
champs. 

User  U  renne  4m  ta 
irocûons  ^a'il 
ment  et  plu» 
Jl  les  arroaûl  àa  «bi 
Il  eeratt  facile  ée 
^genre.  car  toot  eeqsï 
lire  quelcooqtse. 
[ui  s'accréditait  eo  «' 
tancefr  extraordioairee.  A 
m*  sidcle  oo  vit  f«fgir, 
:«tte  quantité  d'édi 
kma^oatiotis.  âne  fbolede 
naisBaoce  autour  de  ooa 

Ici.  c'était  le  piao  de  Tédiice  ^ve  ÎTI—  wfii  iieii 
tracé  f*ur  le  fiol  à  l'aide  d'une  roeée  mararalevee  (1 V 
Ai  Heure,  c'était  d&a«  la  eonstnKtkm  de  l'édiftce  qœ 
'était  munifeftiée  l'înterventioti  divise.  Ainsi,  la 
ille  églit«  de  Brame,  bu  diocéee  de  Sotmomê,  devait 


Germer  4tAai  vena  a  Fly  mtk  stial  Ovea.  réeatei 

l'y  Mtjr  an  monastère.  Or.  on  matin.  U  vît  eur  le  «ot  ftp  pim 
la  iDunumcDl  traeé  par  une  rosée  mintruWuae.  H  il  s'eaiptvaaa 
te  «utvre  (Hra  S.  Gerem^ln.  c.  '^i.  du»  Mabilloo.  àeta  SS. 
S  Pmed.,  Base,  Il  (M    inm),  \t.  Wi) 
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son  achèvemenl  à  une  aide  de  ce  genre.  La  conilesse 
de  Dreux.  Agnôs.  qui  la  faisait  bâtir,  avait  engagé 
pour  diriger  les  travaux  douze  nialires  maçons.  Or. 
on  remarqua  que,  tous  les  jours,  un  treizième  maître 
venait  prêter  son  concours  aux  douze  autres,  pois, 
quand  venait  le  soir,  il  disparaissait  Nul  doute, 
assure  le  pieux  chroniqueur  qui  nous  rapporte  le  fait, 
que  ce  ne  fût  Xotre-Seigneur  lui-même  qui  venait 
accroître  ainsi  te  nombre  des  travailleurs  (1). 

Mais,  ce  n'ûtait  pas  seulement  à  l'interventiou 
divine  que  les  constructeurs  dVglises  avaient  recours 
dans  les  croyances  populaires;  l'intervention  du 
diable  était  presque  aussi  fréquente  que  celle  du  Sei- 
gneur. 

Ainsi,  d'après  une  légende  alsacienne  (2),  c'est  lui 
qui  aurait  prêté  son  concours  à  l'architecte  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg.  ï/empereur  d'Allemagne 
avait  déclaré  que  cette  église  devait  être  la  plue 
grande  et  la  plus  belle  qui  fût  au  monde.  Il  promet- 
tait a  l'architecte  qui  la  bâtirait,  une  peau  de  mouton 
remplie  d'or;  mais,  il  ne  lui  donnait  qu'un  an  |>our 
l'achever,  et  si,  au  bout  de  l'année,  les  travaux 
n'étaient  point  terminés,  l'architecte  devait  être  livré 
au  bourreau  et  coupé  en  quartiers.  Les  maîtres  les 
plus  fumeux  de  France  et  d'Allemagne  accouraient 
alléchés  par  la  peau  de  mouton  remplie  d'or,  mais  la 
crainte  d'être  coupés  en  quartiers  les  mettait  ▼ite 


ih  Matt.  Herbelin.  Hist.  de  Saint- Yved  de  Draine,  dans  ïa 
Bulletin  de  la  Soc.  académ.  de  Laon,  t.  IX.  fi.  108. 
(2t  Rapportée  dans  le  Vagasin  pittoresque  de  IHM,  p.  tO. 
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en  fuite  Enfîn.  il  se  présenta  un  mattre  nommé  Jean, 
qui  accepta  les  conditions  de  l'empereur  et  ee  mit  À 
l'œuvre.  Il  réunit  une  foule  d'ouvriers  qu'il  fît  tra- 
vailler nuit  et  jour,  si  bien  qu'au  bout  d'un  an,  l'édi- 
fice était  debout.  Mais,  si  la  construction  était  termi- 
née, les  travaux  de  sculpture  qui  devaient  la  complé- 
ter n'éiûieni  même  pas  commencés.  L'architecte 
obtint  de  l'empereur  un  sursis  d'un  an  pour  les  faire, 
alheureuï^ement;  la  sculfiture  d'un  grand  édifice  est 
ose  longue  et.  ta  veille  du  jour  où  le  délai  expirait^ 
il  restait  encore  pour  une  autre  année  de  tra- 
vail. Le  pauvre  architecte  ne  sachant  â  quel  saint  se 
vouer,  eut  l'idée  de  se  vouer  au  diable.  Celui-ci  s'em- 
pressa de  lui  offrir  son  concours,  à  la  condition  que 
Jean  lui  donnerait  son  àme.  Le  marché  fut  conclu  et 
le  lendemain  matin,  à  l'heure  où  le  bourreau  se  pré- 
parait à  fourbir  sa  meilleure  lame  pour  dépecer  Tin- 
fortuné  maître  de  l'oeuvre,  tout  le  monde  put  voir  la 
cathédrale  entièrement  achevée  Mais,  qui  fut  attrapé, 
fut  le  diable,  -  comme  cela  doit  être  dans  toute 
nne  légende,  —  en  effet,  maître  Jean  avait  eu 
l'esprit  de  glisser  dans  son  pacte  avec  lui  un  article 
additionnel  spécifiant  que  son  àme  ne  serait  livrable 
au  roi  des  enfers  que  dans  mille  ans.  Vous  compre- 
nez qu'avec  un  pareil  délai,  Jean  eut  le  loisir  de  finir 
ns  la  pratique  de  toutes  les  vertus  et  de  faire 
temps  de  purgatoire  nécessaire  pour  rache- 
ter son  àme. 


Pour  les  gens  du  moyen  âge,  les  légende*  dont  je 
de  vous  donner  un  échantillon  si 
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tout  expliquer.  C'était  â  l'intervention  dn  Dieu,  quani 
ce  nVtait  pas  à  celle  du  diable,  que  remontait  tout  I 
mérite  de  ces  grandes  constructions  qui.  en  si  pe 
d'années,  ont  révolutionne  l'art  du  nio^'en  âge. 

Nous  affichons  aujourd'hui  plus  de  scepticisme 
noire  curiosité  réclame  des  explications  d'une  aut 
nature.  Ce  n'est  pas  que  nous  soyons  beaucoup  pt 
insensibles  aux  légendes  que  ne  l'étaient  nos  pères 
mais,  celles  qui  s'imposent  à  notfe  crédulité  ont  a 
autre  caractère.  Elles  ont  remplacé,  par  une  sorte  de 
masque  scientifique,  le  charme  et  la  poésie  de  celles 
du  vieux  temps.  Elles  n'en  méritent  pas  plus  d 
confiance. 

On  en  trouve  dans  les  livres  de  nos  meilleurs 
écrivains  et  Viollet-le-Duc  lui-même  en  a,  pour  sa 
part,  popularisé  une  ou  deux  qu'il  est  bien  difficile 
de  détruire.  N'est-ce  pas  lui,  par  exemple,  qui  « 
tenté  d'expliquer  l'avènpment  de  l'art  gothique  par 
la  substitution  des  laïques  aux  moines  dans  la  coa 
duite  des  travaux  d'art,  par  le  triomphe  de  l'espri 
laïque  sur  l'esprit  monastique?  C'est  une  légende. 
Mais,  une  erreur  qui  peut  se  réclamer  d'un  parei 
patron  est  longue  à  déraciner  et,  malgré  les  démons* 
trations  les  plus  convaincantes  (l)»une  foule  degen 
croient  encore  à  cet  antagonisme  que  Vioilet-le-Du< 
a  cru  découvrir  entre  les  moinea  et  les  architec 


(1)  Je  dois  rappeler,  en  premit^rf!  ligne,  les  pages  ?xc«lli>n 
t'onsacrtie»  à  celle  question  par  M.  Anthyme  Sainl-Paul  da 
9on  livre  sur  Viollet-le>Duc  fVioUtt-te-DiK,  stet  travaux  tf'i 
et  son  tytteme  archéologique. '2'  wlit.,  p.  2tiO  el  suiv.i. 
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laïques,  et  sont  persuadés  que,  sans  le  triomphe  de 
ces  derniers,  l'art  gothique  ne  serait  pas  né,  ou  ne 
serait  jamais  parvenu  à.  son  plein  épanouissement. 

Rien  n'e&t  plna  faux. 

Et  d'abord,  c'est  une  erreur  de  croire  que,  jusqu'au 
XIII*  siècle,  la  pratique  de  l'architecture  et  des  arts 
qui  s'y  rattachent  fut  l'apanage  exclu&if  des  moines. 
Il  est  vrai  que  les  documents  antérieurs  a  cette 
époque  atiribuent  à  des  moines  un  assez  grand  nom- 
bre de  constructions  et  ne  mentionnent  pour  ainsi 
dire  aucun  laïque.  Mais  il  faut  se  rappeler  que  jus- 
qu'au XIU'  siècle  les  renseignements  que  nous  pos- 
sédons sur  les  travaux  d'art  sont  d'une  grande  ra- 
reté. Ils  se  rencontrent,  presque  exclueivemenl,  dans 
cteschroniquesécriieb  par  des  moi  nés.  Quoi  d*étonnani 
dés  lors  que  tes  noms  des  laïques  qui  ont  pu  diriger 
les  travaux,  que  te^  noms  des  sculpteurs  qui  y  ont 
collabore,  ne  ?oieni  presque  jamais  mentionnés.  Il  y 
avait  cependant  des  artistes  laïques  au  XI'  et  au 
XII*  siècle.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  les 
signatures,  trop  rares  hélas,  qui  se  lisant  sur  nos  mo- 
numents et  qui  toutes  désignent  des  laïques,  même 
celles  qui  se  ï^ont  conservées  dans  des  édifices  mo- 
nastiques. 

A  ce  fait  positif,  objectera-i-on  que  les  moines,  par 
movlesiie,  ne  signaient  pas  leurs  œuvres?  Mais  alors 
te  même  sentiment  de  pieuse  réserve  aurait  dû  tes 
conduire  à  taire,  dans  leurs  chroniques,  la  part  qu'ils 
prenaient  à  la  restauration  de  leurs  abbayes.  Et 
cependant»  ils  en  parlent  avec  si  peu  de  réserve,  qu'il 
leur  arrive  de  se  vanter  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait  ei 
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de  s'attribuer  le  mérite  d'une  reconstruction  totale, 
là  où  iU  se  sont  bornés  à  quelques  resiaurations  par- 
tielles. 

Mais,  serait-il  prouvé  que  les  laïques  aient,  au 
cours  du  XII*  siècle,  enlevé  aux  moines  la  part  que 
ceux-ci  avaient  prise  jusque-là  à  l'exécution  ou  à  la 
direction  des  travaux  d'art,  rien  n'autoriserait  à  dire 
que  ce  changement  ait  pu  avoir  la  moindre  influence 
sur  le  style  de  l'architecture,  et  sur  la  façon  de  cons- 
truire les  églises.  Quand  Viollet-le-Duc  nous  repré 
sente  les  moines,  attachés  à  la  routine  romane,  il  sou 
lient  le  plus  étrange  des  paradoxes.  Car  si  jamais  il 
y  eut  au  monde  un  art  qui  ne  connut  pas  la  routine, 
c'est  bien  l'art  roman,  cet  art  plein  de  jeunesse  et  de 
sève,  qui  se  transforme  sans  cesse  sous  l'impulsion 
d'une  nuée  de  chercheurs,  les  plus  ingénieux  et  les 
plus  inventifs  qui  furent  à  aucune  époque. 

L'art  roman  fut  une  perpétuelle  marche  en  avant 
et  les  moines,  loin  de  cherchera  entraver  cette  mar- 
che, y   poussèrent  de  tout    leur  pouvoir.   VioUei-le 
Duc.   sans  y  prendre    garde,    nous   en    a   lui-mëm< 
fourni  la  preuvr;  car  aucune  des  grandes  cathédrales 
gothiques  dans  lesquelles  il  a  voulu  voir  le  triomphe 
de  l'esprit  laïque  n'était  encore  sortie  de  terre,  quand 
le  moine  Suger  élevait  l'égUse  abbatiale  de  Saint 
Denis,  dans  laquelle  nombre  d'archéologues,  Viollet 
le-I)uc  en  tête,  ont  voulu  voir  le  premier  monument 
gothique. 

Et  ce  n'est  pas  1à  un  lait  exceptionnel  :  car  bien 
d'autres   constructions    contemporaines    de    Saint 
Denis,  et  même  antérieures,  sont  encore  debout  i 
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Morienval.  a  Poissy,  à  Saint-Gernier,  à  Saint-Marlin- 
•itt-Champs.  pour  témoigner  de  l'empressement  des 
nioine*i«  se  jeter  dans  les  voies  nouvelles  qui  com- 
mencent, dêe  le  début  du  XII'  siècle,  ti  s'ouvrir  devant 
Ik  arcbitecte&  français. 

Cei  empressement,  on  le  retrouve  même  dans  les 
provinces  oO  l'art  ronmn  avait  produit  les  œuvres 
'w  plus  remarquables.  l.a  Normandie  nousen  fournit 
^tt  preuves  bien  frappantes,  car  son  sol  fut  couvert 
de  bonne  heure  dVglises  magnifiques:  elle  pnsei*^dait 
a  I  époque  romane  une  brillante  école  d'architecture, 
•obéissant  a  des  principes  bien  arrêtés,  et  dont  Tin- 
flueow  s'exerçait  jusque  sur  les  provinces  voisines. 
Et  cependant,  pas  plus  en  Normandie  qu'ailleurs. 
'es  alibnyes  n'ont  hésité  à  suivre  le  mouvement  de 
•^novaiion  générale  qui  allait  faire  briller  l'archi- 
lecture  française  d'un  si  vif  éclat. 

Le«  unes,  qui  possédaient  d'admirables  églises 
(^tiianes.  comme  Saint-Etienne  de  Caea  ou  Saint- 
ueorgeK  de  Boscherville.  ne  craignent  pas  de  les 
if^nèfupmer  pour  y  introduire  des  voiiles  gothiques  ; 
•Vautres  renversent  leurs  bâtiments  claustraux  pour 
*l*tverdans  le  style  nouveau,  des  salles  capitulaires 
comme  celle  de  Boscherville,  ou  peuplent  leurs 
"'Oitulreç  prieurés  de  chapelles  charmantes,  comme 
Wifin  voit  plusieurs  encore  aux  environs  de  Caen. 

U  prétendu  triomphe  de  l'art  laïque  sur  celui  des 
moines  est  donc  une  pure  légende. 

L'architecture  gothique  n'est  pas  sortie  d'un  mou- 
vement de  réaction  contre  les  principes  qui  prési- 
<bueni  A  la  construction  des  édifices  romans,  c'est  au 


—  44  — 

contraire  le  développement  naturel  de  ces  principes 
la  conséquence  logique  de  Tidôe  féconde  qui  vînt  au 
constructeurs  romans,  de  proléger  par  des  voûtes  ea 
pierre,  la  nef  de  leurs  églises. 

L'introduction  des  voùiesdans  les  églises  ne  fut  paa 
le  résultai  d'un  simple  caprice  de  la  mode.  Ce  fut  une 
nécessiK^  dictée  par  une  longue  et  cruelle  expérience 

Jusqu'au  XI*  siècle,  on  avait  continué  dans  tout 
rOccideni.  â  suivre  pour  la  construction  des  égliseSp 
les  traditions  léguées  par  les  auteurs  de  ce^  grandes 
basiliques  élevées  en  Italie  du  IV*  au  VI*  siècle,  et 
dont  Rome  et  Ravenne  nous  ont  conservé  de  si  remar- 
quables exemples.  Des  modifications  de  détail  avaieni 
pu  altérer  plus  ou  moins  le  plan  primitif:  ain^i.la  ne 
était  fréquemment  séj^arée  du  sanctuaire  par  ua 
transept  qui  donnait  Â  l'en&emble  du  monument.  U 
forme  d'une  croix;  l'abside  t'-tait  souvent  séparée  dii 
transept  [>ar  une  ou  plusieurs  travées  de  chœur.  L 
nombre  des  absidioles  s'était  multiplié  autour  du  cho- 
vet. 

Mais,  rien  de  tout  cela  ne  constituait  des  innova* 
lions  fondamenltiles.  Les  éléments  essentiels  de  I 
construction  restaient  les  mémois.  les  églises  conti^ 
nuaient  â  former  de  longues  nefs  couvertes  de  char- 
pentes apparentes  et  llanquées  de  galeries  latérales 
avec  lesquelles  elles  communiquaient  par  de  largei 
arcades  en  plein  cintre. 

Des  édifices  ainsi  conçus  répondaient  admirable 
ment  à  tous  les  besoins  du  culte.  Ils  n'offraient  poin 
de  difficultés  de  construction  assez  grandes  poui 
empêcher  qu'on  leur  donnât  parfois  des  dimensioûfl 
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consîdorables  ei,  malgré  la  («avretè  <ie  revécstXMuik 
ne  devaient  manquer  ai  de  hpaaî^  ni  de  majeeiA.  «a»- 
tout  aux  jours  de  fête,  quand  on  ééaarmil  les  nuirs  de 
somptueuses  ei^ifTe»,  que  d^noombrablec  lanaiArea 
Venaient  rehausser  l'éclat  des  peintures,  et  qu'au 
chaioiecTienc  deft  teoturea  de  soie  venaient  «e  mêler 
les  reflets  meialliques  <ies  reliquaires  et  des  devant- 
d 'autels 

On  n'aurait  eu  aucune  raison  de  modifier  un  type 
d'édifice  si  bien  approprie  au  culte,  si  Ton  n'avait  dû 
reconnaître  un  jour  la  Rèoeasité  d'v  introduire  un 
elémeni  nouveau  qui  devait  en  liouleverser  toute 
l'érononiie.  Je  veux  parler  des  voûtes. 

Ces  basiliques,  avec  leur»  charpenied  apparentes. 
étaient  en  effet  une  proie  trop  facile  pour  le  feu.  Les 
cames  d'incendieôttuentinnomhrabte-à.CViait  d'abord 
le  feu  du  ciel,  qui  sevishait  tout  spécialement  sur  nos 
eglieesd'OccideuL,  depuis  qu'on  avait  imaginé  de  leur 
adjoindre  deâ  tours  elevéeb.  bien  faites  pour  attirer  la 
foudre.  C'était  ensuite  cette  abondance  de  tentures  et 
de  lumières  qui  ornaient  l'editice  dans  les  grandes 
solennités.  C'étaient  enfin  les  guerres,  les  sièges,  et 
ces  mil  le  causes  ttJL-cîdenielles  qui  occasionnaient  dan^ 
les  villes  ce«  iminenseb  uicenduis  dans  lesquels  dis- 
IMu-aissaieut  des  quartiers  entiers. 

Les  voûtes  ne  pouvaient  évîdeninient  arrêter  la 
foudre,  Di  empocher  les  tncendieîi  allumés  par  la 
malice  ou  l'incurie  des  hommes;  mais  elles  niultuieiit 
un  puissant  obstacle  aux  ravages  du  Héau.  Elles 
empochaient  le  feu,  s'il  prenait  aux  tentures  de 
l'autel,  de  gagner  les  charpentes  :  et  de  même,  les 
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combles  pouvaient  être  totalement  consumés  sani 
dommage  irrémédiable  pour  le  reste  de  l'^ifice  0 
l'a  vu  de  nos  jours  (^uand.  le  4  juin  l83ti,  Timpruden 
d'un  plombier  amena  la  destruction  du  grand  conibi 
de  la  cathédrale  de  Chartres.  Le  feu  put  anéantit 
toute  la  charpente,  consumer  les  beffrois  deg  deu 
clochers,  fondre  même  les  cloches»  mais  les  voOiei 
résistèrent,  et  le  reste  du  monument  fut  sauvé. 

L'introduction  des  voûtes  dans  les  églises  fut  donc 
la  plus  utile  des  innovations.  Elle  fut  en  même  tempi 
le  point  de  départ  de  tous  les  progrès  que  Tart  d 
bâtir  allait  faire,  la  cause  déterminante  de  cet  inimen» 
mouvement  artistique  qui  allait  assurera  la  Francal 
une  suprématie  artistique  que  d'autres  pays  ont  pQ 
lui  disputer  plus  tard,  mais  jamais  lui  ravir. 

Jeter  au-dessus  du  vide  une  voUte  en  pierre,  à  1^ 
hauteur  qu'atteignent  d'ordinaire  lesnefti  des  grandes 
églises,  c'était  un  problème  singulièrement  difHcilB 
pour  des  constructeurs  qui  ignoraient  complétemen 
les  moyens  de  calculer  la  poussée  que  toute  voi) 
exerce  sur  les  murs  qui  la  portent,  et  qui  ne  dii 
posaient  que  d'ouvriers  maladroits,  incapables  da 
comprendre  leurs  conceptionu  et  de  les  exécutai 
convenablement. 

Il  serait  trop  long  de  vous  raconter  comment  o: 
est  arrivé  à  trouver  une  bonne  solution  d'un  tel  pro 
blènie.  Les  traits  principaux  de  cette  évolution  son 
d'ailleurs  bien  connus,  et  vous  tavez  tous  que  le  (ai' 
capital  qui  amena  au  XII*  siècle  une  rénovation  comi 
plôie  dans  Tart  de  bùiir  ne  fut  pas,  comme  le  croyai 
Caumont,  la  substitution  de  l'arc  brisé  à  l'arc  en  pleii 
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ciatre.  mais  l'eniploi  de  la  voûte  d'arôies  transformée 
pur  rintroducUon  sous  ses  arèies  de  ces  nervures 
qu'on  appelle  ogives. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'on  n'arriva  a  la 
voûte  sur  croisée  d'ogives  qu'après  mille  lÂionne- 
^Ments.  \  chaque  instant,  de  graves  accidents  venaient 
^Brrôter  les  travaux  :  les  monuments  étaient  û  peine 
I  terniiûâs  que  les  voûtes  s'effondraient,  et  tout  était  à 
I  recommencer.  Les  malheureux  architectes  durent 
^^Itis  d'une  fois  être  pris  de  découragement  comme 
^Hblui  de  Notre-Dame  de  Soîssons,  qui  s'étant  aperçu 
qu'une  tour  qu'il  venait  d'achever  s'était  affaissée 
d'un  c^té,  craignit  qu'elle  ne  s'écroulât,  et  prit  la 
fuite,  ce  qui,  remarque  la  chronique,  fut  très  avan- 
tageux pour  l'abbaye,  car  la  tour  ne  tomba  pas  et 
Rrcbitecte  ne  revint  jamais  demander  le  prix  de  son 
tvail  (t|. 

Tous  nos  maîtres  des  œuvres  ne  se  laissaient  point 
heureusement  décourager  si  vite.  Les  difficultés  au 
contraire  n'étaient  pour  eux  qu'un  stimulant.  Ils 
puisaient  dans  leurs  insuccès  de  fécondes  Le(;ons,  pré- 
Iodée  de  nouveaux  progrès.  Leur  génie  s'aiguisait 
dans  la  lutte,  \h  formaient  peu  a  peu  des  générations 
d'ouvriers,  doués  d'une  habileté  manuelle  incompa- 
rable. 61  a  force  de  patience,  de  courage  et  de  volonté, 
ils  parvenaient  a  dompter  la  matière  et  a  triompher 
de  toutes  les  difficultés. 

Rien  ne  les  rebutait.  Des  vices  de  construction 
(aisaient  écrouler   leurs  églises,  le   feu  du  ciel  les 

\Xi  Dom  Uemiain  :  Uist.  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
SoiMon»,  p.  dli. 
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détruisait,  la  guerre  les  ruinait  de  fond  en  comble, 
les  inondations  les  ravageaient,  et,  après  chaque 
dë&astre,  leurs  pieu&ee  tnainâ  reprenaient  l'œuvre 
mutilée  et  la  relevaient  plu6  belle  qu'auparavant. 

Voici,  par  exemple,  l'abbaye  du  Bec.  un  des  plus 
fameux  nionumenis  de  la  Normandie.  Bâtie  trop 
hâtivement  en  1041,  il  fallut  la  restaurer  dèb  1050. 
MalheureUi^emeni,  on  l'avait  élevée  sur  un  terrain 
trôsexposi^  aux  inondations  et,  moinb  de  trente  ans 
après,  en  1078,  on  dut  songer  ù.  la  reconstruire.  Od 
prit  un  grand  parti,  et  on  la  réédîHa  Bur  un  autre  em- 
placement. Mais  la  science  des  moines  du  Bec  n'était 
sans  doute  pas  proportionnée  a  leur  bonne  volonté, 
car,  dès  1145,  on  dut  réparer  le  monument.  Une 
autre  restauration  fut  encore  nécessaire  en  1196. 
Mais  ce  fut  encore  une  fois  peine  perdue,  car,  en 
1215,  un  incendie  vint  détruire  le  monastère.  11  fallut 
bien  des  années  pour  réunir  les  ressources  néces- 
saires pour  réparer  un  tel  désastre.  Entin,  oa  s'était 
remis  courageusenieni  a  l'œuvre,  la  reconstruction 
de  l'église  était  fort  avancée,  quand,  en  1274,  le  clo- 
cher principal  s'écroula,  ajoutant  une  ruine  nouvelle 
À  toutes  celles  que  j'ai  déjà  énumérées.  Bien  ne 
lassa  la  patience  des  moines.  Us  restaurèrent  une  fois 
de  plus  le  monument  ei  ce  fui  en  1342  seuleuieui  qu'on 
put  le  considérer  comme  terminé  et  en  faire  la  dédi- 
cace solennelle.  Il  avait  fallu,  pour  aboutir,  plus  de 
trois  siècles  dVflbrts  sans  cesse  renai&ï.ants. 

Quand  on  voit  ce  que  côiiie  ue  nos  jours  la  moindre 
bâtisse,  ou  se  demande  comment  les  gens  du  moyen 
âge  parvenaient  a  réunir  les  suiimies  énormes  qui 


-49  — 


» 


devaient  être  nécessaires  pour  mener  a  bonne  fin  de 
pareils  travaux. 

Le  plus  reniar<|ualjle.  c'est  qu'une  grande  partie 
des  ressources  doulUi::pQbaieni  tee  constructeurs  d'é- 
glises étaient  produites  pardesdons  purement  voloa- 
laires.  Il  est  vraii{ue  lesévéqueset  les  abbés  savaient 
bîeu.  quand  besoin  était,  contraindre  leurs  vassaux 
à  se  montrer  généreux.  Ainsi  Pierre,  abbé  de  Char- 
roux,  avait  obtenu  des  vassaux  de  l'abbaye  renga- 
inent de  contribuer  pour  une  somme  de  cent  marcs 
la  reconstruction  de  son  église,  niais,  quand  il  fullui 
s'exécutefi  ceux-ci  tirent  la  sourde  oreille.  L'abbé 
a'bésita  point,  pour  tes  contraindre  à  tenir  leur  pro- 
messe, a  employer  un  moyen  héroïque.  Il  lit  saisir 
dana  les  nmisous  des  récalcilranti^  les  instruinents 
de  cuisine  de  toute  nature  qui  pouvaient  s'y  trouver. 
Lit  chronique  prétend  qu^il  les  fil  vendre  et  en  retira 
la  somme   promise  (I). 

Mais  les  exemples  de  ce  genre  étaient  heureuse- 
ment fort  rares,  et  point  n'était  besoin  de  recourir 
souvent  A  des  moyens  ausiii  extrêmes.  D'habitude, 
au  contraire,  les  évéques  ei  les  abbés  trouvaient  dans 
le«  populations  le  plus  précieux  concours.  Les  quêtes 
et  les  oslensions  de  reliques  leur  procuraient  d'a- 
udauteb  ressources  auxquelles  venait  s'ajouter 
de  matériel  d'une  foule  de  travailleurs  bénévoleb 
,  par  esprit  de  foi,  apportaient  aux  travaux  le 
Dcours  gratuit  de  leurs  bras  et  de  leur  bonne 
Ion  te. 


(Il  D'Acbitry.  Spiciieg.,  l.  11,  p,  tjts. 
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On  vit  alors,  vous  le  savez,  Messieurs,  les  mani 
festaiions  les  plus  étonnantes  et  \es>  plus  louchanted 
que  la  foi  religieuse  ait  jamais  inspirées.  Dans  l'Ile- 
de-France  et  la  Normandie  principalement,  on  vit  le» 
fitièles  accourir  en  niasse  sur  les  chantiers  de  cons- 
truction et  se  faire  les  auxiliaires  dociles  et  désinté- 
ressés des  maçons.  Les  écrivains  de  l'époque  nous 
ont  conservé  le  bouvenir  de  ce  pieux  enthousiasme. 
Robert  de  Thorigny,  Haimon  de  Saint-Pierre-sur 
Dives.  l'archevêque  de  Rouen  Hugues  d'Amiens  ont 
retracé  dans  des  pages  célèbres  cet  immense  mouve- 
ment de  piété,  qui  entraînait  hommes  et  feniuie^. 
nobles  et  vilains.  Les  gens  de  coûtes  les  classes  s'at 
telaieni  aux  lourds  chariots  qui  transportaient  la 
pierre  et  le  bois,  et  des  femmes  même,  que  leur  con 
dition  n'avait  pas  préparées  à  un  si  rude  labeur,  por 
taient  bur  leurs  épaules  Teau.  la  chaux  et  les  vivn^ 
destinés  aux  ouvriert^. 

Dieu  ne  pouvait  manquer  des'intéresser  à  ces  pieux 
chrétiens  qui  s'imposaient  ainsi,  pour  sa  plus  grande 
gloire,  des  travaux  pour  lesquels  ils  n'étaient  point 
nés  :  te  diable,  bien  entendu,  ne  décolérait  plus.  Aussi 
cherchait-il  à  leur  jouer  mille  mauvais  tours,  et  nous 
lisons  dans  le  roman  de  Gérard  de  Roussillon  que, 
lors  de  la  construction  de  l'abbaye  de  Pothiéres,  le 
comte  Gérard  et  sa  femme  aidaient  les  ouvriers  de 
leurs  mains.  Or,  un  jour  que  la  comtesse  portait  sur 
ses  épaules  une  auge  remplie  d'eau  pour  faire  du 
mortier,  le  diable  vint  se  jeter  dans  ses  jambes  et  ta 
fît  choir.  Mais,  à  son  grand  désappointement,  pu 
une  goutte  de  cette  eau,  dont  il  espérait  que  la  coin- 
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puuuq 


lesse  serait  iuondée,  ne  se  répandit,  car  un  ange  était 
subitement  descendu  du  ciel  et  avait  soutenu  l'auge 
jusqu'à  ce  que  la  comtesse  ait  pu  se  relever  et  repren- 
ilre  ita  cbarge. 

Une  foule  de  naïves  légendes,  corollaire  obligé  de 
toue  le&  faits  qui  frappaient  l'imagination  pofuilaire, 
naissaient  ainsi  autour  de  ces  grandes  niaDifcstutions 
publiques.  Des  récita  de  nûracles  se  répétaient  de 
een  bouche,  ajoutant  encore  à  la  réputation  des 
uaires  qui  en  ûiai*;nt   l'ubjet.  attirant  de  noa- 

les  troupes  de  pèlerins  qui  venaient  relayer  les 
t'i^mière»  et  apporter  à  l'oeuvre  des  forces  nouvelles. 

Il  fallait  afiisurëment  rette  immense  explosion  de 
foi,  qui  surgit  aveo  les  Croisades  ei  s'éteignit  avec 
6"«s,  pour  mener  a  bonne  fin.  en  si  peu  d'années,  un 
nombre  aus^i  énorme  de  constructions.  El  ce  qui 
prouve  bien  que  j^ans  cette  circonstance  nos  plus 
betl<>ç  cathédrales  n'auraient  jamais  pu  être  ce  qu'elles 
soûl.  c'est  que  la  plupart  sont  contemporaines  de  ce 
grand  mouvement  religieux,  qu'elles  ont  été  élevées 
fin  un  nombre  d"ann6(>s  relativement  restreint*  et 
<)u'uoe  fois  ce  mouvement  passé  on  n'en  construit 
presque  plus,  et  que  celles  que  l'on  entreprend  sont 
F«*We8  inachevées  ou  n'ont  pu  être  terminées  qu'avec 
un€  extrême  lenteur  et  aprôsde  nombreuses  et  longues 
iniÊrrupiions  dans  les  travaux. 


L«iS8  causes  qui  ont  donné  naissance  à  l'art  go- 
uûqueet  qui  ooi  présidé  a  son  prodigieux  épauouis- 
Mitieot  ne  peuvent  donc  laisser  place  à  aucun 
douie. 
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Je  serai  moins  Affirmatifen  ce  qui  concerne  u 
autre  que&lion  que   la  grande  majorité  des  arch6< 
loguee  français  semble  aujourd'hui  considérer  com 
pleinement  résolue,  et  &ur  laquelle  je  ne  crois  pas  qi 
le  dernier  mot  soit  dit  encore. 

Où  faut-il  chercher  le  berceau  de  t'architectu 
gothique? 

Tout  le  monde,  à  l'étranger  comme  chez  nous,  e 
d'accord  pour  en  faire  honneur  à  la  France  ;  mais 
quelle  partie  de  notre  paye  appartient-il  plus  spédi 
IcmentI  Voici  le  point  délicat. 

La  plupart  de  nos  gavants  sont  d'accord  pouraffif 
mer  qu'elle  est  uee  dans  la  partie  septentrionale  d 
l'Ile-de-France,  dans  la  région  comprise  entre  1 
rives  de  la  Seine,  de  l'Oise  et  de  l'Aisne.  C'était  l'opi 
nion  de  Quicherat  et  de  Viollet-le-Duc,  et  j'ai  quelq 
peu  contribué  a  la  répandre  pour  ma  part,  car  je  Ta 
professée  longtemps,  et,  pour  l'élayer  d'ar^'umen 
solides,  j'ai  inspiré  à  certains  de  mes  élèves,  de 
nus  aujourd'hui  des  maîtres,  des  travaux  qui  leur  oi 
valu  une  réputation  méritée. 

Plus  je  vais  cependant,  et  plus  je  suis  convainc 
qu'il  y  a  lieu  d'amender  un  peu  cette  doctrine,  et  d 
faire,  aux  architectes  de  l'Ile-de-France,  une  partu 
peu  moins  exclusive  danb  la  genèse  de  l'art  gotbiq 

Ce  n'est  pas,  bien  entendu,  que  je  veuille  contesta 
un  seul  moment  le  rôle  capital  qu'ils  ont  joué  dans 
rapide  transforn)alion  de  l'architecture  françoiee 
XIP  siècle.  Mais  j'ai  de  puissantes  raisons  de  croi 
que  ce    mouvement  irrésistible,  qui  entraînait   l 
constructeurs   français  dans    des    voies   nouvelteSi 
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n'était  pas  limité  à  ri!e-de-France.  D'autres  provinces 
y  ont  participé  et,  tejouroiï  de  dignes  émules  de  mon 
ami  Lofêvre-Pontalis  leur  auront  consacré  des  mono- 
graphies archéologiques,  aussi  complotes  que  celle 
dont  il  a  gratifié  le  Soissonnaie.  on  aura  la  preuve,  je 
n'en  doute  pas,  que  si,  vers  te  début  du  XII'  giècle, 
quelque  méchante  fée  avait  pu  d'un  coup  de  baguette 
Caire  disparaître  toute  l'Ile-de-France,  l'architecture 
gothique  n'en  serait  pas  moins  née  Sans  doute,  elle 
aurait  affecté  des  caractères  un  peu  différents  de  ceux 
qu'elle  a  revêtus,  son  évolution  eût  peut-éire  été 
moins  rapide  et  son  succès  moins  général  ;  mais 
comment  mettre  en  doute  son  prochain  avènement, 
quauid  on  voit,  dés  le  uébui  du  XII"  siècle,  certains 
édifices  de  l'Anjou,  et  surtout  de  la  Bourgogne,  con- 
tenir déjà  en  germe  les  éléments  essentiels  de  l'archi- 
iecture  gothique. 

Et  la  Normandie  même,  est-il  bien  sOr  qu'on  lui 
attribue  toute  la  part  qui  lui  est  due  dans  la  genèse  de 
l'nrt  gothique  T  C'est  une  question  qui  mérite  d'attirer 
votre atlenlioo.  Messieurs,  car  elle  u  été  l'objet,  dans 
<1««  travaux  récents,  d'appréciations  tout  à  fait  cod- 
trailictoires. 

Depuis  que  Georges  Bouei  et  Ruprich-Robert  ont 
lontré  que  les  belles  voûtes  de  Saint-Ëtienne  de 
Caen  sont  une  addition  à  la  construction  preniiëre^ 
depuis  qu'un  examen  plus  minutieux  des  monuments 
a  fait  reconnaître  que  les  grandes  églises  roouUSM 
de  Normandie  avaient  été  bâties  primitivemf** 
voOie  sur  lu  nef,  et  que  celles  qu'on  y  »' 
'hui  ont  été  ajoutées  après  coup,  nn  a  n 
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vite  que  les  architectes  normands  n'avaient  en  rien 
contribué  à  la  formation  de  l'architerture  gothique- 
Mais  il  y  a  là  une  affirmation  dont  l'exactitude,  jei 
suie  obligé  de  l'avoufir.  n'est  pas  démontrée,  car,  en 
rôalité,  nous  ne  eavon&pasà  quelle  époque  remontent 
les  renianienients  que  nous  constatons  à  Saint- 
Etienne  de  Caen,  a  Doscherville,  u  Lessay,  etc 
L'opinion  commune  est  qu'ils  ne  sont  pas  antérieurs 
à  la  seconde  moitié  du  XII"  siècle.  Je  suis  très  dis 
posé  â  le  croire,  je  l'ai  souvent  dit  dans  mes  leçons^ 
et  mon  ami  I.efèvre-Pontalis  l'a  répété  dans  son 
beau  livre,  mais  personne  n'en  a  encore  administré 
la  preuve  tout  à  fait  certaine  et  je  suie  obligé  d'avouer^ 
Messieurs,  qu'un  de  vos  compatriotes,  M.  Louis 
Régnier,  était  peut-être  dans  le  vrai  quand  il  a  dit 
fl  Les  voûtes  normandes  peuvent  tout  aussi  bien 
remonter  à  1130  qu*â  IIHO:  leur  date  exacte  est  u 
problème  dont  nous  n'avons  pas  encore  la  solu- 
tion »  (l). 

Et  la  question  que  je  pose  loi,  un  autre  archéologui 
de  grande  valeur,  mon  très  savant  ami.  M.  Anthym 
Saint-Paul,  l'a  posée  avant  moi  en  termes  que  vo 
me  permettrez  de  rappeler  : 

•  L'heure  me  semble  venue,  dit-il.  de  nous  demaa 
der  s'il  faut,  oui  ou  non.  associer  la  Normandie  ai 
mouvement  tran&itionnel...  La  Normandie  a  mî 
autant  d'ardeur  à  adopter  la  nervure,  que  le  bassii 
de  l'Oise  h  s'emparer  de  l'arc  brisé. . .  Enclin  à  muiti 


il|  Les  origines  de  Carchitecture  gothique,  dans  les 
de  la  Soc.  him.  el  archêoï.  de  Ponioue,  t.  XVI,  p.  11M40, 
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pHer  les  lignes  dans  les  archivoltes,  les  jambages. 
\ps  piliers,  le  Nornianti  ne  pouvait  manquer  de  les 
ramifier  dans  les  voûtes.  De  la  les  voiUes  a  huit  divi- 
sions sur  plan  carré,  comme  celles  de  Saint-Romain 
(ft  Rouen)  :  de  là  les  voOtes  sexpartites.  comme  celles 
de  Caen  et  de  Creully.  et  parmi  ces  voûtes,  j'en  suis 
convaincu,  il  en  est  d'antérieures  à  Saint-Denis  ou 
tout  au  moins  contemporaines.  A  plus  forte  raison 
6<>raîent  antc^rieures  ou  conlemporainês  IftK  voûtes  â 
croisées  simples. comme  celles  de  Moniivilliers  (croi- 
aîllonsK  de  Fontaine-Henry,  de  Lessay  i  (1). 

J*ai  peine  à  croire,  je  le  déclare,  qu'aucun  des 
•xemples  invoqués  ici  par  M.  Anihyme  Saint-Paul 
lui&se  être  antérieur  à  1140.  Mais,  dans  l'état  actuel 
le  la  science,  il  est  difficile  de  l'affirmer;  bien  plus, 
[18  que  mon  savant  ami  a  écrit  ces  lignes,  il  a  pu 
rer  des  argunientEï  nouveaux  dans  un  mémoire 
très  documenté  et  très  habilement  présenté  qu'un 
archéologue  anglais,  plein  de  talent,  a  consacré  aux 
irigines  de  l'architecture  gothique  et  aux  plus  anciens 
exemples  de  croisées  d'ogives  dont  les  églises  an- 
[^Uûsea  de  style  normand  offrent  actuellement  des 
txemples  ,2). 
Le  mémoire  de  M.  Bilson  est  assez  important  et 
leore  assez  peu  connu  en  France  pour  que  vous  me 


01  te  transition,  p.  ^7-38  (Kxtr.  de  In  Beruf  de  VArt  chré- 
dr  i«^\ 

J.  BiUon.  The  Itegtnnmgt  ofgolhic  architecture,  dans  le 
m^l  of  the  Royai  InêtHutf  uf  ttrtluh  Architecte,  8-  aétïn, 
VI.  p   259  et  6. 
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permettiez  de  vous  en  présenter  un  résumé  rapide  II 
tend  À  prouver  qu'il  existe  dans  un  certain  nombre 
d'édifices  normands  d'Angleterre  de^  voûtes  sur  croï- 
Bées  d'ogives  remonianl  non  seulement  au  début  du 
XII*  BÎôcle.  mais  peut-être  m^me  aux  trois  ou  quatre 
dernières  années  du  XI".  Elles  seraient  donc  auss'i 
anciennes,  peut-être  même  davantage,  que  les  plus 
anciennes  voûtes  d'ogives  que  Ton  ait  encore  signa- 
lées dans  l'Ile-de-France.  Ces  voiites  anglo-normandes 
se  rencontreraient  non  seulement  sur  les  h«s-C4>tés, 
mais  môme  sur  le  chœur  ou  sur  la  nerd'édifices  ache- 
vés avant  1135. 

Voila  qui  est  de  nature  à  faire  tressaillir  tous  les 
archéologues  de  Normandie  :  car,  si  leurs  ancêtres 
ont  introduit  d'aussi  bonne  heure  les  ogives  en  An- 
gleterre, il  n'est  pas  possible  qu'ils  n'en  aient  pas 
élevé  a  la  môme  époque  dans  leur  province  d'origine, 
il  n'est  pas  probable  que  toutes  aient  disparu,  il  faut 
donc  vous  mettre  en  chasse,  Messieurs,  pour  les  re- 
trouver :  il  faut  explorer  méthodiquement  toutes  vos 
églises,  scruter  à  fond  tous  tes  textes  qui  s'y  rappor- 
tent, car  enfin  nous  pouvons  avoir  péché  par  excès 
de  critique,  nous  pouvons  avoir  rajeuni  ces  monu- 
ments outre  mesure. 

Aucune  question  ne  mérite  un  examen  plus  appro- 
fondi, car  s'il  est  prouvé  que.  dés  rauroreJdu]XlI" 
siècle,  les  architectes  normands  ont  su  jeter  des  croi- 
sées d'ogivet-  au-dessus  du  vaisseau  central  de  leurs 
églises,  c'est  en  Normandie  qu'il  faut  placer  le  ber- 
ceau de  Tarchitecture  gothique,  et  non  dans  l'Ile-de- 
France  :  car  à  cette  date  on  n'en  était  pas  I&  sur  le$ 
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bords  de  la  Seine,  de  l'Oise  et  de  l'Aisne,  on  ignorait 
icore  tout  te  parti  qu'on  pouvait  tirer  de  la  croisôe 
'ogives,  on  en  faisait  de  timides  essaie  sur  les  colla- 
kux.  sur  le  chœur  des  petites  églises  rurales,  on 
il  pas  en  jeter  sur  la  nef  des  grandes  églises. 
Si  donc  les  architectes  normands  ont  osé  le  faire 
^Yant  1130,  qu'on  en  trouve  la  preuve  en  Angleterre 
dan»  la  Normandie  continentale,  peu  importe,  c'est 
nouveau  titre  d'honneur   pour  votre   province, 
leprenez  donc.Me.'^sieurs  l'ôiude  de  vos  i>glises,  met- 
tez-vous en  quête  des  vieilUîs  ogives,  tâchez  d'en  dé- 
couvrir les  dates,  et  si  elles  confirment  ce  que  je 
fiens  de  dire,  faites-nous  le  vite  savoir  pour  la  plus 
inde  gloire  de  la  Normandie! 

Je  ne  voudrais  pas.  Messieurs,  refroidir  une  ardeur 
qui  se  manifeste  par  d'aussi  chaleureux  applaudis- 
tments,  mais  avant  de  vous  laisser  partir  en  cam- 
Lgne,  je  dois  loyalement  vous  avertir  que  si  votre 
chasse  aux  ogives  était  un  peu  fructueuse,  je  ne  serais 
iH  le  dernier  à  m'en  réjouir,  mais  je  serais  le  f)reniier 
m'en  étonner. 

Le  motif  qui  me  fait  parler  ainsi  c'est  qu'en  Àngte- 
trre,  où  M.  BiUon  a  déployé  tant  d'ingéniosité  dans 
recherches,  les  résultats  qu'il  a  obtenus  ne  me 
rai^senl  paS' être  ausf^i  probants  qu'il  l'iniagine. 
Je  ne  voudrais  pas  entamer  ici  une  discussion  tech- 
ique  qui  serait  longue  et  qui  paraîtrait  bien  aride 
IX  dames  qui  m'écoutent.  Je  n'oserais  d'ailleurs 
discuter  publiquement  les  théories  d'un  auteur  aussi 
compétent  avant  d'avoir  pu  aller  les  contrôler  sur 
Mais  je  me  crois  autorisé  a  faire  certaines  re- 
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&ervee  et  à  manifester  la  crainte  <{Ue  M.  Bilson  ne  se 
soit  laisse  entralaer  par  l'intérêt  de  sa  thèse  et 
n'ait  vieilli  à  l'excès  la  plupart  des  édifices  dont  il 
parle. 

Voici  la  cathédrale  de  Durham.parexemple.qui  est 
comine  la  pierre  angulaire  de  tout  son  sysiôme.  Klle 
est  entièrement  voiUée  d'ogives,  et  M.  Bilson  assure 
quH  fcCb  voùlee  n'ont  jamais  (>té  refaites  (1).  Or.  des 
textes  très  positifs  nous  renseignent  sur  les  diverses 
étapes  de  la  construction,  et  &i  on  doit  les  appliquer 
a  l'etai  actuel  du  monument,  comme  le  soutient 
M.  Bilson,  il  est  certain  que  les  architectes  normands 
avaient  alors  une  avance  marquée  sur  leurs  confrères 
de  l'Kurope  entière  et  que  les  architectes  de  l'Ile-de- 
France,  en  particulier,  doivent  &aluer  en  eux  leurs 
précurseurs,  car  aucun  n'aurait  osé  à  pareille  date 
jeter  une  voûte  d'ogives  en  travers  de  la  ni^f  d'une 
cathédrale. 

Les  dates  exactes  des  voûtes  de  l'église  de  Durhant 
ont  donc  une  importance  capitale.  M.  Bilson  se  flatte 
d'avoir,  pour  les  déterminer,  des  lémoignages contem- 
porains et  par  conséquent  irréfutables  (2). 

Ils  nous  apprennent  que  la  première  pierre  de 
l'édifice  fut  posée  par  l'évèque  Guillaume  de  Saint 
Calais,  le  U  août  1093(3}. 

il)  Sauf  c4<Uos  du  rhcLHtr.  mais  qui  t^iles-mAincB  auraient  èià 
irbfttJ^ji  au  XIII*  siècle  sur  h*  mt'^me  tvfje  i|uc  lc«  voûtes  ori- 
ginale». J'en  reparlerai  plus  loin. 

|2)  Voir  les  te&tes  qu'il  rapjiorte  daita  non  Mémoire,  p.  â95  et  s. 

i%\  «  Kat  aat^m  ÎDoepta  M  \C  III  Doiuiiiicte  IncamaUont* 
anno.  pontiflcatus  Huteiii  Wiiiflmi  XI]]  ».  (Symeottù  monncki 
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Nous  n^avons  pas  d'indication  formelle  sur  Tétat 
d'avancement  des  travaux  lor&que  Guiltaume  mourut 
en  1096.  Nouf  savons  seulement  qu'il  s'était  mis 
d'accord  avec  les  moines  appelés  à  desservir  le  siège 
èpiscopal  pour  bâtir  Ki^glise  à  ses  Trais,  pendant  que 
les  moines  iirenaient  a  leur  charge  la  construction 
du  monastère  qui  devait  les  abriter.  Mais  à  sa  mort 
cette  convention  ne  fut  plus  observée  et  les  moines, 
abandonnant  la  construction  des  lieux  réguliers, 
mirent  toutes  leurs  ressources  à  continuer  la  cathé- 
drale. Ils  travaillèrent  si  bien  qu'en  1099.  lorsque 
Raoul  Flantbard  monta  sur  le  siège  de  Durham,  on 
en  était  à  la  nef  fV.  Le  nouvel  évèque  poursuivit 
l'œuvre,  mais  avec  des  alternatives  d'ardeur  et  de 
relâchement,  suivant  que  tes  ablations  des  fidèles 
étaient  plus  ou  moins  abondantes.  A  la  fin  de  son 
episcopai,  en  1128,  la  nef  était  élevée  jusqu'à  la  nais- 
8Ance  desvoùiesiO). Celles-ci  furent  bàtiespar  les  soins 
des  moines  pendant  la  vacance  du  siège  qui  dura 


Omikttm. ,  ttbellutnir  exordto  Dunhelm   en^l  ,  Ad.  Aruoltldaus 
UeoUt«rtion  Ht!»  RolU.  I.  p.  129 1. 

lit  ■  [AVilU-lmus  dp  Saiirlit  CariWo  qtii  opiis  Irvchoavlt.  în 
dceumando  statucrat  ut  opiscopuK  0!\  buo  occlnsiftin.  monarhi 
v«ro  «ua»  ex  (.'crh'sijc  colloctis  facercnl  olïlcinap.  Qnod  iUo  ca- 
deotvrecidit.  Munacht  enim  onùbtii»  ultlrinartim  sedillcationibus, 
tipen*  cccliïsia'  insistunt  quuiii  usqu**  iiavem  Ranaulfus  jam 
fkrtani  invonit  »  /Ihtd.,  )t.  MO;. 
rJt  •  (Zirraopits  r*fdH»iii'  iiioiln  inti*ntiii!i.  modo  rRnùsxias  âge- 
Wnr.  •irnl  ilH  [Hannulfo)  px  ohtation*' .iltan<<  M  rn^nififrii  vpI 
lppt*t?hnl  p<vtinia.  vp!  drArirhat.  His  namqii»  sumplihus  na- 
v#ni  erclMiie  circuiitdmrtis  pariHibuR.  ad  nni  itKqiif*  tPNtudinrm 
teint*  fibtd.,  p.  \m. 
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jusqu'à  l'avènement  de  Geoffroy  Le  Roux,  en  1133(1). 
La  chronique,  en  noue  apprenant  que  le  choeur  de  la 
cathédrale  de  Durham  fui  commencé  par  Guillaume 
de  Saint-Calais  et  terminé  avant  1009  (2),  ne  nous 
dit  pas  s'il  était  voûte;  mais  b'il  ne  Tétait  pas,  il  le  fut 
bientôt,  car  on  procéda  en  1104  à  la  translation  solen- 
nelle des  reliques  de  saint  Cuthberi  dans  un  monu- 
ment titué  a  l'exirémiié  orientale  de  léglifte.  c'eel-â- 
dire  au  fond  du  chœur,  el  Guillaume  de  Malniesbury 
nous  raconte  un  fait  miraculeux  qui  se  passa  à  celte 
occasion.  On  était  embarrassé  pour  mettre  les  reli- 
ques en  place,  car  le  chœur  était  encore  encombré 
par  les  cintres  de  la  voûte  que  Ton  venait  d'ache- 
ver (3).  Mais,  dans  la  nuit  qui  précéda  la  cérémonie, 
saint  Cuihbert  eut  l'obligeance  de  venir  les  enlever 
lui-môme  (4). 


(1t  1  Va<*Avil<luo  e|>iscnpalii9  perquinqtn^nniuin.  Eo  tninpi 
uavia  ecclesiie  Dunrlmenais,  moaachis  operi  inslantihus.  pi* 
racta  tml  »  flhid.,  p.  Ul|. 

|2|  M.  Bitson  croit  qn'U  Tut  l»aU  entre  10Î16  et  I09i»,  car  on 
nail  qii  «  l'av^nomt-nl  de  Itaonl  Flantbard.  rn  lOftW.  clnjïur  fi 
tmnsppt  étaient  termim^s.  Or  ou  conslalp  cerlaînt^s  «lilTûrMOMi 
entre  l'onlonnanco  «iu  chœur  et  celle  tin  Irnns^'pl.  «Vod  l'on  peut 
roQclure  que  le  chti'ur  était  achevé  à  la  niorl  de  Guillaume  de 
Saint -Cal&iit.  en  1090.  et  que  r'eat  nu  transepl  que  s'MaJent 
rnift  les  moine:»,  lontqu'ils  a'élaienl  occupés  de  rontinuer  la  cons- 
Iniction  jM^udant  les  truis  ans  qui  s'écoulï^rcnt  rntre  la  mort  de 
l'év^ue  Guillaume  et  ravéneraentde  Raonl  Flarabard  iBîtson.fi. 
296K  Je  ne  m'arn>tcrai  i>a8  pour  le  monieul  A  discuter  ce  point 

(9)  «  Materla  lij»norum.  qu:p  recenlera  pr'*sliyterii  tcstudiiiAin 
snRtinetiat^.  (Will.  Malme»b../J**;««Iw;>*>nti7!<^Mm,l.  Ill.c.135|. 

|4)  Ibid. 
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l^*églUe  cathédrale  de  Durhani  était  donc  entière- 
ment voûtée  en  1133.  M.  Bilson  cherche  à  démontrer 
que  lesvoûtesétaieiiti^ur  croiôéesd'ogives  et  que,  sauf 
sur  le  chœur,  c'étaient  les  niémeB  que  nous  voyons 
aujourd'hui,  uitiendu  que  les  textes  ne  mentionnent 
plut»  dans  la  suite  aucune  reconstruction  totale  ou 
partielle. 

Pour  moi,  je  crains  bien  que  la  cathédrale  de  Durham 
oe  nous  fournisse  une  seconde  édition  de  Thistûire 
de  la  cathédrale  de  Coutances,  et  avant  d'admettre 
que  le  chœur  d'une  église  anglaise  quelconque  ait  été 
voûté  d'ogives  dés  1096  ou  1099,  c'est-à-dire  pus  loin 
d*un  denù-biècle  avant  la  construction  des  voûtes  de 
Sainl-Denys.  j'attendrai  qu'un  minutieux  examen 
archéologique  rn'ea  ait  rendu  sur  et  trois  fois  sûr. 

M.  Bilson  s*esi  bien  douté  que  ses  assertions  re.i- 
contreraient  quelque  scepticisme  chez  ses  confrères, 
aussi  a-t*il  déployé  beaucoup  de  talent,  photographié 

EÉl  dessin*^  beaucoup  de  d<'*tails  pour  les  convaincre. 
Itais  ce  sont  précisément  ses  dessins  qui  ont  le  plus 
contribue  à  fortifier  mes  doutes.  Il  y  en  a  un  tout 
HiéciaLement  (1)  qui  me  parait  prouver,  ce  dont  vous 
^ou8  doutez  tous,  c'est  que  les  ogives  des  bas-ct^iés  du 
chœur  ont  été  ajoutées  après  coup^  car  on  les  a  mala- 
droitement, introduites  dans  une  place  qui  ne  leur 
était  pas  destinée  et  elles  masquent  une  partie  des 
moulures  de  l'arcade  qiu  les  avoisine.  J'y  trouve  la 
preuve  que  les  bas-cOtés  du  chœur  de  Durham 
eut  primitivement  voûtés  d'arêtes  (2). 

{\\  Voir  dans  son  Mémoire  la  Uk-  là  do.  la  page  ÎKX). 

(K>  Lus  ègli»c9  numiaudM  cûDleniporaiocs  do  Guillaunio  de 
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La  partie  haute  du  chœur  l'était  aussi,  ce  qui  n' 
rien  d'anormal,  puisque  la  Trinité  de  Caen  et  Sain 
Georges  de  Boscherville  oflTreni  des  exemples  an 
logues.  M.  Bilson.  qui  connaît  si  bien  l'architectu 
normande,  n'aurait  jamais  pu  concevoir  le  nnoîndre 
doute  sur  ce  point,  si,  convaincu  que   les  bas-cÔt<^ 
avaient  été,  dés  le  début,  voûtés  d'ogives,  il  ne  lui 
avait  paru  par  trop  invraisemblable  ijucn  eiii  em 
ployé  cet  artifice  de  construction  sur  de  petits  es 
ces  comme  les  collatéraux,  et  omis  de  le  faire  pou 
de  grandes  voûtes  comnnî  celles  du  chœur  où  les  ner» 
vures  étaient  bien  autrement  utiles. 

Mais  je  répète  que  les  bas-cùiés  ne  devaient  avoir 
tSi  celte  époque  que  des  voûtes  d'arôies,   l'argument 
n'a  donc  aucune  valeur,  et  on  doit  conclure,  sur  la 
foi  de  tous  les  exemples  connus,  que  le   chœur  d 
Durham  ne  possédait,  au  début  du  Xïl'  siècle,  qu 
des  voûtes  d'arôles. 

M.  Bilson  a  constaté  qu'en  b&iissant  le  transept 
de  Durham,  entre  1096  et  1099,  on  ne  comptait  point 
le  voûter,  car  il  n'exi&tesup  le  mur  occidental  aucune 
trace  des  piédroits  que  les  architectes  n'auraient  p 
manqué  de  placer  a  chaque  retombée  de  voûtes, 
cette  partie  de  l'édifice  avait  conjporté  dans  le  proje' 
pruniiif  des  ogives  ou  smipl^nieni  des  voûtes  d'arôtea, 
Mais,  ajoute-t-il,  on  changea  do  plan  en  cours  d*ex 
cution,  car  on  introduit:.it  dans  la  construction  d 
mur  oriental  des  piédroits  qui   correspondeul    au 


i 


Saint-C&l&iftet  de  Rauul  Flatnbanl  va  ufTri'ut  beaucoup  d'c&t 

plos. 


voûtes  d'ogives  sur  plan  barlong,  dont  le  transept 
est  actuellement  recouvert.  Celles-ci  ayant  mêmes 
profils  que  celles  du  chœur  doivent  être  à  peu  près 
du  même  temps,  c'est-à-dire  de  1099  environ  ou  tout 
au  plus  de  1104  (1). 

Je  crois  qu'ici  encore  M.  Bilson  se  trompe,  car  les 
travaux  ayant  commencé  par  le  choeur,  le  mur 
oriental  du  transept  ne  saurait  être  postérieur  au 
tnur  occidental,  à  moins  d'avoir  été  reconstruit  après 
coup.  Or.  s'il  a  été  bàti  pour  porter  des  voûtes,  il  est 
certainement  moins  ancien  que  celui  de  l'ouest, 
puisque  ce  dernier  appartient  à  un  stage  de  la  cons- 
truction qui  n'en  comportait  pas  (2)  il  est  donc  cer- 
t&iu  qu'il  n'appartient  pas  à  la  construction  première, 
eicomme  il  offre,  dit  M.  Bilson,  la  plus  grande  ressem- 
blance avec  le  chœur,  voilà  un  argument  de  plus 
pour  soutenir  que  le  chœur  a  subi  des  retouches  con- 
Bidérables  et  qu'aucune  des  croisées  d'ogives  qu'on  y 
voit  n'est  aussi  vieille  que  le  dit  M.  Bilson. 

Arrivons  aux  voûtes  de  la  nef.  Elles  auraient  été 
^ties,  les  basses  entre  1099  et  1128,  les  hautes  entre 
1128  et  1133.  Nous  avons  dans  TWe-de-France  trop 
de  collatéraux  voûtés  d'ogives  pendant  les  trtjnte 
premières  années  du  XII*  siècle  pour  qu'on  doive  à 
priori  se  refuser  à  croire  qu'un  architecte  normand 
du  même  temps  ait  pu  en  faire  de  semblables.  Mais, 

iJi  Bilson.  The  begintUngn  of  Gothic  architecture,  p.  31-2 
*:l  313. 

Cil  La  phototypie  placée  pii  lt>to  du  Mêinoirc  de  M.  Bilson. 
rappr(x:bùt>  de  celle  qu'il  a  donnée  à  la  p.  3K1,  prouve  clairc- 
meot  ce  que  j'avance  ici. 
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pour  les  voûtes  hautes,  il  est  bien  certain  que  1 
croisées  d'ogives  barlongues,  qui  couvrent  actuelle 
ment  la  nef  de  Durlmm  n'appartiennent  point  au  plan 
primitif,  cur  il  a  fallu  relancer  des  corbeaux  dans  lea 
niurepouren  recevoir  les  retombées(l),  aucun  piédroil 
n'ayant  Hè  prévu  a  cet  effet  par  rarchîtecte  de  Raoul 
Flambard.  L'ordonnance  de  la  nef  prouveâ  l'évidence 
que  si  on  a  vraiment  construit  entre  li28  et  1133  les 
voûtes  dont  parle  le  continuateur  du  moine  Symeon» 
c'étaient  de  grandes  voûtes  d'arêtes  sur  [dan  carré, 
analogues  à  celles  qui  ont  dU  couvrir  à  l'origine  la 
nef  de  Saint-Étienne  de  Caen 

Donc,  à  parc  peut-être  dans  les  bas-côtés  de  la  nef, 
il  n'y  a  pas,  je  crois,  à  Durham,  une  seule  croisée 
d'ogives  qui  puisse  éire  antérieure  à  l'an  1133 

Je  ne  vous  fatiguerai  point  à  discuter  l'âge  de 
toutes  les  autres  voûtes  dont  a  parlé  M.  Bil&on. 
Pour  plusieurs,  il  se  trouve  en  contradiction  for- 
melle avec  Félix  de  Verneilh  sur  des  points  de 
fait  et ,  pour  nte  prononcer  entre  deux  hommee 
donc  La  science  ei  la  sincérité  marchent  de  pair,  i 
faudrait  que  je  puisï^e  apporter  un  tentoignage  per 
eonnel  qui  exige  une  étude  attentive  sur  le  monu 
ment  mônie. 

Je  n'ai  point  eu  d'ailleurs  la  prétention  de  voudi 
apporter  ici  une  critique  approfondie  du  syslônie  de 
M,  Bilson,  ni  une  solution  définitive  de  l'important 
problème  qu'il  a  soulevé.  J'ai  voulu  seulement,  par 
un  exemple,  vous  montrer  combien  il  règne  encore 

(Il  Voir  la  figure  36,  page  Hlô  du  Mémoire  de  M.  Bîlsou. 
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d'incertitude  sur  des  questions  que  Ton  s'csi  trop 
pressé  de  croire  pleinement  résolues. 

Je  m'estimerais  trop  heureux  si  j'avais  pu  ain^i 
piquer  la  curiosité  de  quelqu'un  d'entre  vous,  et  lui 
inspirer,  par  l'insuffisance  môme  de  mes  observations, 
l'idée  d'entreprendre  quelqu'une  de  ces  magistrales 
études  dont  les  Mémoires  des  Antiquaires  do  Nor- 
mandie sont  remplis. 

Ce  serait.  Messieurs»  un  nouveau  service  rendu  û 
une  science  dont  les  origines  se  confondent  avec 
celles  de  votre  Société  elle-même.  Ce  serait  une  nou- 
velle occasion  de  mettre  en  lumière  la  fécondité 
artistique  de  vos  ancêtres,  ce  serait  un  nouvel  lioni- 
niage  rendu  â  notre  vieille  France,  dont  on  ne  célé- 
brera jamais  aisscz  le  génie  artistique  et  le  prodigieux 
essor. 


RAPPORT 
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LES  TKAVALl  IIK  LAMÉE 


Par  M.  Emile  TRAVERS, 


MoNSiKUR  LE  Directeur, 
Monseigneur^ 
Mesdames, 
Messieurs, 

Conformément  aux  statuts,  j'ai  Thonneur  de  vou 
présenter  un  rappopi  sommaire  sur  les  travaux  de  I 
Socioté  des  Antiquaires  de  Normandie  pendant  i'aa 
née  1900. 

Avant  de  m'acquilter  pour  la  première  fois  de  cet!' 
lâche,  qu'il  nie  soit  permis  d'adresser  à  mes  cîonfrôro 
l'expression  de  ma  très  respectueuse  gratitude  pou 
l'honneur  qu'ils  m'ont  fait  en   me  choisissant  pou 
leur  secrétaire.  Ils  ont  cru  pouvoir  compter  sur 
dévouement  (jui   ne  leur  fera   pas  défaut.    De   mo 
côté,  j'ai  eu  foi  dans  leur  indulgence  et  leur  afTectîon 
C'est  ce  qui  mo  fera  pardonner  d'accepter  les  dé1i> 
cates  fonctions  dont  je  suis  chargé  aujourd'hui.  Ma 
nul  plus  que  moi  ne  sait  combien  il  est  difficile  d' 
cuper  un  poste  où  tant  d'hommes  de  haute  valeur 
sont   succédé,  depuis  Arcîsse   de  Caumont  ja&qu'i 
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Bag^ne  de  Beaurepaire.  Tous  ont  rendu  d'éclatants 
services  à  notre  compagnie  et  aux  études  rétrospec- 
tives en  Normandie;  tous  vous  ont  aussi  consacré  la 
meilleure  part  de  leur  existence.  Quelle  que  soit  ma 
bonne  volonté,  sauraî-je  les  remplacer  au  gré  de  vos 
désirs  f 


Comme  les  années  précédentes,  l'activito   de   la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  s'est  mani- 
festée par  des  travaux  aussi  intéressants  que  variés, 
et  nos  séances  mensuelles  ont  été  bien  remplies. 
Tout  d'at>ord,  M.  l'abhé  Massolin  vousa  comiriuni- 
^ué  le  morceau  que,  faute  de  temps,  il  n'avait  pu  lire 
ins  la  réunion  publique  du  14  décembre  1899;  Une 
r*-  tTffWî'  voie  romaine  au  il!'  sitkledaju  la  seconde 
ufHnaUe,    Il   vous  a   fait   parcourir   le   pays  des 
ixovii  et  celui  des  Viducasses  avec  Badius  Comnia- 
kus,  propréteur  d'Aquitaine,  un  agréable  compagnon 
voyage,  qui  ii  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer 
►n  la  personne  de  M.  le  curé  de  Orainville-sur-Odon, 
un  secrétaire  aussi  spirituel  que  plein  d'imagination 
M  de  savoir. 

M.    Xavier  Tardif  vous  a  envoyé  des  notes  sur 
[uelques  objets  gallo-romains  trouvés  à  Di  ves-8ur*Mer 
LOS  les  alluvions  de  la  rivière,  ainsi  que  sur  trois 
rtes  ayant  appartenu  à  des  statues  de  pierre  et  décou- 
vertes dans  la  même  localité,  au  lieu  dit  les  Garennes, 
peu  de  distance  de  la  surface  du  sol.  Ces  tètes,  dont 
lUX  sont  vraiment  remarquables,  semblent  provenir 
*UD  groupe  de  l'Adoration  des  Mages  et  présentent 


—  es- 
tes caractères  de  la  sculpture  française  aux  débuts 
la  Renaissance.  Klles  ont  peut-être  fait  partie  i 
f|uel'|ue  nionunient  dévasté  au  cours  des  guerre*  i 
Religion,  époque  où,  dans  notre  contrée,  tant  d'acl 
d'un  regroliable  vandalisme  ont  été  commis. 

Notre  ancien  président.  M.  Raulin,  a  iniitiite  une< 
ses  lectures:  Le  inèrite  agricole  sous  le  Utrectoi 
Cette  piquante  analyse  d'un  certain  •  Réquisitoi 
concernant  l'ëchenillage.  présenté  au  Directoire  ( 
département  du  Calvados,  le  15  ventôse  an  IV  t,  no 
a  fait  connaître  les  récompenses  proposées  en  faveu 
des  agriculteurs  qui  se  seraient  signalés  en  combat 
tant  un  fléau  terrible,  les  chenilles.  L'auteur  de  i 
projet,  rédigé  dans  le  style  déclamatoire  de  Tépoqui 
était  animé  de  fort  bonnes  intentions,  je  m'enipresa 
de  le  constater;  mais,  notre  honorable  confrère 
fera,  j'en  suis  certain,  aucune  difficulté  â  reconnaitr 
qu'il  y  a  loin  entre  des  couronnes  de  feuillage  ou  d 
emblèmes  en  argent,  tels  que  des  socs  de  charrue  < 
d'autres  instruments  assez  difficiles  â  porter  â  la  bot 
tonniére  ou  en  sautoir,  et  les  insignes  de  l'ordre  doa 
on  doit  la  fondation  a  M.  Jules  Mélîne. 

M.  Gastô  vous  a  communiqué  un  vaudeville  com 
posé  à  l'occasion  du  Papeguay  de  Caen  en  1710, 
un  placard  imprimé  contenant  des  '<  lettres-patent 
adressées  à  Etienne  du  Val,  sieur  de  Mondrainvill 
receveur  général  des  linances,  pour  l'augmentatiol 
dos  gages  de  la  gendarmerie  de  Normandie,  pou 
faire  bailler  à  l'abbaye  de  Troarn  et  à  ses  vassaux 
dénombrement  de  leurs  Hefs  et  biens  >.  Fuis,  il  vo 
a  lu  une   note  substantielle  sur  une  assez  bonni 
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statue  en  pierre,  qui  date  sans  doute  du  XV"  siècle, 
représentant  la  Vierge,  et  provenant  du  cimetière  de 
Tascienne  église  du  Besneray,  près  Lisieux.  Il  vous 
a  également  fourni,  d'après  un  manuscrit  longtemps 
perdu  de  Pluquet,  de  nouvelles  preuves  de  la  non- 
auihenticité  des  vaudevires  d'Olivier  Basselin.  qui 
sont  bien  réellement  l'œuvre  de  Jean  Le  Houx. 

Un  patient  chercheur,  M.  Simon,  a  relevé  les  ins- 
criptions» malheureusement  en  partie  effacées,  de  la 
salle  des  actes  des  Jésuites  de  Caen.  Il  vous  a  aussi 
signalé  les  vestiges  d'une  chaussée  reconnue,  il  y  a 
peu  de  temps,  sous  le  sol  de  la  rue  du  Puits-de- Jacob, 
et.  â  cette  occasion,  M.  l'abbé  Masselin  vous  a  donné 
quelques  détails  nouveaux  sur  d'anciennes  voies  du 
territoire  de  Caen. 

On  sait  que  les  papiers  de  Fabri  de  Peiresc,  l'il- 
lustre savant  du  XVI«  siècle,  dont  Tamizev  de  Lar- 
roque  a  publié  les  innombrables  lettres,  sont  une 
mine  où  les  érudits  ne  cessent  de  puiser.  Dans  d'au- 
tres œuvres  inédites  du  magistrat  antiquaire,  bien 
des  indications  précieuses  sont  encore  à  relever. 
C'est  d'après  un  des  recueils  où  Peiresc  entassait 
documents  et  dessins  sur  le  moyen  i\ge,  que  notre 
regretté  confrère,  M.  de  Marsy,  vous  envoyait  des 
notes  sur  un  ancien  vitrail  de  l'église  des  Jacobins  de 
Caen,  sur  le  tombeau  d'Enguerrand  de  Marigny  et 
de  sa  femme,  à  Écouis,  et  sur  d'autres  tombeaux  de 
Lisieux  et  de  Caen. 

Un  de  vos  correspondants,  M.  Ch.  Bréard,vousa 
adressé  un  mémoire  sur  le  Sennonnaire  iVnn  curé  de 
campagne  au  JCVi*  siècle.  C'est  l'analyse  dt'  sermons 
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restés  manuscrits,  dont  l'auteur,  Jean  Hudebert,  étai 
curé  de  Gonnevîlle-sur-Honfleur.  Ce  bon  prêtre  est 
un  écrivain  médiocre,  mais  ses  homélies  sont  dict 
par  la  piété.  la  charité  et  le  bon  sens.  Dans  ces  pages 
oubhées,  on  trouve  bien  des  notions  curieuses,  et 
parfois  piquantes,  sut*  l'état  matériel  et  moral  é 
campagnes  au  temps  de  Louis  \!V.  A  ce  liire.  elle* 
méritaient  d'ôtre  signalées,  et  M.  Brêard  a  rendu  ua 
réel  service  en  rédigeant  l'article  dont  notre  Bulleti 
lui  sera  redevable. 

Votre  secrétaire  vous  a  présenté  l'analyse  de  divei 
ouvrages  qui  vous  ont  été  ofTerts,  notamment  du 
travail  de  Sir  William  Duckett  sur  Gundreda  d 
Warenne.  dans  lequel  sont  soulevées  d'iniportantei 
questions  relatives  à  la  généalogie  de  la  uiaiso 
ducale  de  Normandie. 

Enfin,  il  vous  a  entretenu  de  quelques  objets  du 
Trésor  de  Conques,  exhibés  au  Petit  Palais  à  l'Exp 
sition  universelle. 

Dans  cette  liste  des  membres  dont  les  travaux  on 
donné  un  intérêt  particulier  à  nos  séances,  on  esl 
{>eut-élre  surpris  que  je  n'aie  pas  cité  MM.  l'abbé 
Bourrienne  et  Tony  Genty,  deux  laborieux  confrérei 
auxquels  il  convient  d'adresser  chaque  année  d 
remerciements  et  des  éloges.  Qu'on  ne  croie  pas  que 
depuis  notre  dernière  séance  solennelle,  ils  soieni 
restés  inactifs.  Loin  de  là. 

L'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  dd 
Caen.  avait  mis  au  concours  le  travail  préparatoire 
d'une  édition  d'un  manuscrit  de  notre  Bibliothèque 
publique,  VAthena*  Nonnannnrnm,  précieux  rôper- 
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loire  (le  biographie  et  de  bibliographie  normandes, 
ré<ligé  par  le  P.  François  Martin,  gardien  du  couvent 
lies  CordeLîers  de  Caen.  mort  vers  1721. 

Lorsqu'on  a  décacheté  le  billet  accompagnant  le 
lénioire  récompensé,  on  y  a  constaté  que  ce  travail 

digne  de  louanges  à  tous  égards  était  dû  à  la  colla- 
boration de  nos  confrères,  MM.  l'abbé  Bourrienne  et 
Tony  Genty.  Aux  félicitations  de  l'Acadi^mie,  la 
îocîétô  des  Antiquaires  a  joint  ses  applaudissements. 

Je  suis  heureux  d'ajouter  qu'aujourd'hui  VAthenm 
Normannorum  est  sous  presse  et  que,  dans  quelques 
mois,  cette  source  inappréciable  de  renseignements 
sur  les  littérateurs  de  notre  province  sera  livrée, 
avec  d'excellentes  notes,  aux  érudits  qui  l'attendent 
impatiemment. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Préfet  du  Calvados,  vous 
avez  éniis  des  vœux  pour  le  prompt  achèvement  des 
travaux  entrepris  pour  la  restauration  de  Téglise 
Saint-Pierre,  et  de  l'hôtel  d'Ëscovitle.  ces  incompa- 
rables monuments  qui  sont  Thonneur  de  la  ville  de 
Cten.  Ces  vœux,  accueillis  avec  faveur  par  le  Conseil 
(unicipal  de  Caen  et  par  l'administration  des  Beaux- 

'ts,  reçoivent  en  ce  moment  leur  exécution. 


Si  les  collections  de  notre  Musée  ne  se  sont  pas 

;rues  d'une  façon  très  notable,  je  dois  voua  rappe- 

ir  cependant  que  M.  Paul  Tesniôres^  notre  pr6si- 

!Dt,  vous  a  offert  une   belle  hache  préhistorique. 

luvôe  jiar  lui  à   Canipandré-Valcongrain,  et  qtie 

M.  Le  Rémois  nous  a  envoyé  divers  objets  qu'il  a 
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recueillis  à  Dives.  notamment  un  beau  jeton  de  Henri 
IV  daté  de  lfi99.  J'ajouterai  que  plusieurs  autres  dons 
m'ont  été  offirieusement  annoncés  et  vous  parvien 
dront  â  bref  dtMai. 

M.  le  Recteur  de  TUniversiK?  de  Caen  ayant  bien 
voulu  vous  faire  connattro  les  lauréate  du  premier 
prix  U*hisioire  en  rhéiorinuc  dans  les  lycées  du 
ressort  académique,  vous  avez,  suivant  l'usage,  ac- 
cordé des  médailles  d'argent  â  : 

MM.  André  Galliot.  du  lycée  Malherbe,  uCaen, 
Jean  Bigot,  —        de  Cherbourg. 

Georg.-A.  Davy,    —        de  Coutances. 
Paul  Petit,  —       d'Alen<;on. 

Jusl  Dalleinne,      —        de  Rouen. 
Robert  Dreyfus,    —        du  Havre. 

Ainsi  que  vous  le  voyez,  Messieurs,  on  peut  décla 
rer  hautement  que  la  Société  des  Antiquaires  n'a  ptàs 
cessé  de  travailler  au  bon  renom  qu'elle  s'est  acquia 
depuis  sa  fondation  déjà  lointaine.  Au^si  vient-ellQ 
de  recevoir  une  récompense  éclatante. 

A  l'Kxposition  universelle,  elle  avait  envoyé  les 
voluuïcs  de  Mémoires  et  de  Bulletins  publiés  depuis 
1889.  Le  jury  du  groupe  1,  classe  3,  frappé  de  l'im- 
portance de  ces  travaux^  a  décerné  â  notre  coropA' 
gnie  unem^'daille  d'or. 

C'est  la.  Messieurs  ^  un  nouvel  encouragement 
dans  vos  labeurs,  et  vous  devez  être  d'autant  plus 
fiers  de  cette  distinction  que  d'autres  Sociétés,  dont 
beaucoup  d'entre  vous  ont  l'honneur  de  faire  partie, 
et  dont  les  mérites  sont  incontestés,  n'ont  obtenu  que 


récompenses  inférieures  el  peu  dignes  d'elles, 
land  elles  n*ont  pas  tUé  ouKli<>es  par  des  juges  dtVdai- 
gncux  ou  mal  infopiiïee. 

Au  cours  de  l'année,  vous  avez  admis  dans  vos 
igs, comme menibre^litulaires  résidants  :  MM.  Gui- 
lerd,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour 
d'nppel  ;  Gustave  Le  Vnrd,  président  de  la  Sociéti> 
raennaisede  photographie  et  secrétaire  de  la  So<.'i(Mû 
rs  Beaux-Arts;  Prenloul,  professeur  d'histoire  au 
L»ycùe  Malherbe:  et  comme  membres  titulaires  non 
iidanls:  MM.  le  comte  Olivier  Cosiu  de  Beanre- 
ird;  l'abbe  Soïsmier,  ancien  curé  de  Sacey  ;  le 
docteur  Devoisins,  &  Bretcuil  (Eîure);  Ronchon,  doc- 
\ur  en  droit,  juge  suppléant  au  Tribunal  civil  de 
•eux;  le  vicomte  d'Amphernet,  à  Versailles;  le 
»m  te  d'Vanville, conseiller  d'arrondissement, au  chà- 
kO  de  Grangues;  Léon  Le  Remois,  ù  Dives;  le  H. 
f,  Compfting.  directeur  du  collège  de  Saint-François- 
-Salob.a  Kv roux. et  KugêneLefêvre-Ponlalis,  direc- 
teur de  la  Société  française  d'Archéologie,  l'archéo- 
logue distingué  qui|  pour  le  grand  avantage  de  cette 
ïiatioQ,  vient  de  recueillir  la  succession  d'Arcisso 
Caamont,  de  Léon  Palustre  et  du  comte  de  Marsy. 


En  revanche,  depuis  un  an.  nous  avons  eu  i\  dé- 

lorer  la  perte  de  sept  do  nos  confrères  <iue  des  liens 

vive  affection  attachaient  à   la  plupart  d'entre 

>us.  1^  mort  a  frapp*^  successivement  MM.  le  vi- 

imle  d'Amphernet,   Bocher,   Félix,  Paul  di-  Morid. 

,  le  comte  de  Marsy,  Lavinay  el  Bourdon. 
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M.  le  vicomte  d'Aniphernet,  appartenait  à  une 
branche  bretonne  d'une  ancienne  famille  de  Nor- 
mandie. Entré  de  bonne  heure  dans  l'adminietratioa 
des  postes,  il  était  inspecteur  du  département  do 
Seine-et-Gise.  lorsque  le»  Prussiens  s'établirent 
Versailles,  en  1870.  Malgré  les  menaces  ue  l'ennemi, 
il  parvint  à  maintenir  des  communications  entre  les 
territoires  envahis  et  le  reste  de  la  France.  La  viedtt 
ce  fonctionnaire  patriote  fut  plusieurs  fois  eu  péril 
Ses  services  lui  valurent  la  croix  de  la  Légion  d*hon 
neur;  mais,  quelques  années  plus  tard,  il  fut  asser 
brutalement  misa  la  retraite.  Il  est  mort  à  Versailles 
où  il  &'élaii  définitivement  fixé,  et  oU  il  s'occupait 
d'œuvres  catholiques  et  de  recherches  historiques» 
Allie  à  la  famille  de  Vauquelin,  il  avait  fourni  d'utiles 
renseignements  ù  l't'^diteur  des  oeuvres  complètes  de 
Jean  Vaui^uclin  de  La  Fresnaye. 

C'est  aussi  à  une  administration  financière,  celle  de 
l'enregistrement  et  des  domaines,  que  M.  Paul  de 
Morel.  avait  appartenu  pendant  de  longues  années. 
En  dernier  lieu,  il  était  conservateur  des  h^'pothéques 
à  Morlaix,  Lorsqu'il  prit  sa  retraite,  il  vint  habiter 
Caen  et  s'affîlia  a  notre  compagnie.  Il  assistait  assi* 
duement  à  nos  séances  et  nous  communiqua  souvent 
des  renseignements  sur  sa  famille,  Tune  des  plus 
honorables  du  Cotentin,  uotanimenc  sur  l'un  de  ses 
ancêtres,  Hilaire  de  Morel,  conseiller  garde  des 
sceaux  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Coutances, 
auteur  de  la  •  Relation  véritable  des  cérémonies 
observées  par  les  habitants  de  la  ville  de  Coutances, 


-  75  - 

l'entrée  solennelle  de  Monseigneur  l'Illustrissime 
"ei  Reverendiesinie  KvesqueduilitlieufClnnde  Auvry], 
irenant  possession  de  son  Evesché,  te  Dimanche  15, 
lurdo  Septembre,  anni^e  présente  KH7  »,  rare  et 
irieux  oputcule  que  M.  Ed.  de  La  Gf^rmoniôre  a 
^imprimé,  en  1898,  avec  une  notice  et  des  annexes, 
i>ur  (h  Société  des  Bibliophiles  normands. 

D'abord    simple  instituteur,    puis  inspecteur  pri- 
laire.  M.  Lavinay  s'était,  après  sa  mise  à  la  retraite. 
insacré  à  l'enseignement  lihre.  C'était  un  honinio 
lodeste  et  laborieux  que  nous  avions  été  heureux 
l'admettre  dans  nos  rangs.  La  Société  d'Agriculture 
\i  de  Commerce  et  la  Société  d'Horticulture  de  Caen 
^oni  vu  â  l'œuvre  comme  trésorier.  Pas  plus  que  ces 
;ialions.   nous  n'oublierons  les  qualités  de  cet 
[»e  tle  bien  et  de  cet  aimable  confrère. 

y  a  quelques  jours  a  peine  que  M.  Jacques  Bour- 
m  est  décédé,  dans  sa  cinquante-septième  année, 
rtiste  consciencieux,  il  dirigeait  A  Caen  une  impor- 
Lnte  maison  de  monuments  religieux.  Nombred'égli- 
*6  de  Caen  et  des  environs  possèdent  des  autels  et 
décorations  d'un  bon  stvle  qui  vlénolent  le  talent 
M.  Bourdon. 


Né  a  Metz  en  1827.  mort  â  Rouen  le 20  juillet  1899, 

M.  Julien  Félix  était  magistrat  depuis  dix  ans  lors* 

[u'îl  fuinoninié.  en  1867.  avocat  général  prés  la  Cour 

l'appel  de  Caen.  Il  devint,  bientôt  après,  conseiller  à 

Cour  do  Houen.  revul  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
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neur  en  1878  et  fui  admis  à  la  reiraile  en  1897,  avec 
le  titre  de  président  de  chambre  honoraire,  tardive 
rÉcompGiise  de  ses  services  distingués. 

M.  Félix  était  un  véritable  lellré,  je  dirais  volon- 
tiers un  des  derniers  classiques.  11  avait  débuté  bien 
jeune  encore  par  un  éloge  d*Andricux  et.  depuis,  il 
avait  écrit  une  foule  d'articles  substantiels  sur  des 
points  peu  connus  de  l'histoire  littéraire  ou  sur  des 
sujets  normands.  !l  faut  citer  aussi  les  éditions  qu'il 
donna  do  documents  considérables,  tels,  entre  nutreSi 
que  Vinvt'iUaire  rie  i*ierre  Surreauy  receveur  <jénêral 
en  Nomiandie. 

Notre  regretté  confrère  était  un  curieux  de  livres, 
un  bibliophile  d'un  goût  éclairé.  Il  avait  réuni  une 
nombreuse  collection  d'ouvrages,  de  brochui^s  et  de 
pièces  manuscrites,  parmi  lesquels  les  dossiers  rela- 
tifs Â  la  Norumndic  occupaient  une  place  privilégiée 
et  qu'il  communiquait  avec  la  plus  obligeante  libéra- 
lité. ÂUâsi  occupait-il  une  place  prépondérante  dans 
la  Société  des  Bibliophiles  normands,  et  dans  ta 
Société  rouennaise  de  Bibliophiles-  11  a  réiniprimé 
pour  ces  associations  des  plaquettes  rarissimes  qu'il 
a  savamment  annotées. 

Pendant  son  séjour  de  deux  années  à  Caen,  il  y 
avait  formé  de  solides  amitiés  que  l'éloignement 
n'avait  pas  affaiblies.  Ses  travaux  sur  le  passé  de 
notre  province  venaient  à  cha(|ue  instant  le  rappeler 
à  notre  souvenir.  Aussi  n'y  eui-il  que  lui  dVtonné 
quand  il  fut  élu  directeur  de  notre  Société. 

Il  vint  présider  la  séance  publique  du  5  décembre 
1895  et.  vous  vous  rappelez  son  discours  dont  le  sujet 
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tUiil  :  •  Le  procès  soutenu  en  1657  par  l'Université 
Caen  »,  contestation  soulevée  contre  ce  corps  par 
m  Recteur,  un  singulier  et  grotesque  personnage, 
'ttl«bii  Michel  de  Saint-Martin,  h(>ros  des  plus  étrnn- 
mysiificaiions.  Le  vote  de  quelques  mauvais  plai- 
nts avait  mis  ce  pauvre  homme  â  lu  lôte  de  l'Uni- 
crsiie  et  on  eut  lieu  de  s'en  repentir  bientôt.  L'abbé 
de  Saint-Martin,  prenant  trop  au  sérieux  son  rôle  et 
'l«nl  (ie  nature  enclin  â  l'amour  de  la  chicane,  suscita 
les  difficultés  a  propos  de  tout.  Les  six  iriois  de  son 
:torat  furent  une  époque  difficile  â  l^avcr^er  pour 
ïoire  Université.  Le  procès  dura  longtemps,  coula 
;her,  et  il  fallut  recourir  ù  des  cotes  niai  taillées  pour 
l<r  lerminer.  Ce  qui  prouve  qu'il  est  souvent  dange- 
reux de  s'amuser  par  trop  aux  dépens  des  imbéciles. 
M.  Folix  semble  avoir  été  l'un  des  derniers  types  de 
parlementaires,  savants  juristes  et  lettrés  deli- 
its.  qui  consacraient  leurs  loisirs  au  culte  des  Muses, 
lit   [tour  écrire  spirituellement,  comme  il  l'a  fait, 
'histoire  de  la  puce  de  la   belle   Des   Roches,  soit 
lur  tourner  un  madrigal  dans   un   de  ces  salons 
lejftdift,  où  l'on  connaissait  si  bien  t  ta  douceur  de 
vivre  ». 


Je  n'ai  point  â  nroccui>er  ici  de  la  iici'sonnalilôde 
kl.  Edouard  Bocber  au  point  de  vue  de  lu  politique  à 
iquelle  sa  longue  et  noble  carrière  a  été  consacrée. 
'outefois.  ce  m'est  un  devoir  impérieux  de  rap|ieler 
levant  des  Normands  le  dévouentent  au-dessus  de 
^tout  élog»>  ave<:  lequel  il  a  servi  les  intérêts  du  dé- 
ta-riement  du  Calvados. 


—  78  - 

Né  à  Paris  le  16  février  1811,  M.  Bocher  est  mor 
dans  la  niènte  ville  le  '2  mai  1900.  Âprôs  de  briUanu 
débuts  dans  l'adminii^tracion  .  il  reçut  le  titre  de 
maître  des  requêtes  en  service  extraordinaire  au 
Conseil  d*Élat  et  fut  nommé  â  la  préfecture  du  CaL' 
vadoë,  poste  qu'il  occupa  jusqu'à  la  Révolution  de 
1848.  A  son  arrivée  à  Caen,  il  avait  à  peine  vingt 
quatre  ans;  mais  sa  vive  intelligence,  sa  connais- 
sance approfondie  des  affaires,  la  maturité  de  soa 
esprit,  ranu'^nîtéde  son  caractère  lui  valurent  bien 
iiji  des  sympathies  et  des  aflections  qui  lui  restèrent 
à  jamais  constantes. 

Aussi  le  déparlcmeiu  du  Calvados  confîa-t-il  à  soa 
ancien  préfet  le  mandat  de  député  en  1840  et  en  1871* 
puis  celui  de  sénateur  de  1876  à  1894,  époque  a  la- 
quelle il  renonça  aux  charges  publiques.  Dans  lee 
Assemblées  nationales  ou  au  Sénat,  M.  Bocher  prit 
souvent  ta  parole  (K^ur  traiter  des  questions  budgé 
taires  ou  agricoles  avec  une  compétence  indiscutée, 
Orateur  élégant  et  disert,  sûrement  informé,  lou< 
joUrs  courtois,  il  se  faisait  écouter  avec  charme,  et 
ses  contradicteurs  oux-mëmes  ne  lui  ménageaient 
pas  leurs  applaudissements.  Grâce  à  lui,  les  éleveu 
normands  et  les  bouilleurs  de  crû  virent  souvent 
leurs  revendications  obtenir  gain  de  cause. 

Investi  de  la  direction  d'un  parti,  il  sut  imposera 
des  adversaires  ardents  le  respect  de  ses  convictions 
et  de  sa  personne.  C'est  que  M.  Bocher  était  avant 
tout  un  serviteur  passionné  de  son  pays  et  qu'il  eût 
pu  prendre  pour  devise  ces  mots:  «  France  d'abord!  $ 

Lettré  et  grand  amateur  de  beaux  livres,  notre 
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Aniiueutconfrère  avait  réuni  une eplendide collection 
d'ouvragée  à  gravures.  Peut-être  dut-il  ce  goût  aux 
|trinces  qui  l'honoraient  de  leur  amitié.  El  nous  ne 
devons  pas  oublier  que,  sur  sa  dentande,  lor^^que 
notre  Société  organisa,  en  1880,  une  exposition  pour 
célébrer  le  quatre  centième  atiniveréaire  de  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  aCaen,  Mgr  le  duc  d'Aumale 
daigna  nous  prêter  plusieurs  précieux  incunables  de 
bibliothèque  de  Chaniill^r. 

M.  Bocher  ne  nous  appartenait  depuis  longtemps 
iQ  comme  membre  correspondant,  mais  il  n'avait 
[iCC6Ké  de  s'intéresser  à  nos  travaux,  et.  chaque 
Tç  qu'il  rencontrait  l'un  de  nous,  il  s'enquérait  avec 
illicituiie  de  ta  Société  des  Antiquaires  de  Norman- 
die, de  son  développement,  de  ses  succès.  Il  n'avait 
pas  oublié  que,  tandis  qu'il  était  préfet  du  Calvados, 
assistait  fréquemment  à  nos  séances,  et  que,  plus 
Tune  fois,  il  était  intervenu  d'une  manière  heureuse 
LOS  l'élaboration  du  règlement. 
Maib  ce  dont  il  avait  gardé  pai-liculièreinont  le 
»uvenir,  cVtait  d'une  de  nos  séances  publiques,  ou  il 
kvait  siégé  comme  directeur,  en  1851.  Les  paroles 
|u'il  prononça  firent  alors  la  plus  vive  impression  sur 
esprits.  Il  y  a  quelques  années.  M.  de  La  Sico- 
lièro,  retraçant,  ici  même,  l'historique  de  notre  com- 
pagnie, esquissait  —  vous  savez  aveu  quel  talent  1  — 
la  physionomie  de  ses  prédécesseurs  au  fauteuil  pré- 
sidentiel et  analysait  leurs  discours.  Laissez-moi 
vous  rappeler  ce  qu'il  dit  alors  de  l'allocution  de  celui 
li  avait  été  son  collègue  au  Sénat.  «  Dans  une 
ritprovisation de  cette  grâce  charmante  qu'il  possède 
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61 


M.   Bocher  parla  à  ses  confrèi 


avec 

double  niéiuncolie  des  Opreuvesdt^ja  supporl(>es  el  de 
celles  qxiii  pouvait  pressentir,  des  avaniages  de  Té- 
lude  de  l'hi&toire.  i  Elle  sert  parfois,  disait-il,  â  nous 
t  réconcilier  avec  le  présent,  en  noua  faisant  voir 
«  que  les  maux  dont  nous  souffrons  nV'gatent  paa^ 
€  toujours  ceux  doiil  nos  pères  ont  souffert,  et  e 
•  noas  entretenant  du  temps  passé,  le  seul  qui  no 

<  îippartienne.  elle  nous  aide  a  supporter  celui  qt 
«  va  venir  et  qu'il  faut  toujours  redouter,  car  ces 

<  Dieu  qui» en  dispose  ».  Quoi  de  plus  haut,  m 
chers  confrères,  ajoutait  M.  de  La  Sicolière,  que  c 
leçons,  sinon  l'exemple  d'un  pareil  orateur,  type 
achevé  de  l'honneur  et  du  dévouement,  supérieur 
dans  sa  longue  carrière  aux  fortunes  adverses  com 
aux  fortunes  prospères,  toujours  égal  à  lui-même, 
sortant —  c'était  hierl  —  volontairement  des  affaires,' 
où  il  tenait  une  si  large  place,  pour  entrer  de  plein 
pied  dans  l'histoire  I  » 


iur 

1 

•esM 


Bien  des  fois»  ma  main  a  tremblé  et  mes  yeux 
sont  emplis  de  larmes,  lorsque  j'ai  voulu  entreprend] 
la  biographie  d'Arthur  de  Marsy,  celui  qui,  pcndi 
près  de  quarante  ans,  fut  le  compagnon  de  ma  vu 
mon  ami,  mon  frère  d'adoption.  Raconter  son  exîs 
tencc  toute  de  labeur  pur  et  dùsintOrossé,  analyse 
ses  publications,  dire  les  services;  rju'il  a  renduis  à  h 
science  archéologique,  cela  demande  un  long  travail 
que  je  n'ai  pas  encore  eu  le  courage  d'entreprendre. 

Et  cependant.  Messieurs,  il  faut  queje  vous  parle  dl 
confrère  que  vous  aviez  choisi  pour  directeur  en  l894d 
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Alexaudre-Charles-Arthur.  comte  de  Marsy,  offi- 
ir  de  l'In&iruction  publique,  commandeur  et  cheva- 
ir  de  plusieurs  ordres .  directeur  de  la  Société 
française  d'Archéologie,  secrétaire  de  la  Société  his- 
torique de  Conipiègne,  membre  d'un  grand  nombre 
rorps  savants  de  f*  rancc  et  de  rétpanper.  mort  à 
^egne  le  29  mai  19U0*  était  né  a  Doullens  le 
'CQbre  1843. 
!1eve  par  son  père,  magistrat  distingue,  ntort  en 
186'2  procureur  impérial  u  Compiègne,  t^ui  s'occupait 
avec  passion  de  recherclies  sur  l'iiistoire  provinciale 
et  leâ  Sciences  naturelles,  Arthur  de  Marsy  sadonna 
bf'vane  heure  a  des  études  sérieuses. 
Après  avoir  suivi  les  cours  de  l'École  des  Chartes, 
où  je  le  rencontrai  en  18t>2,  il  obtint  les  diplômes 
d'archiviste  paléogra[»he  et  de  licencié  en  droit.  Il 
prit  déâ  lors  une  part  active  aux  travaux  de  beau- 
coup de  sociétés  savaiiies  et  de  divers  congrès  archéo- 
lo|$i«|ues  ou  6cientiti(|ue8.  En  môme  temps,  il  parcou- 
rait la  France  et  TLiurupe  i»rc&que  entière,  l'Egypte 
et  la  Palesiiae,  investi  souvent  de  missions  du  Mi- 
nt«iere  de  rinsiruciion  publique. 

Ko  1885.  il  remplav^  Léon  Palustre  comme  direc- 
teur de  la  Société  française  d'Archéologie  .  cette 
grande ubbociatiou  fondée  a  Caen  en  18H4.  par  Arcisse 
de  Caumonl,  et  depuis,  pendant  quinze  ans,  il  se  con- 
fra^raexclu&ivenieot  a  ses  délicates  fonctions,  présida 
avec  une  grande  habileté  les  sessions  du  (Congrès 
arch<^ologique  de  France  et  continua  la  publication 
du  Bulletin  .Uonumentaf,  auquel  il  eut  donner  un 
nouvel  éclat. 

6 
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Mar&y  fut,  pour  la  Société  française  d'Archéologi 

un  directeur  modèle,  car  il  possédait  toutes  les  q 

lités  du   véritable  savant ,  de   l'homme   du  mon 

accompli,  de  l'anii  6ur  et  dévoué.  «  Sa  njéuioire  é 

mervtiilleu&e  et  son  jugement  droit,  écrivait  de  h 

M.  Léon  Germain  de  Maidy,  dam»  le  Jow*nal  de  { 

Socifilé  d'arr/téoiof/ic  lorraine.  Pan  toute  la  Franc 

et  la  Belgique,  il  n'y  avait,  pour  ain^i  dire,  pas  u 

homme  s'occupaot  tant  eoit  peu  d'hi&toire  ou  d' 

chôologic.   dont  il   ne  ronnut  la  valeur  morale   c 

scientifique,  et  des  œuvres  duquel  il   ne  pût  parli 

d'une  manière  exacte.  Doué  d'un  esprit  remarquabi 

ment  lucide  et  de  toub  le»domâ  de  rintelligence.  a>ai 

un  gùùt  iréssur  et  se  montrant  toujourfi  d'une  grandi 

courtoisie.    M.   de    Mai-by    ^tau   apte  a   pré&ider    li 

Congrès  et  à  eu  diriger  le«  débats  avec  beaucoup  d 

(act,  d'impartialité  et  une  rare  hauteur  de  vue.  O'uo 

simplicité  parfaite  dan»  la  vie  ordinaire  et  dans  \ 

cours  des  Congrès,  causeur  charmant,  plein  d'e&prj 

et  de  gaieté,  il  comprenait  que  les  réunions  soleE 

nelles,  surtout  en  présence  d'étrangers,  réclament  u 

certain  apparat.   A  tant  de  qualités,  le  ci>mie  d 

Marsy  joignait  celles  du  cœur;  on  trouvait  en  lui 

non   pus   une    fade   bienveillance   se   dépendant 

vaines  et  banales  paroles,  mais  une  bonié  rcelle,  qit 

se  manifesta  dans  tous  ses  actes,  (>endani  toute 

vie  et  à  l'égard  de  tous.  Toutefois  ses  amis  en  eureoi 

la  meilleure  part;  pour  eux.  les  démarches  ne  lui 

coiitateot  pas  ;  ils  étaient  surpris  de  ses  prévoyance! 

touchantes,  de  &es  attentions  délicates  >. 

J'ai  connu  Marsy  mieux  qu'aucun  autre,  je  ne  puis 
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applaudir  avec  reconnai&eanue  au  jugement  de 
.  L.  Germain  de  Maidy. 

il  E»era  difficile  de  dresser  la  liste  des  publications 
nombreuses  d'Arthur  de  Marsy.  Il  a  ôcrii  sur  les 
sujets  lee  plus  divers:  études  d'archéologie,  questions 
héraldiques,  recherches  sur  la  nunneinatique,  articles 
de  bibliographie,  comptes-rendue  d'excursions,  sans 
compter  des  publication»  de  documente,  des  réimpres- 
sions de  livres  ancienE,  et  même  dee  fantaisies  hu- 
mouristiques. 

kLe  lenip&aie  manque  pour  citer  même  le  litre  do  te» 
'incipaux  ouvrages,  mais  je  dois,  tout  hu  ntoiiib. 
entionner  les  articles  qu'il  a  spécialement  écrits 
>ur  nous. 

Il  vous  avait  donné  un   bon  mémoire  sur  L'ahbé 

L-eifceuf  et  la  Sormaudie^  a  propos  des  travaux  du 

savant  chanoine  cJ'Auxerre  pour  la  rt^forme  du  chant 

ecclésitis tique    dans    les   diocô&es    d'Évreux    et    de 

Bayeux;  puis  un  autre  sur  Les  I* laques  de  foyer,  si 

curieut^es  a  étudier  au  point  de  vue  de  Tart  industriel 

ei  de  l'histoire  anecdoiique.  Une  autre  fois,  dans  L'ne 

lecture  de  carême,  il   vous  présentait  un  amusant 

unie  du  singulier  livre  L  abstinence  de  lu  oiande 

ndue  ai^ee,  publié  en  1700  et  dans  lequel  le  médecin 

nhélem}  Linanu  enseigne  le  moyen  de  donner  aux 

i&soDs  et  aux  légumes  l'aspect  et  le  goût  de  viandes 

voureuËes. 

Eu  dernier  lieu,  lorsque  vous  lui  aviez  fait  l'honneur 

de  le  choisir  pour  votre  Directeur,  il  vous  lut,  dans 

séance  publique  du  1^  décembre  1894,  un  discours 

in  d'érudition  sur  les  /'èienn.*  normands  en  Terre' 
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.V«iiii/«.  Il  Touc  y  nu:ontait  avec  esprit  les  aventu 
de  ceux   de   n<»  compatriotee   qui,  depuis    le    d 
Robert  et  frAre  Nielle  Le  Hueo^de  Pom-Audemer.on 
jusqu'à  nos  jours,  an  pnx  de  Catigues  et  de  dange 
visite  le  Sépalcrr  do  Chn»t  et  même  le  lointain 
nsEtère  du  Mont  Sinai. 

La  bibliothèque  ^'rmee  par  M.  de  Marsv  père; 
augmentée  de«  deux  tiers  au  moins  par  son  fils.  Hait 
une  des  plu»  importante»  du  Nord  de  la  France  et  for< 
niait  un  merveilleux  ensemble  d'instruments  de  tra- 
vail et  de  pièces  difficiles  a  rencontrer.  1^  marteau 
du  coniniisj^AÎre-pn^eur  vient  de  la  dispert^eren  partiej 
Toutefois,  par  son  testament,  Marsy  avait  fait  ui 
emploi  généreux  et  eclairo  de  ta  plupart  de  ses  collée 
nons  de  livres,  de  nianuscrits,  d'objets  d'art,  da 
tableaux,  de  dessins,  d'armes  et  de  meul»les  anciens 
qu'il  a  distribués  a  de  fidèles  amis  ainsi  qu'aux  museesi^ 
du  Louvre,  de  Compiègne,  de  Picardie.  d'Abbeville 
et  de  Chantilly. 

Il  m'avait  confié  le  soin  de  trier  tous  ses  pa- 
piers personnels  et  quand  j'ai  procédé  au  défx>uille 
ment  de  centaines  de  liasses»  j'ai  été  stupéfait  du 
labeur  énorme  auquel  mon  ami  s'était  livré  dès  sa 
prime  jeunesse.  Il  avait  échangédes  milliers  de  lettres 
avec  les  savants  de  l'Europe  entière;  il  avait  accu 
mule  des  dessins,  des  articles  de  journaux  et  de 
revues,  des  notes  sur  l'archéologie,  l'histoire  géné- 
rale, celle  des  provinces  et  de  certains  pays  étran- 
gers, les  Croisades,  la  Terre-Sainte,  la  Scandinavie, 
l'art  héraldique,  les  généalogies,  les  ordres  de  cheva- 
lerie. Son  eeprit  curieux  s'occupait  de  tout;  son  goût 
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eoUectionneur  ne  n<^gligeait  rien.  Aussi,  dés  qu*il 

ipprenait qu'un  confrère  s'intéressait  à  un  sujet  queU 

'Dque.  il  fouillait  dan»  ses  notes»  évoquait  les  rouvp- 

lîr»  de  ses  lectures  el  de  ses  voyages  et  indiquait  les 

sources  muxqueltes  on  devait  puiser,  les  erreurs  qu'il 

fallait  éviter,  car  il  n'était  pa&  de  ces  égolsiei?  dissi- 

lulani  avec  un   maliii   plaisir  les  docunieais  qu'ils 

»&sèdent,  comme  les  avares  leur»  trésors. 

En  ce  point  comme  en  bien  d'autres  éclatait   la 

lualité  dominante  du  caractère  de  mon  ami,  je  veux 

[ire  l'élévation  dessentinienis,  l'excellenoe  du  cœur. 

Marsy  se  montra  l>on  et  dévoué  jusqu'à  la  dernière 

leure.  Il  avait  une  grande  affection   pour  un  jeune 

déve  de   l'Ecole  des  Cbartes.   fils  d'un   de  ses  plus 

ihers  amis    Marsy.  fort  soutTrant  depuis  la  veille. 

ipprend  un  matin  que  François  de  Ronnault  vient  de 

iccomber  a  une  douloureuse  maladie.  Il  court  chez 

les  parents;  en  route,  ses  forces  le   trahissent;   il 

tombe  au  seuil  de  cette  maison  désolée  et  la  mort, 

deux  fois  inexorable,  frappe  le  même  jour  le  conscrit 

et  l'ancien. 

Dieu  a  fait  cette  grÀce  âmon  ami  de  rendre  le  der- 
ni(^r  soupir  en  pleine  possession  de  sa  belle  intelli- 
gence. Comme  sa  vie,  ses  dernières  heures  ont  été 
celles  d'un  chrétien  sincère. 

Les  obsôc|ue8  du  comte  de  Marsy  ont  été  à  la  fois 
solennelles  et  touchantes.  La  nombreuse  assistance 
n'était  composée  qtie  d'amis  —  'piel<|ue&-uns  venue 
(!«*  très  loin  —  qui  ont  versé  binn  des  larmes  eo  enieo- 
dant  les  discours  prononcés  prtr  MM  Soi 
frev.  Héron  de  Villi'fosse.  Blonmie  *^t  Ji 
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nom  des  Compagnies  sn vantes  auxquelles  notre  con* 
frdre  avait  vou6  aa  vie- 

Vous  me  permettrez  do  rcmenMep  in.  en  votre  nom 
et  au  mien,  M.  Jules  Lair.  qui  a  représente  danï- 
celle  tri&te  cérémonie  la  Société  franraise  d'Archéo- 
logie et  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
i)eë  paroles  éloquentes  ont  proclamé  le  profond  atta- 
chement et  la  haute  estime  que  vous  aviez  tou»  pour 
Arthur  de  Marsy,  ut  qu'il  méritait  si  bien. 


U.\  ÈPISnilF,  KOM.WESQUE 


AU    TEMPS    DES    CROISADES 


Par  M.  Jales  LAIR, 

M«nit»«  do  rinititut. 


sommes  en  l'an  onze  cent.  Les  Croisés  ont 
Jérusalem  sous  le  coiitmamlemenl  de  Godefroi 
de  Bouillon •  de  Robert,  duc  de  Normandie,  et  de 
M.iit  d'autres  héro8 

Tn,  cependant,  des  grands  soldats  de  cette  époque, 
manquait  û  Tossaui.  et  n*en  était  pas  moins,  en  Occi- 
dent, le  plus  populaire  de  tons  les  conquérants:  c'était 
Floéatond.  le  fils  de  Robert  Guiscard,  le  petit-HIsde 
Tancrede  de  Hauievïllf*.  vf  liruve  gentilbontme  du 
Coicntin  qui  dit  a  ses  onze  fils:  •  Garçons,  j'ai  du 
bien  pour  un  de  vous,  que  les  autres  aillent  chercher 
fortune  ailleurs  i>. 
Et  ils  étaieni  partfs,  et  ils  avaient  conquis  le  sud 
rilalinet  de  la  Sicile,  et  ils  s'y  étaient  taillé  des 
ités.  des  marquisats,  des  principautés 
A  son  tour,  Robert  Guisoard  avait  laissé  sa  pnnci- 
\Ui  Éi.  l'aine  de  ses  tils  et  Boémond,  sans  pli 
ïher  à  l'égalitt^  des  pariufces  de  si 
son  dévolu  sur  Omstantimtple. 
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Il  y  avait  rejoint  les  Crmsés.  Miivi  par  «es  covcins, 
par  Tancrèd^.  par  Joc^celÎD.  p^r  Rog«r  du  Principal, 

el  la  seconde  géa^ralion  de«  brave»  Cotentiaais^ 
recommençait  en  Orieni  les  conquêtes  «^ui  avaient 
illustre  &ee  péreaen  Italie. 

Boémond  étaji  alors  le  favori  des  peuples  chretieira. 

Fin  politique,  tacticien  eminent.  c'était  à  l'heure 
de  l'action  un  chef  incomparable,  le  Mural  «le  ce 
temps- là. 

Bon  pA}>  (lu  Cotentin.  donne- nous  encore,  quelque 
jour,  un  Guiscard  ou  un  Boémond î 

Notre  Boémond  n'a  pu  décider  les  Croises  à  s'em* 
parer  d'abord  de  Constantinople,  mais,  chemin  fai- 
santf  il  s'est  fait  prince  de  la  cité  d'Antioche.  clef  de  1 
rouie  de  Jérus^ilem.  Il  est  resté  la,  barrant  le  chemi 
aux  armées desei'-oursque  pourraient  envoyer  lesSer^ 
rasins  du  nord-est. 

I.a  ville  sainte  délivrée,  il  s'emploie  à  assurer 
propre  conquête.  Il  en  étend  les  limites.  Meis. 
jour,  allant  défendre  un  de  f^s  postes  avances,  c 
capitaine  si  fin.  ce  Normand  si  rusé,  donne  dans  le 
piège  du  Turc  Danisman,  et  le  voilà  prisonnier  av 
Richard  du  Principal,  avec  un  certain  nombre  d^ 
chevaliers. 

Pour  bien  comprendre  ce  qui  va  suivre,  il  £aut  voui 
dire  ce  qu'était  ce  Danisman. 

Et  d'abord,  comment  s'appelaii-il  de  son  vrai  nomi 
Suivant  les  savants  en  langue  turque,  il  s'appelait 
Kumusch-Tékin,  tilsde  Téilou.  ou  autrement  Mobam^ 
medbel-el-Danischmend.  c'esta-dire  le  fils  du  doo^ 
leur,  parce  que  son    père   avait  été  maître  d'école 


^^ni 


D'autres  t'appellent  Malek  Ghasi  Mohammed:  maie 
nou£  serions  bientôt  perduit  »i  nous  entrionf^dan^c^e 
variantes.  Appelons  notre  Turc,  comme  le  commun 
des  chroniqueur»  laime.  Dani»man. 

Était-ce  un  Turcf  Autre  question.  Dulaurier  sup- 

se  qu'il  était    \rnienien,  plus  ou  moins  renégat; 

nis  cela  encore  nous  entraînerait  trop  loin . 

Les  chroniqueurs  (;nnlemporainf«  l'appellent  roi, 
prince,  amiral.  La  v^ritf^  est  qu'il  était  émir  et  aussi 
indépendant  dans  son  État  que  tes  ducs  de  Normandie 
dans  leur  (•rinri[iaut«>.  C'était  a  lui  de  trouver  les 
ressources  nécessaires  en  hommes  et  en  argent  pour 
défendre  la  province  confiée  â  son  administration. 
Figuroz-vous.  mais  en  beau,  avoc  autant  de  ruse  et 
|iluede  noblesse,  un  vice-roi  de  la  Chine  d'aujourd'hui. 

Bnfin.  Danisnian  a  surpris  Boémond  et  Temméne 
dans  sa  capitale,  a  Sivas.  selon  noireconfrôre  Kohler. 
a  Néo-Cf^arre    Niguiçari.  selon  M.  Dulaurier. 

Quoiqu'il  en  «oit.  cette  ville  était  fortifiée  a  la 
grecque.  Sur  un  point  de  son  enceinte,  une  citadelle. 
dftns  le  tçeure  du  cht^teau  de  Caen.  dans  ce  château 
un  donjon  comnie  celui  de  Falaise  ou  de  Gisors.  C'est 
diins  le  donjon,  dam^  $>es  plus  basses  fosses,  qu'où 
emprisonna  Boémond  et  ses  chevaliers. 

On  ne  connaîtrait  pas  les  mœurs  du  Turc,  si  Ton 
supposait  que  l'espèce  d'Abd-elKader  qu'était  Danis- 
man  usa  de  brutalité  envers  dos  prisonniers  aussi 
illu6ire«>.  Il  ne  faut  pasaller  jutiqu'a  dire  uvec  un  con- 
temporain qu'il  Ht  forger  pour  Boémond  a»?»  chaînes 
d'argent;  mai?  il  i»st  cntU  ^  solide- 
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La  nouvelle  de  la  captivité  de  Boémond  produisit 
une  grande  impression  en  Europe  et  surtout  parmi 
les  MlhJ.OOO  hommes  qui.  sur  le  i»ruit  de  la  prise  de 
Jérusalem,  étaient  partis  pour  rejoindre  les  Croisa. 

Elle  parait  leur  être  parvenue  lor^  de  leur  arrivée 
à  Constantinople.  DéB  lors,  il  ne  fut  plus  possible  de 
les  contenir  Ils  n'eurent  plus  qu'une  idée,  délivrer 
BoOmond. 

La  première  vague  de  ces  flots  humains  vint  expi* 
rer  en  Asie  Mineure,  sur  les  rives  du  fleuve  Halys, 
non  loin  de  Sinope;  la  seconde  et  la  troisième  n'al- 
lèrent môme  pas  jusque-là  :  les  Sarrasins  comman* 
dés  par  Soliman,  frère  de  Danisman.  et  par  Danis* 
man  lui*niême  (ici  je  rentre  dans  mon  épisode), 
repoussèrent  les  Francs,  avant  qu'ils  eussent  atteint 
He  raclée. 

Les  Croisés,  qui  occupaient  la  Palestine,  mëma 
ceux  d'Antioche.  &e  tenaient  pour  diverses  raisons 
sur  la  défensive. 

Le  snrt  des  captifs,  des  chètifs.  comme  on  disait 
alors,  paraissait  dëspspc^ré. 

C'est  alors  que  parait  Mélaz.  RUe  de  Danisraan, 
belle,  intelligente  et  du  très  grande  autorité  dans 
toute  la  maison  de  son  père,  possédant  un  grand  avoir 
et  nombre  de  serviteurs  attachés  a  son  propre  service. 

Sur  ce  qu'elle  avait  entendu  des  exploits  des 
Francs,  elle  se  prit  d'un  grand  amour  pour  eux  et 
désira  tant  leur  amitié, qu'ayant  fait  force  largesse«aux 
gardiens,  elle  put  descendre  souvent  dans  leur  prison. 

Elle  s'entretenait  avec  eux  de  la  foi  chrétienne  et 
de  ta  vraie  religion,  et  ses  questions  fort  sensées 
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^tAÎent  «ntrecoup668  de  soupire  et  de  profondes  ré- 

)Xton6.  Bnfin  a  l'amour  paternel  elle  préféra  l'af- 
>ctaeU6e  douceur  det-  chp^iienii.  Vivres,  vèteniente. 
rlle  leur  faisait  tout  passer  en  aUomlance. 

Absorbé  dans  ses  grandes  affaires,  son  père,  ou 
Ifçnorait  ce  coniinon^p  nu  peut-être  n'en  avait  cure, 

lufiant  dans  la  lidtilité  f>prouvt^e  de  sa  fille. 

Danisnmn  n'était  pa&.  puraltil,  nuBsi  turc  qu'on 
avait  pu  le  croire  au  premier  abord.  Un  historien  ar- 
ménien. Mathieu  d'PIdesse,  qui  l'a  bien  connu,  asBure 
qu'il  était  de  race  arménienne,  &ans  doute  HIs  de  re- 
négats et  qu'il  se  montrait  en  général  assez  tolérant. 
Mais,  sur  la  question  d'argent  et  de  rançon  à  tirer  de 
ses  prisonniers,  il  était  intraitable. 

Deux  ans  se  passent.  Une  guerre  s'étôve  entre  les 
leux  frères  Soliman  et  Oanisman. 

Si  notre  auteur  n'en  dit  pas  la  cause,  les  historienn 
gr#ca  nous  la  font  connaître. 

L'empereur  Alexis  Comnéne  offrait  240.01)0  besants 
d'or.  Inutile  dp  iliro  qu'il  n'uvah  pas  dessein  dn  libé- 
rer boeniond.  mais  bien  lie  le  garder  plus  sûrement 
dans  Mfl  propres  pristins. 

Cette  proposiiioii  deplui  a  hi  fois  a  Danismun  et  a 
Soliman;  non  parce  quelle  n'était  ni  noble,  ni  géné- 
reuse; mais,  ayant  repousse  les  Croisés  qui  voulaient 
délivrer  le  prince  normand,  Soliman  prétendait  rece- 
voir la  moine  de  la  ran(;on  ou  pluiOt  du  prix  qu'en 
offrait  Tenipereur.  tandis  que  Danisman  epteodaU 
avoir  tout  pour  lui  seul. 

Enfin  les  troupes  des  deux  frère»  étaient^ 
611  venir  aux  mains. 


C'est  alors  que  reparaît  notre  bonne  prince» 
Dans  un  entretien  eecret  avec  les  chrétiens  ello 
leur  dit  : 

«  J'ai  maintes  fois  entendu  louer  ta  chevalerie  des 
Francs;  or,  dans  la  nécessita  oU  &e  trouve  mon  pare, 
je  voudrais  en  faire  l'épreuve,  et  ce  que  nous  savons 
de  vous  par  renommée,  le  voir  de  me»  yeux  », 

—  t  Noble  dame,  reprend  Boémond.s'il  platt  Àvotra 
altesse  que  nous  marchions  au  combat,  ne  doutez  pas 
(|ue  de  ta  Innre  et  de  l'epéc  nous  ne  frappions  des 
coups  a  la  française  et  vous  verrez  comnieni  nui 
nous  montrerons  a  vos  ennemis  ». 

—  »  Promettez-moi.  reprit  la  jeune  6lle.  sur  votra 
foi  de  chrétiens,  que  dans  cette  entreprise  vous  ne 
prendrez  sur  vous  de  rien  faire  contre  mes  ordres, 
Engigez-m'en  votre  parole  d'honneur,  et,  sans  hési- 
ter, je  vous  dirai  ma  secrète  pensée  ». 

Boémond  promit  but  sa  foi  ce  que  Mélaz  demandait 
et  tous  ses  compagnons  prêtèrent  le  même  serment. 

1  Maintenant,  dit-elle  toute  joyeuse,  je  me  liens 
assurée  de  vous.  Allez  au  secours  de  mon  père,  roon- 
irez-lui  conibien  vous  êtes  brave*.  Si  la  victoire  est  s 
vous  (Dieu  le  veuille),  ne  poursuivez  pas  l'ennemi^ 
mais,  en  toute  vitesse,  revenez  au  château.  Cependant 
ne  posez  les  armes  que  sur  mes  ordres. 

«  J'aurai  soin  de  faire  descendre  les  gardes  du  haut 
de  ta  tour  pour  vous  attendre  aux  portes  basses  oU 
je  serai  moi-même.  Vous  prés  d'entrer,  j'ordonnerai 
à  ces  gardes  de  vous  charge-rà  nouveau  de  vos  chaînes. 
Alors,  portez  sur  eux  vos  vaillantes  mains,  saieiasez- 
les.  et  vivement,  i>ou&seZ'les  a  votre  place  dans  la 
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isoD.  A  celte  vue,  j'aurai  l'air  de  vous  fuir  comme 
des  loups  furieux.  Ne  laissez  pas  de  vous  saisir  du 
donjon,  et  gardez-le  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  fait 
avec  mon  père  une  bonne  paix. 

m  Au  plus  haut  Ota^e  de  la  tour  se  trouvent  des 
portes  d'esc-uliers  par  ou  vous  pourrez  descendre  dans 
grande  salle,  et  vous  emparer  des  trésors  et  des 
unitionfe  de  guerre  de  mon  père. 
m  Seulement,  si  mon  père  irrité  de  ma  trahison  veut 
m'en  punir,  alors,  6  mes  amis,  soyez  prompts  â  venir 
a  mon  recours  ». 

Aus&itôt  dit,  elle  fait  armer  et  partir  les  cheva- 
liers. Il  faut  ajouter  qu'elle  ^'était  auparavant  assurée 
des  gardiens  de  ta  tour  en  leur  affirniantqu'elle agis- 
sait par  ordre  de  Danisman. 

Les  Normands  arrivent  juste  au  moment  ou  les 
deux  armées  sarrasinos  en  venaient  aux  mains.  Ils 
poussent  leur  cri  de  «  Dieu  aide  î  it  Sous  leurs  coups, 
l»*fi  bataillons  de  Soliman  Héchissent.  On  y  complaît 
quelques  chrétiens.  Reconnaissant  le  fameux  Boé* 
mond.  ils  abundonnent  Soliman  et  se  joignent  •  aux 
catholiques  a. 

Ce  trait  mérite  d'être  noté  en  ce  qu'il  donne  la 
raisemblance  au  récit.  Tous  les  auteurs  coniempo- 
rains  signalent  la  présence  de  ces  chrétiens  orien- 
taux ao  Credo  fort  incertain. aux  alliances  plus  in- 
certaines encore,  qui  allaient  ou  plutôt  que  le  hasard 
des  événements  ballotiaii  des  Sarrasins  aux  Croisés, 
daa  Grecs  aux  Sarrasins. 

Enfin   l'armée  de  Soliman  est  défaite  et  celle  de 
anisnian  la  poursuit  tout  le  jour.   Les  Normands, 
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selon  i'enf^agement  pris,  s'étaient  retirés  en  hàie  pou 
revenir   près  de  Melaz  qui    les   attendait    avec   s 
archers. 

*  Voyez,  dit-elle  alors  à  se?  gen».  comme  les  chr^ 
tiens  sont  loyaux.  Allez  au-devant  d'eux,  reprenez 
leur»  armes  et  reconduig-ez-les  a  leur  ancien  m 
demeure  ju&qu'a  ce  que  mon  père,  de  retour,  rôconi 
pense  leur  valeur  chevaleresque  •.  Les  Turcs  s'em 
pressent  d'obéir,  maiK  les  Francs  les  enveloppent, 
saisis&tMit  d'eux  et  les  poussent  dans  la  prison,  don 
iU  rerinent  les  portes  avec  de  H:)lideË  pièceis  de  bois, 
Puis,  ils  s'emparent  de  tous  les  logis  de  la  tour,  sam 
bruit,  et.  comme  ils  l'avaient  promis  à  MélsK.  sanj 
efrasion  de  sang. 

Rien  ne  les  gênait.  Tous  las  guerriers  étaient  pai 
lis  A  l'armùe. 

La  nuit  suivante.  Mélaz  conduisit  les  chrétiens  d 
donjun.  dans  la  salle  du  palais,  elle  leur  en  montr 
toutes  les  chambres,  toutes  ies  cachettes,  et  leur  indi 
qua  ce  qu'ils  avaient  a  faire  quand  reviendrait  Dam 
roan. 

Le  lendemain,  l'émir  victorieux  arrive,  suivi  da 
ses  capitaines,  de  sa  noblesse.  Mélaz  avec  ses  compa 
gnes,  court  à  sa  rencontre  en  criant  :  •  Salut,  glo^ 
rieux  vainqueuri  »  Mais  Danismun  furibond:  i  Taift 
loi,  abominable  tille  perdue.  L^  latin  qui  brave  t'bon' 
nôteté  se  sert  de  mots  assez  crue  :  prstiinm  mrrtlris 
(ou  notre  Pré&ident  et  ami  La^tt^yrie  n'aura  pas  de 
peine  a  reconnaître  une  ex|rression  assez  coninmne» 
dans  les  chansons  de  gestes,  et  *\\x\  était  plutôt  déso- 
bligeaute  pour  la  mère  île  la  princes&ej.  Point  ii'&i 
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cure  de  tes  faux  coiiipliiiientt».  Par  Mahomet,  qui 
m'a  donné  la  victoire,  je  te  ferai  périr  deriiaia.  avec 
tae  galants.  Abominable  traîtresse!  lu  seras  brUli^e 
avec  eux  ». 

Danisman  ignorait  encore  que  ses  archers  étaient 
plougâb  daub  la  nuit  des  cachoib,  que  les  chrétiens 
occupaient  en  liberté  le  haut  du  donjon  et  se  réjouis- 

ent  a  la  pensée  de  le  prendre  avec  l'aide  du  Christ. 

N'oublions  pas  que  nous  sommes  aux  Croisades. 

Cependant  le  plus  grand  nombre  deb  ufHcierg  turcs 
se  retire  dans  leur  logi&  en  ville  et  Danisnian  reste 
eeul  avec  son  étal-major. 

Il  fait  appeler  Mélaz  qui  s'était  cachée  dans  son 
appartenient.  Il  l'accable  d'injures  et  de  menaces: 
mais  Boémond,  du  haut  de  la  tour,  observait  ce  qui 
he  passail.  Il  descend  avec  les  siens,  cerne  les  Turcs, 
ferme  les  portes  du  palais.  Les  Normands  pouvaient 
tuer  Dani&uian,  maitt  Hdèles  a  leur  serment  de  ne 
frapper  personne  ssanb  ordre,  lU  tenaient  leur&  >eux 
attachée  sur  Metaz,  attendant  son  commande- 
fnent. 

1^  princesse,  plu^  rassurée  et  paraissani  la  reine 
des  Normands,  dit  a  son  père  :  t  Ta  colère  est  injuste, 
ainsi  que  tes  menaces  et  tes  malédieliona,  alors  que 
je  t'ai  habilement  ei  heureusement  secouru.  Ce  sont 
les  Francs  qui  ont  soutenu  tes  troupes,  c'est  devant 
leur  attaque  que  tes  ennemis  ont  pris  la  fuite.  Us 
(>ouvaieni  s'échapper;  ils  sont  restés  pour  traiter 
avec  loi.  ils  peuvent  nous  égorger  s  il  leur  plait.  Ton 
donjon,  ton  palais,  tous  tes  trésors  sont  en  leur  pou- 
voir, lea  gardes  sont  prisonniers.  Père,  réttéchis  a  ce 
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ijue  tu  dois  faire  et  consulte  tes  conseillers  qui  m 
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consullation,  revient  et 
à  sa  tille  quel  parti  elle  t'engage  à  prendre. 

t  Ce  que  je  crois  bon,  répond-elle,  je  le  dirai  sans 
hésiter.  Fais  la  paix  avec  les  chrétiens,  conclus. une 
alliance    avec   eux.     Échangez    les   prisonniers   de 
part  et  d  autre.  A  Boémond  et  à  ses  compagnons,  ac 
cordez  des  conditions  dignes  de  leur  tervice. 

■    Enfin,  mon   père,  il   faut  (|ue  tu  saches  que  je 
SUIS  chrétienne,  que  je  veux  être  baptisée  et  que  jo 
ne  resterai  pas  avec  vous.  La  loi  des  chrétiens  es^ 
sainte,  la  vôtre  pleine  d'impiétés  et  de  vilenies  ». 

A  ces  paroles,  la  colère  de  Dunistnan  et  des  sieni 
se  rallume. 

Pendant  qu'ils  discutaient,   Mélaz   prenant  à  part 
les  chrétiens  : 

«  Preux  chevaliers,  il  faut,  avec  les  armes  et  t 
courage,  heureusement  Hnir  ce  que  vous  avez  si  biea' 
commencé.  Mon  père  est  irrité  a  l'excès;  lui  et  les 
siens  ne  sougeui  qu'à  nou^  perdre.  Jusqu'ici  voua 
avez  observé  mes  conditions,  je  vous  relève  de  votre 
serment.  Fortitiez-vous  dans  le  donjon  et  dans  le 
château,  qu'on  n'entre  ni  ne  sorte  sans  votre  permis- 
sion, .s'il  s'échappait,  mon  père  soulèverait  tous  ses 
gens  contre  vous,  vous  assiégerait  et  vous  obligerait 
a  une  capitulation  honteuse.  Enfermez-le,  conirai- 
gnez-le  a  la  paix  Évitez  toutefois,  autant  que  faire 
se  pourra,  l'effusion  du  sang.  Je  m'en  reniets  a  toi, 
seigneur  Boémond,  si  connu  par  ta  prudence  dans 
tout  l'univers.  Desorninis.je  serai  votre  sœur^ei  avec 
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tous^  en  la  foi  du  môme  Dieu,  je  partagerai  vos 
joies  et  vos  tristesses  ». 

Tr^  content,  Boêmond  poussa  rudement  Danis- 
□lan  ei  tes  siens  dans  une  chambre,  et.  pendant 
quinze  jours,  agit  en  maître  dans  le  château. 

Le6  remnieti,  les  servantes,  les  eunuques,  pouvaient 
entrer,  apporter  des  vivres,  et  le  reste.  Danisman  ne 
se  consolait  pas  d'6tre  prisonnier  dans  sa  maison,  et 
d'avoir  sa  fille  pour  juge,  cela  le  dépitait  amèrement. 

Il  maudissait  Allah  et  Mahotnet.  et  ses  amis,  et  ses 
voisina  qui  le  laissaient,  au  cœur  de  son  état,  miséra- 
blement asservi  par  quelques  prisonniers. 

Ses  harous  lui  persuadèrent  de  traiter  avec  les 
chrétiens  et  detauver  ainsi  leurs  vies  a  tous.  La  peur 
k'eniporlasur  la  cokre.  Après  discussion  avec  Boè- 
mond,  il  convient  de  faire  la  paix .  Il  se  retirera  libre 
avec  les  siens,  rendra  les  captifs  chrétiens,  et  enHn  il 
promet  sa  hlle  en  utariage  à  Boemond. 

Vous  allez  voir  que  Melaz  méritait  vraiment  d'é- 
pouser un  Normand. 

Quaml  le  duc  lui  e\pO)«a  ses  conventions  :  «  Toutes 
paroles  «ont  aiséesadire.  re|>ondii-elle.  mais  toutes  ne 
sont  pas  a  croire.  Fais  bon  accueil  aux  promesses 
belles,  mais  ambigufïb  de  nion  père,  mais  garde  ta 
position  jusqu'à  ce  que  tu  obtiennes  de  bonnes  garan- 
ties. Que  des  deux  côtés  on  envoie  des  gens  surs  é. 
Antiocbe,  qui  le  ramèneront  une  bonne  escorte,  si 
bien  que  tu  puisses  retourner  dans  ton  pays  en  évitant 
leê  embûches  des  Sarrasins  ». 

Ce  conseil  plut  à  chacun.  Richard  de  la  Principauté 

Sarcis  de  la  Mésopotamie,  envoyés  a  Aniiocbe .  y 
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exposèrent  aux  habitante  ravis  ce  qui  s'était 

Ici,  il  faut  vous  dire  que  Sarcis  e&t  un  nonn 
niénien,  qu'on  retrouve  fré(]uemnieni  dans  les  hi&to 
riens  orientaux.  Il  est  encore  porté  en  Arménie. 
Sivas,  par  un  négociant  en  huile  d'olive,  qui  Kgu 
au  Botliu. 

Pendant  ce  tenips-lâ,  une  espèce  de  •  modus  vi 
vendi  »  s'établit.  Dani^man  s'entretenait  plus  pacifia 
quement  avec  son  futur  gendre,  qui  lui  laissait  reca 
voir  ses  amis  par  petite  groupes. 

Notre  auteur  rapporte  tes  discours  de  ces  amis  q 
rappellent  un  peu  ceux  qu'on  tenait  à  Job.  lU  aoa 
pleins  de  sens  iimis  de  peu  de  secours  Ils  exposen 
a  Danisnian  que  toutes  les  armées  du  Sultan,  vena 
à  son  secoure,  ne  réussiraient  qu'a  le  faire  égorgo 
par  les  Norntands. 

Dauisnian  le  savait  aussi  bien  qu'eux. 

Enfin    Richard   et   Sarcis   reviennent   d'Antioc 
avec  les  prisonniers  turcs   l/échauge  est  fait,  Dama 
man  donne   aux   chrétiens   des   vivres   et   veut   1 
accompagner,  par  honneur. 

Mais  les  chrétiens  se  méfiaient.  Ils  marchaient  ea 
armes,  gardant  avec  soin  des  otages  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  eux-môniee  en  sûreté.  Enfin  Oanisman  leur 
demanda  la  permission  de  les  quitter,  ce  qu'il  Ut  non 
sans  regret  de  n'avoir  pas  réussi  à  leur  jouer  quelque 
mauvais  tour. 

La  prudente  Môlaz.  avec  ses  suivantes  et  toute  la 
noblesse  de  sa  maison,  s'était  jointe  aux  chrétiens. 

Les  habitants  d'AntiocHe,  peuple  et  clergé^  vinrent 
au-devant  des  captifs  délivrés. 
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Mélaz  fui  baptisée,  puis  le  moment  venu,  dans  une 
a8senibl<^e  de  la  chevalerie,  Boi^mond  lui  tint  ce  dis- 
coure :  «  Noble  tille,  qui,  encore  païenne,  es  si  mer- 
veilleueeiiieni  venue  â  notre  secoure. i^ui  as  «agenient 
I  préféré  le  Seigneur  Jésus  A  toute  ta  famille,  qui  Tas 
■AJui-méme  charitablement  recueilli  dans  les  personnes 
^«eses  serviteurs,  en  encourant  au  risque  de  la  vie  la 
I  colère  paternelle,  choisis  encre  nous  le  mari  que  tu 
^Koudras. 

^^  •  11  n'est  pas  juste  que  nous  nous  refusions  aucune- 
ment a  ta  demande,  nous  qui  sommes  redevables  de 
tant  de  bienfaits.  Cependant  écoute  mon  conseil, 
qiu  je  l'espère,  ô  douce  amie,  te  sera  profitable.  C'est 
a  iitoi,  je  le  reconnais,  que  ion  père  l'adonnée,  mais, 
je  veux  encore  mieux  pour  loi.  Avec  ton  inielligeuce. 
comprends  mes  raisons.  Depuis  ma  jeunesse,  je  suis 
uu  homuie  toujours  en  mouvement,  vivant  dans  les 
labeurs,  ayant  pasbepar  de  grandes  épreuves,  attendu 
par  de  plus  dures  encore. 

«  J'ai  a  combattre  de  tous  cibles,  avec  l'Kmpereur, 
vec  les  inhdôles.   De  plus,  dans  la  prison,  j'ai  fait 
vcDU  que,  si  j'étais  délivré  des  chaînes  des  Turcs, 
j'irais  a  Saint-Léonard,  au  pays  d'Aquitaine. 

•  Toutes  CCS  considérations  partent  d'une  sincère 
affection,  parce  que  je  ne  te  veux  pai<  voir  affligée, 
(>a6  plus  que  si  tu  étais  ma  sœur  ou  ma  tille,  ni  te 
laisser  contracter  un  mariage  dont  tu  te  repentirais 
bient6t.  truelle  joie,  quel  plaisir  pour  toi  dans  notre 
union,  si  aussitôt  après  les  noces  il  me  faut  entre- 
prendre un  long  voyage  par  mer  et  par  terre,  en  de 
lointains  pays,  au  bout  du  monde. 
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c  Tout  ainsi  conBidér(>,  Madame,  choisis  ce  qui  te 
conviendra  le  mieux.  VoJcî  Roger.  fiU  de  Richard 
du  Printipat,  mon  cousin,  plus  jeune,  plus  beau  qae 
moi.  aus^it noble,  aussi  riche,  aussi  puisf^^ant.  Je  le  le 
recommande  comme  mari  et  souhaite  que  vous 
viviez  longtemps  heureux  i. 

L'assistance  confirma  les  bons  conseils  du  duc.  La 
sage  M^Iaz  accepta  l'avis  de  ces  nobles  chevaliers. 
Roger  épousa  la  jeune  fille  avec  honneur  et  joie  ;  on 
c^l^bra  le»  noces  â  .Aniioche.  aux  apptaudis^emenis 
et  transports  du  peuple.  Boémond  y  servit  de  nialire 
de  cérémonies,  assisté  de  toute  la  noblesse. 


Voilà  mon  épisode,  Je  souhaite  qu'où  ne  le  irouve 
pas  trop  léger  au  cours  d'une  grave  séance  de  la  So- 
ciété d(?s  Antiquaires  de  Normandie. 

Sommeb-nousen  présence  d'un  fragment  de  cban- 
son  de  geste  f  d'un  récit  eniièrement  historique  î 
d'une  de  ces  chrofiiques  tantôt  envoyées  par  lettres 
missives,  tantôt  parlées,  comme  on  en  trouve  daoB  le 
recueil  des  historiens  occidentaux  des  Croisades  f 

il  faut  d'abord  que  je  vous  nonime  mon  auteur, 
O.  Vital,  un  des  pères  de  l'histoire  de  Normandie, 
moine  de  Saini-iîvroult,  contemporain  de  l'événe- 
ment, esprit  très  net  et  nullement  romanesque. 

Je  sais  bien  que  son  dernier  éditeur,  A.  Le  Prévost, 
a  jeté  quelque  doute  sur  l'authenticité  de  Taveniure: 
mais  uniquement  parce  qu'elle  n'est  racontée  que  par 
un  auteur.  Il  a  dû  revenir  sur  son  sentiment  et  M.L- 
Delisle  se  rappelle  très  bien  que  Stapleion.  un  dei 
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B  membres  de  notre  Soci*^l^.  (pouvait,  en  k**- 
néral.  la  critique  de  M.  Le  Prévost  excee^ive. 

O.  Vital  nous  apprend  qu'il  a  tir<*  les  **l^mf»nts  gé- 
néraux de  6on  histoire  non  H«uleiiieni  d'auteurs  con- 
temporains, mais  de  récits  de  pèlerins,  de  croisés, 
d'hommes  dignes  de  foi.  L'abbaye  de  Saint-Évroult 
avait  reçu  de  grande  bionfails  des  Normands  d'Italie 
et  de  Sicile.  Ses  njoines  desservaient  un  couvent  sur 
les  bords  de  TAdriatique  et  les  rapports  étaient  fré- 
quents entre  ces  maisons  religieuses. 

O.  Vital  a  connu  un  Robert  de  Caen,  brave  com- 
pagnon de  Baudouin  et  de  Jocelin.  Mieux  encore,  il  a 
«n  pour  confrère,  Richard  Fresnel.  baron  de  la  Ferté- 
nel,  un  des  preniierK  croisé*?,  et  qui.  ensuite. 
il  pris  l'habit  nionasti<{ue  -à  Saint-Evroult. 
Ce  n'est  pas  tout.  Bof^mond  lui-même  était  venu  en 
France  en  IlOOs'acf^uitter  de  son  vœu  a  Saint-Lêo- 
Qard 

Il  exhortait  le  peuple  ft  marcher  au  secours 
<lc  Jérusalem.  Il  racontait  ce  qui  s'était  pHssé  et  sa 
propre  vie.  On  l'entendit  dans  la  cathédrale  de  Char- 
tres et  sans  duute  a  Rouen,  ou  l'on  constate  sa  pré- 
sence. 

On  yon  qup  O.  Vital  a  pu  être  bien  instruit  et  par 
«tes  Boarces  multiples. 

Tout  s'est-il  présenté  comme  on  l'a  raconté  à 
O.  Vital,  il  serait  téméraire  de  l'affirmer.  Toutefois 
aon  récit  ne  présente  rien  d'invraisemblable. 

Baudouin  du  Bourg,  prisonnier  des  Turcs,  réus- 
sit bien,  a  l'aide  de  serviteursarmeniens. a  s'emparer 
<l«  tes  gardes.  Le  fan  est  certain. 
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Le  même  Baudouin  a  auesi.  tr^s  authentiquement^ 
épousé  une  demi-turqueKse,  la  princeBse  Arda,  fille  di 
prince  Taphug,  et  il  dut  a  ce  mariage  sa  liberté. 

Il  avait  lui-même  traité  avec  beaucoup  de  courtoi 
sie  la  femme  d'un  émir  turc^  qui.  en  retour,  dane  un< 
autre  occasion,  lui  sauva  la  vie. 

L/eeprit  chevaleresque  des  Croisades  n'est  p.is  un 
vaine  légende. 

Que  Boémond  et  ses  compagnons  aient  pris  parti 
une  guerre  entre  Turcs,  c*e$l  un  fait  dont  on  a  pi 
d'un  exemple. 

Qu'il  ait  choisi  une  bonne  occasion  d'eniprisonna 
ses  geôliers,  rien  de  pluf^  naturel  a  ces  Normands, 
haliitui>s  aux   luttes  corps  à.   corps.    Voir  rennemi 
sauter  dessus,  le  terrasser,  c'était  tout  un. 

A  partir  de  ce  coup  de  main,  le  récit  de  O.  Vita 
paraît  manire&tement  incomplet. 

Boémond  tenait  son  Turc,  mais  les  gens  de  Danis^ 
man  environnaient  le  château.  On  comprend  qu'il  a 
fallu  mettre  un  terme  à  cette  situation,  où  chacun 
était  a  la  fois  geôlier  et  captif,  assiégeant  ei  as 
siégé. 

0.  Vital  ne  parle  pas  de  rançon  et  il  est  cerlaia 
que  Boémond  en  a  payé  une;  nmis  on  sait  auë>si  que 
cette  rançon  n'a  été  que  de  130.0(.K)  besanls  d'or.U 
moitié  de  ce  qu'on  lui  demandait  primitivement» 

Danisman  n'aura  pas  trop  regardé  a  donner  sa 
fille,  une  de  ses  nombreuses  filles,  à  Boémond;  mais 
s'il  a  réduit  son  prix  et  fait  crédit,  c'est  qu'on  \'j  t 
forcé. 

Des  Arméniens  s'en  sontmôlëset  Mathieu  d'Édesse 
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lit  que  Boémond  se  proclama  liUadopiifrle  l'un 
d'eux. 

Maintenant,  la  suife  de  l'histoire  permet  de  deviner 
pourquoi  ni  Boeniond  m  Roger  ne  tirèrent  pas 
vanitô  de  leur  aventure. 

Vous  avez  vu  que  le  duc  normand  devait  venir  en 

urope. 

Permettez-moi  de  vous  expoaer  brièvement  com- 
ment le  récit  de  ce  voyage  arriva  en  Orient  au  moine 
Mathieu  d'Ede&^e,  un  chroniqueur  honnête,  soigneux, 
une  façon  d'Orderic  Vital  Arménien. 

t  Lorsque  Boôniond  fut  parvenu  chez  les  Francs. 
il  rencontra  une  dame  fort  riche  qui  avait  6ie  mariée 
a  Etienne  Pol  (Stéphan  Boli. comte  franc  d'une  illus- 
tre origine. 

ti  Boémond  ayant  habité  chez  cette  dame,  elle  le 
retint  par  force,  en  lui  disant  :  <  Prends-moi  pour  ta 
femme,  car  j'ai  perdu  mon  mari,  et  ma  terre  ainsi 
que  ma  chevalerie,  qui  erre  à  Taventure.  sont  sans 
maître.  » 

Mais  Boémond  rejeta  ces  propositions  :  i  Je  suis 
venu  ici.  lui  répondit-il,  lié  par  un  serment  solennel, 
pour  me  procurer  des  troupes,  et  je  désire  m'en  re- 
tourner promptement  pour  porter  secours  aux  débris 
lie  l  armée  chrétienne,  entourée  en  ce  moment  par 
les  infidèles  de  Perse.  ■  Cette  dame  renouvela  set^ 
instances  avec  une  violence  extrême,  quoique  Boé- 
mond lui  oppo«àl  toujours  les  mêmes  refus.  Voyant 
sa  persistance  inébranlable,  elle  le  Bt  charger 
de  chaînes  et  jeter  en  prison.  Après  y  avoirderneuré 
quelques  jours,   il  céda,  et   l'ayant  épousée,   il   eut 
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d'elle   deux    fils.    Au    bout   de    cinq    an^.    le    grand 
comte  des  Francs  inourut  sans  avoir   revu    l'Asie. 

Un  savant,  M.  Dulaurier»  dit  san$  plus  hésiter 
qu'il  n'y  a  pien  d'authentique  dans  le  récit  de  l'Armé- 
nien. Et  cependant  le  fondest  vrai,  Baén)ond  est  venu 
en  France  chercher  des  secours  et  il  y  a  époueé  Cons- 
tance, fille  du  roi  Robert,  femme  divorcée  de  Hugues, 
comte  de  Champagne. 

La  divorcée  devient  d*abord  une  veuve,  première 
déformation.  Mathieu  en  fait  ensuite  la  veuve  d'É- 
tienne  Bol.  dan*;  qui  on  reconnaît  Etienne,  comte  de 
Bloie.  frère  de  Hugues  le  premier  mari. 

Voilà  une  deuxième  déformation  d'un  fait  authen- 
tique. 

Constance  n'eut  sans  doute  f>as  besoin  de  charger 
Boémond  d'autres  chaînes  que  de  celles  de  Thymenée. 
Cependant,  elle  ne  passait  pas  pour  commode,  et 
Suger.  Tabhé  de  Saint-Denis,  avoue  qu'elle  avait 
grande  envie  de  se  remarier. 

Quant  à  Boémond,  il  a  peut-être,  au  premier  abord, 
fait  quelques  façons  et  recomn»encé  son  discours  a 
Méiaz;  mais,  devenir  le  gendre  du  roi  de  France 
quel  honneur,  quel  soutien  î 

En  somme,  Boémond  était  libre,  mais  que  dire  de 
Roger!  Quelques  lignes  de  Ducange  m'avaient  donné 
fort  â  réfléchir  sur  son  compte. 

D'abord,  le  grand  savant,  dans  ses  notes  sur  Và- 
IfXiadt'  d'Anne  Comnène.  a  fait  entrer  le  mariage 
de  Métaz  dans  les  tables  généalogiques  des  princes 
d'Antioche. 

Puis,    en    rédigeant   ses   notices  sur   les   familles 


—  105 


d'ouire-mer.  il  écrit  que   Roger  épousa  la  sœur  de 
Haudouin  IL 

Il  faut  en  inférer,  ajoute-t-it  qu'il  avait  épousé 
Mélaz  en  premières  noces.  »  quoique,  pour  dire  le 
■•  vray.  cela  sente  un  peu  le  ronmn.  ei  vu  d'ailleura 
•  que  les  escrivainsqui  demeurèrent  outre  mer  n'ont 
•'  rien  laissé  par  escrit  de  cette  circonstance  ». 
(Page  183.) 

It  n'est  pas  douteux  que  Roger  n'ait  épousé  la  fille 
comte  de  Rethel,  petite-fille  de  la  célèbre  Hodierne 
Montlhéry;  niAifi  le»  deux  mariages  ne  sont  pafi 
exclusif»  l'un  de  l'autre  ! 

Baudouin,    frrre   de  Godefroy.   prisonnier,  avait 
ien  épousé  la  lurco-arménienne  Arda,  fille  de  Tha- 
irouse. 

Puis  il  avait  divorcé,  et  la  malheureuse  était  allée 
finir  une  vie  assez  équivoque  à  Coitstanlinople. 

Ce  qu'avait  fait  Baudouin  I"*  avec  Arda  pour 
épouser  Adèle,  veuve  de  Roger,  comte  de  Sicile, 
notre  Rogt^r  d'Antiochc  a  pu  le  faire  à  son  tour  pour 
»u^er  la  >«o)ur  du  roi  Baudouin  II. 
Danfa  le  cas  de  la  pauvre  Mèlaz,  les  casuistes  n'ont 
pas  eu  besoin  de  lunettes  pour  trouver  une  nullité. 
C'éiail  a  Roémond  que  son  père  l'avait  acrordée. 
non  a  Roger.  d4>nc défaut  de  consentement  paternel. 
La  nullité  pouvait  être  c/)uverte;  il  est  probable 
qu'elle  ne  le  fut  pas. 

Qu'advint-il  de  Métaz  f  on  l'ignore;  mais,  quoi- 
qu'il m'en  coûte,  je  suis  obligé  de  vous  dire  que  j'ai 
eu  sur  la  conduite  générale  de  Roger  de  bien  mau- 
kis  renseignements  : 
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<  Cil  Rogier.  nous  dit  Bernard  le  Trésorier,  avait 
«  u  dalèe  sa  femme  etipoueée  autres  femmes  aesét 
t  qu'il  tenoit  en  aouterie  •  <page  4). 

Guillaume  de  Tyr.  tout  en  admirant  le  courage  dé 
Roger,  ne  (h?ui  celer  qu'il  *  estoit  moult  luxurieux 
ne  A  Boi  ne  a  autrui,  ne  gardait  foi  de  mariage  »  iltv» 
Xll.ch.  X;. 

Et  (Vderic  Vital  a  dû  se  douter  de  quelque  choM, 
car  racontant  sa  mort,  dont  il  pouvait  être  bien  ins^' 
(ruit,  puisque  te  chevalier  Robert  de  Vieux  combaU 
tait  alors  aux  f^tés  du  prince  normand  : 

■  Roger,  (lit-il.  était  un  chevalier  brave,  décidé^ 
n  mais  vicieux,  téméraire  et  entêté  ••  ifinqnam  W 
ohlinaltis  Pi  ifmfrarntsu 

Le  moine  de  Saint-Évroult  ne  dit  rien  de  plus 
Peut-être  n'a-t-il  pas  voulu  gâter  la  belle  histoire 
qu'il  nous  a  racontée. 

Imitons-le.  Ne  discutons  plus;  admettons  l'épisode 
pour  ce  qu'il  est,  comme  Texpreesion  des  idées  dâ 
bravoure,  de  galanterie,  de  courage  chevaleresque, 
qui  avaient  cours  dans  ce  tempis-la. 


NOTES 


J'ai  le  dessein  de  donner  sur  Orderic  Vilal,  historien  de 

la  première  Ci*oisade.  une  étude  aussi  complète  (|ue  je  sau^- 

rai    le  faire.   Il  me  parHÎt  cependant  impossible  de  livrer  k 

mes  confrères  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 

'épisode  de   Boêmond  et  de  Mélaz  sans  l'accompagner  de 

iielques  notes  explicatives.  S'il  est  bon  d'avoir,  au  cours 

me  «éanre  ptihliqnr,   une  lecture  reposant  un  peu  de* 

ives  snjet»  qu'on  y  traile  d'ordinaire,  il  est  jupte  et  pru- 

»nl  de  monuercpi'on  ne  sacrilie  pas  à  l'intérêt  du  moment 

Ti^rilé  ni  les  recherches  historiques. 

Cherchons  d'abord  è  identitler  nos  personnages. 

I. 
DAM8MAN. 


Le   p^re  d«  Mélax,  Danisman.a  )K>ssé<léunecerlaine  nolo- 
ri(^lé  au  temps  de  la  première  Croisade.  Voici  les  difféi-entes 
imies  de  son  nom  : 

AdmirMtuB  quùinm.  iiomine  Oanisman.   Kulch.  Camot., 

lïist.   Iherosol..  r.    X.\XV.    Ilisl.  Occid..   111.  368;         aH 

'MÎMituim   reffem,    Tudebod,    imit.,  c.  CXXXVI,  ib.,  p.  227. 

ÎTÎdemment,  il  faut  lire  nrf  DitnitimRm.en  redoublant  lerf; 

CujutrJjtin    nrinnrnhii    Turroriim.    Uanismunist    nomin^^ 

kta  Kranc  Iherus.  E][pu|,'n.,c.  XLl.  ibid  ,p.5iy;  —  Admi- 

itttt  quidam  pAnuman  nomine,  secunda  pars,Hist.  Hieros.. 

m.  ibid..  p.  Î15I  ;  —  (fontes  Pirtavengis  contrat  Ùanamun, 

Tancredi^  c.  CXLVII.   ibid.,   p     70tf;  —   Pëni$m*n, 


Will   Tyr;  —  Tanisman,  J.  Cinnamus,  impcratorii   grai 
malic),  Histor.  libri  sex,  p.  7.  éd.  du  Louvre,  1670. 


ORIGINE    ET    RANG    DE    DAMSMAN. 


Chahan  de  Cirbied,  dans  une  Xotire  df  deux  niAnuxcriM 
strméniens  de  U  BihUnthéque  imp,^  n*"  9S  W  99,  contenatU 
l'hUtoire  érrite  fmr  Mathieu  f'retz  (Notices  et  extraits,  IX* 
27ri,  Paris,  1813 •,  écrit  qui*  Dunisclimeuil  rtuil  un  èmii 
persan,  maître  de  Sébaste  cl  de  tous  les  pays  voisina 
(p.  31*]. 

Defrémery  fMérn.  d'IIistoirf  orientale,  p.  49),  appelltt 
notre  personnage  Cuiiuichtf'kïa-Ibii-Addhiiichmond-ThaUoUf 
en  persan,  lils  du  docteur.  Srion  lui,  Il)n-Khnldoi'in,  cliro* 
niqueur  oriental,  en  fait  un  prince  de  Malathiaet  deStwas 

Dans  une  note  très  subslaiitielJe  sur  la  Cbrooique  dft 
Malliieu  d'Edesse,  M.  Dulaurier  établit  que  I)ani»inao  est 
pour  les  Orientaux  Kuniuscïi-Tekîn,  fils  de  TlieTlou,  autre- 
ment nppcl<>  Mohftmn»ed-ben-e!-Danischmend,  c'est-à-dire 
le  fils  du  savant  ou  du  docteur*  parce  que  son  père  arait 
étémaitre  d'école. 

CVtsil,  ajoute  noire  autour.  ■>  un  chef  lurkoman  »,  qui 
fut  la  tige  des  émirs  de  Clappadoce.  U  possédait  Mélitèae 
Sébaste  et  autres  villeit  voisines  (Albouféda.  Ann.,  t.  III, 
p,  324  .  Selon  Cinnamus,  il  était  Perse  Arménien.  »  Cetle 
assertion  vient  i  Pappui  de  ce  que  nous  apprennent  Mathieu 
et  V'artan  qu'Ibn-el-Danischmend  avait  une  origine  armé- 
nienne. D'après  cela  on  |>eut  supposer  qu'il  était  Turkoman 
de  nation  et  né  en  Arménie  ». 

Dulaurier  ajoute:  »  AboulTavadi  (Chron.  Syr.,  p.  200i  le 
nomme  Ismaël,  filsde  UaniRchuiend.  et  riil  qu'il  s'empara  d« 
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^AsU*.  de  Ct^sarée  el  du  PonI  en  noveml>rc477t'   —  Ère 
•l.,  108*. 

.   «niîn  te  lableaii  (général  de  la   fiiinille  de»  émirs  de 

Cappadoce,  h  la  tiu  du  Mathieu  tVICdessff,  de  Dutniirier. 

Par    ce   qu'on    n   vu    cl    par  cr   (proii    verra,    Dantsman 

lerçail  son  pouvoir  sur  let»  vilU*»  de  S(>h«sle  iSiwas),  Néo- 

Oè^Avée  (Nigu'Issar;.  Au  N.^soii  autoritt?  ne  s'éteiidaîl  pas 

fcur  11*  lUtrtrftl  de  la  mer  Nnirp;  à  )"0.  el  il  l'E.,  ses  froulièrcs 

licnl  indôUMininées. 

Au  S.,  il  *c  trouvait  en  contact  avec  les  Armi^niens,  avec 
pelil  élal  difficile  à  carftclériser  do  Koyh'l-Vnsil,  el  les 
IncipauU's  d'Antioche  el  d'Édesse. 

ni. 

Soliman ,    Solinvtnnax ,   est,    selon    O.    Vital ,    frère    de 

inisman  et  pèti.-  de  Mareitian. 

Il  est  établi  que  ce  ]>ersonnagc  s'appelait  de  son  nom 
ropre  Kilidj-Arslan. 

Mais  \\  ne  faudmit  pas  être  trop  sévère  pour  le  moine  de 

lînl-Évrouh.  Il  al»riVc"il  le  récit  de  Baudouin  de  l)ol,oij 
lil:  SolimanuA.  n^ninri»  Soiinuini  filius  Jlist.  llicro8., 
Ub.  Il,  Migne.  P.  L.,  c.  CI.XVI.  col.  1087),  C'est  la  même 
etpression  que  Ton  retrouve  dans  les  Anumjmi  t/eittn 
FcAncorunt  i t*d.  Ila^^enroeyer,  p.  208i,  el  le  suvuiit  éditeur 
de  cet  ouvra^^  o'hésitc  pas  &  appeler  l'armée  de  KîUdj- 
Arnlan  Sotiman'a-he^r. 

Cette  remarque  avait  déjà  été  faite  par  Wilken  :  Hic 
Kéiidtch  Ar»Un  a  teriploribu*  tatinis  contianter  quoâ 
mirant  «an/»  vot-atur.  Commenlalio  Bellorum  crucialorum, 
St. 
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IV. 


CAJ^IL'RK    DK    IKJKMOnD. 


Selon  O.  Vital  :  Marcus  Jiormunthê^  inaiffniê  dur,  erpf- 
(iitionem  in  Turcoi  tf<jit,  »upfr  t/uum  Otilimannut,  ex  ûi- 
tpermto  rum  inyenti  rnuttittidine,  irruit,  inultos  unidit  f( 
Buamundum  cum  Hu-ardo  de  Principatu,  atiU  tfue  non 
nullU  nnfjUit}UH  et  jtndiisxuni»  riris,  camfirfhi*ndit,  riiicful- 
^ue  cmtenis  in  varrere  loni/o  tempore  tenait    W,  I40i. 

Albert  d'Atx  dit  t\UK  Borinoiid  fui  appflé  ou  secours  de 
Mélilèiie  (Mal.'iiinam  uritem  i.  pHi'  Gbvitiih,  (isbriel,  Amte^ 
nia*  duri*,  piêleiitlanl  t[v\v  iJonimanu*,  ftri^tvepf  Tun'orurn, 
énaïé^ml  cette  ville.  Boémond  j»ai-t  au  ruoîa  d'aoùl  arec 
300  cavaliers.  Daiiii^iiian  avec  5U0  cavalicri»,  l'aUenJ  dm» 
une  plaine,  ri)tl<t<|ue  h  coup»  de  fléclie&«  le  prend  ainsi  que 
aon  parent  Richard,  ejusqtte  propinquo  Rich^rdo  et  cceterii 
majoribui  donws  sux, 

U  les  euimêne  in  Nij;andria  vivUëte  eju$dem  Turci. 

Le  même  Doniman  us  e»t  a  ppelé  Mii*jn  ifiru»  princtpë 
Turcorum,  Hisl.  Uierus.,  lilj.  VII,  c.  2"),  28. 

Bo«!-iiioiid  envuio  tiiie  iiiôohe  de  ses  clieveun  .•  yiarfùrt/ 
cMpUiorum  ••  par  un  ^>yrlellù  Hit iidouin.^ui  marche  nus»ilûli 
son  secours  avec  KK)  chevaliers,  pourHUÎt  banisuian  pendaa 
trois  jours,  mais  Témir  fuyait   versus  mare  Itu^site,  in  ter 
rani  tusm  i^ib.,  c.  29), 

La    principauté    de  l'émir  ne  s'élendail  pas  jusqu'à  I 
mer  Noire,  désif,^uée   ici  sous  le  nom  de  mer  de  Ru&sicH 
toulefuis  etle  alteiguail  la  chaîne  de  moula^nes  ijui  u 
est  distante  que  de  quelques  lieues. 
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Louvragti  lie  Guillaume  de  Tyr  (IX^  ti\  ne  contient  rien 
**P  jmrliculu'r  et  (v|ti-o«1iiit  celui  cl'Alherl  d'Aix.  Selon  ce 
tïernier.  Ii<iéin<>nti  fui  l'iiarj»!^  dr  cluiinos  <io  ivv.  Selon  la 
V(^r&ion  fninçaifio  de  Guillnunic  de  Tyr,  les  (laïenft  omme- 
"^rptil  h'  prince  normand  .•  les  mains  liées  de  cordes  et  les 
P»w  en  buis  dt'  fer  "  .  Kd.  F.  Paris,  I.  327). 

Mnihieu  d'kdesae  nous  donne  un  récit  plus  ciiTonKt^nci^. 
1-  etnir  perse  Danischmend,  seigneur  de  Sébaste  el  de  Inut 
'^  pays  roniun,  aî>siè^^  Mêlilêne,  Kouril  ^Gabriel)  appelle  h 
^^n  secours  Hoèmond.tpii  vient  avec  Hichard.  Ils  cheminent 
^j9ptt  précaution  .   puis,  comme  des  fenimet»,  ayant   confié 
^^ftft  armes  &  leur»  serviteurs.  Les  gens  de  Danischmend 
F  '^difnl   sur   eux   et    les    font    prisonnit'i's;    deux    évêques 
*nnéoiânSj  duiil  on  cite  les  noms,  sont  tué»  à  leun«  côtés. 
*'étuir  les  omiucne  fc  Néo-Cé&Brée  ^Ni^uiçar).  liauUouin, 
*^^llili'  d'Ldesse.  el  le*  l'rancs  rrAntioche  cherchent  à  re- 
ndre les  prisonniers,  mais  en  vain  tp.  231 1, 

n*el-A(hir.  cité  par  Uefrémery  (Mém.  d'JiUi,  orient., 
48 1,    fuit    venir    BiHMnond   au   secoui*s  de    Malatia   avec 
^•000  homuu*s. 

a  remarrjué  les  difîérences  d'évaluation  donnée  par 
ciironii{ueurÂ  quant  au    nombre  des  trouj>es  eu|t;agées 
^  part  el  daulre.  L'ensornble  du  récit  donne  à  croire  à  uuc 
*cadc  el  A  une  aurpri&c,  ce  rjui   suppose   de    petits 
chements, 

'V  ce  qui  précède,  il  résulte  que  Boémond  fut  pris  au 
P*Uft  tôt  vers  la  lin  de  Juin,  au  plus  tard  dans  les  derniers 
J*>Ui*s  de  juillet.  En  eirel,le  18  juillet,  date  de  la  morldeGode- 
•(X>i  dv  Bouillon,  on  ignorait  encore  Ji  Jérusalem  la  prisudc 
Tuond.  Or,  de  Malalïa  à  Ajitioche,  il  y  avait  dix  jours  de 
tvhe,  et  autant  d'Antiocbe  à  Jérusalem, 
Quand  Baudouin  d'Kdesse  revint  de  l'expédition  qu'il 
il  orjçanisée  raindemeut  pour  reprendre  et  délivrer 
ond,  U  apprit  la  mort    de  Godel'roi.    11  partit   donc 


—  112  - 

iI'Êdc&se,  au  plus  lard  vers  le  2H  ou  le  30  juillet,  sans  quoi 
il  fût  probahtemenl  resté  (Kiur  veillera  ses  intérêts  il) 

O.  Vital,  nusHitôt  après  la  prise  de  Boêinond.  iiitroduil 
la  demflndii  adiiïftsi'T  p»i  rriupert'iir  .M(.'xi<4  h  Dani»man  da 
lui  rendre  Boémond  pour  lOO.UOO  pliilippes,  et  ce.  pour  la 
içardor  plus  sùtHMiicnl  duiis  les  fers  ilV,  140). 

DanÎHmau  rcfMitiïis*^  sa  demande  et  liu&muntJuni  f^utm 
Turci  pitrvunt  Ueum  ChristUnorum  nonrap9bat%t  |2|,  omnj 
tempore  in  vinculi»  hab^re  dccrevU,  ffuori  muximam  à&cuà; 
ief/i  xutr  pro  nihito  trxtimntit.  Il  faut  anus  doute  lire  plut 
nihilo,  plu»  ijue  rien,  plus  que  tonte  chose  (IV,  141). 

Albert  d'Aix  (IX.  33j  raconte  le  môme  fail  arec  cette 
rariante  que  l'offre  est  de  260.000  besants.  Cet  auteur  place 
la  propi  mi  lion  aussi  byzantine  que  peu  chevaleresque  d'Alexis 
Comncno  à  une  époque  plus  rapprochée  de  la  délivraoce  de 
Boémond.  La  version  d'O.  Vital  paraît  plus  vraisemblable. 
L'empereur  ne  dut  pas  perdre  un  moment  pour  chercher  à 
se  rendre  niaili-e  de  cet  ennemi  pei*sonnel.  Il  ne  serait  pa» 
d'ailleui's  étonnant  qu'il  eût  renouvelé  sa  tentative  apr^i 
les  événenionts  que  nous  allons  rapidement  présenter  dans' 
le  paragraphe  suivant. 


Il)  âelon  B.  kagler  {Bo&mutui  und  TauAred,  p.  lu.  TObis- 
gcn,  1862».  r^Ti^nenieDl  se  serait  produit  dana  lo  milieu  de  i'«tâ 
de  UUO. 

Kohler  {Grande  Ettcyclop.,  v»  Boémond  >,  et  Chalâûdon 
iFxsai  sur  le  règne  dWlejcis  Comnme,  p.  iSli,  nul  ^lépltts 
affirmatirH  avec  raison. 

(2)  Il  est  appela  Francorum  Deux  dans  V Anoniftni  g«if* 
Franrorum,  XXii,  9,  «d.  Hageumeyer. 
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trPORTS    FAITS    POUR    DÉLlVRKR    BOJÊMOND. 

Prr  /o/um  mundum  audilum  est  quod  Buamundu»  in  vin- 
t:9iis  piganomm  irretitus  est.  Omnes  enm  piangunt  rhris- 
tani,  tpnuinque  in  carcere  honnrnnt  etiam  Pagani.  Tola 
t.cclaia  orab»!  pro  illo  Deum,  ut  df  nianibuê  inimicoram 
'iigtunttr  g^lv^ret  eurn  (O.  Vilnl.  IV,  142). 

On  ne  s'explique  pns  comment  notre  auteur,  api-èft  cette 
*oMed>iorde,  ne  parle  pa»  de»  efforts  fait»  pour  délivivr 

Oi  est  encore  plus  étonné  lorsqu'on  constate  que,  un 
ptuarant,  il  a  raconté  l'expédition  partie  de  France  sous 
lernmuiandement  du  duc  d'Aquitaine  (IV,  12i),  et  qu'il  l'a 
oiontrée  arrivant  h  Conslautiuople.  Lk  il  prèle  aux  chefs 
yPiCrois«>«.  ce  lanf^a^e:  inier  Jmperatorrm  et  liuamundum, 
H^i  pfw%idrt  Antiorhta^,  immaniter  nœiyiunt,  Mlorum  Ifm- 
f^UtfB  perttnu:im<r. 

ï^iic,  à  ce  moment,  les  Ci-r>isèî»  i^uorenl  encore,  t^elun 
•^•Vjul.  la  prise  el  la  captivité  de  Boémnnd.  Cela  prouve 
*tU9 noire  auteur  n'a  pas  mis  la  dernière  main  à  ia  rédaction 
"•«Ile  {Mirtio  de  son  ouvraj^e. 

£lle  est  des  plus  confunos  el  les  affaissements  des  trois 
*fmée»  y  sont  mclanKès  inconsciemment.  Le  style  même 
P'vvînlc  des  particularités  sur  lesquelles  nous  aurons  ti 
'^'nir  dans  une  élude  plus  étendue  sur  O.  Vital,  historien 
**  ^  première  Croisade, 

^'«illvurs,  la  plupart  des  cliruniqueurs  contemporains 
^t  tnèft  incompletâ  sur  ces  expéditions,  suite  et  consé- 
*luenco  de  la  prise  de  Jérusalem. 

''  >  en  eul  trois,  à  peine  entrevues  par  Uulaiirier   .Va- 

8 
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thieu  d'Eilnne,  note  CLXXIl,  p.  440),  mais  décrites  itk 
précision  par  Rohricbl,  (Ihalundori  |  Knsai  sur  U  règne 
d'Alexis  Cumn^ne,  p.  224  el  AUÎvnnLes). 

l.a  promièrc  cx[M.^dilioii  (Lonihardft,  Etienne  de  Bloi». Con- 
rad, oonnétflbie  de  Tempereur  Heori  part  de  Niconiédif 
ou  juin  1101.  va  jt  Ancyre  |23  juin),  se  dirige  sur  Gnri^res, 
dv.  là  i-einoiitc*  uu  nord  ù  Kartninonai,  fninchit  l'Haïr»  t*l 
arrive  à  Anmiti^c,  où  t'Ilo  c*Ht  défaite  (>ar  les  Tuix». 

Fuis  les  Turcts  coalit)é«,  Mnlek  Ubazi  (Kilidj  \nlao), 
Daniïiman,  Bondowan»  (^mir  dWli-VK,  attaquent  les  Cn>i»é& 
entre  Amaséc  et  Sivaa  el  le«  oicllenl  en  déroute  l23 
juio). 

On  voit  que  les  clirt^tiens  arrirèrent  très  près  de  SiTts, 
fl  c|ue,  évidemment,  ils  se  proposaient  de  déliTrer  Botf 
niond. 

La  deuxième  armée  était  commandée  pur  le  comle  de 
Nevers;  elle  fiarlit  dt"  Hyxnnce  le  23  juin,  ^'D^^na  Ancyrt; 
puis,  *lés*'spérniil  de  rejoindiv  l'expédition  précédeniP. 
elle  revint  vers  Ikonium.  Alln(|uéo  près  d'Iléi'aclée  Ercylii 
en  Cn[*pnd(>ce,  par  Si)Iitn»n  i  Kilidj  Arsian  et  Danisnttli 
.Mnlek  Cliuri  ,  t-llo  hit  tti'lniilo  on  iiot'it  MOll  ^Albert  «l'Aix. 
VIII.  2r.;  Chnlandon,  228). 

l.a  troisième  ai-mée.  sous  les  ordres  de  Guillaume,  duc 
d'Ai|uilaine,  pt  it  son  chemin  par  In  (lilioie.  Kn  <soptenib[« 
HUO,  Danismnn  et  Icmirdc  llnrram  In  délruiHireul  comtnf 
la  précédente  el  au  même  endroit,  près  d'Iléraclée  (Cfca* 
landon,  p.  228). 

Après  ces  explications  nécessaires  îi  l'exposé  qui  t> 
suivre,  nous  pouvons  repi-endrc  l'examen  des  principaux 
chroniqueurs  contemporains. 

Albert  d'Aix  est  en  «ppnrence  très  précis.  Il  montre 
l'armée  franque  sous  le  commandement  d'Etienne,  comte 
de  Poitou  et  de  Blois  (Stephanu*  B/ecen«û),  se  préparer  ) 
suivre  la  voie  tracée  par  Godefroi  de  Bouillon  per  Urnm 
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Sicomedio'  et  RomMniœ.  Mais  les  LongoLardi  (on  appelait 
ainsi  les  Italiens  et  int'uio  les  Siciliensi,  forts  d^  leur 
Qoiiilite,  déclarent  (qu'ils  iront  /ter  montana  et  rerjiunem 
h'Uy»nux,  $e  etU/n  rej/num  Corrovtn  vî  intrart  av  iioemun- 
iJum  lie  caf*iivttftte  Tunurum  aut  exinnjuere  et  liberare. .  . . 
S'il  le  faut,  ils  prendront  liiltl^cli,  capitale  Ou  (^onozau 
el  forceront  les  inlîtlèles  à  liljérer  hnir  frère,  ronfratretn 
tuum. 

Le  chroniquour  place  cette  résolution  approfti/H]uante 
die  Samtct  P^ntecottes  (Vlll,  7). 

L«es  Croisés  arrivent  à  Angi-cs  à  la  Saiiit-.lean-Bapliste 
\i^  juin).  Puis  ils  sont  atla(|urs  per  nuynsiiaft  pt  hhorioaa» 
fiuvn  Fia<jani<F,  par  Danismau,  Soliman,  Carageth  et  l'é- 
nur  d'iVlcp  iVUMSj. 

Albert  d'Aix  raconte  aasez  cxartunicnt  \n  niarclie  de 
1  aroièe  de  (înUlaume  de  Ncvei's,  qui  pari  de  Civilot /io«/ 
ii.  Jo4nnt9  lutttvttatt'tn  (Vill,  2T^«  et  esL  détruite  par  Dn- 
luftouu  el  Soliman,  huit  Jours  après  Iv  désiislre  infligé  h  lu 
premii-re  expédition. 

£j)tlu  les  mêmes  émirs  commandent  les  lri)upes  qui  dé- 
truisent l'armée  de  (înillaume,  duc  d'Aquitaine  (ib.,  c.  ^Hi. 
l^elousles  historien»  lutins,  .VJberl  d'Aix  est   celui  qui 
prfeniii*  le  récit  le  plus  claii-  lU'  ues  événi'nients. 

U  grande  mobililé  <les  armées  liin|ues  est  Li'ès  rcmar- 
qutljle,  puisqu'elles  combattitvnt  en  juin,  juillet  à  Ni(^ar. 
ea  août  À  Iléraclée,  en  sefiLenibre,  quelques  jours  ajirès,  à 
Auiu». 

Noos  ne  relèverons  pas  les  fautes  de  slraté^'ic  et  de 
Uclit|ue  commises  par  les  Croisés.  II  suftil  de  fuiro  remar- 
quer ici  que  les  trois  expéditinus  eurent  pour  objectif  la 
deliTraace  de  Boémond,  surtout  la  première. 

lojci  maintenaiit  la  version  d'un  liistorioii  turc,  Ibn 
Abaldoùn:  «•  bepl  comtes  rraiics  arrivèrent  par  mer  dans 
nmenlioii   de  délivi^r   tioémoud.  Ils  vini-eut  aupi-ès  d'un 
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ctifttrftu  ap(»elê  AnrourUh  lAncyre),  s>n  emparèrent 
tuèrent  les  Miisulmon«  t|iit  s'y  fr*ouvai(*nl  (1).  Puis  ils 
ch^i-enl  vei-s  un  anlrc  chAlonii  i Sljtnruna? ^  dans  leqai 
était  rcnfermr  Ismiiïl-llin-AfldAnifhmenil  et  ils  en  firent 
siège,  AddAnichmend  (aie)  (S)  rassembla  une  armée  noi 
hreuse,  joi^'nit  les  Francs  et  leur  dressa  une  embtisca^ 
Lorsque  la  t>nlaillf  fui  en^;;t^e,  les  j;ens  mis  en  rmbat 
cade  allaquèrent  ict>  Fi-anct»  el  pas  un  d'eux  n*éclm[i[>i 
«étaient  30.000,  sans  compter  ^KOOO  qui  se  snurèreut  (tm 
la  Duit.  —  AddAnichinonil  marcha  vers  Malnthia.  s'eu  i 
|»ara  et  lit  prisonnier  le  prince  de  celle  ville.  L'arméi*  é 
Krancft  tHnnl  sortie  d'Antioche  contre  lui,  il  la  joignit  t\ 
mit  en  déroule  •«.  Defrémery  :  Mém.  ft'HUi.  d'Orient,  p.  J 

MHlalliia  fut  cerlaineuK'nt  reprise  par  le»  San-asins.cUi 
parait  avoir  été  cédi^e  h  un  prince  Ko^h  Basil. 

En  1106,  une  Kuerre  intestine  éclata  entre  Kilidj-ArsUl 
le  Soliman  d'O.  Vii.il,  el  pL^mir  Djawali  et  plusieurs  aut 
princes  musulmans.  Kilidj,  d'abord  victorieux,  puis  balttl 
et  mis  en  fuite,  se  noya  dans  la  rivière  KhAbour.  Ses  troupfl 
se  ri^fu^itVent  à  MataUiia  ^Mathieu,  p.  264  et  note  CXCV11 
Les  chrétiens  le  re^i'eltèrtnil  l)enui*oup. 

ÏM  texte  de  Mathieu  d'Kdesse  doit  avoir  subi  de  (^rta 
mutilutinns  dans  son  chapitre  CLXXII. 

Le  c)iron)(|ueur  ne  mentionne  pas  la  seconde  f 
pédilion    commandée    par   te  comte  de  Nevers,    attaqua 

11)  Ce  détail  permet  de  rapporter  ce  passage  d'Ibn  KhaWoW 
â  lexpédilion  de  Guillaunio  do  Nevers  En  effet.  AU^tI  liAB 
diliVnL27f:  Vhi'iittiant  Ancras  pprrenettfnt,  Turvi»  t» 
vëpertis  dfroUatis ;  (iuillaume  s'était  embarqué  à  Briml 
(VIU. -05». 

|3|  Ce  nom  est  évidemment  celui  de  Malek  Ghazi  Mohaoïm 
Burnonimé  le  Danichmend  ,  et  cola  prouve  qu'on  \'â.ppel\ 
conunuoéraeul  par  ce  surnom  parmi  les  Tares. 
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près  d'Hérnclée  lErej^Hl  en  août  110)   par  Kilirtj  \r<i1an  et 
Dinisman. 

I/hi«itorien    anrw^nien    pnrait    avoir  connu  la  Iroisièmi*, 

(^mmnnrtée  par   Ouillnnntt'    IX  d'Aipiitfiino.   jtoi-  le  comte 

ffiflc  do  Poilon/Dulanrier,  p.  2l'2i,Icjrrand  comte  Bédévin. 

"  Le    fp*îin<JI    sulUn    (i'Occidenl.    Kili<lj-Arslan  ,    écrit    h 

Xéo-C^sarée  [Wiir  en    prévenir  Daiiichiiieiul  ainsi  que  les 

■utre*  *mirs.*  Dnlnurior,  2i3. —  Cliah.fn  Ho  (*ir!»ie(i  traduit 

Un  peudifTrremmoiil  :  ■  Kilidj-Arslnnjnfitrnu^  delà  fâcheuse 

situation  des  FrancR,  invita  IVmîr  Oanischinend,  qui  était 

^  -Vij.'sar.  el  les  autres  chefs  musulmans  h  Je  venir  joindre  " 

[Notice*.  IX.  3I8l 

La  bataiUe  a  lieu  dans  la  plaine  d'Auhis  (1\  près  d'Hé- 
^rlée. 

En  résumé,  la  prÏM*  de  Hoéniond  dnti!  tle  juillet  HOO. 
Les  mouvements  du  comte  de  niois,du  comte  de  Ncvcrs, 
3a  duc  d'AquiUîne.  commencèrent  dès  l'automne  de  celte 
année, 
fut  le  lieu  de  détention  de  Boémond? 
Vital  ne  s'explique  pas.  Vlhert  d'Aix  indique  Xûran- 
ria,  Néo-Césarée.  Mathieu  d'Kdcssc  nr>niiue  Siwas. 

-être  le  héros  normand  a-l-il  été  enfermé  en  plus 
endroit. 


ll)Kk.kehard  décrit.  4ver  une  vérité  frappante,  les  attaquM 
''«»  Sarrasin*  *ur  \f^  flancs  d#»  l'arméi-  fhrrtionn**  iF.khehnrdi 
*>  Chrnniciii.  iMiriip.  CLTV.  p.  H8I.  *?l  M.  G.  II..  VUI.  éd. 

^'y  ndére  ce  passage:  ante  pauco»  dies  idgtn  paçtmi  in  Lor\~ 
9*>badorum,  ut  premuiêum  est,  vQortepido  aanguine  hebetatoi 
■""ei  gtadio.^  daraverant  tndeqtie  amtnati ,  tam  infinitce 
"tattuudint  b^llatomm  t*e*isiet'e  itr(rxumebattt.  Sot*  muUo 
f^tu  quam  quatttorurant miltQ  Tfmrr'orum, 
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VI. 


MtLkZ. 


'Hal  seul  nouH  pnrïe  dp  Mt^Iar.  I<e  nom  m^me  w*« 
trouve  (tnim  aucun  loulo  soit  des  historjc^ns  lalïns,  $oit<Je^ 
chroniqueurs  orientaux. 

Pans  le  flonrnn  fin  CnKtffrftifi  tfe  Hottillon  Jll,lp.  3H8-891 
l'héroïne  s'appelle  Morinde. 


VII. 


nrKHRR    R>TRF.  DAMSMAN    KT    SOLIMA.N. 


Selon  f).  Vitîil,  colle  ^tiene  eut  lieu  Heus  ans  npréç 
capture  de  Hrtrinnnd,  /m»/  (fufjtnimoit,  intfr  fntlrfg.  ■  NfHU 
fie  croyons  pus  A  celle  fralernilé,  dit  Ke  PrévosL.  "  Il 
rerlain  qiip  MoliHmmrH,  (ili*  du  Punisrlmiend  el  Kïlidj,  fi 
de  Sntinian,  n'èUiient  [uin  frëies  dp  père.  On  ne  %'oit  po 
bien  rnminent  Us  auraient  ^lé  frère**  de  mère.  TnuU»fpi« 
non»  devons  noter  un  pasHage  d.Mberl  (d'Aix  IX,  3 
Soliman  écrit  k  Unnisman  en  lappelanl:  Dunim^ne,  frxUI^ 
W  fiii  Turrnrum. 

Marcihan.  fils  de  Soliman,  est  aussi  inconnu  dei^  chronî 
queurs  rpie  sa  cousine   Mclaz.   On  Irouvo  dan*  Gndffi 
de  Bouillon,  vers  !î>.023,   nn  Marrus,  fils   du    Soudan. 
Marcfpie,  Sarrasin*  vers  15.080;  mais  .\JI>erl  d'Aixnou* 
que  Soh/manuê.  ante  hor  annon  prinr.rpn  XirHr  civitati» 
cëtita  et  privAtJÈ  epistotarum  iegatione  compellal  compra 
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rfi»  tuant  i\\  Ihtnimnitum  ut  l'itm  tnntif  frettiitr  ftarticipetn 
furt-rH,  eu  quwl  niniri  et  surii  in  ItetlU  et  ftlarimis  prmli» 
vmfter  fnitu^'nt  (  ÏX.  3i  >. 

Alors  la  ^Mjerrt'  i^^lale.  ot  Solimnii  II.  ;itla'Hi;inl  Oani^- 
mân,  •  eum  jam  tfrtin  b^Ho  iarpssitum  pliirimisquc  înAÎdiis 
MJutum  superacit  ac  in  fugam  mi^it  », 

Dsiiisman  cherche  avec  ses  amis  le  moyen  de  se  vcngci*. 
Cttt  aloi-s  que  normoiul  (|ui,  dntmsa  pri^^nn.  îtvnit  l'oreille 
<u^iol.  cfttiifii  aurt  auscuilan$,  se  fait  rendre  compte  des 
causes  du  troulde  i{u'i]  constate  aulnur  de  lui  dans  A^ifu/i- 
'ifia,  cl  prnpnse  h  Dniiisman  une  ranvoii  de  100,000 
l'CMtil*,,  avec  uu  traite  défeiiHif  et  oireasif,  La  rnnç^on  est 
V^yét  h  Malathia,  où  liormond  est  mis  en  liljerié»  apK's 
*feiix  an»  de  captivité  ilX.  MSi.  Ce*(  le  leiiaps  où  Solininn 
^rivit  à  Danifiman  une  letliv  viniliMiU*.  nn  il  rnp|>ellc 
^udant:  Donc/rianr.  fr,iter  ft  fili  th  ffmtr  Turcorum 
"^tti..  IX,  37i.  Danisman.  sans  plus  selTrayor,  resie  «rai 
^Boémond  et  des  chrétiens. 

^ulon  l'auteur  du  Tathbothiu»  imifafus  et  rrmtinuatua, 
W'i'Ultiiid.  Irihus  annh  rinrulix  tentuit,  i^ndcni  r(>  rtfntum 
■iJiïiuf  michnletnrtini,  f/UQS  Anti'irhii»  pru  eit  tlrtUt,  rr~ 
•*^n<p/u»,  liber  rerfrr'lHur  ir.  I.XXXIV.  Ilist.  Drcid.,  III, 
22«).a,  Ge*U   Tanrrerfi,  v.  CXI.VII.  il.id.,  p.  709). 

i'Uitbiris  HtentuolymUnnn  (socundti  pars,  Ilist.  Occid., 
"l5t»t)  plfitr  1;)  lihcrntioii  t\v  |t<M^ini>iid  f*  l'ono^e  H0.1. 

'^Iftti  Koiicher  de 'lliartres:  //<»^  vmm  t/uttmuilo  devajt- 
f''>ne  tv^tmiptuM  viTÎrrat  per  nunttum  auum  mandanffo  notum 
h't  L-.  XXIM.  Hi»t.  Occid..  101.407.  Vnr.  mnndanrio 
f^am  frcit  rcffi. 

C^d^tAil  »e  trouve  «paiement  dtuts  les  Geata  Franntrum 
JfffruMlêmeirftagnantium  [C.  LXlIi:  BnarnundUÈ.poatqaam 

iîi  Un  ne  Iriiuve  pn»  coMpi'tmorfim  dans    Ou   Cauge.   mais 
sr'oli'rnciit  pi'tvnOf  t*l  rotnprotnitfi . 
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Antiochiam  vfnit,  rrtji  Baîdiiino  per  tegAtum  fv.  nuntiam) 
innotuit  quitliier  liher  fnctua  ttl  (llist.  Occid..  lit,  537. 

Ranul  de  CnK'u:  Gfftu  7*anrir</i  ic.  CXLVII).  lie  la  libéra- 
tion de  Bodmond  avec  l'iirrivt^ide  Guillaume  de  Poiliernà 
Antioche  et  ji  Jérusalem. 

Ea  tempes/ate.  fioarnun*ii  redemptio  sollicifitt  poputum, 
prtritpuf  Bshiuinmtt  rttmitein,  yi/t  innrrftiiprtrrtftuilMfnt 
inimiras.  h  mrtnendo  spondrndo,  inrref*andn.  Antiorh^HM 
piiltiAt.  ut  cërecrém  Boamundo  aperianl.  Bernardus  quoqu*, 
patriafcha  recenn  sunitnofierf*  nitituf,  tjuasi  retriharnt 
quod  eutu  de  ipso  rar^^re  tuLtwtaverit  Hoamundu»  :  a^ 
Tancredun  lamen  huir  ntudio  obviai,  liret  iSoamundi  retiiiiio 
prouperitati  ejus  oLviatura   rideatur  illisl.  Occ,  111,7001. 

••  Bot^iiiond,  dit  ChHlnndon,  fut  rarhclë  et  rais  on  lihfrté 
dans  l'été  de  1103,  par  un  des  prince»  aruiénien»  alli*^  aui 
Croiftéft,  Kojfh  Vaftil  »  (cf.  Rohrichl  Ge*cli.  de  K.  Jcfi 
p.  45.  E$8ai  sur  le  r^f/ne  d'Alexis,  p.  233. 

Notre  jeune  et  savant  confr»>re  ajoute  que  Tancr^de  M 
parait  avoir  rendu  Antioche  qu'h  re^el«  et  iJ  cite,  ft  l'ippoi 
de  son  dire,  le  texie  Alheii  d'Ain,  qui  dit  tout  le  contraire. 

C'est  encore  Mathieu  d'Kdesse  qui  nous  présente  le  r^it 
le  pins  circonstancié  de  la  libération  de  Boémond.  Toulf* 
Tois  les  deu»  traductions  que  nous  possédons  de  ce  passage 
dilTèrent  tellement  que  je  crois  bon  de  les  mettre  en  r^trd 
l'une  de  l'autre  : 
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Traduction  Dulaurier       Tradutl.  Chahan  de  Cirbied 


CLXXVIU.  C«tte  inAiDQ  aao4e. 

!•  eomi«  d««  Fraokt,  Bo«moDrt.  fut 

r*rh*tl*A&^  mainsd^DiniBchmond, 

an  prii   de  TOO.OOO  Mh^^gann.   pAr 

rini«rmMi«lrc  «-l  (trios  a  la  gén-^- 

roMl>    do   pruid    chft    ■rni''iiipn 

K*ch'-VMit.  C'oil  lui  qui  fûuriiil 

\f  toaâM  de  cétie  rnnvon.  tandi» 

q««  1«  <*«inte  d'Anfiofh«  nV  ood- 

trihQft  ^0  ri<*n.  V.iAil  ri^unit  tout  rv 

^9'^l  pot  d'argcni.  en  fmplrivjinl, 

pour  se  U   procont .   tnaïAit  \t>s 

rr— fforceft  «l  lau»  Iihi  toin*  imiifCJ- 

oakiva,  »i  Ht  porl«r  I»  somme  «xi 

gt«  jniqa'MiiK  limite»  d«  m  pro- 

«in'«.  tl  alb  au^dtiviDt  d»  Boo- 

.  deTfna  libre,  le  reçut  avoc 

>îtalit<^    dan*    «on    pakit ,    |(t 

'itaiu  avet?  Ii  plosgrand?  distinc- 

Uon.  M  toi  ttflrit  dp   tn.-i|ciiiflqiiaii 

|irt*ents  n  n»  »«  munira  pas  moini 

g*o*r#ni  «nvers  eonx  qui  fivai.'nl 

«mro^  Ir  oorDt<<.  les  Inrgi'Mea  qu'il 

l«iir  diiiril.tia  numtaient  &  10  OMO 

^»f»*IUii»     Aii    ttùut    dp    <|iiclq(ics 

t^'ir».  Ko^ronnd   partit   ponr  An- 

i'*fJif.  ipTA<    ^tr»  d'^vpnii.  par  la 

'^»*<?ralion  d^  ■^rm«nl<i*nl#nn**U. 

'"  tu  tdapcir    de     Koçh'-Vaiil. 

^"«t  fc  Richard,  oeven  de  Bo*- 

•***!  DaaiKibinead  roflrit  en  ca- 

•**"  i  l'taip»repr  Alerfa.  en  tetoor 

••«««i  AODaid^rablea  qa«  celni- 
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Dans  le  m^mo  tvtnpa ,  Kogfa 
Vaail.  prince  arménien,  qui  com- 
mandoit  k  Kesoon,  racheta  pour 
cent  mille  thutit^gans.  le  comte 
Uoomund .  qui  junqa'alon  Atojt 
rest'^  pri«onnier  entre  le»  main» 
ilr-  DAnîsoltmeDd.  Tancr^do  no  voa 
Int  JHiiia.i!i  paver  cett«  aomma, 
<^t  KoRh  Vftsil  fat  oblif^  de  la 
rnaxemblrr  «t  de  remplir  de  ton 
argent  l'engagement  qu'il  avolt 
roniraot**.  Ko  recevant  Roemnnd 
dnna  sn  i-npitnl(*.  îl  lui  flt  l'aocaeil 
le  ptna  flalLenr,  <*t  donna  rtngt 
mille  tliahégana  m  prince  al  aux 
ofTIriara  de  Duiitchmfind.  qui  Ta* 
voicDt  amoné.  Quelqnei  joan 
apr^s.  le  oomte  retourna  d'An- 
liiiche;  jatRAif  il  n'oublia  le  aer- 
vicr  qne  lai  nvoit  n^ndo  Ko|;h 
V'a4il,  r*t  fton  Kttacheniont  pnur  lai 
hit  it't.  qu'il  l'appelolt  toujours 
eoii  p^re  adopUI.  L'empereur 
Alexia  racheta  auaii .  pour  une 
M>mtne  <-onfttdi^rahlo ,  le  prince 
Ricbnrrl,  rK»vpn  de  HoAmond  il'. 


N«- 


Ul. 
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l'ne  telle  différence  dans  les  traductions  ne  peut  pro- 
venir qnc  de  VAriankes  dann  les  manuKcrits  de  l'oun'a^'e  de 
Mathieu  d'Kdesse. 

L'envoi  de  Kichnrd  du  Principal  û  I  crapci*eur  Alriis 
n'est  guère  Admissible 

Quel  était  ce  Koghil? 

Selon  Ibn-al-Altiir,  Kogli-Basil  ou  KéwAcil  était  >•  un 
Arménien  auprès  duquel  vivaient  un  ^rand  noml^rp  d'i- 
postatM  et  qui  était  prince  dr  HatiAn.  doCaïçnum  et  atitrf^ 
châteaux  au  N.  d'Alep  ». 

Dcfréinery:  M^m.  d'IUsi.  orimt.,  p.  55. 

Suivant  Alhoufara ,  Duni^chnieri .  après  avoir  cnloré 
Mélilène  en  tl(H^  aurait  confié  cette  ville  à  la  garde  de 
Baple,  honïine  jnsi^-  et  pieux.  Wilken.  /.  r.,  p.  3r». 

C'est  bien  notre  Cn^f  Basil  ..  Inlro  Masil,  qiiod  furt<i 
arecs  non  paucas  îii  confiniis  occupasset  >•. 

Ce  texte  permet  de  coinpren<ire  celui  ou  Alhoufnra  lii' 
qu'on  amena  Uoémond  h  Mélitène. 

On  a  vu  ipie  Mélaz  se  niéliait  de  In  sincérité  de  »<>" 
père,  et  que  ce  dernier  a  ju.stillé  cotte  méflnncp.  on  rcpret' 
tant  do  ne  pas  avoir  pu  ressaisir  les  prisonniers  qo'i' 
libéra  il  h  ri'^rrel. 

Pour  Apprécier  au  moins  la  vraisemblance  de  ce  déUi'l- 
on  peut  lire  rautobtoj^apliie  d'OunAma  publiée  par  Herm- 
Jinur^  i'/fpr»*'  r/r  l'Orirni  latin.  IS'Ji.  p.  i.'ÏO  .  on  Khnkk«». 
seigneur  de  Uom^.  uliiTcha  it  s'enipart*r  d'olajfes  dùmc"' 
libéréft»  et  oii  le  père  d'OuKÂma  enjoi^iil  à  smi  liU  de  ut 
pas  reculer  devant  la  mort  pour  les  «anver. 

lioémond  ne  fiil  pas  loiijnurs  tcnit  ou  secret.  On  en  a  " 
preuve  par  rautnrisalion  ipi'il  donna  du  fond  de  sa  prison 
i  In  nomination  de  lïernard.évè<|ued'Arthnsium.  comme p*" 
Iriarclied'Antioclif.eii  ivinpIafenientde.Ii*»nIViO.VitiU,l^' 
142).  Mas-Latrie  i  Lex  Patriari^hea  latiii*  i/'.t/i/iorAr.  Ben»^ 
de  l'Orient  latin,  18*Ji.  p.    193     dit  que  celte   noininatioi^ 
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M  «ntérienrr  3i  l'année  IlOft.  Mais  lo  texte  d'O.  ViUl  esl 

corrobora  par  celui  He  RanttI  <ie  Catyn  Mlis».  Oocid..  IIK 
7091.  qui  dit  que  Bernard  scfTnr^a  r|e  Taire  lil»*^rerBn^monH 
•  quod  eum  de  ipcm  care«re  Aultlimavrrit  Bnamundu»  ••. 


vm. 


)DE   DR  LA    FILLH   DR   VAr.|-Sl^^,    L  ÉMIR    D  ANTlOaiR 


me  CMâMÎMni  ftltM  AHmiratii  tXnlifirhùt'  rHitiil»  m/,  quœ 
muito  ploratu  »/»•  r/trnTr  ChrUtiMnorum  ^rtmctn  m/. 
■iUl.  IV,  ir>3', 

t&iftnuH  est  le  nom  donné  par  le»  latin»   mon   sans 
intcA'  à  un  émir  t|ui  cninmantlnit  h  Antiovhe,  et   qui 
lelait,  suivant  \v%  Orifutaux.    Bn^iti-Sian.  mais  Jt  qui 
[r>erenboiirK  iVie  d'OuHAma,   p.  29     a   restitué  son  vrai 
'hom  de  Yagi-Sian.  ("f.  llaKennieyer:  Anontfmi  GeaU  Frun- 

Én,  p.  3DH. 
qu'il  y  n  d'inlrri^^snid  thms  rv  dtUnil,  e'cHit  qu'il  ne  frc 
,    „  te  ipM»  dftiis  n.   \il«l.    A.   I.f  l'ivvosi    trouve  «<  l'hiato- 
yte  rfi^me  du  ivril  prînripal  -. 
a  poulW'tpe  tort.  Fn  effi-l.  un   rlimniqueur  lni*r  nous 
îyïprrnd  <pn'  ro  fui    n   rocrn^irm  de  In    liliémlinn    de    Roé- 
rAond  que  I»  filK"  fie  Yii;,'i-HinTi  fut  eUe-iuêmc  rendue  à  sa 
ille.  r>n   lil  en  elTet  dans  itm-al-Alhii,  aoim  In  date  i9K 
11-2'  ;   »    AddAiiirhiiienil    i-eniil  en   liluTtr    lUrt^niond    k 
Lçopditioii    qu'il   lui    payerai!    IfX^iXW)   pirres  d'or  el    qu'il 
iherail  la  fille  de  BâKhi-SîAn.  laquelle  ^lait  %h  priaon- 
.  "  ÏWrêmerc  :  /.  c,  p.  i\K 

prise  et  la  captivité  de  Baémnnd  ni*  potnraient  <^cbap- 
au\  compositeurs  des  rliansons  rie  fcre^te.  V.  l'analy&c 
donne  Pigeonneau dnn>t  le  Cyr/ei/e  ta  Croitatie,  p.  301. 


Boémnnd  esl  fait  prisonnier  sous  lea  mim  du  Caire  pAi 
Dodekin  de  Damas,  qui  accepl«  une  rançon. 

La  version  dn  pcM'mt»  dr  Godefr-oi  de  Boiidlon.  publia 
par  M,  Borgnel.  esl  beaucoup  plus  intéreflsanle  et  se  rtf> 
proche  du  récit  d'O.  ViUI. 

Boémond  »o  rend  h  Dodcquin  de  Damas,  mais  fiouficon* 
dition. 

OuaiU  Buini'inou»  I'h.v.  »v  s'ohl  tiaiill  t*Hcri^»: 

*   r>i)df>quin  (te  Damas,  h**  jurur  Ip  rol^s 

Dv  pribun  et  <lt*  inorl  qu*.'  vous  me  garderèa, 

A  voua  me  ren'U-rav.  tous  en  sui  avisèa.  •» 

—  "  Oïl.  dist  Dodequina.  c'esl  fine  vi-rilés.  ■ 

I^rs  ly  bailla  .Vespêe  Buinomons  ly  donlitéa. 

Quant  ty  aoudana  le  vit,  ny  en  a  rifl  tLutU^  ■ 

«  AI  Buin^mons.  dist-i).  vi>us  soy«''8  bien  Irouvûs, 

De  vous  nr'  prondcrnic  l'or  iIp  IllJ  rilé».  » 

[fOrs  fu  pris  Boinemons  de  le  paiîeiim-  gcnl. 
Kl  Dodequin  le  fait  garder  aéureaient. 

(GodMroid  de  Bouillon,  t.  III,  p.  C34> 

Boémoi)d  est  emprisonné  ik  Damas,  où  se  trouve  Morindc. 
sœur  d'Abilanl  et  nièce  de  Cnlnbrc,  sœur  rie  Corbarno  '^ 
mère  de  Flavie. 

Morinde  laisse  percer  des  sentiiiienls  i-hréliens,  ce  ^' 
lui  attire  les  objurgationa  de  Calabre. 


—  «  Nii^cp,  dist  la  roynt?.  il  nous  va  malement. 
Greatiienn»  serés  asséa  pnjçainentent  : 
Vos  frères  Abilans  vous  (r^at  fauHKrroenL  • 
Et  Morinde.  la  biellp,  n'Rpondy  sagement  : 
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[•  Uami!.  qae  volés-voas  f  nous  vèons  clêrenK^nt 
Q\xv  par  Im  rresUiervs.  t^ui  soDt  sy  poy  de  genl. 
Pierdi.*nl  ]y  Sarraj^iiiï;  Irc.stoul  conttiiuiiauiut.-nt. 
Ly  Dieux  dva  crfstiicii.s  les  (juuviiTiic  et  «leffent  : 
Dormit  a  Mahommet  jinur  nou^  trop  loni^uement; 
Car  s'il  tuât  toa»-|>oUi(aus.  il  ouvrasi  aultremimt. 

IOn  doit  rroirp  en  unn  Dipu.  quant  il  aide  se  ^ent  : 
Se  Mahum  nous  aida»t.  on  l'aniaitt  Inyalmunl.  » 
—  ■  i'aifti«s-vi'iU8,  difft  i^alabn*.  vous  parti*»  folemful 
C'est  par  uoaln:  fHViet  iju  il  noua  gri/ve  onst^niont. 
Or  &  TM  trér**s  pris  haiftilltî  lellpoit'nl 
Qu«.  s'iJ  est  d*<KConâs  vn  ce  camp  proprement. 
Il  sv  conTiertira  et  ly  sien  ensseinent. 
Et  rentlera  Dama»  à  leur  ronimandcinent,  » 
—  •  Dame.  tcLM  dist  Murindo.  faitlt;»  r.onimaiideiiieut, 
\)tie  raïu-uuit  et  rasrunr,  •muf»  nul  ariestement, 
Fâche  anuil  oriaon  et  à  Mahon  préaent; 
Et  se  Mahoni  demain  ce  hienfaît  ne  nous  renl» 
Se  le  reooynna  tout,  car  raison  s'y  aâent.  • 

iGodcfroid  de  Booitlon.  t.  III,  p.  388  8V|. 


Ly  cousaua  eut  fines,  s'ont  la  table  ({uerpie. 
îlorinde  la  puciellc  estoit  au  cuer  moult  lie: 
PluA  amoit  Buineniont  qu'homme  qui  fust  en  vie; 

bi&us  chevalierR  fu  et  de  liaulle  lignie, 
estoh  prcus.  .-^'ot  une  riêrfî  lie. 
biaux  eoui  faurona.  la  Tare  bien  taiUie. 

une  cambre  eatnit  tr'-s-bien  apparellie. 
Sans  bufteft  et  aauB  tiers,  sans  nule  vilenie; 
Abrehams  fu  o  lui,  qui  la  barbe  ot  florie. 
Murinde  le»  va  veinr  cascun  jour  une  fie, 
El  leur  faifloit  donner  soufflsaumrnt  le  vie. 
A  Boinemont  s'en  vint  Morinde.  la  jolie. 

me  rambouriêre  qui  bien  eiitoit  s'amie  : 
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Km  la  cambre  ^>ii  vint  Morimlr-  ta  nuthe. 

Quant  Buinenionl  le*  vil,  se  ly  fiât  courtoisie. 

(iontre  lui  se  Ipva,  et  rtisl  â  vois  siérie  : 

■  Oarne.  hicn  vtfittnit^â-vnu»  !  ilniia  eiit  c[ue  le  voua  dit 

Qnfille  sont  les  nouvello»  î  Ne  li?  me  cMca  mie, 

(Comment  ont  crcstiiun  la  vHè  asseoie? 

lHt4*ron8'iiouH  dp  cy  jamai»  jour  de  ao  vie. 

Punr  nulle  raencon  qui  puUI  kftlre  i*^i(^Y 

Trop  nou»  tient  Ahilant  en  la  Koie  parli<<. 

«  Bielle,  di.it  Ruinnmont.  (Hiur  Dieu  H  ixininiool  va 
laterons-nouA  jamais  de  vente  prisou-^à? 

—  «  BuIiK'iuout.  dÏHt  Muriude.  o>êiti*oii  vous  dirai 
Mes  frères  Aliilaus  de  luatin  s'armera; 
£t  avuecquu  tout  v^u  il  se  bapListirra. 
£t  les  g«as  de  Dama»  tous  coaviertir  fera. 
Et  r.alabre  m'autain  urains  l'y  rerorda 
Qu'il  aéra  dcscontls.  sr  romhatre  a  en  va.  ■• 
Quant  Huinemont  l'ny.  grant  joie  en  dt'mena 
li  a  dit  vraiement  quo  1\  r*iys  le  vainrpa. 
A  Ahrcliam  .1  dit  :  «  Krans  roys.  en1nud<%  ça: 
Ayèn  liam'i-  rMi  Dieu,  far  il  nous  nidrra  : 
Demain  venra  ly  jours  r'on  nous  délivera.  • 

—  «  Buinr-mont.  dial  ly  roys.  dêsin-t  Tay  pii^à.  • 

Quant  Morinde  ol  psriel  à  Ruirtfniont  le  lier 
Klle  a  pris  II'  contïiel,  et  »y  s'ala  roucier. 

(GnHerrtii'l  iln  Bouillon, 


Morinde  prist  baptiwne.  et  Culabre  aulresv. 
Et  ly  roys  Abilans  iqui)  sou  nom  ne  plenlv  : 
Or,  furent  rre^liien  joiant  »■!  esliaudy. 
Et  Morinde  ol  adunt  Buineiuuiit  à  luary  : 
De  son  ncveut  Tanin^'  ol  moult  le  cuer  oiary 
Et  dou  ruy  l^orUaraul.  '(u  il  aime  et  tient  eiêry 
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L«  di(rér«oc«>  enUv  cv  rosan  d  ir  rvai  Of  préÊrm  qa  ou 
^'  dans  OHeric  ViUl  e*l  nftiUr. 
l-'aaieurdo  nxBAii  oa  mhkî  île  nm.  «i  ce  n'est  <fuikas«r 
auditeurs,  q«i  »«  l<u  4«BaMieat  {«■&  autn-  cboae  «t  ne 
onteul  ^uênr.  Mais  il  n'eal  pu  iSouteus  que  MéUz  s'est 
iQsformée  ea  Mcwinde. 

Ce  dernier  doit  ioconleslAbleflMOt  se  rapporter  à  un  fait 
^n&i  et  ^'e&i  défonaé  cA  fiassant  de  tMmcbe  en  bouche,  à 
*^   iKïint  r|u*on  lie  saurait  aujourd'hui  retrouver  le  thème 

iprîinttir  et  historique. 
I     iCuiPcjirendre  de  faire  l'eiacl   départ  eatrr  La  vérité  et 
l'»»rnemeïil    dan*    l'épisode   do   Métaz.   sérail   lém^mire.   U 
kUflit  d'ftYuir  étalili  qu'il  n  a  rien  d'invrai&eiuhlal)le. 

r>flnisruan,    père  de  deux    fils,    &eloii    l'hi»taire,    devait 

iToir  hriiicoiip  «le  tilles,  de  Inutes  origines  pnr  les  tiH^re*»; 

U  en  a  eu  de  chrélieune»  de  «Icmi-cbrétieiuic»,  et  uue  euLro 

Bulm  qui  n   rendu  aux  captifs  de  précieni   serricea.  Les 

«"ptiNoiit  |iu  (eiiir  à  reinnienor  avec  eui,  n*«   fùt-cp  que 

pour  ne  \tns  la  laisser  eipos^Hî  mux  voii^'eanoes  des  Turc«. 

Snppoftcz-la    iiilelli^'eiite,    helle.  s(>diiisniite.  Voua  avps 

Mékx,  el  tout  le  surplus  du  récit  devient  admissible. 


UN  PATRIOTE  INCONNU 


JEAN  DE  CHANTEPIE 


Par  M.  Georges  VILLERS. 


1 


Il  y  a  ijuelques  annéci^.  une  circonstance  toute 
tuile  nous  ayant  mis  en  rapport  avec  une  religieuse 
qui  venait  d'abriter,  dans  un  monastère  de  la  contrée, 
sa  jeunesse  et  sa  piété,  celle-ci  voulut  bien  nous  con- 
fier des  papiers  de  famitie  ^établissant,  ce  que  nous 
ignorions  loue  les  deux  auparavant,  que  des  lien»  d< 
parenté  existaient  entre  nous. 

A  ce  point  de  vue.  rhtsioire  de  ces  documents  noua' 
intéressa:   bientôt,  elle  acquit  pour  nous  une  bien 
autre  importance.  M 

Elle  éclairait  un  point  demeuré  obscur  d'une  épo- ■ 
que  de  notre  histoire  :  à  savoir  quel  avait  été  le  nom 
réel,  quelle  avait  été  ta  véritable  personnalité  de  cet 
être  mystérieux,  quasi-légendaire  même,  l'àme  et  le 
chef  de  la  grande  insurrection  populaire,  qui,  vers 
les  derniers  jours  de  décembre  1434.  avait  manqué  de 
faire  tomber  la  ville  de  Caen  au  pouvoir  des  gens 
des  communes  réunis  dans  un  etîort  patriotique 
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r  t'Anglalâtle  aotre  pays,  par  trop  lnagtenip& 
Opprima. 

Pour  arriver  a  ce  but,  t  une  vaste  conspiration 
B'organtsa  dans  le  H«ssin  ei  dans  le  pays  dn  Caen, 
depuiJS  BayeuK  jusqu'à  lionlleur  »,  dit  M.  Léon  Pui- 
Beux.  Elle  étendait  ses  ramifications  à  ToueBl  dans 
le  Cotenlin,  au  nord  dan&  te  pavs  de  Caux,  qui  devait 
he  soulever  tout  entier  au  premier  signai,  au  sud 
dans  le  Maine  et  le  Perche,  où  le  duc  d'Alençon  et 
Bon  nmreehaK  Ambruibe  de  Lore,  se  devaient  tenir 
prêts  à  seconder  le  n»ouvenienL  —  Le  chef,  l'orga- 
nisateur de  cette  grande  enireprise  était  un  homnje 
obucur  et.  «elon  toute  apparence,  un  de  cee  puysans 
dont  la  nature  énergique  et  rusée  (laire  et  devine 
tout  ce  que  la  science  apprend  aux  autres.  L'histoire 
oublieuse  nous  a  conservé  a  peine  son  nom.  H  e'ap- 
■^kit  Quairepié,  Catepi*^  ou  Caniepie.  *  et  dirait-on 
BR  ce  Quatrepié  ebtoit  le  principal  entrepreneur. 
Des  chevaliers  et  des  ôcuyers  normands,  Thomas  du 
Dois,  le  sire  de  Merville,  un  certain  Pierre  LeHa- 
mand,  ne  dédaignèrent  pas  de  se  mettre  sous  tes 
urdres  do  l'héroïque  villageois  •. 

Les  insurges  résolurent  de  prendre  d'assaut  la 
il  le  dp  Caen  qui  (Hait  ati>rs  la  seconde  place  de  la 
Normandie.  «  Cette  place  ».  dit  M.  Vallel  de  Viri- 
lUe,  que  nous  allons  laisser  parler  à  son  tour. c  était 
commandée  par  John  Fiiz-Alan  Maltravers,  comte 
ndel. 
Né  d'uu  père  fameux  par  ses  viols  de  monas- 
res  et  dVgtises»  il  continuait  la  tradition  terrible  st 
dasre  qui.  depuis  le  Prince  .Noir,  s'est  attachée 
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dans  te  pays  au  eouveair  des  Anglais.  Lui-mèDie  joi| 
gaait  fl  quelques  talents  mîtitairea,  uo  orgueil  féi 
dont  l'âge  n'avait  pi>iat  auiorti  la  violence. 

•  John  Ficz-Alan  fui  chargé  de  nialtris«r  l'insi 
reciion  ». 

Les  in6urg4>&  marchèrent  sur  la  ville  de  Caen  en 
trois  divisions  ;  l'une  venuit  du  cûié  de  Bayeux  ;  l|^ 
seconde  du  côté  de  Vire;  la  troisième  de  Falai&e  ât| 
de  la  vallée  de  la  Dives  :  cette  dernière  sous  le  cou- 
niandemeni  direct  de  Quairepiô. 

L'hiver  bevissait  alors  avec  une  rigueur  inacco 
tunièe  :  deux  pieds  de  neige  couvraient  la  terre. 

Les  uiburgés  étaient  nombreux   :   341,000  suivan 
Th.  Bazin.  00,000  selon  J.  Charlier,  mais  mal  arnu 
et  sans  vivres. 

La  ville  fut  cernée  par  eux  et  ils  tentèrent  l 
saut>  la  seule  chance  de  succès  qu'ils  pussent  avoir. 
Le  con)le  d'Arundel.  effraye,  avait  concentré  sur  La 
partie  méridionale  de  la  ville  tous  les  efforts  de  l 
défense. 

Ce  fut  de  ce  cùié  que  Quairepié  entra  dans  la  place 
par  le  faubourg  de  Vaucelles;  mais  là  une  embus- 
cade l'attendait,  qui,  chargeant  les  assaillants,  en 
un  terrible  massacre. 

Quatrepié,  leur  chef,  fut  tué  a  la  tète  de  ceux 
avaient  suivi  sa  bannière,  et  les  débris  de  son  armée, 
traques  ei  pourauivie  par  la  cavalerie  anglaise,  se 
dispersèrent  dans  les  bois.  La  niisére  de  ces  pauvres 
genu  devint  si  grande  que  bon  nombre  de  seigneurs 
anglais  eurent  pitié  d'eux  et  obtinrent  leur  pardon 

Comme  on  vient  de  le  voir,  te  chef  de  l'entrepri 
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avait  été  abandonné  h  se»  pp»>pre5  foroos  (uir  lo 
»uvoir  royal,  avait  noblenieni  pay^  do  sa  [MM'tionno 
mgi  de  son  ean^  le  eol  qu'il  avait  voulu  arracher 
\Sx  envahisseurs. 

Mais,  tri&te  fut  sa  destinée  sur  laquelle  unta  «orto 
de  fatulité  benible  avoir  peso. 
Vivant,  il  fut  vaincu  ! 

Mort,   l'oublt  et  l'obscuriiê  les  plui?  complots  ont 
leatouré  sa  mémoire  ! 

i  élan  cet  homme  âminemmerit  patriote  i 
uel  <^ia)t  Bon  véritable  nom  1  (^uatrepif^,  Catopio 
C  an  te  pie  f 

it-il  gentilhomme,  comme  quelqueikun»  Tont 
Tancé,  ou  bien  homme  du  (>euple  comme  Ta  affirme^, 
derniers  tempe,  un  romancier  ? 
tte  6nignie  iniérestianie.  touchée  en  paMant, 
tuais  non  rf*£oiue.  par  de«  écrivain»  de  haute  volée, 
teU  que  HM.  FuiseuK,  \allet  de  Viriville,  du  Fre«ne 
de  Beanooart.  nous  cmyons.  grâce  aux  document» 
UMDbte  entre  nm  nMina,  pouvoir  l'examiaer  a  notre 
ei  la  déchiffrer. 

tte  tâche,  nooe  l'enirepreDon*  d'aulani  plu»  iro- 
lootier*.  que  DO«ia  petM>nt  (mirt  obtivre  p^,  «o  «xhv* 
BMtnt  de  l'oublî  et  en  dégage»»!  d»  rin«4rtii«de  iê 
aooTenir  d*aa  patnoc»  ^«i  |«jra  d»  •*  «ie  et  d»  1« 
rotoe  dea  uoia.  la  ^teftmne  intreprix  d«  débvMr 
le  soi  de  U  paine  da  ymg  d»  VéUmm^tr.  ec  énmi  la 
pttrauoiMUiie  vtntsMa,  par  «ac  mairtiiadi  èm  w»r«.. 


Une 
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Â  l'heure  où  nous  tbcrivons  ces  lignes,  la  descen- 
dance indirecte  de  Thérolque  chef  de  t'insurrectioi 
lie  1434  n*e*t  point  éteinte  :  dans  le  Bocage,  de  robus-' 
tes  [laysans.  ignorant  leur  glorieuse  parenté,  laboU' 
reai   la  terre  la  où   s'élevait  Jadis   le  manoir  qi 
aliritait    la    conspiration    des    partisans  du   roi 
Bourges;   dans    d'autres    communes,    la    lignée 
retrouve  dans  diverses  classes  sociales. 

Mon  arrière  grand'niére  du  côté  maternel,  épouf 
de  M.  Richard   Le  Nepveu  de     Dungv,    s'appelait 
Marie-Jeanne  de  Chantepie. 

Les  Chantepie  furent  ntainlenus  par  Chamillard 
en  1671.  ■ 

Ils  (lortaient  «   d'azur,  h  la  croix  d'argent,  can-™ 
tonn<'*e  de  quatre  hesants  d'or,  avec  une  pie  do  sable 
brochant  sur  le  tout  i. 

El  parmi  tfes  ancêtres,  dénoniniés  aux  papiers  d< 
fatnille    auxquels  j'ai    fait   allusion   dès   l'abord.  on| 
trouve  "  Jean,  ieignevr  de  Chantepie,  de  Pontécou- 
lant,  de   la  Gondonnière  et  autres  terres,  dont  il  est 
fait  mention  aux  années  1411,  17,  27  et  28.  qui  fui" 
envoyé,  suivant  le  certificat,  du  duc  d'Alençon,  qui 
le  certifie  cheoalier  par   fait  de  guerre,  de  par   U 
Roy  qui   lui  avoit   fait   de  grandes   promesses   poui 
faire    quelques    tentatives    contre    les   Anglais  qi 
s'étaient  emparés  de  la  Normandie.  Bn  effet,  ayant 
assemblé  (K).OOO  hommes,  tant  gens  de  qualité  qu< 
conimun   du    pays,    il   vint   devant   Caen   pour  s'enij 
rendre  maître,  où  il  fui  iuét  en  iiSA^  en  combattani 
généreusement  puurson  Souverain,  laissantplu&ieui 
enfants  qu'il  avait  eus  de  demoiselle  Jeanne  de  la^ 
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oigne,  dame  du  li€U,  sçavoir  Guillaume,  seigneur  de 
*•  Bigne  et  U  Oondunniêre.  honunc  d'armes,  puis 
commandant  sous  la  charge  du  corme  d*Ku.  de  ses 
^Jc>  et  (lu  seigneur  de  Torcy  d'KstoutevtUp.  Jean,  qui 
"'ï  longtemps  homme  rl'armes  des  ordonnances  du 
"Oy,  ei  Pierre,  qui  fut  aussy  horiime  d'armes  de  Sa 
Majesté  •». 

Inutile  d'ajouter  que  les  biens  de  JeandeChantepie. 
"^tUés  a  Jurques.  furent  confisqués  par  les  Anglais. 

Charles  VÏI,  qui,  dans  la  première  partie  de  son 
'^S^ne,  ne  s'était  pas  montré  reconnaissant  à  ses 
ï^^^x,  devint,  après  le  succès,  généreux  et  recon- 
'^^isfiant  û  qui  l'avait  aidé  aux  jours  mauvais,  princi- 
palement en  Bafe&e-Normandie. 

Quillaume.  fils  aîné  de  Jean,  fut  fait  premier  pa- 
'^**tier  du  poi,  outre  la  restitution  des  biens  paternels. 
La  fannlle  Chaniepie  fut  longtemps  prospère.  KUe 
divisa  en  plusieurs  branches  dont  l'une  alla  se 
^Xer  n  Hussy,  où  elle  s'allia  a  la  famille  du  sire  de 
*^Ouberville,  cet  étrange  pert^onnage,  dont  !ei:urieux 
**>urual  offre  tant  d'intérêt.  Mais  le  chef  de  la  famille 
^c«la  au  manoir  de  la  Gondonniôre.  où  le  dernier 
*ke«cendant  mâle  de  la  rare,  honoré  deï^  fonctions  de 
4>taire  de  la  commune  île  Jurques.  s'éteignit  en  1808. 
ujourd'hui.  le  manoir  de  la  Gondonniôre  a  dis- 
ses fossi^s  sont  comblés,  et  l'œil  le  plus  exercé 
aurait  peine  à  en  retrouver  la  trace.  A  la  construc- 
tion   féodale    se    sont   substituées  des    habitations 
rarales,  ei  là,  ou  résonnaient  les  trompes  de  chasse 
es  trompettes  guerrières,  se  répercute  le  sifttei 
al  das  locomotives. 


piru, 
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Messieurs* 


Dans  un  temps  Irôs  rapproché,  grâce  à  uq  patrio- 
tique appel,  un  moaument,  élevé  sur  le  territoire  de 
Fornnigny,  rappellera  au  passant  f^ue  là.  en  145(1,  le 
comte  de  Clerniont  et  le  connétable  de  Kicheniou 
vainquirent  l'ôtranger  et  arrachèrent  la  Basse 
Normandie  au  joug  humiliant  de  TAnglais. 

Leur  œuvre  fut  glorieuse  ei  ne  saurait  être  trop 
honorée.  Mais,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le 
connétable  de  France  et  le  gendre  du  roi  avaient  àm 
leurs  côtés  l'élite  de  la  chevalerie,  la  fleur  de  la 
noblesse,  une  artillerie  tant  vantée  par  Berry  {[),  et 
les  compagnies  d'ordonnance  qui  devaient  faire  I 
force  de  la  France. 

Le  gentilhomme  du   Bocage,  dans  sa  luUe  héroï- 
que,   malgré   le   secours  de   quelques  chevaliers  et 
écuyers.  ne  commandait  qu'à  des  paysans  fort  m 
armés. 

Richement  et  Clermont  eurent  la  gloire  pour  pri 
de  leur  labeur;  Chantepieeut  la  mort  et  l'oubli  ! 

Il   mériterait  bien,   ce   précurseur,   un   mémorial 
officiel. 


1 
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|ll  Le  recuuvrftmenl  de  Sonnandie,  par  Herry,   héraut  di 
roi.  n*  1H3  de  lïnlilJon  ant^luise.  <   Si  grant  nombre  d«  gruss 
bnmbanles,  de  (?rf>s  canons,  vcuglaircs,  de  scrpcnlinrs.  do  ri 
pauduaux.    île    rihaud(^quîn«u    et    de   couïk'Vt'rines.   que    n' 
mémoire  do  hororoe  qui  voye  jamais  à  roy  chrititieD  si  urui| 
artillerie  ». 


Un  appel  dans  ce  sens,  encouragé  par  une  autorité 
ooakine  la  vôtre,  serait  entendu,  car.  suivant  le  mot 
^n  j^nérai  Fo}*.  un  grand  orateur  : 

«    On   est  toujours  sûr  ue  trouver  de   IVcho  en 
France,  dès  qu'on  parle  d*Honneur  et  de  Patrie  ». 


GIROT    I)AV\ 

DE   BAYETX 


Épisode  de  l'occupalion  anglaise  du  XY*  siècle 

Par  M.  Eugène  ANQIETIL. 


Un  heureux  hasard  m'ayant  fait  rencontrer, 
élô,  chez  un  brocanteur  d'occasion,  un  assez  groa 
lot  de  parchemins  relaiifb  au  Bessin  et  a  la  Nor 
mandie.  je  m'empressai  de'leB  acheter,  tant  pour  leâ 
sauver  d'une  dispersion  imminente  que  pour  conser 
ver  pour  noire  histoire  locale  les  pièces  inléres* 
santés  qui  s'y  pouvaient  trouver.  A  première  vup, 
quelques-uns  de  ceB  vénérables  documents  attirôreol 
mon  attention. C'étaient  des  litres  de  propriété  et  dei 
pièces  de  procédure.  Leur^  dates,  la  situation  des 
héritages,  les  noms  des  plaidants  et  des  propriétairei 
m'engagèrent  a  en  poursuivre  la  lecture,  et  quani 
j'eus  termine,  j'eus  tout  lieu  de  m'applaudir  de  m 
trouvaille.  J'avais,  en  effet,  mis  la  main  sur  un  prucei 
entre  Anglais  et  Français  au  XV'  siècle,  procès 
des  confiscations  et  donations  alternatives  et  parfoi 
contradictoires  des  Rois  Henri  V  et  Henri  VI.  dan 
ce  pays  de  Normandie,  où  les  luttes  impies  des  Arm 


RCB  et  des  Bourguignons  leur  avaient  permiB  de 
^^cendre  en  vaintjueurs. 

Quand  Henri  V  eut  pris  Bayeux.  dont  le  capitaine» 
'ierre  de  Montenay.  abandonna  lâchement  son 
**^^le  en  entraînant  la  plus  grande  partie  de  la  gar- 
don, il  s'empressa  d'accorder,  soit  aux  combattants, 
^il  aux  habitants,  les  meilleures  conditions  et  ne 
chanda  pas  les  sauf-conduits  a  qui  voulut  en  faire 
lemande. 
L^es  nMes  normands  nous  apprennent  qu'en  même 
^p6  qu'à  Nicolas  Potier,  vicomte,  et  Jehan  Burnel, 
"^ti  lieutenant  général,  il  accorda  un  sauf-conduit. 
'«ÇMtf  ad  presencinm  Régis,  a  Girot  Davy,  bourgeois 
^  Baiyeux,  sa  femme,  sa  famille,  ses  chevaux  et  ses 
ûiens.  Rien  que  cette  juxtaposition  de  nome  nous 
ludique  que  Davy  nVtait  point  sans  faire  quelque 
fi^re  dans  la  cité. 

Riis  Giroi  Davy  ne  prêta  point  le  serment  d'allé- 
ce  au  Roi  et  se  rebella  contre  Lui,  lénioin  un 
bref  de  donation  contenu  aux  môiiios  rOle>:.  concOdant 
Guillaume  Bradwardyn.  armigei\  déjà  dote  de 
l'office  de  maréchal  du  Bano  du  Roi  en  Angleterre,  de 
a  terre  de  Saint-Vast  dans  le  comte  de  Caen.  du 
noir  de  la  Poterie  dans  le  coroté  d'Auge,  du 
nftnoir  de  feu  Michel  le  Pegnîe,  rue  Danjordan, 
Bayeux,  —  un  mesnage  et  jardin,  dans  les  fau- 
»Ourg6  de  cette  ville,  jadis  la  propriété  du  rebelle 
irard  Davy.  siâ  paroisse  Saint-Ouin.  aux  aborne- 
is  Ouicffroy  Leiong,  et  un  jardin.  «■  quod  est 
Un  porcionurnecclesitccaihedralis  baiocensis  ». 
aie  aur  une  ruelle  et  sur  un  champ  appartenant  a 
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l'abbaye    de  Cerisy.   Pour  tout   cela,  Bradwardy 
rendait  1  hommage.  1  fiole  d'eau  de  ro^ee  à  la  Saint 
Jean-Baptiste,  service  de  ^let  et  de  veitle  et  ent 
tenait  et  réparait  les  maisons  raanables. 

D'aprôs  les  râles  normands  Girard  Davy  aurait  été 
restitue  dans  ses  biens,  dés  le  28  mar«  1419. 

Dém<^rita-t>il  depuis  et  fut-il  l'objet  d'une  nouvell 
confiscation  1  C'est  à  présumer  puisque,  dans  lei 
approches  de  Tannée  1430.  habitait  son  héritage, 
nous  ne  savons  h  quel  titre,  un  nommé  Oiiillanma 
BroquesHon»  Anglais,  mari  de  Cardine  I.égier.  qui 
eut  avec  le  propriétaire,  dépossédé,  puis  rétabli  danft 
ses  droits  par  lettres  du  Roy  du  2  octobre  1438,  uil 
procès  relativement  à  cet  hostel  et  jardin  que  Girol 
revendiquait  comme  siens.  Une  transaction,  en  dall 
du  5  octobre  1430,  par  devant  Jehan  Desmaires,  clerc, 
tabellion  juré  en  la  ville  et  banlieue  de  Bayeux, 
certifiée  par  Pierres  Taillebois,  le  garde  du  scel  nommé 
par  les  Anglais,  mit  fin  &  rinstance.  Broquesson. 
pour  lui  et  se  portant  fort  pour  sa  femme,  obéit  «  ati 
don  et  reslitucion  que  le  roy  nostre  souverain 
signour  avoit  fait  à  Girot  Davy  n.  bourgeois  dé 
Bayeux,  demeurant  à  Saini-Mariin-de-la-Porie.  m 
départit  de  son  action  et  de  l'empeschement  qu'il 
avait  donné  audit  Davy  en  un  hostel  et  jardin.  siflA 
Saint-Ouen  et  Saint-Patrice,  aux  abornements 
Guieffroy  I^long.  maître  Pierre  Gohier,  Richart 
Muriel,  mons.  Guillaume  Martin,  les  religieux  do 
Cerisy  et  le  chemin  du  Roy,  se  désistant  de  tous 
droits  et  laissant  la  poss^ession  et  saiî^ine  A  son  adve^ 
saire.  Cette  transaction,    qui   permettait  exécution 
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irée  et  par  corps,  contenait  promesse  par  Broques- 
de  faire  amende  de  son  défaut  à  justice.  Davy  ne 
lemeura  f>as  on  reste  de  bons  proc^d^s.  •  Pour  com- 
plaire  audit  Broqueseon  qui  avait  ses   blés  et  ses 
biens  dans  ledit  hostel,  et  ne  pouvait  tors  les  enlever, 
il  lui  accorda  d'y  demeurer  jusqu'à  Pasques,  gratui- 
lemeat.  Kt  comme  i'Anglois  <  avait  fait  endii  hostel 
aucunes  re|)araiions  et  aulires  choses,  Oirot  promit 
lui  paier  tout  ce  que  fixeraient  M'  Jehan  Ozenne  et 
iehan  Bréari  ».  Le  15  juillet  1431 .  ce  détail  fut  réglé. 
Maître  Pierre  Gohier.  beau-frôre  de  Davy.  qui  avait 
fielTé  a  Broquesson   un  autre  hostel.  sis  à    Saint- 
Ouen    qui  avait  appartenu  au  Vaquier.  s'engagea  à 
lui  tenir  compte  sur  la  rente  d'une  somme  de  10  liv.  i, 
Davy    s'engagea    â    Tacquiiter    envers    l'ahbô    de 
Ceriey   des  deux    derniers  termes  de   la  rente  due 
sur  son   hostel  et  à  le  garantir  de  tout  recours   de 
nbelle-mere. 

Davy  va-i-il  donc  jouir  en  paix  de  son  héritage  I 

H'ini  [  Mon.  L'afTolemeni  des  défaites  avait  empêché 

f^''iiiird    de   continuer    plus   longtemps    la   sage   et 

**PUpuleuse    administration   d'Henri    V.    L'horizon 

politique  était  allés'obscurrit>t»ani.  Jeanne  d'Arc  avait 

été  suppliciée.  Les  gens  de  guerre  impayés  étaient 

devenus  des  bandits  et  des  pillards.    Les  paysans 

•'«ieal  tourné  contre  les  envahisseurs  les  armes  que 

reux-ci  leur  avaient  données  pour  se  défendre  des 

malnndrins.   Jean   de   Chantepie,  a    ta  tête  de  ses 

^uviers  et  de  ses  laboureurs,  était  venu  échouer 

sous  les  murs  de  Caen.  rendant  ainsi  inutile  la  prise 

d'armes   d'Ambroise  de    Loré,    le    maréchal  du  duc 
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«fAWocoD,  SOU6  les  ordres  secrets  duquel  marchait 
Ainsi  Chanippie. 

Im  24  février  1434.  ud  ôilit  du  régent  déclara 
u^iree  et  rebelles  au  Roi  et  a  sa  seigneurie  les  babi- 
taûtft  des  vicomtes  de  Caen  et  île  BayeuK.tanl  nobles 
Kjae  rustres,  qui  avaient  pris  part  a  l'assemblée  faite 
devant  la  ville  de  Caen  ou  qui  s'étaient  absentés  de 
leurs  doniiciles;  et  tous  durent  ôlre  l'objet  de  mesuna 
et  de  poursuites  rigoureuses.  ^^M 

Tout  porte  à  croire  que  le  patriote  Giroi  Davy 
encourut  les  rigueurs  de  Tédit.  car.  le  11  mars  1437. 
nous  le  retrouvons  plaidant,  aux  assises  de  Bayeux, 
devantEustacheQuenivet,lieutenanlgénéral  de  noble 
homme  messire  Hichart  liarington,  chevalier, 
bailli  de  Caen. 

Cette  fois»  il  a  alTaire  avec  deux  adversaires»  et  de 
marque.    Guille    Loatelay    et    Guïlle    Paquinthon, 
escuiers.  qui  lui  disputaient  son  hôriiage  «  par  vertu 
de  certaines  lettres  que  ils  disoient  avoir  du  don  du 
roy.  nostrc  sire,  â  eulx  faictes  paricellui  seigneur, 
des  héritages,  rentes  et  revenus  qui  furent  a  Jehan 
Kllenicu  «■   et   avaient   '•    voulu  se  mettre  eu  pos- 
session et  saisine   par   Thomas   Lecoaie>   sergent, 
du   manoir,  jardin   et   herbages   assis   es    paroi&edK 
t>aint-Oueu    m    Saint-Futrice   ".    Davy    avait   fftit 
opposition,   mais  le    malin  sergent,  mus   prétexte 
u  d'avoir  conseil  aux  saiges...  l'a  voit  différé  et  délaie». 
tout  en  l'asgignant  aux  plus  prochaines  assises,  oïl 
son  neveu  et  actourne.  Jacquet  Gohier,  mari  de  6^ 
61ie  Abps,  obtint  entin  acte  de  cette  opf>osition.  Loa- 
telay et  Paquinthon    qui   prétendaient  avoir  droit 
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titre  de  doa  royal...  requidrent  pour  leur  matière 

ronduire  À  avoir  le  pporureur  et  Conseil  du  Roy  .. 

ael   procureur  leur   fut  envoy*^.    Et  pour  ce  que 

rre    Len^loi^,   avocat   dicellui    >>eigneur   en    la 

mVé  de  Bayeux,  eet  du  lignage  dudit  Davy.  il  fui 

illy  ausdits  procureur  Lontelay  et  Paquinihon,  en 

u  dutlit  Lengloiz.  Jehan  Breart  »,  et.  ordonnf^  de 

ur  coHiOiuniquer  les  titres  des  parties. 

A  celte  hauteur  de   la   procédure,   les  atnis  des 

lies  entremirent  leurs   bons   offices  et  on   paria 

ppoinctenieni.  On  petau  le»  prétentions  respectives: 

leg  deux  escuiers  avaient  bien  des  lettres  de  don  royal 

de«  héritages  tjui,  par  Ih  mort  de  Jehan   Klleman  ou 

d'autres,  seraient  revenus  au  Hoy;  mais  Davy,  qui 

anuif!aaji  que  ces   héritages   étaient  siens  propres, 

bien  et  loialnieni  acquis  avant  la  descente  du  feu  roy 

Henry,  ajoutaiiquet  si  le  roy  l'avait  donneaEIlcman. 

ou  uutre  personne,  punr  son  absence  ou  antrernent, 

»y  estoit  la  chose  revenue  par  réversion  au  Roy, 

lei|uel>  de  sa  bonne  grâce,  l'avoit  donné  et  rendu  et 

restrrvé  audit  Davy  et  a  ses  hoirs,  a  en  joir  en  la 

propre  fourme  et  manière  qu'il  faisoit  par  avant  de 

la  descente  du  Roy  nostre  dit  seigneur,  ainsy  qu'il  le 

rie  par  lettres,  et  â  ce  tilire  en  avoii  jouy  et  joissoit, 

pour  ce.  sestoit  opposé  contre  lesdiis  escuiers  ». 

Ces  amicaux  avis  furent  écoutés,  et  devant  Alain 

liardy,  clerc,  tabellion  juré  en   la  ville  et  banlieue 

de  Bayeux.  le  17  juillet  1438,  Paquinthon.  immh-  lui 

et  fonde  de  pouvoir  de  Londtelay.  fit  a%  ^  Ut 

transaction  suivante  «  au  f  1  n- 

xhon  déclara  qu'après  un  exan-vi  "^ 
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et  lettres  dudit  Davy,  ses  conseulx  et  lui  recongnois 
soient  que  les  héritages  en  litige  étaient  et  appart 
naient  loyaliiient  à  Davy  et  à  ses  hoirs,  que  lui  et 
Londielay  n'y  avaient  aucun  droit  et  qu'il  les  lui 
quiélait  à  fin  d'héritage,  a  Et  pour  éviter  le  travailfl 
paine  et  procès  que  pourroient  sur  ce  donner  audit  ' 
Davy  lesdita  Paquinthon  et  Londtelay.  icelui,  sa 
saisine  tenant»  donna  esdie  escuiers  la  somme  de 
eaize  salue  d'or  p.  Et  les  parties  promirent  ratifier 
cet  acte  aux  prochaines  assises  de  Bayeux. 

Ce  fut  fait  a  la  certification  et  au  témoignage  d 
Pierres  Taillehois,  garde  du  sccl,  Godelîpoy  de  Ma 
tregny,  Massieu  Gobseaume  et... 

Girol  Davy  survécut  peu  à  cet  acte.  En  1441.  Nico- 
las Lespicier,  dit  Bradkyrk,  recevait  un  acte  relatif 
à  ses  héritiers. 

Le  manoir  de  Girol  Davy  existe  toujours.  Il 
situé  à  Bayeux,  rue  Montfiquet. 

Il  fut  bâti  sur  un   terrain,  contenant  5  aret»  et 
vergée,  fieffé  en   1308,   par  les  religieux  de   Saint 
Vigor  de  Ceney  a  Jehan  de  Nouiers,  clerc,  par  une 
rente  de  7  setiers  et  7  boisseaux  de  blé  à  la  Saint- 
Michel  ;  2  chapons  et  2  pains  de  2  deniers  à  No^l  elfl 
20  œufs  a  Pasques.  ^ 

Cotte  fiefTc  passa  aux  mains  de  Jehan  Légier  qui 
la  délaissa  vers  14()0. 

Le  27  mars  1402,  aux  as&ises  de  Baieux  tenues  pa 
Jehan,   seigneur  de   Tonneville,  chevalier,    cbanj 
bellan  du  Hoy  et  bailli  de  Caen,  il  fut  mis  terme 
an  procès  sorty  au  Chastellet,  devant  le  Prévost  de 
Paris,  parceque  l'abbé  de  Cerisy  pour  lors,  Thom 
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IV  du  Bourg,  âtudiait  en  rUniversité  de  Paris, 
—  prcx^  entre  ledit  abbé  et  un  nommé  Ernouet 
Ernouf,  —  par  la  reconnaissance  que  fit  ce  dernier 
qu'il  avait  a  lort  u&urpé  le  bien  de^s  religieux. 

En  1477,  Thomas  Davy,  tuteur  de  Mariôte.safille, 
vendit  à  Blaize  de»  Arbres,  curé  de  Vacy,  la  partie  sise 
parois&e  Saint-Ouen.  •  Jouxte  l'héritage  de  Rroques- 
«onanglois  ».  L'acquéreur,  lai&sé  délenteur  de  30  liv. 
lournois,  la  délaissa,  en  1488,  à  Henry  Gohier^cousin 
de  Mariéie.  dont  le  mari.  Julien  Choppin,  lui  avait 
Inasporté  cette  somme. 

k  la  fin  du  XV',  ou  au  commencement  du  XVI* 
Mècle.  ditTérentes  transformationt)  furent  opérées 
audit  manoir.  On  y  construisit  notamment  des  arca- 
*ie6&ur  piliers. 

Aux  XVn»  ei  XVIII«  siècles,  il  était  devenu  la 
proppîi'-té  d'une  famille  Gut^rin.  Jean  Ouérin,  sieur 
^u  Mesnil.  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  &gé  de 
^ans.  l'habitait' en  1741. 

^n  fils,  Philippes-Augustin  Guérin,  sieur  de  la 
"Oussaye,  aussi  capitaine  de  la  môme  milice  de  1741 
^1758,  ei  père  de  Nicolas-Honorô-Philippe»  Guèrin- 
^bou&gaye,  maire  de  Bayeux  du  20  pluviôse  au  b 
S^cniioal  an  II,  le  vendit,  en  1761,  aux  sieurs  Jorct 
^^  Sanson.  Il  se  composait  alors  de  muison.cour  et 
J<^fdiQ.  sig,  partie  paroisse  Saint-Patrice  et  partie 
P^foJBge  Saint-Ouen  du  Château. 

U  19  mai  1774,  y  mourait,  a  l'âge  de  pré«  de  80 
^^^.  Reginald  Outbier.  Franc^omtois,  chanoine  du 
°^ye\ix.  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  savant 
'^^''onome.  du  voyage  de  Maupertuts  pour  déterminer 
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la  figure  de  la  Terre,  voyage  dont  il  publia  une  rela 
tion  in-4*',  auteur  d'une  carte  du  diocâse  publiée  en. 
173<U'hezJailloi»  géographe  du  Roi,  et  d'unculendrier 
ou  alnianacli  nouveau,  calcule  pour  le  nK^ridien  de 
Baveux,  augmente  de  l'état  prosent  de  la  ville  ei  du 
diocèse  de  Bayeux,  Bayeux.  Gabriel  Briard  de  1749 
a  1755. 

J'ai  évoque.  MessieurB.  cette  dernière  âgure. 
parce  ijue  û  tous  ces  titres,  le  défunt  joignait  c-etui  de 
secrétaire  particulier  de  Mgr  de  Luynes  i|ui  le  fit 
chanoine, et  que  ce  prélat,  abirononie  lui-même  1:  et 
physicien,  membre  de  TAcadéniie  des  Sciences,  fut 
Prolecteur  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Caen 
et  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
cette  ville,  i^u'il  rït  rendre  publique  trois  fois  la 
semaine. 

(1)  Voir  «M  observatioiu  dann  les  Xfit'moires  tie  V  ActitUmte 
4es  Sciencea  (17ttl-1772^ 
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iÉANCE  ADMINISTHATIVE  DU  8  JANVIKK  1901 
Présiileace  de  M.  Paul  TssMiîfiee,  Présideal. 


Le  Secrétaire  fait  pari  à  l'assemlilée  des  regrets  de 
M.  le  comte  de  Lasteyrie,  qui  ne  peut  assister  à  la 
séance,  forc6  qu'il  a  ôté  de  repartir  pour  Paris,  atin 
de  prendre  part  dans  l'après-niidi  aux  Lnivaux  de 
TAcademie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

il  est  proi'édi^  a  rèleclion  des  lueinlires  du  bureau 
soumis  cette  année  au  renouvellement. 

Sont  élus  : 

Oérecteur  :  M.  Louis  Passy,  membre  de  l'Académie 
^lenres  morales  et  politiques,  députe  de  l'Eure  : 
\ident  :  M.  l'aul  Tesnières; 

Vict'l'résidcni  :  M.  le  chanoine  de  Saint-Pol,  curé 
^e  Saint  Julien  de  Caen  : 

Uemhvfji  du  Conseil  d'adminisiration :  MM.  Armand 
Gaste»   Kaulin,   du   Manoir,   de    Longuemare,  tiuil- 

luard. 

Le  Secrétaire, 

Emile  Travi 
10 
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SÉANCK  DU  1"  KKVHIEH  1901 
Pnmdence  de  M.  Pau]  TksMkhiis.  Prèsid«al. 

Le  prtK'ès-vprlwl  de  la  précède u le  séance  esl  lu  cT 
adopU*. 

Le  SiH!rél»ire  communique  une  lettre  de  M.  L.  Passy, 
iii<>Mil)re  tle  l'Iiistitui.  qui  ucceple  les  fonctions  de  di- 
recteur de  la  Socittlt»  des  Antiquaires  de  Normandie, 
et  reiiiert'iê  ses  roiifrereià  de  lui  avoir  coaléré  ce  litre. 

Sur  Ici  prn|HJsitioa  de  MM.  P.  Teénières  et  Èiuile 
Travers.  M.  Passy  esl  (»lu  membre  titulaire  non  rési- 
dnnl  de  lii  Sncii^ie. 

Parmi  Ifs  ouvrages  otlerts.  le  Secrétaire  signale 
pliisiours  piililic^itiuus  des  Sociétés  savantes  corres- 
pondantes :  —  f.e  Sarrf  Hymen  du  hrrger  OoroUiéun 
fl  de.  la  bdlc  h'iorcnèr^  et  autres  poéste»,  par  Jean  dr 
Larctïer,  poëlf  •  Atranchinoiz  »  (Extr.de  la  Uevtie 
normande.  pnUlit^eô  Alenron).  piquante  analyse  par 
M.  Armand  (ifistt*  des  OMivn's  d'un  limeur  normand 
assez  mériiucre.  mais  qui  était  peul-éire  un  peu  trop 
oublié;  —  t'orreupondance  inédite  du  (fénéral  m'tjorde 
Martatuje^  nidr  de  camp  du  prtnce  Ativier  de  Sfiae, 
lieutejtnnt  gènèrnl  dé's  amièn  (/7j*6  //V?),  recueillie 
et  publiée  avec  inlioduction  et  notes,  par  M.  Chartes 
Bréanh Paris,  A.  Pirard.  18y8.in-S*dt'  \X\ll-fU7p.); 
—  Le  Cimetière  méroctnyien  de  {Jniilij,  par  .VI.  Albert 
Petlerin  (Falaise,  s.  d..  I^HKl,  ia-IS.. 

M.  le  docteur  dosselin  présente  divers  moulages  de 
sceaux  et  de  niouuaies  remarquablement  reproduits 
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HM-èdé  noiivpan  pI  appelle  à  rondre  de  très 
A«^rîtMix  services  :iiix  iinrhi^olo^çiips. 

M.  rahbé  Masselin  l'iitrctienl  la  réunion  de  ses  re- 
rherrhps  sur  rétymoloiîie  des  nonis  de  paroisses  du 
tlalvad(»s.  Il  idtmtilîe  avec  raison  les  anciennes  localî- 
lés  d'Heidram  avec  Airan,  d'Eberneium  avec  Verignê, 
pTét>  d'Arnr<mces,  el  de  ronlunidum  ou  Fonlanetuni 
avec  le  hameau  île  Foiitatnti.  finh  liilly.  Knlin.  par 
une  suiie  de  deducLious  trt!*s  judicieuses,  il  rtahlit 
qu'Elicliarus,  que  M.  Longnoa  eslitne  une  forme  de 
Gicacus,  nest  point  Clécy,  comme  le  croyait  Béziers, 
mais  bien  Ardais. 

M.  A.  Le  Roy  annonce  «lue.  par  suite  d'acquisi- 
tions ol  de  donations,  la  ville  de  Fiers  esl  aujourd'hui 
propriétaire  du  château  et  du  chartrier  de  Fiers. 

La  séance  est  levée  à  9  heures  1/2. 

Le  Sfcrè taire, 

Emile  Taavkrs. 


SFANCE  DV  {•'  MARS  1901 
Prèsîcl0nc«  de  M.  i'aul  TKMNiltnBA.  Pré«tdent. 

:è8-verbal  de  la  pr*^c«^dente  séance  est  ]u  el 


Le  SecrOttaire  signale  parmi  les  ouvrages  olîeris  ; 

Imprimerie  et  la  Lihrtiihe  à  A  Irn^on  rt  dans  l'an- 
t^n  dwiitse  de  Sten,  par  M.  Louis  Duval  ^Alen^on, 
9CH>.  gr.  in-8'j. 

Société  archéologique  de  la  Charente  et  la  So- 
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ciétê  de  la  Diana,  à  V1untt>risun.  di'iuanilenl  a  écbaoger 
leurs  publicaliunB  avec  celles  de  U  compBgDie-  i'^ 
deux  propositions  sunl  accueillies  avec  enipressft- 
ment. 

MM.  Loui^  .lt)uan.  libraire,  et  George  Paraf 
avocat  H  la  (j>ur  d'iipiiel  de  Caen.  sont  prt«enti'9 
couinie  membres  titulaires  n^sidants,  le  premier  par 
MM.  T.  Cienly  et  Travers,  et  le  second  par  MM.  Pau 
Tesniéres  et  Travers.  Il  sera  statue  sur  ces  candida 
ture^  dans  la  prochaine  séance. 

M.  l'rentuut  lait  une  intéressante  communication 
vert>ale  dans  hiqurlle  il  ré&ume  a  grands  traits  sa 
thèse  latine  sur  les  origi^e!^  de  l'Université  de  Caen. 
-  L'hisloin'de  la  foniUitinn  de  TUniversilê  de  Caen 
dit  notre- confrère,  avait  èie  retracée  par  M.  Améâk 
de  Bourmunt.  Qu'est  devenue,  après  le  départ  de  ses 
protecteurs  les  rois  d'Angleterre,  celle  Cniversitf 
destinée  par  eux  a  asseoir  leur  domination  en  Nor 
mandie  ? 

■  Feu  favorisée  par  Charles  VU.  mieux  encouragée 
par  Louis  XI,  Charles  VIU  et  Loui»  XIl,  elle  eu(  à  se- 
delendre  pendant  quelque  temps  contre  les  évoques 
et  C4}utre  les  bourgeois  jaloux  de  bes  privilèges. 

«  Sa   véritable  prospérité  commence  avetr  la  pre- 
mière moitié  du  XVI*  siëcl**;  c'est  aussi  une  période 
mléressanle  et  neuve,  l'hisloire  de  l'Université  »u 
XVT  siècle  ayant  eie  rarement  traitée. 

"  Au  commencement  de  ce  sit^cle.  rUnivenU 
réconcilie  avec  les  bourîjeobi  par  Tarcord  de  l 
elle  est  réformée,  au  moins  et  surtout  dAns  soncuT* 
lège  des  Droits,  par  le  Farlement  de  Huuen, 
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réforme  imitée  de  celle  que  le  Parlement  de  Paris 
Bvail  imposéeà  l'Université  d'Orléans  en  liî<2.  Enfin, 
Bn  1»33.  elle  recevra  du  roi  François  l**".  après  sa  vi- 
Rile  à  Caon.  le  dmil  de  pr<^spntation  à  la  moitié  des 

Epnêlices    L'Université,  avanï  pI  après  le  voyage  de 
rançois  I".  semble  florissante:  elle  cximpte  qneUities 
rofesspnrs  di:>liniçiiè.s.  (»n  y  ensiMi^ne  le  j^rer.   l'hè- 
>reu.  ai'anl  même  le  temps  où  tvs  hin^^nes  ;dlaient 
itre  enseijçnéea  dans  les  collèf^es  tle  rtJniversitè  de 
Paris  i^ar  les  lerteurs  royaux    Mais,  comme  on  l'a  dit, 
Renaisiiance  et  îtéforme  ne  sont  qu'un.  Diw  l;*3t.  les 
îde^   nouvelles  avaient   fiênôiré  daVi^  ri^niv^rsitè; 
etles  y  trouvent  un  terniin  favorable  sous  François  II, 
H,  au-eonimenri*m*'nl  du  rr^ne  do  (!liarl»*s  IX,  les  Mé- 
lomiès  dominaient   ri'rilversitê  comme  \n  ville.   Ils 
voulaient  (aire  de  ce  cfu'ps  d'ensei^iement  intérieur 
un  séminaire  où  ils  f>ourraient  (oriner  des  pasteurs 
pour  les  provinces  du  Nord;  «^en  est  inéoie  appeU-e 
Genève. 

"  Mais  les  guerres  de  Iteligion  qui  troublaient  la 
province  (u'ivaietil  l'Université  de  ses  '-tudianLs  etdê- 
rangr^ient  les  éludes.  Di*s  1564.  l)ourgeois  et  profes- 
>^f^ur&  travaillaienl  à  relever  rUniversilé.  I^mrs  longs 
*^  paiipnts  efTorLs  aboulirenl,  gr;iee  à  la  protection 
'^yale  et  a  l'action  ilu  Parlement,  a  une  nouvelle  vê- 
'oriDft,  celle  de  158G,  nettement  royaliste  et  catho- 
''*|ue.  L'Université  qui  avait  eti^  imprégnée  d'huma- 
"i^mo,  acquise  aux  idée»  <lc  la  Hétormo.  subissait  le 
''•nirp  l'Oiip  de  tous  les  eouranls  relij^ieux  et  poliii- 
^Ut^apUiul  la  Frjince.  a  erLie  épuque:  elle  était  en- 
^Inée  dtiiiâ  le  mouvomenl  de  h  < Ion tro- Réforme. 


«   lîîO  — 

"  Celte  histoire  de  l'Université  valait  la  peine d'Mrt 
racontée  pour  elle-in4\ine.  pour  rinsloire  du  Parla- 
niRnl,  qui  joua  aloi-s.  comnio  f\u  XVIII-  siWe  les  au- 
tres grands  rarps  juiliriairrs,  Ir  n^lr  d'un  protecteur 
êclHire:  elle  vahiit  aussi  la  peine  d'ïHro  raruntée  |H}ur 
ce  qu'elle  ap|K)r[e  à  IVlude  de  la  Henui8sanc8  eldeli 
Reionue  en  Normanciie  ■». 

M.  G.  Le  Hardy  signale  un  travail  d'un  ancien  cure 
de  Cairon  sur  un  de»  ineuit)re.s  de  la  famille  Perrulte. 

Il  communique  ensuite  un  in)ptirtant  doeumont  re- 
lalif  à  la  remise  en  possession  des  ayants  dmil  surle& 
fiels  et  arrirre-fiefs  de  la  sergenlerie  de  Crcully.  âpre* 
Texpulsion  des  Anglais,  en  1450. 

M.  l'abbé  .Masselin.  (-(uitinuant  ses  recherches  sur 
les  noms  de  diverses  localilcs  4lu  (^Ivados»  soume! 
l'élymologie  des  noms  d*un  certain  nombre  de  vil- 
lages et  de  haineHux  termines  en  t*  ville  •. 

La  séance  est  levée  a  10  heures. 

Le  Seci'étaire, 
Emile  Thaveas. 


SÉANO:   DU  3    MAI   190J 
PréftideoM  <)«  M.  HâuJ  TinnÉiiic*. 


Le  proces-verbal  de  In  précédente  séance  est  iQ 
adopté. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  diverses  publi* 
cations  des  Soi*iétés  conchpoiidaiites. 

MM.  ParaL  avocat  à  la  llour  d'appel,  présenté  par] 
MM.  Tesniùres  et  Travers,  et  Joiian.  libraire  à  Caeoij 
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pr^senlf*  par  MM,  Oenly  ei  Travers,  ayant  obtenu 
runaniniitê  des  ^itffrn^es,  sont  |>n>clainés  membres 
titul;tires  n*si*lîinls  de  bi  SiMMt*b'. 

M.  Armaml  Mûrie,  enlmpriiieiir  de  travaux  publics 
a  Caen,  est  présenté  romine  membre  titulaire  rt^si- 
danl  par  MM.  Tesni^res  el  Travers,  Il  sera  slalut*  sur 
«•elle  r^ndidature  dans  la  prortiaine  séance. 

M.  Tesnicres  lit  la  note  suivanle  relnliveâ  des  dé- 
couvertes iaites  réceiiimenl  dans  le  chAle.ni  de  Caen. 
'<  En  déblayant  [tour  (Tenser  les  foridithons  de  la 
nouvelle  (.aserue  ileslinée  au  4'  l>ataillon  dans  la  cour 
fin  Château  de  Caen,  les  ouvriers  ont  mis  au  jour 
i'-nln'*'  d'un  ^(uiterrîiin  dans  lequel  on  descendait  au 
i»«)en  d'une  trappe  ménagée  au  rnilicu  de  la  partie 
*'ipérieure  de  lu  vortle. 

"Ayanletéavertidecelte  découverte  par  M.  Armand 
Narif.  entrepreneur  de  travaux,  j'ai.  ;iri\(;e  a  sa  com- 
rlaisanre.  pu  pénétrer  dans  le  soulorrain  eu  queslion 
'i<ml  il  est  intéressant  de  préciser  la  situation  et  les 
dimensions,  d'autant  fdus  qu'il  a  été  comblé  par  or- 
dre du  GtMiie. 

«  Cetaît  une  salle  voiUée  de  8  mètres  de  lonj;  (du 
N.-O.  au  S,-O.J*  d'une  largeur  de  5"'9<).  lia  voftte  était 
wjotenue  par  six  arcs  doublt^aux.  reposant  sur  l'en- 
nM'henient  naturel  du  terrain  sans  fondations.  T'était 
ccl  enriH'hement  (jui  f  iruiail  muraille,  sans  uiai,Mn^- 
nerie  ni  enduit  queleoncpie.  La  banteur  sons  clef 
était  de  7  mètres.  Une  jiorte  murée  exislaii  dans  la 
paroi  Esl  donnant  issue  sous  le  (ossé  du  Ch^leau. 
vers  la  c«uipïif;iie.  Ce  souterrain  était  évidemment 
l'un  de  ceux  qu'on  pratiquait  dans  les  donjons  des 
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places  fortes»  afin  de  permettre  en  cas  de  siège  de 
coniiDuniquer  avec  le  dehors  en  arrière  de  la  ligne] 
d'investissement,  ou  m^^ine,  en  cas  d'assaut,  de  faire 
sortir  une  partie  de  la  ^rnisoii  qui  venait  prendre 
les  assaillants  â  revers.  Comme  on  ne  pouvait  des-l 
cendrodans  le  soutermin  quau  moyen  d'une  échelle 
aussitt^t  retirée,  l'ennemi,  eu  supposant  qu'il  eût  de- 
couvert  l'issue  extérieure  du  passage  setïrel.  n'eût  pul 
en  profiter.  En  temps  ordinaire,  d'ailleurs,  la  trappe 
existant  à  la  partie  supérieure  était  recouverte  de 
terre  ou  dissimulée  sous  une  construction.  Celle  doat 
il  s'agit  était  â  plus  de  10  mètres  du  niveau  du  soXjM 
Sur  elle  était  construit  le  bâtiment  aflecté  dans  ces 
dernières  années  aux  bureaux  de  recrutement  et  da- 
tant de  Louis  XIV.  M 

«  l'n  souterrain  semblable  existait  également  en 
face  de  celui-ci,  et  avait  issue  h  travei*s  la  rue  de 
Geôle  actuelle,  presque  en  face  de  la  grande  porte  de 
l'Hncien  hôtel  Beuujour.  vers  les  fossés  Saint-Julien  ». 

M.  G.  Le  Hardy  donne  des  renseignements  curieux 
sur  la  fatiHlle  l.e  Sens  et  les  fiefs  qu'elle  a  possédés  à 
Reviers  et  à  Rucqueville.  ■ 

M.\!  de  Longcamp  et  Travers  présentent  à  ce  sujet 
queli]iies  observations  complémentaires. 

Le  Secrétaire  analyse  un  arrêt  du  Conseil  d'Ëtat« 
en  date  du  1"  juillet  1726.  et  portant  règlement  des 
parcs  permanents  et  pêcheries  établis  sur  les  bords 
de  la  mer,  dans  le  ressort  de  l'Amirauté  de  Bayeux. 

La  séance  est  levée  à  9  h.  1/2. 

Le  Sfcrétairef 

Emile  Travkrs. 
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SEANCE   DU  7  JUIN   lîJOl 


Préaidtmctf  de  M.  Paul  Tbanikhsi».  Pn^sideat. 


Le  procès-verbal  de  la  précédonle  séance  est  lu  et 
adopte. 

Le  Vice-Secrétaire  présente  les  excuses  et  les  re- 

!^rets  du  Seri*Ptaire  de  ne  pouvoir  assistera  la  séance. 

M.  Érnile  Trdvers  est  en  elTet  force  île  se  trouver  ee 

mèiue  jour  a  A^en  pour  les  préparatifs  du  Congres  de 

la  Sofîietè  française  d'Archêolojîie. 

Le  Vice-Secrétaire  dépofïe  ensuite  sur  le  bureau  les 
divei-ses  pubtieatiuns  des  Sociétés  savantes  correg- 
pondanlus:  elles  ciintiennenl  d'intéressants  articles, 
mais  aucun  ne  regarde  spécialement  la  Normandie. 

Il  est  procédé  au  scrutin  sur  Tadinission  de  M.  Ar- 
man<l  Marie,  entreiuôoeur  de  travaux  publics  â  Caen, 
prt-^ente  par  M VI.  p.  Tesnières  et  Travers.  M  Marie, 
ayant  réuni  runanimilé  des  suffrages,  est  proclamé 
membre  titulaire  rt'sidant  de  la  Société. 

Le  Vice-Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  L<>opold  Delisle,  relative  à  la  publication  de  son 
oavmge  sur  les  anciens  impr  imeurs  caennais. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  le  Vice-Secrétaire  com- 
muni(|ue  les  observations  de  M.  Travers,  relatives 
aux  détails  de  publicHlion.  Il  propose  de  remercier 
M.  Léopold  Delisle  d'avoir  choisi  noire  Société  pour 
cette  ialeressante  publication,  et  aussi  du  jçénéreux 
concours  qu'il  veut  bien  lui  prêter  en  cette  circons- 
tanc«.  Tes  remerciements  sont  votés  â  l'unanimité. 
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inrit^lé  vote  é^çalemenl  à  runanirnité  des  fél 
talions  a  rses  (listin{j;ut^8  canfriTe^,  .MM.  Charles  Jos 
et  Jules  Lïiir  qui  ont  «^té  ^*l(is  membres  libres  < 
l'AcadïTiiù^  (les  Inscriptions  et  Belles-l-ettres. 

U»  Vicf-Spon't.-iire  nnnonce  (pio  M"*  de  Bcniirepaii 
veut  tiien  ulTrir  H  1h  SiK'irté  une  li;if;ne  de  1h  Henid»- 
sance  en  ur  avec  devise.  4>l  objet  avait  été  ari|uiK 
M.  de  Beîiiirepaire  avec*  l'intention  de  nous  Tt^Trir.  U 
Société  ne  peut  qu'adresser  ses  très  vifs  remercie- 
ments à  celle  qui  a  ainsi  rempli  le  désir  de  son  p^re 
('/est  un  titre  de  plus  qu*i1  «cquierl  ainsi  à  notre  trèd 
rpronnaissnnl  souvenir. 

La  p:irolp  est  ensuite  donnée  à  M.  l'abbé  Mass«Itn 
qui  continue  son  curieux  traviii!  sur  l'identificatiot 
des  noms  de  lieux  ilans  le  (^ïdviidos  11  se  livre  no- 
tamment à  une  intéressante  disserliilion  sur  la  ques- 
tion de  Orannona  à  propos  d'une  étuile  récente. 

La  si^ance  est  levée  iiSh.  3/4. 

Le  Vict-SeûréUiirt, 

A.   I.IRGARD. 


SÉANCK    ni'    r,   .IHILKFIT    1901 
Présidi^nee  de  M .  PaoI  Tb-sniAubs.  PrAsident. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  ltic( 
adopté. 

Le  Secrétaire  annonce  la  mort  de  M.  Geor^s  Gar- 
diude  Villers,  l'un  des  doyens  de  la  Société  et  aoa, 
prcsitleut  en  19(>),  décédé  lu  veille  à  Bayeux. 
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La  réunion  i1*îcîde  que  l'expression  de  ses  profonds 

^rvls  sera  consignée  an  proci'svorbHl  et  fluirge  le 

'^rèUiire  de  rcprt'senlrr  la  Socit'lé  aux  (>bs*^fiues  do 

''^  vi'fiÈrtM'oiifrcn',  ([ui  auront  lieu  le  lundi  S  juillet. 

U  SecrëUire  coi]jniuni«]ue  l'alioinition  qu*il  a  pro- 

n-Hi. ,  .*  le  %  (ie  ce  mois,  nu  oom  de  la  SrM'iéU».  à  Tinau- 

-!'n.(iii>n  d'uni*  plaque  roninienifiralive  con>»acrée  par 

'a  ville  de  l're:?nîiy-sur-Sarthe  k  la  ni^uioipe  du  vail- 

it  capitaine  Ambroisedc  Luré. 

iuîe  est  levoe  â  9  heures. 

Le  Secrétaire, 
Éiinle  Thavkhs. 


SÉANCE   DU   2   AOUT   lOOl 

ïâencti  âf  M     Paul  Tksniâiir«(.  IViiaidiml. 

proc^-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
htè. 

Secrétaire  rend  coiuple  des  obsèques  de  M.  fieijr- 
^Vlliers,  ancien  président  de  la  Société,  qui  ont  eu 
il  Itayciix.  le  S  juillet,  et  donne  lecture  de  l'al- 
ilion  qu'il  a  [>rononr**e  ;i  rrlle  r«»rê(nonie.  r.onime 
'sentJint  de  la  Sœiélé  des  Anli(|Uriir*:»s  ib*  Nor- 
mandie el  de  In  Société  franchise  d'Arehéulofçie, 

annonce  ensuile  qu'il  n  acquis  dnns  des  condi- 

tres  modiques,  pour  le  coinpti*  lir   la   SfHriêté, 

*^pis  en  terre  du  Prê-d'Auge  ou  de  Manerbe.  Ces 
feln,  sans  élr»-  f(irt  remarquables  au  point  de  vue  de 

rjration,  (»(Treut  de  l'inléréi  coin ute spécimens  de 
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Pindiisirie  céramique  normande  et  sont  aujoordiiuf 
placés  dans  le  mus«^e. 

n  est  déposé  sur  le  bureau  un  médaillon  en  plâtre 
et  une  médaille  en  bronze  de  M.  Charles  de  Beaurf- 
paire.  correspondant  de  l'Institut,  par  M.  rruilloux, 
fttatuaire,  et  ex**culês  en  souvenir  du  cinquantenair» 
de  la  nomination  de  notre  savant  confrère  comme 
archiviste  du  di^partement  de  la  Seinp-]nf«^rieure  La 
remise  du  médaillon  orig^inal  à  .M.  Ch.  de  Reaure- 
paire  a  été  l'<HT^)sion.  a  Rouen,  d'une  touthaute  céré- 
monie et  d'une  manifestation  à  laquHlIe  la  Société 
s'e^l  assotriée  avec  bonheur. 

1^  Secrétairo  entretient  l'assemblée  de  la  prochaine 
séance  publique.  Il  ctmstate  avec  regret  que  le* 
membres  de  lu  Société  montrent  peu  d*euii»re^sement, 
depuis  quelques  années,  à  assister  aux  réunions  da 
ce  genre. 

La  séance  est  levée  à  9  heures. 

U  Srcrétairr, 

Emile  Travers. 


SEANCE  DU  8  NOVEMBRE  1901 
l^r^siduncv  de  M   Paol  Tksnibrbs.  Pr^ident 


Le  proci's-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu 
adopté. 

Le  Secrelaire  donne  des  rensel«;nemenlssur  la  pi 
chaîne  séance  publique,  puis  fait  circulerla  l)aguede 
Renaissance,  dounée  |>ar  M""  de  Beaurepaire,  au  at 


\ 


de  son  pcrv.  dont  il  av^il  annonce*  l'envoi  dans  une 
séance  précédente. 

Il  demande  ensuite  à  la  SocitHé  de  renouveler  le 
vœud«?ia  émis  relativemenl  a  ^ainl-Ktiennt^-le-Vieux, 
ce  qui  est  adopta. 

Sur  la  demande  de  M.  Paul  Tesnirres.  la  Soniété 
pinel  également  un  vœu  pour  les  travaux  à  (aire  à 
Teglide  de  Ouistreham. 

Le  Secrélaire  donne  lecture  dune  lettre  de  M.  Henri 
de  LoTigeaiiip  adressée  à  VI.  P.  de  l^onguemare,  en 
priant  notre  collègue  d'attirer  l'attention  de  la  Sociélé 
sur  la  <lemohtiou  prochaine  de  Tégliâe  de  Sainte* 
Marie-aux-Angiaîs.  Certaines  parties  architecturales 
pourront  peut-être  être  conservées  el  placées  dans 
nuire  musée. 

M.  Dubourg  dit  qu'il  devait  justement  entretenir  la 
Socivte  de  celte  question,  el  qu'il  a  prisses  pr(^can- 
tioiis  pour  être  inlorm*^  du  moment  ou  l'église  devra 
Ww  démolie- 

La  SociélO  remercie  MM  de  Longc44rup  el  Dubourg 
"l'îvoir  t»ien  voulu  lui  signaler  ce  fait  intéressant. 
Apres  une  courte  discussion  il  est  décidé  que 
RQfrlques  membres  de  la  Société  se  rendront  aSainte- 
^rie  aux-Anglais,  pour,  dune  part,  photographier 
^^liseelses  détails,  et  d'autre  part,  examiner  quelles 
Parties  il  serait  préférable  de  conserver.  Dans  le  cas 
^  cela  serait  possible  lu  Société  ferait  appel  au 
'J>*Hurnt  de  la  dfinolition  aux  bons  concours  que  lui 
ï^*»!  oflert  sponlauement  MM.  Biré,  du  Manoir,  Du- 
'«urg  et  Marie. 
^  lUultn  signale  la  découverte  faite  au  château, 
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dans  les  fouilles  nécessitées  par  les  coostrnctions 
la  nouvelle  caserne,  ilo  lieux  vases  en  forme  de  mor 
liera.  M.  Marie  ilonne  i|uelques  renseigneraenls  sur 
ces  vases  donl  l'un  est  en  mauvais  étal  et  Tantre  bien 
conserviv  II  veut  bien  se  charger  fie  faire  les  dé- 
niarches  nécetjsiiires  |nMir  rulilnûr  |ji»ur  nolif  luusw. 

M.  Haulin  signale  egulemeat  la  mise  en  venle  pro- 
chaine iianciens  cachets  (ic  mairies  et  de  sous-prcfeo 
tures.  Il  est  entendu  que  M.  Travers  verra  avant  la 
vente  ces  cachets,  puor  se  rendre  compte  s*il  n*y  ei 
aurait  pas  il'intt'ressants  puur  nos  collections. 

M.  Simon  signale  la  mise  au  jour  faite  pendant  l€ 
travaux  du  pont  des  AlniKoirs  d'un  chapiteau  pnivd 
nanl  évidemment  de  1  ancien  Hùlel-Uieu. 

Le  Secrétaire  durino  lecture  d'une  note  ife  M    Tr 
vers  relative  à  une  Jetlr*'  du   represt'nlant  du    |>eupli 
Garnier.  Cette  lettre  donne  ijuplques  rt^nseignemen 
curieux    sur    Hou^on-I.ongrais.    ancien    pnKurei 
géu(!ral,:?yiulic  il u  Calvados,  qui  après  avoir  embra 
la  cause  des  Girondins  linil  par  se  réfugier  pr^s  d< 
Hoyalistes.  coml>attit  avec    eux    et  fut    cxècttlê 
Ueanes  le  4  janvier  17D4. 

Le   Secrétaire  donne   également  lecture  de  deu 
notes  de  M.  Albert  l'ellerin.  qui  résument  d*une  faça 
très  complète  les    résulLits  de&  fouilles  opérées 
Quilly. 

La  séance  est  levée  A  9  heures. 


/,#■  Vke-Serréiafre^ 

A.    LiBGAl 
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SEANCK  Dr  11  ui:i:K\niHE  mn 


Le  pniccs-vi^rlial  li'-  hi  finTHrlrnlp  sr^iinre  esl  lu  ni 
adopté. 

le  SecriHtiire  fait  part  à  la  r'ompa^nie  i)u  liêcès  <1e 
U.  Biialel.  an<Men  «;tvnif^r  île  la  JiislJrt*  île  (titix  du 
rutitoii  ôui'st  lit*  r.iit'ii,  (jiii  il  ((lit  loiiglftnpis  partie  de 
la  Scicirti^  ilrs  Antiquaires.  L'asseiuldèe  dérido  que 
l'expn'âïïion  de  ses  profoiuU  re|;i*eU  sera  consignée  au 
proiès-VL*ri)iil- 

LeSecrolairedejiose  ensuite  sur  le  bureau  V Histoire 

iU  f.ibifayf  *tu  Bec,  par  M.  le  chanoine  Porée.  curé  de 

Rourn:iinvi|le.anrion  direi^tour  do  la  Suciété  (Kvronx, 

_ll#Ol.  "i  vol.  in-S«),  et    VI.  (iasiiin  Le  Hardy  est  rhargr 

fair^duns  une  des  prochaines  réunions  un  rapport 

ir  celle  savante  et  trôs  iniporlante  pulilicalion. 

M.    Lit'^rard  nMid  cotnfde   d<*   l>\oursion   ijuil   a 

faite  avec  Vt\l.  Iluard,  Simon  et  Salle,  à  Sainte-.Marie- 

ix-AnglaÎA.  Apn*s  un  historique  el  une  desiTiplion 

Tcglise  de  crtle  r^juiniurie,  il  anntince  que  la  rriuni- 

ri|>aUlé  voudra  bien  ('«'dcr  a  la  S(>r.i<'l('  deux  belles 

tomber  du  XIV  siècle  el  un  certain  nombre  de  frag- 

nient&  sculpd's  (|tii  prt'sentt^itl   un   ^ra^d   iolen'^t.   Il 

suuniet à l'assiinblee diverses  pholograpbiesdunionu- 

ment  el  r»ri>tile  de  celle  occasion  pour  rappeler  de 

kuveau  l'ulilile  qu'il  y  a  U  ri'cueillir.  pendant  qu'il  en 

\t  Ictnps  encore,  des  plioUi^raphies  diicuiuentaires 

de«»  anciens  niunuiuents.  Elles  auront  par  la  suite  un 
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prix  inestimable  pour  les  archéologues  et  les  artist 
et  pourront,  dès  à  présent,  empêcher  des  destractioQ! 
et  des  actes  de  vandalisme. 

M.  le  chanoine  de  Saint-Pol,  vice-président,  litimt] 
noie  sur  le  retable  de  Doinjcan  f  Manche),  où  se  trouve 
une  curieuse  reiirr-senliition  des  douze  ^pâtres. 

M.  l'ahbe  Masselin  communique  un  document  pleia, 
de  détails  piquants  sur  les  conditions  d'existence  de] 
quelques  prêtres  français  en  A ngletf^rre,  pendant  li^ 
Révolution. 

M,  Uuiis  l*Hssy,  direcleurdela  Société,  a  ecrilpour^ 
demander  que  la  scMnce  publique  ait  lieu  dans  le  coo-| 
rtint  tlu  mois  de  janvier  prochain. 

tjC  Secrétaire  eél  charge*  de  prendre,  de  concert  arfC 
M.  le  Directeur,  les  disp<>»iltons  neceissatres  a  cet; 
éjpird. 

La  aêance  est  lerée  a  9  heures. 

Emile  TaAVtts. 


SEANCE  DU  3  JANVIER  iM>> 


Le  proc«*s-rerbal  de  ta  prëcédente  séance  est  la 
adopte. 

Le  Secrétaire  annuooe  que  le  <^ogréB  des 
savantes  des  d^partemenls  aura   lieo  o»lt# 
Paris,  aa  mois  d'avril.  Les  mémoires  destines  k 
lus  à  celte  réunion  devronl  parveoir  an 
rinstmction  publique  avant  le  31  ianvicr. 
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été  désigne  comme  délégués  au  Congrès  : 
^W.  A.  Le  Féron  de  Longcamp,  l'abbé  Masselin  et 
Emile  Travers. 

Usera  procédé,  dans  la  prochaine  séance,  au  scru- 
tin pour  rélection,comn)8  membre  titulaire  non  rési- 
iteol,  de  M,  le  général  MoreU  présenté  par  MM.  Le 
féron  de  Longcamp  et  Travers. 

M.  G.  Le  Hardy  lit  la  promirre  partie  d'un  rapport 
^nr ÏHistuire  de  i*. Abbaye  du  fifc,  par  M.  le  chanoine 
Poree. 

De  nouveaux  renseignements  sont  donnés  au  sujet 
de  l'église  de  Sainte-Marie-anx-Anj^lais.  Il  >  a  lieu 
d espérer,  grâce  aux  t^tudcs  dont  ce  monument  est 
r<3biel  et  i  des  concours  qui  sont  promis  à  la  Société, 
t^uece  curieux  édifice  pourra  ètii'  remis  dans  un  étal 
île  conserva  lion  stillisant. 

A  propos  du  cimt'licre  mêrovinj;ien  de  Qiiilly,  par- 
'^âlleineul  exploré  il  y  a  un  an.  plusieui^  membres 
préuentenl  d'int«*'ressanles  obsf^rvalions  sur  les  cime- 
liï^rps  analogues  signid»»^  dans  les  environs  de  Caen. 

Le  Secrétaire  et  M.  Le  Roy  donnent  des  détails  sur 
^^U\  (i'Ainfréville  et  il'Allema^ne,  prés  Caen»  ou  des 
'^^rcueils  de  pierre  ont  été  trouvés  presque  à  Oeur 

^ÊÊL  G.  Le  Hardy  rappelle  un  mode  singulier  d*inbu- 
talion  qui  avait  lieu  dans  le  cimetière  de  Thaon 
avant  qu'il  ne  li*!!  di'sall«*i'té.  Le  cercueil  de  bois  était 
placé  au  moment  do  l'enterrement  dans  un  coffre  de 
Merre,  lequel  s'enfonçait  par  son  propre  poids  ou 
ouveai  avec  l'aide  du  fossoyeur  dans  le  terrain  ma- 
Kiâgeux. 
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M.  Simon  et  plusieurs  membres  signalent  ce  fait  que 
de  nr>s  jouris  encore  on  »'esl  quelqui'foÎH  servi  d'an* 
cieiis  oerruoils  île  ftieire,  dalnn.  de  l'éptxjue  méro- 
vingienne t't  (lu  moyen  d^e.  Un  des  derniers  tiirés 
d'Kvrecy  a  été  ainsi  inhuniis 

ÏAi  séance  est  levée  ù  9  heures. 

Le  Secrétaire. 

Énâie  Travkhs- 


SEANCE  PUBLIQUE 

DU     30     JANVIER     1902 


Présidence  de  M.  Louis  PASSY, 

[*aibre  de  rAcadéiuie  «les  SrieatriB  rnoraUs  «t  polJtl<)iie«,  I>lri«:t<«iir. 


Le  jeudi  30  janvier  lfK)2,  la  Société  des  Antiquaires' 

Normandie  h   tenu  sa  séance  publique  dans   le 

grandi  a'"phithpAtre  de  la  Faculté  d(^  Droit.  Siuis  la 

ïsidence  de  son  directeur,  W.  Louis  Passy.  nieiiibre 

l'Académie  dej  Sciences  morales  et  politiques, 

iputé  de  lEure. 

AuxcAti'sdu  directeur,  jivaient  pris  place  :  MM  Pau) 

inières,  président  de  la  Société;  Douarche.  premier 

président  de  la  Cour  d'appel;  S  G.  Mgr  l'Kvèque  de 

lyeux   et   Lisîeux  :    le  gi^néral    [.aclianse:    llendlé, 

îrétaire  gén<Tal  (U-  la   Pnfeclure:   le  clianoine   de 

l(nt-Pol.  vice-pré^idiMil  i\e  lu  S..n.'l-;  JmK--  I.ilr, 

'fitbre  II  lin- de  i'  Vc.ih'tiiitf  dvs  tiist  r^iiiioio  •!  Ilrlto- 

)ttres,    ancina    directeur;    TablM?    Labutie»     virairu 

leral 

Sur  l'estrade  se  tn»uvaient  MM  Eugène  Leièvre- 
Pontalis.  directeur  de  la  Sivciétê  française  d'Archéo 
logie;  M.  Bigot,  président  de  l'Académie  des  Sciences. 
Arts  et  nelles-Lettrcs  de  Caen.  et  un  grand  nombre  de 
membres  de  lu  Sociéb*. 
MM.  le  Préfet  du  Calvados  pI  le  Procureur  général, 
li  que  plusieurs  membres  de  la  Société,  avaient 
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fait  parvenir  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion. 

Dans  la  salle,  on  remarquait  un  nonibrcnix  public 
et  une  tlêk'i;atiun  des  élèves  du  Lycée  Malhertte. 

Le  programme  élait  ainsi  conçu  : 

Discours  d'uuverlure  :  Les  premières  annôes  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Noimandie.  par  M.  Louis 
Passy.  Directeur: 

Râpporl  sur  les  travaux  de  l'année,  par  M.  Emile 
Travers.  Secrétaire: 

Une  réforme  parlementaire  de  l'Université  de  Caen, 
par  iM.  Frentoul; 

Le  IJvrc  rouge  de  l'Évèché  de  Baveux,  par  M.  Eu- 
gène Anquetil. 

Le  Livre  des  rJiants  nouveaux  de  Vaudevire  de 
Jean  Le  Houx,  par  M    Armand  Gasle. 

Toutes  ces  lectures  uni  été  laites  conformément  â 
tordre  du  prograiume,  sauf  le  mémoire  de  M. 
Gasté,  que,  vu  l'heure  avancée,  un  a  été  forcé  de 
supprimer. 

Le  public  a  fait  le  plus  favorable  accueil  aux  au- 
teurs de  ces  morceaux  qui  seront  insérés  dans  le 
Bulletin  de  la  Société. 

Le  Secrétaire, 

Emile  Tratkrs. 


I 


iDISCOURS  DE  M.  Louis  PASSY,  Dikecteuh. 


monsbigneur, 

Mesdames. 

Messieurs, 


J*ai  reçu,  avec  la  plus  vive  reconnaissance,  l'hon- 
neur que  ta  Société  des  Antiquaires  de  Normandie!  m'a 
décerné- Ses  staïutsconiiennenl  une  dl!^|tosition  tuté- 
latre  qui  vous  invile  a  nommer,  tous  les  ans.  à  côté 
du  pn^sident  véritable,  un  Directeur  qui  représente 
lour  a  tour  un  des  cinq  départements  de  noire  an- 
cienne province  de  Nornmndie.  C'est  le  département 
de  l'Eure  qui.  aujourd'hui,  occupe  le  fauteuil  du 
Directeur. 

Chacun  de  nos  départements,  au  point  de  vue  des 
études  et  des  travaux  scientifiques,  forme  un  groupe 
dans  lequel,  depuis  quatre-vingts  ans.  les  amis  des 

knoet  historiques  et  soiontiiiques  se  sont  succéda 
s    un    efTort    commun.    C'est   un   enchaînement 
le   souvenirs   et  de    travaux    que   rien   ne  saurait 
priser,    et,    dans    cet   enchaînement  je   relôvp 
lome    de  trois  homme*^  qui    «^nt    illuf^tré   p 
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services  éminents  le$^  débuts  de  notre  compagnie  en 
môme  temps  que  le  département  de  l'Eure  :  Auguste 
Le  Prévost.  Rêver  et  Antoine  Passy. 

Conimont  ouhlierai-je  de  rappeler,  dans  cette  occa^ 
sien  solennelle,  tes  noni&  d'Auguste  l^e  Prévost  et 
d'Antoine  Pa&sy?  L'un  et  l'autre  furent  mes  patrons 
et  mes  maîtres  et  tout  mon  mérite  est  d'avoir  eu  la 
présomption  de  rechercher  et  d'accepter,  dés  ma 
jeunesse,  le  poids  et  l'honneur  de  leur  héritage  scien- 
tiHt^ue.  Aussi,  pour  reconnaître  et  justifier  la  faveur 
que  vous  avez  daigné  m'accorder.  jf*  prends  la 
liberté  d'invoquer  les  souvenirs  qui  rattachent  à 
votre  histoire  la  collaboration  de  ces  vrais  Nor- 
mands. C'est  avec  le  récit  des  premières  années  de 
votre  compagnie,  c'est  sous  les  au»[»icei»de  vos  pre- 
miers directeurs,  De  La  Rue.  Le  Prêvosi»  de  Ger- 
villc.  Rêver,  Antoine  Passy.  que  je  veux  solltciler 
ei  mériter  vos  bonnes  grâces. 

Oo  ne  saurait  trop  étudier  ces  époques  de  l'histoire. 
où  les  gouvernements  et  les  sociétés  renaissent  Hpr6« 
de  grands  désastres. 

Les  guerres  de  TEmpire  avaient  mis  fin  à  la  Révo« 
lution.  La  Normandie  fut  une  des  premières  pro* 
vinces  qui  spontanément  reprirent  le  cours  de  la 
vie  nationale  Cepf'ndant  les  fondateurs  de  1h  So- 
ciété des  Antiquaires  de  Normandie  n'oni  jamais 
cliercht^  a  dissinailer  l'influence  qu'exerrèrent  les 
savants  et  les  touristes  anglais  sur  l'étude  et  1 
progrés  de  l'archéologie  normande.  Comme  il» 
avaient  compris  qu'ils  ne  pourraient  tracer  sùren 
ment  l'histoire  de  leurs  monuments.sans  les  comparer 
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aux  nôtres,  les  Anglais  avuient  traviiitlô  à  repro- 
duire cesdernier»  tJaas  de  beaux  ouvrage».  Les  tra- 
vaux de  Monlfaucon  et  de  Michel  Germain,  tou- 
chant l'architecture,  avaient  disparu,  sans  avoir 
rendu  service  a  la  science,  et  les  Anglais  furent  les 
premiers  qui.  décrivant  et  figurant  avec  exactitude 
les  éditices  du  moyen  &ge,  fournirent  les  moyens  d'en 

É naître  la  date  d'après  leur  construction, 
vani  la  Révolution.  Ducarel  avait  eu  l'heureuse 
de  publier,  sous  le  titre  d'Anti^/uttés  anglo-nor- 
piet,  un  voyage  archéologique  en  Normandie: 
3    Anderson,    membre  de    la   Société   des   Anti- 
quaires de  Londres,  eut.  eu  1814,  le  singulier  mérite 
de  reproduire  dans  un  grand  nombre  de  dessins  les 
église*  les  plub  remarquables  de  notre  province    Ce 
fui  une  révélation.  Quatre  ans  apré&.  en  1818,  Cot- 
tiian  vint  a  son  tour  relever  not  monuments  et   les 
dans  un  recueil  de  cent  gravures,  publié  en 
avec  un  texte  explicatif  de   Dawson  Turner. 
s  Anglais  avaient  alors  sur  nous  une  telle  avance. 
une  telle  supériorité  au  point  de  vue  de  l'archéologie 
rmande.  que  la  Qualerly  liewiexo  osait  dire,  en  juin 
'l\\  <t  On  croirait  vraiment  que  les  Français  ont 
rreur  de  tout  ce  qui  peut  rappeler  les  temps  passés. 
L'illustration   des   anciens   monuments  est  donc  un 
m  qui  nous  r<^garde.  et  puisque  les  pot^-psseursdeces 
blés  édifices  sont  insensibles  â  leurs  beautés  et  in- 
capables de  les  apprécier,  nous  «n  faisons  une  pro- 
têts anglaise  >.  A  cette  date  de  182L  plusieurs  sa- 
Uétaientdéja  prétsu  réptjndr'' a  cet  insolent  défi, 
ils  Dé  trouvaient  pas  un  point  d'appui  dans 
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Témulation  des  sociétés  savantes.  Les  deux  grandes 
acadéniiesde  notre  province.  l'A.cadéniie  de  Houen  et 
rAcaUémie  de  Caen,  continuaient  a  se  plaire  dans  les 
traditions  des  études  classiques  et  dans  des  réflexions 
sur  certains  points  des  sciences  naturelles.  Coiume 
l'art  d'écrire  avec  élégance  était  le  gage  des  succès 
académiques,  Tagréuieut  dos  Kapporls  paiïsait  avaul 
Tuiilitâ  des  Mémoires  ;  on  s'amusait  a  faire  des  disser- 
tations littéraires,  avec  des  phrases  h  etîet,  mais  oa 
ne  travaillait  pas  aétablirdes  raisonncmenia  sur  des 
faits  nouveaux.  Il  faut  de  violentes  commotions  pour 
changer  le  courant  des  habitudes  d'esprit,  pour  faire 
pénétrer  dans  toutes  les  classes  de  la  société  le  goût 
des  recherches  ei  des  études  sérieuses.  Il  faut  austâ 
que  des  esprits  supérieurs  paraissent  pour  donner 
une  direction  aux  évolutions  successives  des  con 
naissances  humaines.  Auguste  Le  Prévost,  par  ses 
écrits  et  par  ses  actes,  a  joué  ce  rôle  en  Normandie 
C'est  lui  qui.  l'un  de&  premiers,  a  porté  le:^  ucadëmies 
et  les  sociétés  savantes  dans  les  mtfthodcsde  l'obser 
vatîon  et  des  conclusions  scientifiques.  Auguste  L* 
Prévost  ne  fut  pas  seulement  un  homme,  il  devi 
un  groupe.  L<a  Seine-Inft^rieure  fut  le  thil'àtre  di 
ses  premières  actions.  A  tes  débuts,  il  entre  dan 
l'administration,  comme  pour  apprendre  les  resn 
sources  que  la  science  peut  en  tirer.  U  était  sous 
préfet  de  Houen  depuis  1811  quand  il  connut  en  1811 
et  1814  les  travaux  d'Anderson.  Il  se  pa&»ionne,  t 
duit  Wiiiington  et  visite  les  nionumenta  religieu 
de  la  Seine-lnferieure.  De  1H15  à  1820,  il  voyage,  i 
écrit.  U  partage  sou  temps  entre  la  composition 
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morceaux  littâraires  et  l'ôtude  des  anciens  édifices 

de  la  Normandie.    Il  devance   et   domine  tous  ceux 

que  \e  goùl  de&  antir{uitAs  commence  a  saisir.    En 

18*20.  il  avait  ehtirohôâ  soulever  l'Académie  de  Rouen. 

<  Nous  avon«  entretenu  depuis  six  cents  ans  la  gloire 

du  nom   normand,   et,  au    réveil   de   ta  civilisation. 

notre  terre  normande   s'est  ombragt^e  des   lauriers 

des  beaux-aris  et  comme  elle   l'était  depuis  tant  de 

ùècles  des  lauriers  de  ses  héros  >.  Les  sentiments 

et  le  style  portent  hien  la  date  de  1820.  et  révèlent 

un  homme  qui  veut  livrer  et  gagner  des  batailles.  Kn 

1821.  il  est  assez  fort  pour  encourager  et  pour  inspirer 

t'&ncien  préfet  de  la  Manche,  le  nouveau  préfet  de 

1*  Seine-Inférieure,     de    Vanssa^ ,    quand    ce    der- 

nieradres&e  aux  maires  de  son  déparLentent  la  pre- 

nii^re  circulaire    pour  la  conservation   des    monu- 

lïionii  et  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  UneCom- 

^iSbion  d'antiquités   siégera  a  la  préfecture  et   Le 

Pfévosi  en  sera  rinlerprete  et  le  meilleur  guide. 

Avant  18'20.Im  département  (ie  l'Eure  est  dans  un  état 
Je^ijjgnation.  Dés  1807. ou  voitbienfigurera  Kvreux 
une  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  dépar- 
teiiieni  de   l'Eure,    mais   elle  est   ahsoritée   par   les 
«cieiices  naturelles,  se  confond  avec  une  Société  de 
Medeoiue   et   ne  prend   position   dans    l'archéologie 
^uc  par  le  mémoire  de  Revcr  sur  le  Vieil-Évreux.  en 
1827.  •   Nous  ^ouiuieï-  tous,  tiantf  le  départeiiieni  de 
l'Eure,  devait   djre  Antoine  fassy.   les-  élèves  dun 
seul  maître,  M.    Hever.  Isolé,  sans   ressources,  au 
milieu  des  destructions  qui  s'opéraieni  aux   applau- 
dissements de  la  foule,  Hever  fit  excuser  son  enihou- 
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siasme  pour  des  décombres  vénérés  et  finit  par 
rendre  se»  concitoyenB  attentifs  a  ses  découvertes  fli 
même  par  les  intéresser  à  sen  succès  »  A.  celle  époque, 
Rêver  n'avait  pas  de  collalKiraieurs,  car  la  Comtrm- 
sion  des  ântitjuiiéB  instituée  dans  la  Seine-Infrrieure 
dès  1823.  n'a  été  organisée  dans  l'Eure  qu*en  1833. 

Dans  la  Manche.  A  l'autre  extrémité  de  la  No^ 
mandic,  Gerville.  depuis  1811.  jouaii  le  même  r6ls 
que  Hever  dans  l'Eure.  Il  n'avait  pour  soutenir  cfl 
rôle  dans  la  Manche  que  lui-môme,  et  encore  eirati 
ger  aux  ambitions  de  la  composition  scientifique,  & 
commençait  seulement  u  faire  connaître  son  nom 
â  révéler  le  but  de  ses  efforts.  D'ailleurs,  la  pi 
ancienne  association  dans  ce  départoment  est  cell 
d'AvranchPs;  elle  date  &eul«*menl  de  181^4. 

La  fortune  réservait  a  ta  ville  de  Caen  de  rendi 
populaire^  les  glorieux  souvenirs  de  ta  Normandia 
Kn  18'20,  cette  ville  sommeillait  encore  sous  la  d(v 
mination  littéraire  de  l'Académie  ei  de  son  reprâ 
sentant  l'abbé  De  I^a  Rue.  qui  préparait  cependant 
mouvement  archéologique  par  ses  études  ei  œs  Eisaû 
historiques  sur  la  vtile  df  Caen,  publiés  dix  ans  ap 

Si  les  patrons  de  l'histoire  et  de  l'archéologie  nor^ 
mandes,  Le  Prévost,  Gerville.  De  La  Rue,  Rêver,  sur 
gissent  ici  et  la.  isoles  dans  la  province.  iU  n'eu  soi 
pas  moins  désignés  par  une  heureuse  destinée 
faire  bientôt  l'union  archéologique  de  la  Norniandi 
Partout.  lU  vont  trouver  des  concours  inattend 
Chaque  effort  les  rapproche  du  but.  Aux  belles  pubt 
cations  anglaises  des  Anderson  et  des  Coiman»l< 
voyages  de  Taylor,  Nodier  et  de  Cailteux  opposeï 
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es  et  de»  lithographies  qui  exercent  la  plus 
heureu?»»  influence  Ces  brillante  voyageurs;.  I.e  Pré- 
i  les  acxompagne  de  ses  conseils  et  reçoit  la 
man|ue  de  leur  reronnaissance.  Puis  vientieni  les 
tkenux  (JeHsinBet  les  f\ne&  remarquer-  de  Jolimont,  de 
L«  Qij^rière  et  de  Lan^lois. 

Gerville,  Pa«sy.  Le  Prévost.  Caumonl  et  bien 
tl'amres.  le»  meneurs.  bieniAl  les  maîtres  ont  pris 
le  marteau  du  géologue,  la  holiedii  botaniî^te.  le  cale- 
l^du  voyageur,  le  crayon  du  dessinateur,  et  suivant 
i*«pres(iion  de  Le  Prévost.  «  il&  marchent  le  sol 
Ucrf-  de  la  Normandie  »,  Ce  sont  des  courses  a  pied 
eituDslïu.  Les  correspondances  s'engagent,  lescon* 
lldences  s'échangent.  te&  relations  se  nouent  en 
l'hormeiir  de  la  science.  Le  Prévost  a  poussé  le  cri 
de  gueri*e;  c'e^t  une  croisade  a  lai^uelle  les  amis  du 
QûQ)  tMirmand  ne  sauraient  se  dispenser  de  prendre 
P^.  •  Dieu  te  veut  t  >  s'écriaient  les  croisés. 
•  No*ce  pairiam  1  Connais  ta  patrie  1  »  s'écrie  Au- 
gUïU!  Le  Prévost  El  la  bonne  nouvelle  de  ta  rêsur- 
'Wlion  des  traditions  hifeioru|iios  vole  de  bouche  en 
iKKiche  et  amène  tous  tes  ospriis  dans  un  groupe- 
i'«ot  d'inieréiK  et  de  sentiments  qui  se  confondent 
^lui  l*amour  de  la  Normandie.  Les  Normands  sont 
û«b«iui  |Mjur  reprendre  aux  Anglais  te  terrain  con- 
S**i».  Il^  srtveni  maintotiaiii  «qu'ils  ont  dans  U'ur  pays 
^  iiinnutuentfi  admirables,  de?  ruines  précieuses  et 
')>  ft«  Rietieot  a  disputer  aux  étrangers.'  dans  des 
travaux  uiipruvibf>b>  et  niûmc  dcà  explications  peu 
Wnnquet.  la  propagande  des  aDti(|uités  locales. 
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Caen  prend  la  directioo  de  ce  mouvement  pa- 
iriotique.  L'Académie  dee  Sciences,  Ans  et  Belle»- 
Ijettres,  la  SocîAtd  d'Émulation,  la  Société  d*Agn- 
culture  et  de  Commerce  ne  suffisent  pas  aux  ambi- 
tions de  quelqueB-uns  et  ne  répondent  pas  a  la 
sympathie  de  tous.  On  sent  le  besoin  de  spécialiser 
les  efforts  pour  provoquer  un  accord  durable.  Le 
mouvement  scientifique  commence  par  ta  Société 
Linnéenne  qui  est  mise  au  service  des  sciences 
naturelles:  car  la  première  passion  des  savants  nor- 
mands de  ce  temps  a  été  la  géologie.  La  géologie  est 
le  pont  sur  lequel  on  passe  pour  arriver  a  l'archéo 
logie.  On  étudie  le  sol  et  naturellement  les  monu- 
ments qu'il  porte,  si  bien  que  ces  Normands,  doot 
nous  honorons  la  mémoire,  furent  a  la  fois  géo- 
logues, botanistes,  historiens,  archéologues,  artiatei 
et  même  poètes,  parce  que  la  poésie  est  l'expression 
de  Tenthoiisiasme.  Cauniont  devait  un  jour  conceo 
trer  et  fixer  dans  des  int!>titutions  cette  mutualité  des 
ardeurs  les  plus  diverses  dans  l'art  et  dans  la  science 
Donnons  d'abord  l'acte  de  naissance  de  la  Société 
Linnéenne.  qui  fut  la  sreur  aînée  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie.  Auguste  [«e  Pré' 
vosi.  l'homme  de  Rouen,  ent  a  Caen;  il  rencontn 
chez  M.  Lamouroux.  iirofetseur  a  la  Faculté  d 
sciences,  un  jeune  homme  capable,  ambitieux,  dou^ 
a  un  rare  degré  de  l'esprit  d'initiative  et  d'organisa- 
tion :  c'est  Arcisse  de  Caumont.  Ce  jeune  honmii 
était  né  a  BayeuK  ;  il  avait  vingt  et  un  ans.  Dans  lel 
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iversations  tenues  entre  quelques  amis  des  scien- 
particulièreinent  entre  tes  médecins  de  Caen, 
une  association  prend  uaibsHnce.  Elle  se  place  sous 
le  patronage  de  Linné;  la  présidence  est  décernée  à 
M  Roborge,  médecin,  la  vice  présidence  à  Eudes- 
Defilongchamps  ;  Arcit^se  de  Caunionl  est  nommé 
secrétaire  et,  sans  plus  tarder,  le  préfet,  M.  de  Mont- 
livaull,  l'abbé  De  La  Hue,  Oerville  et  MagnevîUe 
apportent  à  la  nouvelle  enlrepriae  le  concours  le  plus 
dévoué.  Dans  la  première  séance,  le  '«^  mai  1824.  De 
La  Rue  fait  une  communication  sur  l'étude  de  la 
botanique  a  Caen;  Gerville  envoie  le  catalogue  des 
plantes  recueillies  dans  la  Manche  ;  Magneville 
commence  une  série  de  communications  géolo* 
giques  et  agricoles  et  triomphe  bientôt  par  la 
fondation  d'un  Cabinet  d'histoire  naturelle  Le  Pré- 
vost est  dans  l'enthousiasme,  u  Nous  autres  membres 
ooQ-résidants,  nous  allons  enHn  travailler  et  vous 
envoyer  des  produi^'tions  indigènes  >. 

Le  succès  de  ta  Société  Linnéenne  est  complet. 
Les  sciences  naturelles  et  surtout  la  géologie  s'af- 
firment victorieusement  dans  une  iisï^ociation  spéciale, 
pourquoi  n'en  serail-il  pas  de  mente  de  l'archéologie  t 
Cette  question,  paralt-il,  fut  posée  par  un  Caennais, 
le  chevalier  de  Touchet,  a  un  Rouennais,  M.  de  Bios- 
«evilte,  l'inventeur,  si  ce  n'est  le  fondateur,  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie.  Le  Prévost 
noas  révèle  ce  fait  intéressant  dans  une  lettre  écrite 
a  Ernest  de  Blosseville  :  ■  J'espère  que  nous  allons 
avoir  le  chevalier  de  Touchet  comme  président  de  la 
Société   des   Antiquaires.   Personne   ny  a   pliis   d* 
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itres*  car  c'est  â  M.  de  Toachet  et  à  Monsieur  votre 
père  que  nous  devons  la  première  idée  de  cette  aociéU 
que  les  autres  provinces  nous  envient  >.  Et.  en  effet, 
M.  de  Touchet  fut  président  un  peu  plus  tard  en  1828. 
l'année  niAme  où  M.  de  Gerville  fut  directeur. 

Ceci  est  une  révélation  On  ne  savait  pas  r|ireotK 
les  gens  de  Rouen  et  de  Caen.  sur  l'initiative  de 
M.  de  Touchet,  beau-frère  de  Blosseville,  eût  été 
plaîdèe.dans  le  groupe  que  formaient  les  membres 
de  lu  Société  Linnf^enneja  question  de  la  fondation 
de  lu  Société  de&  Anii^uaires  lie  Normandie.  Le  Pré* 
Tost  était  mieux  ((ue  personne  en  mesure  de  le  savoir, 
puisque,  a  Rouen  comme  a  Caen,  il  était  toujoun 
présent  par  l'action  et  le  conseil  Faisons  donc 
tout  de  suite  quelque  honneur  a  la  mémoire  de  Tott- 
chet:  c'est  un  devoir.  Disons  qu'il  était  grand  ama- 
teur d'antiquités  romaines;  dirons  qu'il  partageait 
et  professait  pour  les  souvenirs  de  Tancienne  mo- 
narchie et  de  l'ancienne  noblesse,  pour  la  cooser 
vation  des  monuments  du  moyeu  âge,  un  ilévoue- 
ment  absolu.  Comme  les>  châtelains  devaient  former 
le  premier  fonds  de  la  Société  des  Aiiiiquaireâ,  l'action 
du  chevalier  de  Touchet  dut  être  considérable,  eij'eB 
juge  par  les  seniinitints  qu'il  inspirait. 


c  Dains  une  course  de  découvertes  pour  \»  compagnie 
AUX  environs  de  Donifront.  écrit  Le  Prôvosi.  M.  de 
Touchet  est  ullé  visiter  l'aucien  piiiriiuoine  de  ses  pcre»i 
celui  qui  a  donné  sou  nom  à  sn  faroille  et  qu'il  d'i 
jamiiis  vu.  Je  ne  saurais  vous  dire  quel  touchant  r^t] 
il  m'en  a  fait.  Il  y  a  bien  de  U  poésie  U-dedans  i, 


—  175 


1^  poésie  des  souvenirs  vient  du  cœur. 

Tout  mairitenant  est  prêt  dans  toutes  les  parties^ 
la  NornmnUie  i^^ur  larcortl  final  Arci«se  lie  Cau- 
monl.  le  secrétaire  de  la  Société  Linneenne,  traiie 
pour  les  Caennais.  c'est-à-dire  pour  Ih  Basse-Nor- 
luiindiit,  Lt*  Prévost  pour  les  Rouennais,  e'est-à-dire 
pour  la  Hauie-Normandie.  Les  âlatut^  parfaitement 
étudiée.  réunÎË^eni  daufi  une  at-tion  conimune  let 
forces  scientifiques  et  l'action  administrative  de  toute 
la  province.  La  pensée  de  déclarer  membres  de  droit 
Im  cinq  prf^fets  de  la  Normandie  et  de  choisir,  A  c.6lé 
d'an  président  t(ui  concentre  u  Caen  les  afTairosde  la 
société,  un  directeur  pris  tour  a  tour  dans  la  province 
tout  entière,  marque  très  heureusement  le  caractère 
de  la  nouvelle  institution.  Dans  cette  création,  non 
seulement  se  montre  le  goût  croissant  des  étude» 
historiques,  mais  aussi  se  cache  la  politique  :  car 
restaurer  le  passé  et  les  monuments  de  la  Normandie, 
c'est  condamner  le»  dé vastaiiouâ  des  révolutionnaires 
et  renouer  la  chaîne  des  traditiontâ  et  des  souvenirs. 
Sous  quelle  heureuse  inHuenoe  la  Société  des 
Antiquaires  a-i-elle  fait  ^es  premiers  pa»  et  comment, 
dans  lest  premièreb  années  de  son  existence,  de  1825 
s  1830,  a  t-elle  été  conduite,  par  les  uns  pluiOi  que 
par  les  autres  t  II  semble  juste  de  le  savoir  et  de  le 

!re.  A  chacun  sa  récompense 

A  Caumont.    rhomme  de   Caen.  a   Le   Prévost. 

Thomme  de  Rouen,  tous  les  honneurs,  toutes   les 

fiftlicitation^.  Ils  s'apprécient,  ils  se  soutiendront   Au 

milieu  des  petits  périls  et  des  contrariétés  inévitables 

qu'entraîne  la  fondation   d'une  institution  que    les 
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personnalités  se  disputent,  ils  conduisent  au  port  t^j 
barque  commune.    Louer  Caumontl   Est-ce  ndces- 
saire  î  II  remplira  avpc  zAle  lous  les  devoirs  de  son 
office  et  dirigera  en  mèoie  temps  la  Société  l.inn^nae 
et  la  Société  des  Antiquaires.  C'est  peut-être  un  tortfj 
mais,  que    voulez  vous?  I)  est  capable  et  travaille, 
avec  beaucoup  d'imagination.   Peut-être  na-l-il  pa»j 
la  main  assez  douce  et  l'esprit  assez  souple.  Des  an- 
ciens, des  notables  de  la  compagnie,  il  ne  tiendra 
assez  de  compte;  il  ne  fera  pas  la  cour  u  Gerville  Qfij 
a  De  La  Rue.  Il  aura  pour  amib,  des  amis  compr^j 
mettants,  les  compatriotes  de  Bayeut;il  ieurdonm 
la    préférence    et  cette    préférence    n'est    pas  saDl] 
danger.  Qu'importe!  il  s'est  assuré  Le  Prévo&t  qui 
tout  pour  lui  :  la   politesse,  la  science  et  le   savon 
faire.  Le  Prévost  ne  voit  que  le  succès  de  Tenti 
prise   et.    pour   cela,  il   lui   fiut   des   esprits  jeuat 
et     ardents.    Pensez-vous    que    deux     secrétaritt 
suffiront  â  Caumont  ?  Il  ouvrira,  en  1829,  un  couf 
d'archéologie,  qui  sera  ta  hase  de  son  grand  ouvraf 
sur  l'archéologie  du  moyen  âge,  et.  dés  cette  époqui 
îl  préparera  la  création  de  l'Association  Normande' 
de  la  Société  française  d'Archéologie  l  Caumont 
un   homme  d'action  et  de    plume  :  c'est    la   granc 
renommée  de  Caen.  Je  salue  ses  travaux  et  sa  m^ 
moire  avec  la  reconnaissance  d'un  Normand. 

El  Le  Prévost,   dois-je  vous  en   faire  le  portruit' 
Vous    le   connaif^sez:    c'est   un    Haut-Normand,  ul 
vaillant,  un  infatigable.  Dois-je  le  louer  à.  son  toor^ 
Ce  serait  lui  faire  injure.  Même  avant  la  fondati< 
de  la  Société  des  Antiquaires,  ne  venaii-il  pas  à  Ci 
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U)usle»ao8?  Ouvrez  les  volumes  de  nos  MénioireB: 
lousses  travaux  s'y  succèdent  rapidement.  Saeorres- 
pondaoce  nous  nionlrd  qu'il  »aii  tout  ce  qu'on  pouvait 
savoir  dans  ce  toni(ts  là.  et  que  ^sachant  tout,  indi- 
recteuieni,  il  dirige  tout.  J'ai  entre  les  mains  sa  cor- 
respondance avec  (ierville:  c'est  une  niepvuille.  Le 
MTanl  éinôrite  se  cache  dernôre  l'Iioninie  de  gout  et 
de  bon  conseil.  H  aima,  je  l'avoue,  le»  petites  his- 
toires de  la  Société — n)ais  il  fallait  bien  les  con- 
naître ces  petites  hieinircë.  pour  n'être  pas  dupe.  Il 
jOUe  avec  elli.'s  pour  maintenir  1  accord  ei  calmer  la 
surexcitation  des  amours-propreb,  A  votre  inten- 
Uou,  je  viens  de  vivre  avec  lui  dan*  sa  correspon- 
dance, et  je  puis  vous  assurer  que  ce  n'est  pas  seule- 
ment par  de  savants  ouvrages  que  Le  Prévost  nous 
a.  servis,  mais  par  l'action  continuellement  heureuse 
tt  paciiicaince  qu'il  a  exercée  dans  l'histoire  inté- 
neure  de  notre  compagnie. 

Tous  deux,  Caumont  et  I^e  Prévost  auront  un  so- 
litle  appui  dans  l'excellent  Magneville.  Celui-ci  mé- 
rite d'être  mis  en  honneur;  car,  s'il   fut  l'àme  de  la 
Société  Linnéenne   par  ses  connaissances  spéciales 
en  agriculture,  en  >çéologic  et  en   botanique,    et  si 
l'ancien  renovateur  de  l'Acudénne  de  Caen  ei  de  la 
Socieiû  d'Agriculture  ai  de  Commerce,  le  créateur  du 
llusèe  d'histoire  naturelle,  n'eut  pas  l'ambition   et 
la  fortune  d'ôire  le  premier  président  de   la  Société 
Lioneenne.  il  fut.  graoe  a  son  caractère  conciliant, 
le  premier  président  et  le  président  renouvelé  de  la 
Société  des  Antiquaires.  Dans  les  rompngnies   litté- 
raires et  bcieuiitiqucs,  on  rend  bien  souvent  plus  de 

12 
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services  par  un  bon  caractère  (fue  par  une  grande  «u- 
périorit<^  d'esprit  Simple  dan»  ees  goOCs  et  parfaite- 
ment modèle.  Magneville  avait  l'e^prii  d'ohservation 
6ur  les  chose»  et  l'esprit  de  tan  avec  les  hommes  et 
comme  il  rherchu  loujoui***  h  bien  faire,  il  fil  beau- 
coup de  bien  ei  joiia  diacrétenieni  un  premier  nMe 
sans  en  avoir  les-  allures. 

Caumont,  Le  Pr^vo^i  et  Magnevjlle,  je  vouâ  1» 
présente  tous  les  trois,  car  tous  les  trois  font  figure 
dans  la  première  séance  de  notre  société.  Ils  occa 
pcnt  les  premières  plai'.es,  et  tour  a  tour  ils  vont 
prendre  la  parole. 

C'est  le  24  janvier  1824  t^ue  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie  fut  fondée  et  les  statuts  rédigte 
par  MM.  l'abbé  De  l.a  Kue.  directeur,  de  Magneville 
président.  I.échaudé  d'Anisy.  vice-président.  Païiu. 
secrt^taire.ei  Lange,  trésorier.  On  désigne  mériK»  1" 
lieu  de  la  première  réunion,  la  demeure  de  Léchaudé 
d'Anisy.  Une  ordonnance  royale  reconnaît  la  société 
et  la  consacre.  La  Société  Linnéenne  a  son  cabioel 
d'histoire  naturelle;  la  Société  des  Antiquaires  aun 
son  musée.  Le  comte  d'Osseville,  maire  de  Ca«n, 
donne  un  IocaI  pour  établir  la  bibliothèque.  On  o'a 
plus  qu'à  se  [irêparer  ii  la  séance  solennelle  de  foD 
dation,  qui  eut  lieu  le  2'2  avril  1825.  Naturel lenienV 
Tabbé  De  La  Rue  est  le  directeur,  mais  le  directeut 
est  absent;  M.  de  Magneville  préside  et  fan  le  di» 
cours  d'ouverture,  substantiel  et  court;  il  avait  en 
voyé  une  circulaire  pendant  l'année  1824.  Patttl 
secrétaire  général,  expose  les  circonstances  qui  o 
concouru  a  la  création  de  la  société;  il  fait  un  pr« 
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mier  rapport.  Auguste  Le  Prévost  parle.  Le  rapport 
de  Caumont  est  difcne  de  ta  solennité.  Il  montre  Té- 
tendue  et  le  caractère  He  la  mipsion  que  s'impose 
la  société  nouvelle.  La  sociélt^  se  bornera  a  étudier 
Thistoire  de  ta  Normandie  :  cetehrare  dnmestica  fada, 
suivant  l'expreRsion  d'Horace. 

Celle  première  Béance  laissa  comme  une  impres- 
sion de  froideur,  rui  deviuail  »|ue.  dans  la  coulisse,  les 
acteurs  ne  s'étaient  pas  entendus  directement  pour 
puer    li   i^rand    bruil    une    première  représentation. 
Au  fond,  on  a  parle,  on  a  <^cnute.  mais  un  seul  a  agi 
Caumont. secrétaire  adjoint,  est  de  fait  déjà  secrétaire. 
audaces  fortu/ta  j'uvat.   Il  faut   un  coup  d'autorité. 
Pour  ranimer  et  concentrer  les  premières  ardeurs,  il 
Mt  Utile  que  chacun  sente  bien  la  main  du  maître, 
tft  candidature  de   Le  Prévost  a  la  direction  s'im- 
pose   Il  est  élu  directeur  pour  Tannée  t825-182fi,  et, 
^OE  attendre  le  jour  de  la  séance  solennelle»  il   ré- 
<lige  et  expédie  une  circulaire  qui   fait  date   dans 
Qotre  histoire. 


<  -..  Après  les  destructions  que  le  vandalisme  révo- 
lutîooDaire  vient  d'exercer  autour  de  nous,  les  travaux 
historiqur?  et  archéologiques   ët:iient  veux  dont  le  be- 
»oin  devait  se  f;<irf  le  plus  promplement  et  le  plus  uni- 
versellement !4entir.  Dépouillés  de  la  majeure  partie  du 
brillant  héritage  qu'uviiient  accumulé  no9  aïeux  et  que 
Bos  pères  ont  trop  négligé,  nos  soins  et  notre  amour  se 
son!  naturellement  portés  avec  plun  d'ardeur  vers  ce  qui 
OODS  en  reste.  Déjà  sur  tou»  les  points  on  rougit  d'igno- 
frr  i'bibtoire  de  notre  noble  Normandie,  de  mieux  con- 
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Dattre  lii  ^-néalogie  <i«s  Atrides  que  celte  de  no«  daci. 
d*dtrc  plus  v^rsé  diins  If'a  secrets  dc>  arts  de  U  Grèce 
que  dans  ceux  de  reitp  .irchilfciurp  chrêlienno  qui  par» 
iiidi-t  Mtt't'e  rorilrre  de  sfs  mervriiles.  (^li.icun  clierr.be 
à  sortir  de  cet  éUàX.  n  ra»««*mbler  d»u«  su  bibliothèque 
len  friiillrls   l'iicnrr   «'luio  de  uos  junideit.  a  nauver  Je 
11*  drslrutlion   quelque  doctimonl  ou  qurlque  trudïtion 
bistoriqur,  à  se  rendre  rorapte  des  êvênenienU  dont  le 
coin  de  terrf  qu'il  h.d)i(e  Tut  le  théâtre,  des  éttifices  que 
\t%  ninin  de  m»!*  pf'i  r»  v  iiv;iil  élevé*.   C'est  pour  régula- 
riser,   pour    fortilicr   re  généreux    naouveoirnl.  que  li 
Société  dcx  Antiqti^tires  de  Normandie  a  été  insititace. 
Il  no  <*'igii  plus  ici  de  t-onsrrver  <«ur  quelques  pointA  et 
pour  un    |ii'lil  tioiubtr  d'.iJepteï^   un   tlépôt  d«*  connai»- 
Biinces  acquitte.s  luais  d'iirraeher  au  néant  et  à  l'oubli, 
pur  des  cirtirts  prompts  et  unaninies,  tout  ce  qui  n'a  paf 
cocor»'  péri  de^  nionunif.nts  et  dr's  souvenirs,  attacher  a 
notre  sid.  U  ÎMil  que  tous  tes  «nii^  du  nom  normand  se 
lèvent   comme    un    «^eul    homme  pour  accomplir  cettfi 
sainte  eiitrf>pri!4r;  (os  diviïiions  arbitraires  du  territoire, 
\v»  uncienne»  forinr»  acadciuiqurs,  ne  siiuruieat  y  être 
prises  en  considériition.  Quiconque  habite  la  Normandie 
et   s'inlérci^fte  ù  sa  gloire,  doit  venir  avec  nous  preodrt 
part  »ux    travaui,    comme   il  sera  admis  ii  pnditer  des 
résultais  ». 


Ce  n'ebl  pas  assez.   A  cette  circulaire  g^aârale, 
Le  Prévost  ajoute  par  unenoRibreu&ecorre6(>oudan< 
les  con»uili>  particuliers  et  les  exhonaLioutà  aiuicaU 
Vo^ez  plutôt  la  lettre  qu'il  écrit  a  Ernebi  Je  BU 


iîlp.   le  9  mars  1826;   c'est  la  contre-partie  confi- 
deatielle  de  la  circulaire. 


Mon  premier  snin,  lopsqu»^  \f  vtriidrai  n  Cjpn  pour 
la  séance  «olennelle  du  l'i  iivril  do  noire  Société  des 
Antiquaires  de  Xorniiindir.  senr  ilo  lui  rendre  rompte 
de  vos  di^im  in)porl;inte';  pr*npi)sitiui]>i.  lïntit  j*;iî  M  (eN 
lement  rh.irmé  que  je  n';ii  pu  raVinpêriier  dVn  dire  dès 
c«  moment  deux  mois  à  nos  ninfrères  d;ins  une  circu- 
laire relative  aux  trav;iux  de  noire  société.  Votre  |»rojet 
de  Bio^uphie  normande  me  p;iriitt  surtout  excellent  et 
je  De  doute  pan  qu'il  ite  trouve  à  Citen  beiiucoup  de 
pitriisans. 

4  II  n*y  iiurait  rien  de  njeilleiir  pour  rppjindpe  sur  le 
''Ifejiiup  pnrmi  nos  cotiip.itriotes  une  somme  énorme  de 
noms,  de  dntes,  de  renseignements  utile»,  que  cette 
forme  de  dirtionnnire  si  propre  à  ronsmrer  aux  gens, 
pouvant  dire  comme  le  bon  L^i  Kont;nne  :  <  Les  longs 
t  ouvra^e^  me  font  peur  »  (lomme  vous  le  verreï  drtns 
ma  circulaire,  c'est  une  anirtte  entreprise,  c'est  une 
espèce  de  croiande  à  laquelle  ;iucnn  des  iiniis  du  nom 
oorninnd  ne  saurjiil  se  dispenser  de  prendre  part. 

4  J*aurjiis  ensuite  ;i  vous  demander  pour  notre  pro- 
eitaine  «éiMH'e  pul)li(|ue  du  14  «ivril  quelqu*  «  ver»  con- 
sacres à  l'un  de  nos  Norm;mds,  ou  a  l'un  de  nos  sou- 
venirs bistoriqoes.  Il  serait  hien  fâcheux  que  1»  Haute- 
Normandie  qui  possède  le  i^li.'iKMU-Giiilliird.  Oisors, 
Arque<3 ,  Lillehonne,  T:incarvit|e.  et  qui  possède  un 
lètr  di^ntr  de  le«  chanter,  restât  muette  et  sans  repré- 


liant  dans  cette  circonstjncj*. 
Eafin,  ma  Iroisîcme  demande  serait 


que 


vous  VIMI 
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«MÎster  à  nntre  sëancr  du  14  avril  et  nous  lire  Toat* 
mcmf  vos  vers.  Ce  sont  pour  ain^î  dire  les  Gr^odi 
Jours  de  riotr'*  province.  Il  faut  que  les  amis  de  sa  gloire 
prennent  l'habitude  de  s*y  réunir,  pour  s'y  conaallrt 
mutuellement  et  »e  concerter  ensemble  mieux  qu'oc  ne 
peut  le  futre  par  écrit  » , 

La  séance  d'avril  18*26  fut  très  brillante.  M.  de 
Montlivault,  préfet  du  Calvados,  présidait;  il  tut  un 
bon  discours.  Rêver  représenta  le  département  de 
l'Eure.  Le  Prévost  était  en  voyage  archéologique;  et 
qui  permit  à  Caumont  de  le  combler  de  louanges 
méritées. 

«  Pourr«is-je  oublier,  dit-il,  de  vous  parler  de»  tra- 
vaux de  notre  savant  directeur  qui  consacre  si  g(^n^- 
reusement  son  temps  et  sa  fortune  aux  progrèis  df  li 
science  et  qu'un  voyage  scientifique  éloigne  de  noos 
momentanènirnt?  Le  grand  nombre  de  mémoires  iotè- 
restants  que  nous  .tvon;»  reçus  et  l'esprit  de  persevt 
rance  dont  vouit  êtes  animés  montrent  quelle  heureuse 
inOuence  l'exemple  d*Augusle  Le  Prévost  a  exercée  su 
tous  les  membres  de  la  société.  Sa  vaste  érudition,  son 
ardeur  pour  le  travail,  sa  modestie  toujours  compagn 
des  vrais  talents,  lui  ont  valu  l'estioie  ei  l'mmitiè  de 
savants  tes  plus  distingués  de  l'Europe^  et  la  Société n 
pouvait  choisir  |)armi  ses  membres  personne  qui  H 
plus  digne  de  remplir  les  fonctions  dont  cite  l'a  h4 
nbré  ». 


L'ôlégie  de  Blosseville  sur  le  pHsonniep  de  Gisons 
qu'avait  provoquée  Le  Pr<^vosl,  n'arriva  pas  à  temps 
el  fui  remplacée  par  une  ode  à  la  Neustrie  que  lut, 
au  milieu  des  applaudissements,  le  confrère-poète 
Chônedollô.  Nous  en  recueilleroas  l'ècho,  pour  clore 
dignement  ces  souvenirs. 

A  la  môme  date.  2&  décembre  1826,  Le  l^rèvost 
éerivait  à  Gerville: 

EJe.courus  dès  ce  soir  mém'*  h  lu  séance  de  rentrée 
X  Société  Linnéenne  ;  j'y  trouvai  non  seulement  nos 
iiniUH«  loais  MM.  Piissy  ei  de  Bréhi^sson,  venus  tout 
rès  pour  1^  rirconstimre.  Cptte  société  marche  mer- 
leusement,  surtout  pour  l.i  fi^éolof^ie  et  la  botanique. 
.  de  CituuKmt,  îïrsnovers  et  Passy  traviiillont  Jivec 
>clivit(-  à  la  carte  géologique  de  la  Manche,  de  rOrnc  et 
de  la  Seine-Inférieure;  beaucoup  de  luatérinux  existent 
déjà  pour  le  Calvados.  L'Kure  ne  parait  pas  devoir 
présenter  de  ^rundes  difficulté!».  Dans  le*»  départements 
limitrophes,  l'Oise  est  prête  et  la  Sarihe  se  prépure. 
La  boUnîque  ne  ro:irche  pas  moins  bien.  Alphonse  de 
Brébi^son  ne  chiir^e  de  la  fçrande  entreprise  d'une 
Flore  normande;  en  attendant, le*»  mousses  et  les  al^es 
se  publient;  les  foufçères  seront  un  jeu.  Delise  et  moi 
connaiatsons  bien  les  lichens;  il  n'y  a  que  les  champi- 
ons qui  n'aient  point  encore  trouvé  d'amaleur  spécial. 
rencontrai  à  cette  séance  votre  voisin  M.  de  La 
Chapelle. 

«  Le  lendemain  clail  Ir  jour  de  ta  reiilrèe  de  l'autre 
société  qui  ne  m'a  pas  présenté  «utant  d'accord  et  d'en- 
semble dans  tes  travaux.  Noir*  'her  c(  zélé  secrétaire 
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ne  m'y  a  P^ia  paru  apprécie  a  toute  sa  viileor,  ni  entoaré 
(Je  gens  en  ^lat  de  le  coropreudre  el  de  le  seconti«r. 
Du  rente,  la  séiincn  (ul  très  brillante  et  mêiue  amutiiote 
par  les  détails  que  M,  Pa^sv  et  moi  donnAmes  sur  Df)S 
voyages.  Ceux  de  M.  P^ssy  étaient  Accompagnée  d( 
df^ssins  rhariDiinis  Tiiis  par  son  riininnide  M.  Dibon.  H 
y  avait  en  outre  plusieurs  mémoires  dont  deux  ou  trois 
de  M.  Ilever.  M.  dp  Caumonl  rue  mande  que  cette 
activité  se  soulii^lit. 

<  Je  ne  pus  voir  M.  de  Magnpvillf  dont  U  sœur  éuiti 
l'extrémité,  maïs  j'eus  une  longue  conversation  avec 
M.  De  l.u  Rue,  qui  me  parlai  beaucoup  de  vous  et  me 
répéta  pfiur  la  troisième  ou  lu  quatrième  Tois  ses  idées 
sur  nos  citâtcaux.  Il  en  voulait  toujours  beaucoup  lu 
doctr  «  Pluquetus  m.  M.  de  C»uiuont  m'a  raconté  à  cette 
ocranion  qu'un  jour  ils  itvairnt  fait  sur  la  même  ban- 
quette, sans  se  dir«?  un  mot,  le  voyage  <le  Bayeux  * 
Caen. 

•  M.  Louis  Dubois,  comme  vous,  ne  respire  pis 
itutre  chose  que  la  [)ublication  d'un  texte  épuré  d'Orde- 
rie  Vital  ou  au  moins  des  variantes.  Un  peu  de  patieoc^. 
je  vous  prie,  et  vous  verrez  que  vous  en  aurez  de 
l'agrément  a . 

Quelques  mois  après.  Le  Prévost  écrivait  à  Btoew- 

ville: 

t  Nos  deux  ftooiétés  de  Caen  vont  très  bien;  c'est  de 
la  Société  des  Antiquaires  et  de  la  Société  Linoéenne 
que  jo  veux  parler  ;  la  druxièrae  me  parati  encore  4ltDS 
un  él:it  plus  satisfaisant.  Sous  peu  d'atiiiéf*^s,  ellr  attra 
complètement  exploité    lu   géologie  et  ta  bot-^niqui 
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Bandes  et  rassembla  beaucoup  de  roucëriaux  pour  la 
zoologie  de  la  province,  branche  compliquée  et  dont 
plusieurs  parties  sont  rutlivées  hors  de  la  capital^*  du 
rovHunie.  Deux  de  ses  membres  font  puriiître  un  m;igni- 
fiqur  recueil  de  plantes  marine*,  supérieur  à  tout  ce 
qui  (^xi^to  jusqu'à  présent  en  ce  genre.  Nos  ;intiquiiires 
tD;4rchent  aussi,  m:its  il  y  a  moins  dVnsembte  et  d'ordre 
dans  leurs  opérations.  Monsieur  votre  père  m'avait  fait 
l'honneur  de  me  parler  d'essayer  d'imprimer  une  marche 
}>lu.s  régulière  à  nos  travaux  archéologiques  dans  le 
temps;  je  lui  conseillai  d'attendre  que  la  société  fût  plus 
nombreuse,  de  crainte  d'effaroucher  les  faibles.  Aujour- 
d'hui, s'il  voulait  nous  fai;'e  part  de  ses  idées  à  ce  sujet, 
Recrois  que  le  moment  serait  fort  opportun.  La  circons- 
lance  U  plus  fâcheuse  est,  qu'excepté  le  secrétaire,  M.  de 
CauiDont.  qui  est  rempli  de  zélé  et  de  capacité,  la  plu- 
part des  membres  au  chL-f-lieu  ne  sont  ni  bien  forts  ni 
|>irn  •iictifs.  Nohk  avons  auîi«i  un  parti  de  l'opposition  et  de 
Itoguenards,  dont  l'Hbbé  De  La  Rue  est  le  chef.  Cela 
n'rmpêch»'  pa-s  que,  d'ici  ii  quelques  annôps,  nous  aurons 
rendo  des  services  pour  fairr*  taire  et  rougir  les  mauvais 
laifuints.  M.  de  Chènedollé  est  à  merveille  pour  nous, 
jes  d**us  vnluuifs  que  nous  publions  paraîtront  vers  la 
a  de  l'année;  vous  y  trouverez  dç  bonnes  recherches 
ite*  en  conscience  sur  des  objets  très  variés.  Dans 
d«  Tanuée  procbuine,  qu'on  commencera  a  impri- 
eet  hiver,  on  insérera  tes  noteh  recueillies  par 
bweighsuser  aux  bords  du  Hhin,  par  MM.  Pa!<;sy 
«n  Angleterre  et  ea  Ucoshc,  et  par  moi  dans  le 
de  la  France  et  en  Sicile,  sur  les  antiquités  et  en 
Ié-,    tiiiin.Mr,  t.i-i    f^i-lf^oiistîques    de   ces 
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de  raes  notes  pour  servir  à  l'histoire  de  Normandie,  où 
j'essayerai  de  rrduire  ù  leur  juste  valeur  les  forfanterie» 
de  nos  vieux  historiens  qu'on  ne  s'est  encore  janaii 
donné  la  peine  de  discuter  sérieusement  ■. 

Mea  chers  confrères,  je  vous  arrête  sur  cette 
phrase  qui  est  à  la  fois  très  claire  et  mystérieuse: 
«  Nous  avons  un  parti  de  l'opposition  et  de  gogue- 
nards dont  l'abbé  De  La  Rue  est  le  chef  ». 


C'est  avec  des  seatimeut^  de  haute  estime  que  je 
vais  parler  de  Tabbé  De  La  Rue.  le  premier  direc- 
teur de  lu  Societt>  des  Antiquaires  de  Normandie, 
presque  aussitôt  lechef  «du  parti  de  l'opposition  et  des 
goguenards  »,  comme  dit  F^e  Prévost.  Permettez-tnoi 
de  vous  le  présenter  et  de  vous  conter  son  histoire 

Sa  longue  carrière  se  partage  en  trois  périodes 
qui  s'enchaînent.  Il  avait  été,  avant  la  Révolution, 
ecclésiastique  et  professeur,  professeur  d'histoire  et 
doyen  de  la  Facultédes  Arts  de  l'Université  de  Caen. 
En  1788, dans  son  cours  de  litteralure.il  eut  le  grand 
mérite  de  déclarer  que  le  moyen  âge  avait  sa  litté- 
rature. La  Révolution  éclate;  il  est  condamné  4 
l'exil  pour  avoir  refusé  de  prêter  serment  à  la  cons- 
titution civile  du  Clergé.  Il  se  fixe  a  Londres,  eair« 
dans  l'amitié  de  lord  Leicester,  du  savant  bibliolhé* 
caire  Douce,  et  fait  dans  VArchwologia  des  artictei 
qui  lui  mentent  l'honneur  d'être  nommé  membr* 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres.  Quand  \\ 
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rentra  en  France,  sous  le  Consulat,  il  rapportait  une 
moisson  de  copies  prises  sur  les  manuscrits  de  no» 
podtes   français,   qu'il   avait   pour  ainsi  dire  décou- 
verts. L*exil  avail  fait  sa  fortune  littéraire.  Il  revint 
À  Caen,  reprit  sa  chaire  d'histoire  et  le  décanat  de  la 
FacuUô  des  Lettres  en  1821.  C'est  un  peu  plus  tard, 
en  1831»  qu'il  Ht  imprimer  ses  EitaaL^  historit/ues  sur 
la  ville  de  Caen^ei  qu'il  affîrma  par  cette  publication 
sa  préférence  historique  et  littéraire  pour  ses  compa- 
triotes caennaib.   De   La  Rue  méritait  tous  les  hon- 
neurs et  on  les  lui  rendit.  Nous   l'avons  dit,  il  fut  le 
premier  directeur  de  notre  compagnie,  et  MagncviUe 
le  premier  président.  Cette  combinaison  répondait  à 
toutes  les  convenances,  car  Magneville  ne  portait 
ombrage  a  personne.  Par  quelle  raison  l'abbé  De  La 
Rue,  signataire  des  statuts  et  nommé  le  pr^^mier  di- 
teur.  ne  vint-il  pas  célébrer   la  fondation   de    la 
iét^.,  même  par    un   discours  ou    par  un  simple 
compliment  t  Tout  simpl^Mnent   parce   qu'il    n'avait 
pas  confiance  dari>  l'uvenir  de   la  Société  ou  plutôt 
dans  le  commerce  Je^^  honiniefe  qui  en  avaient  pris  la 
direction.  La  coniposilion  du  premier  bureau  donna 
lieu  a  des  menées.   Il  semble  bien  que  Cauniont  se 
poussa  trop  vivenieni  dant*  la  place  de  secrétaire  qui, 
d'abord,  avait  été  donnée  a  Paitu.  Le  premier  vo- 
lume des   Mémoires  de   lu  Société  des   Antiquaires 
ut   nous  révéler  le  petit   secret  de  la  rt=»MTVL'  de 
ire  premier  tiirecteur.  Ce  secret  était  l'alliance  de 
Cauruont  avec  Pluqnet  et  Lambert,  left  conjpatriot^H 
de  Baveux,  et  surtout  avec  Plu^uel  aMiiÉliÉferitaHlv  ,i 
littéraire  de  De  La  Kue. 
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L'histoire   de    la  publication  du  Roman   de  Rou 
justifiera  mes  conjectures. 

VoussavRz  «^ue  le  Rouian  de  Rou — liîjezKollon  — 
offre  le  tabinau  des  inviisions  des  Normand»  et  de 
l'histoire  des  ducs  de  Normandie,  depuis  Rollon  jus- 
qu'à Henri  l".  C'est  un  morceau  historir|ue  de  pre- 
mier nrdre.  à  la  puhliraiion  duquel  loui  Normand, 
sp^HMalement  tout  Caerinai?,  devait  Lrtller  d'atiucher 
son  nom,  puisque  Wace.  ne  a  Jersey,  avait  été  élevé 
a  Caen.  Publier  le  Roman  de  Rou  avait  été  àe 
tout  temps  la  pensée  favorite  de  l'abbe  De  La  Rue.  Il 
en  avait  parle,  en  179'2,  a  M.  Moisant.  bibliothéraire 
de  rUniversu*^  de  Caen;  il  avait  copié  le  manuscrit 
du  British  Muséum,  et  il  avait  publie  sur  ce  premier 
poème  Je  la  Normandie  uur  dissertation  très  inte 
restante  dans  le  douitiéme  volume  de  \*A  rchitofogia.  Il 
semblait  donc  a  De  La  Rue  que  le  Roman  de  Rou  et 
rhisioire  des  trouvères  lui  appartenaient.  Telle 
n'était  pas  l'opinion  de  ceux  qui  attendaient  cfis  publi 
cations  avec  d'autant  plus  d*impatience  qu'île  auraient 
voulu  le  faire  eux-mânies, 

l^n  date  du  l""  octobre  1826,  Le  Prévost  écrivait  A 
Gerville  : 

t   Cela  me  fait  pons^r  à  vous  dire  que  j'ai  vu  a  Parîfl 
l'iibbe   n**  L;i   Rii»'   et  qup  je  l'iii  lrou\è  -lussi  plrln  d« 
liel  qu'à  l'ordinairp.  Il  prépure  une  nouvelle  édition  d 
sa  Dissertation  sur  la  tapisserie  de  Bayrux.  Quant  A 
Histoire  des  troiiv**re«.  «près  avoir  Jit   hîen  des  foi 
qu'elle  était  tcrmiuéo,  il  roiivirnt  aujourd'hui  qui^  noQ* 
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it  M.  de  (^;iun]ont  qui,  pour  le  mompril,  est  \f  plus 
«Ml  bat  à  ses  sarcasmei^  i. 


Cela  se  coaçoit.  Dans  le  premier  volume  de  nos 
Mémoircf^  figurait  une  Notice  sur  les  trouvères  nor- 
mands, sujet  qui,  sans  conie^te.  appartenait  a  De  La 
Rue.  et  la  Chronique  ascendante  de  Wace,  sous  la 
ï-ignature  de  Pluquet.  La  rivalité  ôtait  flagrante. 
C'était  un  coup  droit  porté  a  De  La  Rue.  Ajoutons  que, 
depuis  1824,  avant  la  fondation  de  la  Société  des  An- 
tiquaires, Pluquet  avait  fait  copier  a  Paris  le  ntanus- 
crit  contenant  le  Roman  de  Rou  et  en  avait  annoncé 
la  publication.  Tout  a  coup  l'histoire  se  coni|ilique. 
Un  a4ni  de  Pluquet  o&a  demander  à  De  La  Rue  la  co- 
pte qu'il  avait  laborieusement  faite  au  Bntish  Mu- 
séum, avec  promesse  de  la  rendre  au  bout  de  quel- 
ques jours.  De  La  Rue  tomba  dans  le  piège  et  son 
travail,  recopié  en  hàie,  par  des  mains  perfides, 
irnit  des  corrections  au  texte  de  la  Bibliothèque 
l&lionale.ll  était  intpobsihie  qu'il  ne  qualifiât  pa»  ces 
'ais  procédés  par  des  expressions  vives  et  par- 
itemeni  justifiées,  mais  ces  plaintes  n'empéchërent 
publication  de  suivre  son  cours.  Le  désir  pas- 
Tae  de  Pluquet  d'ofl'rir  au  utonde  savant  un  bon 
travail  l'obligea  a  demander  à  Auguste  Le  Prévoal 
dea  cotes  qui  n'ont  pas  cessé  d'être  admirées  C'était 
ttoe  manière  de  se  faire  pardonner  l'acte  de  trahison 
qu'il  avait  coamiis  envers  l'abbe  De  La  Rue;  mais  ce 
qu'on  ne  sait  guère,  cVai  qi'**  »t«Rte  Le  Prévost 
acHimit  bfin    texte  et    ses  Cjprviltc.    qui 

n'y  ajouta  presque  rien,  i  '  tous 
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satisfaiu  d'apprendre  que  la  publication  du  Rom&o 
de  Rou.  faite  par  une  sorte  de  collaboration  de 
tous  nos  savants  Normands,  se  termina  dans  le  si- 
lence de  la  réconciliation:  ce  que  Le  FrévoEt  &e  hàu 
d*écrire  âGerville. 

Il  faut  avouer  que  De  La  Rue  n'avait  pas  le  carac- 
tère facile.  Il  était  inquiet,  jaloux  de  ses  documents, 
porte  à  la  critique  des  œuvres  d' autrui,  et  de  la  cri- 
tique des  oeuvres  d'autrui  à  la  critique  des  honmiee 
eux-mêmes,  il  n'y  a  qu'un  pas;  mais  il  fut  aussi  la 
victime  de  fort  vilains  tours,  que  je  ne  veux  pas 
conter,  et  qui.  franchement,  avaient  le  droit  d'exas- 
pérer un  honnête  homme.  Si  Caumont,  avec  lama- 
lice  de  la  jeunesse,  peut  se  reprocher  quelque  méfait. 
Le  Prévost  peut  se  vanter  d'avoir  eu  pour  De  La 
Rue  le  double  mérite  de  la  patience  et  de  la  àété- 
rence.  Rendons  une  visite  à  De  La  Rue  et  amusons- 
nous  en  les  écoutant  causer  : 


«  L;i  circonstance  la  plus  importante  de  raon  sèjourà 
Caen  a  été  raon  entrevue  avec  l'ubbé  De  La  Rue.  JVtiis 
avec    M.    de    Chênedollé;    il   m'a   reçu   d'un<:   manière 
assez   affectueuse   pour   ma    personne,   mais   fort  dnrtl 
pour    mes   trav;iux    sur   Wace.    Il   a   fallu    lui    entendre 
répéter   à   sutiélé   qu'ils    étiiient  dans    un  très    mauvais 
sens,  que  je  m'étais  laissé  influencer  par  les  Bénédic^j 
tins,  quo  lous_les  bons  Normands    el   les   bons   AngUitj 
seraient  indignés,  en  voyant  avec  quelle  légèrrlé  j'dvailj 
traité  leurs  historiens,  que  si  Wace  s'était   quciquefoti 
trompé,  il  en  était  bien  excusable,   que   ses   fautes  di 
chronologie   pouvaient   appartenir   ii  des   copistes, 
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beaucoup  d'autres  choses  dans  ce  goûu  Ëln  vente, 
j'avais  besoin  du  souvenir  de  votre  lettre  pour  supporter 
paiienament  des  ri^prochcssi  durs  et  si  injuittes.  Quoique 
Le  sang  me  bouillit  dans  les  veines,  je  me  gardai  d'ajou- 
ter à  i)on  irritalioo,  fti  établissant  franchement  ma 
justification  ».  Cette  conduite  prudente  puratt  avoir  eu 
du  succès,  car  il  revit  M.  Chénedoll»^  dans  l'après-midi 
et  lui  parla  do  moi  en  fort  bons  termes   ». 

Entre  vingt  passages,  j'en  choisis  encore  deux, 
qui  inoDlreni  toute  ladéfôrencequp  Le  Prévost  tômoi- 
gnait  a  De  La  Hue>  malgré  ses  virulentes  sorties. 


«  A  propos,  écrit  Le  Prévost  à  Oerville,  savez*vous 
!Q  qu'il  tient  à  bien  peu  de  cbo^e  que  vous  aussi  ne 
tbieK  âàna  la  di<igr;ice  de  notre  indulgent  ami,  M.  De 
La  Rue?  Il  en  veut  prodigieusement  à  tous  ceux  qui  se 
sont  mêlés  de  l'allaire  des  chroniques  saxonnes  et  dit 
»(«  que  pendre  de  Caumont  pour  la  très  petite  part 
'il  a  prise  comme  porteur  du  renseignement  fourni  par 
^CKis;  heureusement,  il  ne  sait  pas  encore  que  c'est 
Tous  qui  l'ave?,  donné:  c'est  pour  cela  que  «les  soupçons 
étaient  tombés  sur  moi.  J'ai  engagé  M,  de  Caumont  à 
rester  bien  impénétrable  sur  ce  point,  afin  que  vous 
édiappiez  a  l'orage.  Je  pense  comme  vous  que  sa  colère 
eootre  moi  s'évaporera  en  paroles.  Au  reste,  s'il  lui 
prenait  fantaisie  de  m'attaquer  sur  l'histoire  de  Nor- 
mandie, je  vous  dirais  entre  nous  deux,  bien  confidentiel- 
lement, que  je  ne  le  crains  pas  du  tout.  Quand  vou» 
•orez  terminé  votre  lecture  approfondie  de  Wace, 
sei  son  mémoire  sur  la  tapisserie  de  Bayeux, 
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possédez,  et  vous  y  verrez  de  grouses  fautes  d'écolier. 
Mon  avis  ebt  qu'il  ne  coniuti  raéiuf  [);is  bien  Wgce. 
C'est  Cf^rtainement  un  linmiur  d'un  isavoir  énorme,  aijii* 
inégui  et  mal  digéré  ;  luoi,  j'aime  bien  mî^ux  qa«  1^ 
choses  50  paSRpnt  piirifiqupmont  qup  d'en  venir  a  des 
exirèmités,  vis-a-vis  d'un  homme  quf!  J'aime  et  qu^je 
respcctr  et  sur  Ips  défaut»  H  les  erreurs  duquel  je  vou- 
drai^ jeter  un  voile,  bien  loin  de  chercher  à  les  aiHtr« 
en  lumière.  Je  crnins  bien,  d'ailleurs,  que  r.1ge  ne  soîl 
pour  beaucoup  dans  ses  fiiiblesse»..  .. 

«  Je  vais  eontintier  de  harceler  l'abbé  De  La  Rurju»- 
qu'^  (^e  qu'il  en  iiit  fini,  et  je  ne  aenii  complèteroeat 
tranquille,  que  quund  nous  serons  en  possession  de  sno 
ouvrage.  Je  voudmis  bien  lui  mettre  dans  la  tête  auc 
idée  qui  seront  Tort  utile  pour  nous  tou»  :  ce  seniît  de 
recueillir  dans  un  ouvrage  du  genre  du  Menapan^ 
toutes  les  réflexions  et  indiciitions  qui  Iraversent  son 
esprit  dans  ses  lectures.  Il  soulève  ainsi  dîx  fois  plus 
de  Tn;iléri;uix  qu'il  n'en  pourra  jamais  mettre  en  œu^rf. 
qu;ind  il  vivrait  autant  que  le  bonliommr  Nestor,  et  srs 
moindres  rognures  nous  donneraient  des  directioQ* 
bien  précieuses  >. 


J'espôre  qu'on  publiera  un  jour  l6s  lettres  de  L« 
Prévost  à  De  La  Rue.  Elles  doivent  être  fort  pi- 
quantes; car  Le  Prévost  joua  tous  les  jeux  pour  for- 
cer De  La  Rue  â  produire  et  pour  extraire,  si  je  puis 
dire  ainsi,  de  ses  lenteurs  calculées  l'intemunable 
Hisloîpe  des  Trouvères. 

Mais,  comme  le  disait  Le  Prévost,  De  la  Rue  était 
I  cachottier^  dissimulé  »,  ei  il  éprouvait  un  plaisir 
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inEÎDi  a  conserver  pour  lui  seul  son  trésor  de  noies  ei 
dedocumenU.  trésor  qui  lui  aurait  pnru  défloré,  si  d'au* 
lr«»Avaienl  pu  le  coiinailre  etf  n  jouir:  et  il  s'ensuivit 
qiie  le»  autres  lui  tenaient  rancune,  le  poursuivaient, 
l'agaçaient,  le  tourmentaient,  le  trahissaient  même 
ei,  l'onime  il  était  Agé,  il  s'irritait  a  son  tour  et  se 
cachait  davantage.  Vniln  l'histoirp. 

QueUpies  années  s'écoulèrent.  I/abbé  De  La  Rue 
publia  ses  Kfsais  historiques  sur  les  bardes,  fes  jon- 
gleurs et  ies  trouvt^rex  nortnands  ei  anglo^normaiids, 
en  1834.  et  mourut»  en  18^5,  dan&  les  bras  de  son 
digne  et  fidèle  ami.  le  marquis  de  Mathan. 

Honorons  par  dps  Knuvenirs  rofonnaissanls  la  mé- 
moire de  Tabhé  De  La  Hue.un  Iravaillnur  infatigohle, 
<in  grand  savant,  un  ami  passionné  de  la  Normandie, 
maiii  laissons  a  d'autre»  l'honneur  d'avoir  bien 
•ervi  la  Société  des  Antiquaires  de  iNortnandie. 


•Saluons  maintenant  le  troisième  directeur  de  la 
8*MïiMé,  M.  de  Gerville,  le  représentant  du  dôparte- 
ttientde  la  Manche,  IR'iG-lS'^?.  Le  choix  était  naïu- 
'«l,  l'hommage  était  du,  mais  quel  contraste  avec 
Atteste  Le  Pri^vost  !  Un  témoin,  Desnoyers,  le  beau- 
fr^rp  de  Targi^l.  futur  préfet  du  Calvados,  un  compa- 
tfiote.  dit  pogitivemenLdan6  sa  notice  sur  LePrévo&t, 
qu«  Gerville,  <^omnn?  De  La  Rue,  n'avait  pas  eu  pour 
la  Soaété  des  Antiquaires,  dans  les  années  difficiles 
d4but.  cotte  ardeur  do  dt^vouenient  que  semblait 
Im  imposer  sa  supériorilô.    Kn  effet,  quand 

13 
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Gerville  fut  nommé  directeur  en  18*27,  il  reçut  cet  hon*j 
neur  assez  froidement  et  il  marqua  tout  d»  suite  son 
indifTérence.  en  n'assislunt  pas  a  la  s^anije  ou  il  àèA 
vait  au  moine  apporter  des  remerciements.  Ce  fut  \%\ 
conue  d'Osseville,  pre&ident  central  et  mairedeCa^n, 
qui  prit  la  parole  et  fit  l'éloge  de  (jervjtle  et  de  Ltj 
Prévost.  Il  ^rait  facile  de  eouteair  tout  simplement 
que  Gerville  était  personnel  et»  dès  lors,  d'une  hu^j 
nieur  inégale,  mais  cela  n'expliquerait  pas  tous  I 
incidents.  Le  secret  de  &a  conduite  était  daxis 
caractère  qu'au  milieu  d'une  vie  agitée  et  d'uo  exilj 
volontaire,  les  événements  de  sa  jeunesse  lui  avaie&lj 
donné. 

Gerville»  dfi  son  nom  de  famille,  s'appelait  Dut 
rissier.  Il  naquit  à  iierville  en  1769:  son  père  éUil 
seigneur  de  cette  (>aroi&se.  Profondéuienl  attaché  «ui 
opinioniï  et  aux  institutions  de  l'ancien  régime.  H 
éniigra,  puis  se  réfugia  en  Angleterre  et  Hnalemeitfj 
ne  revint  en  France  qu'en  1801.  Il  souffrit  tellement 
de  l'exil  qu'il  ne  songea  plus  qu'à  se  donner  loui 
entier  au  pays  retrouvé.  Prendre  le  nom  de  GervillCi 
lieu  de  sa  naissance  et  siège  de  la  seigneurie  pater- 
nelle, lui  parut  un  nio^en  de  protester  cooU 
Révolution  et  de  renouer  les  traditions  du 
demeura  ainsi  quelques  années,  regardant  auiouri 
lui  et  exploitant  les  terres  de  sa  famille.  Avant  tôtl] 
il  n'était  ni  géologue,  ni  archéologue.  L'amour 
pa>s  natal  l'avait  conquis  el  absorbe,  et  c'est  1&| 
tration  de  plufs  en  plus  intense  de  toutes  I 
du  pays  qui  l'entraîna  en  môme  temps 
sciences  historiques  et  dans  les  sciences  naturtl^ 
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Il  les  apprit  et  les  goûta  ea  même  temps.  Il  fîxa  sou 
quartier  général  à  Vatognes  en  1811,  et  c'est  de 
ValogDOS  qu'il  poussa  dans  tout  te  département 
ees  exploration»,  embra»siint  à  la  fois,  dans  ses  re- 
charchea,  histoire  et  snuvenirs,  terrains  et  flore. 
patotbet  monuments  Les  monuments»  furent  dessinés, 
Im  chartes  recueillies,  les  cartulaires  étudiés.  Avec 
UDe  patience  admirable,  il  organisa  un  must^e.  une 
bibliothèque,  ou  il  rangea  tout  ce  qu'il  avait  pu  trou- 
ver et  emporter,  mais  le  classement  et  la  mise  en 
oeuvre  de  tous  ces  documents  et  de  toutes  ces  coUec* 
lioos  ôtaieDt  dans  sa  mémoire  et  faisaient  de  lui, 
vivant  ei  parlant,  le  département  de  la  Manche. 
NoiM  bien  qu'a  cette  epo<|ue  la  presse  n'existait  pas 
«t  que  les  dilBcultûs  des  relations  scientiliques  lui 
avaient  appris  a  vivre  heureux  dans  risoleinent. 

S'il  De  se  sentit  pas  le  goût  d'ôtre  le  patron  actif 
<le  la  Société  des  Antiquaires,  il  reconnut  rmterôt 
()u'il  avait  d'écouler  dan»?  le  recueil  des  travaux  de 
'a  Société  ses  mémoires  passés  et  présents.  Ce  fut 
*on    unique     préoccupation.     On     peut    remarquer 

aHUaiosi,  il  publie  d'abord  d'anciens  rapports  qu'il 
*»ail  envoyés  aux  préfets  de  la  Manche.  Telle  est 
"ïnc  Lettre  adressée  a  M.  de  Vansbay.  en  janvier 
1830,  sur  t'architeclurt  des  èylises  du  dépat-temenl de 
la  Manche. 

Dans  nos  annales  archoologir|ties,  cette    lettre  est 

célèbre,  puisqu'elle  est  une  date    Pour  la  première 

/bia  parait  le  terme  de  ■  roman  *,  pour  désigner  un 

genre  d'architecture  employé   depuis  Charlemagne 

jusqu'au  XII"  siècle-   Far  ce  mot  de  roman,  adopté 
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par  touB  les  savants  français.  M.  de  Gervillea 
sa  marque  sur  le  df^veloppement  des  études  a 
gique8.  et  quand  M  de  Cauniont.  quelques 
après,  publia  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
Eâttai  sur  tarchitecturc  religievte  du  moyen  à 
luirliculièrement  en  iXnnnandie,  il  reconnut  la  priiï 
rito  d**  M.  dti  Gerville  et  &a  iitattri&e  en  archéologM 
Puis  vinrent  ses  Rerhercheê  nur  les  ahhnyen  du 
partemeni  de  la  Manche,  adressées,  en  l80l, 
M.  Esmangart.  alonc  préfet.  Enfin  le  travail  le  pi 
considérable  fut  le  Mémoire  itttr  lex  anciens  chàteat 
du  départefnenf  de  ta  Manche,  qui  passionna  la  oo* 
respondant'e  de  L.e  Prévost,  comme  elle  surexcita 
curiosité  et  la  jalou&ie  de  se^  confrères  Si  Tadmi 
tion  de  Le  Prévost  s'éleva  jusqu'à  renthousiasme.el 
n'étouffa  pas  toutefois  les  droits  du  critique. 

«  Mulgré  tout  Ir  parti  que  j'ai  tiré  de  votre  ioappr 
ciablc  tr.iv.iil.  lui  rlisail-il,  je  n'ai  pu  être  tonjoo 
d'accord  avf>c  vous.  Je  vou^  «i  dèJA  fjiit  plusieurs  U^ia 
riant  lo  reproche  d'être  un  i  afrenl  monopole  of  r»lalM 
Peut-être  ce  drr»ut  a-t*it  qurlquefois,  à  votre  îdau,  iofii 
sur  vos  ju}^enicnt$  :  vous  voulez  toujours  tirer  toute 
couverluie  du  lit  sur  voire  d<ip;irlement  de  la  Maochl 
Il  a  fallu  que,  de  temps  en  temps,  j*éleadi&6e  la 
pour  la  remettrez  sa  place  ». 

El  Le  Prévost  cite  à  Gerville  des  personnages  ^ 
ce  dernier  a  attribués  A  la  Manche  et  qui  n'en  étaMÉ 
pas,  et  il  ajoute  gaiiuent  : 


—  lo: 


«  Qujnd  VOUA  ferex  vos  antres  nrrondiss^rnents,  je 
ou»  prie  lie  dciiouill^T  un  peu  moins  nos  départements, 
>Our  ne  pas  nous  mettre  danii  la  nécpsi^ité  de  vous 
jDportuner  de  nos  rêoUni*itions.  a 

Une  autre  fois,  il    lui  écrivait  encore  co  qu'il  lui 
épatera  toujours  : 

kA'ous  ne  pouvez  nie  f.iire  une  promesse  qui  me 
V  d;»vanla^e  que  celle  lif  me  montrer  lii  suite  de 
os  ch;\te;iux.  C'est  un  f^enre  tJe  recherches  dont  je 
affole  maintenant,  et  vos  trois  preiniert*rtrrondissemenls 
m'ont  rendu  tf'inupprôriAhlcs  services.  Je  meurs  d'envie 
de  |U)s.séder  tout  le  département  de  la  M;mrhe,  ainsi 
Lraitê,  pour  le  relier  en  un  seul  volume  et  co  volume 
deviendrai  l'un  de  mc^  m.inueU  r«tvoriA.  Toute  mon  um- 
lioo  serait  d'en  laire  iiutant  un  Jour  i. 


biûoi 


Sous  la  présidence  de  M.  de  Touchet,  et  80U8  la 
«iomination  de  Caumont,  l'année  de  la  direction  de 
Gervilie  se  pasba  dans  le  calme.  Avec  Tannée  1829  et 
«ou«  la  direction  tout  à  fait  officielle  de  M.  Séguier. 
préfet  de  l'Orne,  éclata  une  crise  innttendue,  Avant 
i|Qe  Le  Prévost  ne  nous  conte  cette  histoire,  «lisons 
qu'une  comitiiesiou  avait  été  créée  par  les  soins  de 
Ciuimnni,  fiour  examiner  les  communications  et 
DiÊnioires  envoyée  par  les  membres  de  la  Société  et 
pour  en  faire  au  besoin  deK  analyses.  Ceci  dit,  lais- 
sons Le  PrévoËl  et  Gervilie  épancher  leurs  confi- 
liences  et    leur    mauvaise    humeur.    On   peut  s'en 
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•  Je  ne  sais,  ëcrit-il  à  Gerville  eo  1828.  si  je  ti 

ai  jiarM  de  mes  petits  griefs  et  dp  ceux  de  mes  confrèi 
MM.  Laiiglois  et   Devillp,   rontre   h   Société  de  Cm 
Nouf^  en  somme»  «ssee  mécontents  et  je  crois  qu'il 
sultera    de   celte    circonstance    peu   d'empressement 
concourir  désormais  k  se»  travaux.  Je  sui«c  mérontent 
ce  qu'ayant  présente  un  mémoire  assi-z  long  sur  la  ctuUl 
de  saint  Tnurin,  on  uit  retranché^  sans  me  consulter, 
traduction  de  ran  |ég<»nde.  Il  me  semblr*  que.  quand  d( 
gens    romme    vous   et   moi  veulent   bien    attacher  l«( 
signature  h  une   dissertation,    ces    Messieurs    penv< 
bien  n'y  pas  regarder  de  si   près  et   8*en   rapporter 
notre  responsabilité  personnelle.  Je  suis  sûr  que  tôt 
les  Ilauts-Normantls  seront  du  nièroc  avis;   c^r  ils  ri 
gardent  même  comme   une  lâcheté  l'absence  d*opp< 
tion  formelle  de  ma  part,  Je  n'aîme  pas  le  bruit,  et 
suffit   que   l'affaire   me   soit    personnelle    pour   que  j* 
apporte  toute  In  réserve  possible  i. 


Les  (choses  prirent  une  autre  tournure   lorsque 
comiié  de  fiublication  osa  i»'attaquer  à  Gerville  li 
mâme  et   tenta  de    faire  subir   à    ses  travaux  d< 
coupures  et  des  retards  tout  à  fait  indiscrets, 

Gerville  avait  donc  envoyé  à  la  Socièt*^,  dan» 
cours  de  l'année  1828,  ses  inémoires  :  Hecherches 
les  viliês  et  ies  voies  vnmaiiifta  dans  le  Catrnitn  et 
suite  de  ses  Rechercher  sur  tes  anciens  châteaux 
département  de  ta  Manche,  peut-être  encore  an  atti 
mémoire.  Les  hommes  de  Bayeux,  Lambert  et  PI 
quel,  se  rovoltêrent  sourdemeot,  trouvant 
trop  envahissant  et   demandèrent  aussi  teur^ 
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dans  le  volume  des  Mémoires.  Gervilte  entra  dans 
une  grande  coldre.  Il  ne  vit  plus  dans  les  Caennais 
que  des  adversaire;:.  En  même  temps  De  La  Rue, 
qui  n'était  pourtant  pas  Caumont.  se  répandait  en 
propos  désobligeants  sur  les  recherches  de  Oerville 
touchant  le  département  de  la  Manche.  •  Il  faut, 
écrivait  Le  Prévost,  que  l'abbe  soit  l'ennemi  de  cette 
partie  de  notre  histoire  pour  avoir  tant  de  fiel  contre 
nous  ». 

Oerville  enveloppa  Caumoni  naturellement  dans 
sa  mauvaise  humeur.  Il  le  trouvait  un  peu  •  faiseur  ». 
Pourquoi,  en  effet.  Caumont.  secrétaire  de  la  Société 
dea  Antiquaires,  se  permettait-il  tous  Insans,  depuis 
183Ô.  de  faire  â  la  Société  Linnéenne  des  communi- 
cations sur  la  géologie  du  département  de  la  Manche, 
propriété  exclusive  deGervillef  Ce  jeune  Caumont 
éiait  trop  audacieux  et  vraiment  très  imprudent. 

Le  Prevosi  se  jeta  dans  la  bagarre  pour  concilier 
les  parties,  mais  s*il  amena  peu  à  ))eu  les  Caennais  à 
résipiscence,  il  ne  put  vaincre  de  suite  l'irritation 
obstinée  de  Gerville. 


^^1 


Ce  que  vous  me  mandez  sur  le  compte  de  noire 
ue  «prrêt.iire  m'afflige  profondément.  Je  lui  ai  tou- 
jours entendu  parler  de  vous  .ivec  une  telle  vénération 
qur  jr  ne  snornîs  croire  â  su  romplicitë  avec  les  sottes 
roninit«*i<»ns  qui  nous  jugent  avec  si  peu  de  connai^- 
iMOce  de  cau«e  i  Ci)«n.  Je  l'ai  vu  luut  aussi  affligé  que 
moi  de  leur»  |iroeédéA  iMivers  vous,  et  je  vous  conjure 
«le  nr  piu  encore  le  rnml  M  est  bien  jeune  et  en 

e  qujiUt^  •rr^^iiittlr*  ^«  If^gèretés   et   à  de 
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petites  vanitt^Sf  mais  chez  loi,  1«  fond  ma  toujours  |>uti 
excellent.  N'allez  pas  «arlout,  par  c*tte  r«i«on,  ocmm 
priver  dr  tii  dernîcrr  partie  d*un  ouvraj^e  qui  t^erA  i 
jamais  le  modèle  et  Ip  Hrsr«ïpoir  iJf  ct*ux  qui  préten- 
dront l'imiter.  J'upprlle  df»  tous  mes  vœux  l'inMant  où 
il  sem  complète,  et  J**  le  ref^»rder^i  ronime  l'un  d» 
livres  les  plus  précirux  de  iiiu  biljliotiie(|ue,  quanti 
même  U  m;iin  qui  I*a  écrit  ne  me  l«  rendrait  pas  Tim 
dei»  objets  les  plus  chers,  nur  lesquels  mes  rcgard<i 
pui*isent  se  porter  •, 

Tout  le  monde  sentblait  bien  disposé  à  Caen  pour 
oublier  ces  petites  querelles  et  Ihs  eflTacE^r  dans  le 
mouvement  général  des  conversations  qui  accom- 
pagnent leB  séances  solennelles.  On  e'était  donné 
rendez-vous  à  la  séance  du  4  aoOt  18129.  M.  S^ftuier. 
préfet  de  l'Orne,  présidait.  La  séance  devait  être 
presque  coniplétentent  remplie  par  un  compte-rendu 
de  Le  Prévost  sur  les  travaux  d'archéologie  faits 
dan^  la  Haute  Normandie,  et  une  notice  sur  les  difl'é' 
renls  genres  d'architecture  par  le  comte  de  Beaure- 
paire.  Le  Prévost  espé(*ait  Gerville,  qui  ne  vint  pas, 
et  il  lui  en  témoigna  son  chagrin. 

4  Je  n'ai  pu  voir,  ii  mon  arrivée  a  Cacn.  qoe  M.  At 
Caumontf  qui  m'a  exprimé  so  profonde  douleur  <*ur  le 
parti  que  vous  pmiez  de  ne  piis  venir,  l/abbé  Dr 
hue,  qui  ï;'attend.iit  a  vous  v<Mr,  en  n  été  furieux  et 
le  monde  bien  affligé.  Voi]>  étiez  là.  cûdim^  ce»  il 
de  Urulus  et  de  t'astsius,  qui  prtrftiif*etéa" 
Ptdûbantur.   J'ai    peiiu-  à  coitrilior  avrc 
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ice  universelle  le  chagrin  que  voun  nous  avez  imposa 
à  tous  dans  cette  circonstance;  il  est  d'autant  plus  vif 
que,  de  votre  cAlé,  vous  nuriez  été  -«atisfnîl  de  la  réu- 
nion brillante  et  nombreuse  que  préspnie  notre  Sor.ièlé. 
H.  de  Cuurnout  iD*avait  prévenu  que  nous  avions 
M.  Séjjaipr  et  M.  le  comte  do  rje;iurep;ûre,  secrétaire 
d'ambassade,  et  avant  la  séance,  il  m'einmena  chez  ce 
dernier,  qui  est  un  homme  accompli  sous  tous  les  rap- 
ports. Avant  rapporté  d^*  ses  immenses  voyages  les  con- 
naifiAtinces  les  plus  variées  et  les  communiquant  avec 
celte  grâee  diplomatique  qui  y  donne  un  nouveau  prix. 
M«  Sérier  est  un  fort  brave  homme,  qui  ne  s'eM  jamnis 
upc  que  df   grrr,    iiiaii*  qui  f*st  cl'un  commerce  fort 

livrant.  Kc  lendem;iin  de  In  *ë;ince.  il  a  dû  traverser 
votre  ville  pour  se  rendra  a  Cherbourg.  C'est  l'homme 
le  plus  classique  «lu  monde  «'t  qui  partage"  à  un  degré 
éminent  vutrc  aver^^ion  pour  la  nouvelle  école  poétique. 
Son  dÎHCours  d'ouverture  ronlrnait  h  cet  effet  la  profes- 
■iuu  de  (oi  la  plus  orthodoxe  po^siblp  » 

I    J"ai  rt'vu   ensuit»*  ral)!>é  \)e  La  Rue,  qui  s'est 

plrtÎDK  amert'incnl  de  votre  .diseiice,  connue  Jf  vous  le 
dittaÎH  (nul  a  l'heure;  il  pri^lend  vous  avoir  envoyé 
Koales  »iis  nutcti  et  en  attend  avec  imp*itienr.p  \r  résul- 
Ut  ;  do  rcâte.  il  n'est  pas  meilleur  coucheur  qu'à 
l'ordmaire.  L'objet  actuel  de  son  humeur  est  Walter 
Scott.  Cela  uous  permettn»  un   peu  de  respin-r. 

•  Ckrx  M,  Lair,  j'^i  trouvé  les  deux  Herofs  Bajn* 
€0HM09,  comme  dirait  Orderic  Vital,  les  doctes  Plut^uetus 
et  lMmi»€nu9,  À'n'x  t&iqirin  a^ec  autant  de  joie  que  de 
•orprÏMe  f|ae  le  |ifMBifir  éuit  rëconctitè  uvrc  l'abbé  De 

une  visite.   M.  Hoger 
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était  pnrii  le  matin  rnéme  pour  aller  k  la  noce  de  M.  Jnles 
Df?snoy(?rs,  son  beîni-ffèro»  qui  «fpouse  M"*  Targ;*t, 
belle-scrur  <ie  M,  ConRl;int  Prévot*l.  J'ai  eu  un  bien  ¥if 
plaisir  k  faire  Ih  coiniai^isanre  He  M.  Oaleron,  auprès 
duquel  j'ai  fait  votre  cororuis«ion  i. 

Ainsi  Le  Prévost  ne  se  tenait  jamais  pour  battu. 
quand  il  avait  chance  de  manœuvrer  pour  calmer 
les  uns.  remonter  les  autres  et  faire  travailler  tout 
le  mnude.  Quand  on  voit  Pluquet  et  De  La  Rue, 
une  fois  le  Homan  de  Hou  publié,  se  saluer  et  même 
80  rendre  visite,  comment  ne  pas  espérer  la  réconci- 
liation de  Gerville  i^i  de  Caumont  ?  Il  ne  faut  que  de 
la  patience  et  de  la  persévérance;  Le  Prévost  en 
aura  et  votci  le  traité  de  paix. 

Rouen,  ce  5  jjmvier  1830- 

I  Je  vouft  reiQf^rcie  de«  importantes  explications  que 
vous  rae  donnez  relaliveraenl  à  M.  de  C;iumonî;  je  vois 
avec  bien  de  la  joie  que  vous  ne  lui  avei  pus  retiré  votre 
amitié  protectrice  et  que  vous  ne  le  confondez  pus  ive<^ 
nos  frelons  et  bourdons  de  Caen.  Je  voudrais  comme 
vous  qu'il  entreprît  uu  pru  moins  à  la  foi»  et  qu'il  ne  se 
mit  pas  ensemble  sur  les  bras  la  géologie  de  la  Manche 
et  son  cours  iTantiquités;  main  il  est  fait  comme  cela  el 
nous  ne  le  rbangerons  pan.  Il  résultera  toujours  du  biea 
de  cette  activité  et  ce  sera  lui  qui  souffrira  le  plus  di 
l'imperfection  d'ouvrages  faits  avec  tant  de  précipitation^ 
Que  diriez-vous  si  vous  aviez  été  obligé  comme  moi  d'ei 
faire  l'annonce  dans  un  journal?  Il  parait  du  reste  qu*un 
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partie  des  abus  dont  nous  avons  k  nous  plaindre  vont 
cesser  et  qu'on  roronienrera  prochninemenl  à  imprimer 
noir»*  nouveau  voïume;  mais  vous  devez  savoir  rela' 
mieux  que  moi.  Vos  réflexions  sur  l'humeur  rapace  des 
Bayeusuins  m'ont  beaucoup  diverti.  Serait-ce  un  reste 
des   fureur*  normande»  qui  s'v  serait  eonservé  comme 

I langue,  plus  lon^tempH  que  ilans  tout  le  reste  de  la 
Dvince  ?  Il  faut  pardonner  à  notre  jeune  ami  d'uvoir 
peu,  HOUK  ce  rapport,  sucé  le  lait  des  doctes  Pluque- 
r  el  Lambertus^  ses  illustres  coinpalrioles.  Il  paraît 
e  je  suis  beaucoup  plus  avance  qur  vous  autres,  ha- 
ADls  de  la  presqu'île,  dans  tu  confiance  du  second  ; 
r  il  y  a  six  semaines  ou  deux  mois  que  je  sais  que  les 
îdailles  trouvées  sont  de  Valentinien  II  ». 
•■• 

Revenons  sur  nos  pas.  Quand  l'année  de  la  direc- 
tion de  Gerville  (1827|  fut  terminée,  on  aongea  à 
honorer  le  di^imrtonient   de   l'Eure   p»r  le  choix   de 
Rêver,  comme  on  Hvnit  Uotiort^  la  .Seine- Inférieure 
par  Telection  de  Le  Prôvo&i  et  la  Manche  par  celle 
Cîervillo    La  Société  eut   une   bonne  fortune  en 
Lisant  un  acte  de  Justice.  •  Tout  nous  venait  dans 
riiure  de  M    Rêver  ».  devait  dire  un   jour  Antoine 
pAh^y  ;  niaiK  ou  peut  reniarL|uer  que  Rêver  n'exerça 
plu»  que  De  La   Rue  el   Gerville  une  influence 
trsonnelle  8ur  les  deiîtmôee  de  la  Société    II  était, 
d'ailleurs,  malade  û.  cette  époque  et  il  mourut  dans 
dernier*)  jours  de  1828    L'héritier  île  sa  science  «» 
Mtt  renommée.  Ln  Prevr»6i,  dans  une   It^itr*»» 
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ville*  du  21  février  1829.  faisait  ainsi  son  oraison 
fuiiAbre  : 

I  II  nouft  roanqueni  longtein|»s  dans  noKr»  Haai«- 
Normand  ir,  où  iiou»  n'avons  filufi  personne  à  noire  lèlf 
pour  nous  mi-ouragrr  ft  juger  de»  coupa  Kooglenipi 
j>|>rp<i  qa'un  linmme  de  s»  irenjpe  .i  cess^  d'écrire,  il 
rend  encore  de  grands  services  à  \h  f^énération  qui  **ë- 
Irvp  pour  le  rerupUcer.  Nous  n'uvons  plus  piirnii  nows, 
daiiD  cettr  portion  dr  hi  province,  personne  qui  ail  va 
l'ancien  ordr^  de  choses,  debout  cl  vivant,  et  chaijoe 
jour,  leK  vieillards  à  qui  noue  pourrions  en  demander 
quelque  chose,  disparaissent  de  la  terre  que  nous  Habi- 
tons. Aussi  fsi-re  toujours  avec  un  profond  regret  que 
je  les  voi«  s'en  aller  ainsi  les  uns  après  les  ;iutres. 

■  Jp  ifais  bien  que  M.  Rcvor  n*ét:nt  pas  f.icîle  à  vivre 
et  qu'il  lui  arrivait  souvent,  comme  a  l'abbé  De  La  Rue. 
de  tirer  sur  ceux  qui  le  suivaient.  Mais  le  fond  de  son 
cœurëtaii  bon  f*t  il  y  avait  des  ressources  en  lui.  Jesui^ 
allé,  vers  le  milieu  de  janvier,  assister  à  la  levée  de» 
scellés  de  la  maison  où  on  ro'avaii  îippelé  pour  re- 
mettre en  ordre  Us  manuscrits.  Ces  manuscrits  noss 
proinett^nt  quebpics  mémoires  intéressiinl^.  Une  cir- 
constance qui  m'a  beaucoup  attristé,  c'est  qu'en  même 
temps  que  ce  pauvre  homme  ne  mourait^  on  détruisait 
l'église  mcrovingirnnr  de  Saini-Sarason,  placfC  à  une 
lieue  de  chez  lui.  Je  pcnst>  qu'il  y  a  pu  de  la  négligence 
de  sa  part,  et  la  pauvre  église  est  rasée  jusqu'aux  fon- 
dements », 
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Voilà  bien  t'oraison  funèbre  d'un  archéologue  par 
un  archéologue. 

Je  vous  ai  pr^bente  tour  a  tour.  Magnevilie,  Le 
Prévost,  De  La  Rue,  Gerville.  Rêver,  no6  premierfe 
directeurs.  On  ne  pouvait  mieux  choisir  parmi  le& 
tavanu.  Maînienant.  saluons  les  préfets.  Saluons  le 
président  de  18*29.  M  Séguier,  préfet  de  l'Orne,  qui 
avait  été  préfet  du  Calvados. 

»i  Le  prëàidrnl  en  exercice,  écrivait  Le  Prévost  â 
osKcville,  est  un  excellent  homme,  d'un  caractère  fort 
ux,  qui  est  enfcrué  sous  une  cloche  avec  des  livres 
de^  diclioonairejï  grecs,  ^t  (pii,  en  écolier  loy:il,  n*a 
Dai^  détourne  les  yeux  pour  voir  ce  qui  se  passait 
autour  de  lui.  S'il  eût  été  le  contemporain  de  M"*  Dacier» 
elle  se  serait  inHiilliblement  jetée  a  son  cou  pour  Tamour 
du  grec  t. 

Quant  au  comte  d'Estourmel,  préfet  de  la  Manche, 
c'était  un  artiste,  un  ami,  un  collaborateur  de  Ger- 
vilte,  sous  la  direction  duquel  il  se  plaisait  à  dessiner 
des  monuments,  et  je  ne  risque  rien  a  faire  son  éloge. 


!t  nous  voici  arrivés  a  la  séance  du  mercredi 
27  juillet  18  îO.  Le  canon  tonnait  à  Paris;  il  n'étouf- 
fait pas  a  Caeo  la  voix  du  préfet  de  la  Manche. 


Au    moment  où  nous   étiniit   rassemblés    te   miirdi 
itin,  écrit  Le  Prévost  à  Gerville,  bous  la  présidenc« 
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de  M.  d'Esiourmel,  votre  préfM,  pour  nous  rendre  en 
aéiince.  nn  vint  nous  dire  que  le  faroeux  coup  d'Kut, 
annoncé  depuis  si  lonf^lemp»,  veniiil  d'èir«*  frappé.  Vou<t 
pouvez  juger  deiï  distractions  <|ue  cette  nouvelle  douk 
donna  :  chucnn  oublia  Ifs  antiquités  pour  de»  intérêu 
plus  pressante.  Le  pauvre  M.  d'Eutourrael  o'éiiiit  pas, 
cniume  vous  pouvez  le  croire,  l'un  Je^  moins  préoccu- 
pés; il  nous  lut  cependant  un  fort  joli  et  fort  gênèrent 
diitcours  relutif  Jtix  moiiurnenls  de  la  netiitiss^incp.  Le 
soir»  nou6  dînâmes  dau»  l.i  ruèuie  salle,  »rlon  l'usage,  et 
ce  ne  fut  qu'à  plu«  de  neuf  heure»  que  je  sus  quel  était 
le  véritable  étal  de  choses.  M.  de  Magneville  avjil 
exigé  absolument  qui'  nous  allassions  dtner  le  lendt-niiiin 
chei  lui  a  Lcbizav,  ce  qui  nous  contrariait  fort,  tant 
noua  étions  impatient»  de  nous  mettre  en  roule.  C'est 
«u  retour  di!  cette  partie  de  Cimipagne  que  nous  apprî- 
mes les  événements  de  Paris.  Il  f.dlut  renoncer  a  no» 
plus  cbères  espérances  ;  chacun  m;  songea  plus  qu*â 
retourner  bien  vite  chez  «oî  »• 

Permettez-moi,  moB  chère  c-ODrrôre&.  de  mettre 
•OU8  vos  yeux  la  lettre  de  Le  Prévost  tout  entière. 
Les  aveux  qu'il  fait  à  son  meilleur  ami,  M.  de  Ger- 
ville,  ont'une  vuleur  hi&torique. 

rt  J'ai  bien  vivement  pensé  ii  vous.dii-il,  au  milieu  ilc 
tous  ces  événements,  et  si  les  circonstances  n'avjieot 
pas  été  si  pressantes,  j'aurais  rais  plus  de  prix  encore^ 
aller  vous  voir  que  dans  les  temps  ordinaires.  Je  ne 
doute  pas  qu'elles  n'aient  prufuudément  blr»***^  v^»— 
cœur  et  que  le  triste  spectacle  que  vou»  il* 
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>voir  sous  les  yeux  de  la   fragilité  des  grandeurs  hu- 
maines n'iijoute  beaucoup  à  ces  pénibles  impression». 

■  Je  vous  pi'ir  d'jvoir  l.i  bonté  dr  lu'en  piirler  avec 
fr4nchise.  l'élevé  iiu  milieu  de  la  Mévolution,  mes  affec- 
tions pour  \ia  famille  royale  n'avaient  rien  de  bien  vif  et» 
depuis  un  au,  Je  la  voy^iis  avec  biMUcobp  de  déplaisir 
«ilrer  dan»  des  voies  de  gouvernement  incompatible* 
ivec  l'esprit  du  ^ècle.  Mais  j'étnin  loin  d'appeler  au 
recours  d**  ce  que  je  regitrde  cnramc.  la  jusiice  et  ta  rai- 
sou  des  auxiliaires  austsi  dangereux  que  l'insurrection 
populaire  et  le  rcnversenient  de  la  dynastie.  Je  regarde 
surtout  comme  bien  coupables  les  gens  qui  ont  semé  là- 
dcdaDs  des  germes  d'anarcbie  aussi  inutiles  que  dange* 
■"cui  et  qu'on  iiiira  désormais  bien  de  la  peine  à  extirper. 
•  Je  m'attendris  vivement  Mir  cette  noble  Tamille, 
Crtripitée  encore  une  fois  en  un  clin  d'œil  du  fatte  des 
grandeur!}  dans  toutes  les  humiliations  de  l'exil,  sur 
Uni  de  loyaux  «erviteurs,  sur  tant  d'hunnétes  gens 
frot!i»és.  soit  dans  leur  existence,  soit  dans  leurs  senti- 
n^nt«.  par  cette  nouvelle  révolution.  Ainsi  vous  voyez 
tfue  je  peux  entendre  tout  ce  que  vous  pourrez  avoir  à 
ne  dire  sur  ce  sujet  Mon  intention,  en  formant  des 
louhaits  maintenant  pour  que  le  nouveau  gouvernement 
lubfiisle,  puihqu'il  existe,  est  de  rester  dans  ma  vie  pri- 
rée  et  indépendante.  Je  Vais  avoir,  a  la  tète  de  mon  dé- 
Mftemeut  et  de  mon  arrondissement,  deux  administra 
!urs  qui  sont  mes  amis  et  mes  conlrères,  MM.  Antoine 
^atsy  et  Louis  Uuboîs  ;  j'en  suis  bien  aise,  mais  cela  ne 
ne  rendra  pas  injuste  envers  ceux  qui  partent  et  parmi 
lesquels  il  y  en  a  un  que  je  regrette  de  tout  mou  cœur^ 
Cl  auxquels  je  resterai  d'autant  plus  inviolablement  atta- 
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thé  que  je  vais  les  voir  e^lorooirs  et  abrettrés  de  tooi 
sortes   tJ'ouir«fço«.    VoiU   biiît  jour»   que  j'ê|jrnuT* 
bf^itoin  de  Vous  nuvrir  Oioti  cirur  a  cr  sujet  et  de  tù% 
ia'ife  ma  |ki'of<*9ision  de  foi  tout  entier/'  comme  a  1' 
quej'jiime  et  respecte  le  plus  sur  li  terre  •. 


J'ai  cité  cette  lettre  de   1^  Prévost  tout  entidi 
parce  qu'elle  marque  bien  l'état  d'esprit  des  membi 
lec>  plus  importants  de  notre  ronipH^nit»  à  cette  dal 
de  1830    La  plupart  étaient  de&  chàtelaina.   Ils  a| 
partenaient  aux  noble»  ramilles  de  Normandie;  qi 
ques-uiiii  tétaient  d'anciems  émigré^    tour;  des  ami 
personnels  de  l'administration  déchue;  ils  reetèrei 
tidélesaux  bouvenirs  et  aux  principes  de  la  monai 
chie  légitime.  On  i^ouvait  craindre  que  les  passioi 
[lolitiques  ne  vinssent  troubler  l'accord  qui  comme) 
çaii  u  se  refaire  entre  lus  meneurs  scieniihque^de 
Société.  Il  n'en  fut  rien.  M.  de  Gerville  ne  quitta 
Ml  résidence  de  Valognes.  be  démit  des  fonctions 
membre  du  Conseil  général  de  ta  Manche,  et  il  rPi 
intransigeant;  mais,  en  archéologie,  il   me  bembl 
qu'il  devint  plus  conn  liant.  L'abbé  De  La  Rue  tit 
l'opposition  dynastitjut*  en  paroles.  c/>ninie  il   rai&ai 
de  rop|.»Oï.iH(in  archi^)togique  ,  il  vécut  a  r.Hml><>»  ih( 
son  ami.  M.  de  Mathan.  et  il  se  plongea  de  plus 
plus  dans  la  publication  de  son   Histoire  des  Ti 
vérea,  qui  parut  un  an  avant  sa  mon.   Maguevjll 
était  incapable  de  faire  la  guerre  a  un  gouv«>rnemenj 
établi.  Cauniont  se  retira  quelque  tempa  4  U  cai 
pagne  pour  ue  pas  avoir  la  tnntation  de  donner 
iinpreauonsymais  il  ne  larda  pus  û  rentrer  dans  U 
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agitations  de  ses  diveri»  travaux  comme  dans  la  foule 
des  résignés  et  des  satisfaits.  Il  allait  trouver  dans 
les  changements  du  goiU  puljlic.  et  burluut  dans  la 
campagne  t|U-*  les  artistes ei  les  littérateur»  menaient 
brillatnnient  au  nom  du  Roniantisine,  des  forces 
nouvelles  p<)UP  l'œuvre  lie  propagande  et  d'enseigne- 
menl  »  lu^uelte  son  activité  et  son  intelligence  le 
préparaient.  Le  cours  (|u'jl  avait  ouvert  a  Caen, 
4uelt{ue  temps  avant  la  révolution  de  1830,  son  ou- 
vrage d'exploration  monumentale  dan^i  l'Ouest  et  le 
Sud-Ou(*»i  étaient  des  prcMudes  a  la  fondation  de  la 
Société  française  d'Archéologie  et  a  la  fondation  do 
rAasociation  Normande. 

Quant  aux  relations  de  Gerville  et  de  Le  Prévost. 
elles  continuèrent  a  exercer  sur  notre  coiupaguie,  se- 
crâtement  niaissurement,  l'uthuence  la  pluâ  heureuse 
Il  semblerait  que  la  chute  polui^ue  de  Gervitle  ait 
sarexcité  Ui  londre&so  de  Le  Prtivost.  n  Je  vous  etn- 
bntsee  de  tout  mon  ccBur^  lui  écrivait  l.e  Prévost,  le 
■ÂÉ  déco  m  lire  1830,  je  ne  connais  pus  d'homme  que 
P^tme  pluti  que  vous  ».  Chacun  d'eux  semblait  ap- 
prouver le  contraire  de  ce  qu'il  faisait,  et  pour  plaire 
«  l'autre,  l'archéologie  et  l'histoire  fournissaient 
de  per^tétuelles  occasions.  Laissez-moi  vous  donner 
une  preuve  de  cette  inaltérable  conrïance.  A  la  date 
du  l"'juiu  1831,  Le  Prévost  écrivait  à  Oerville,  le 
Addte  champion  de  la  monarchie  légitime  : 

M.  P«ft»y,  notre  confrère,  le  préfet  de  l'Eure,  avec 

irl  Je  tC»\  cntsê  île  parler  de  vous  pendant  la  session 

,'ul,   id'j  idi.irgt^  d'-   vi>us  rccoiuiuaDiier 
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son  couïïin,  M.  de  HoÎHsièrr,  li'quvi  tr^i  candidat  i  U 
Réputation  dans  l'Hrrondissomenlde  Cherbonr^.  M.  A&*| 
loiur  Passy  psI  un  li«iintti«  si  rxcellrnt  et  «i  %ng^  que  j« 
n';ii  b*'soiii  d'aiiriin  aiilrp  r«»nsrignrm*:rit.  eX  si  je  Vi>u$i 
diR  c«»lii,  c'ettl  qu«  je  suis  très  Olch^  dp  voir  les  gensde' 
tïien  s'éloigner  dos  olrriion»  et  de  voir  les  coquicf 
Irioinplier  -. 


Antoitie  Passy  n'était  pas  senlemenl  un  homme 
irôssage  en  matiôPC  politique,  comme  préfet,  mais 
lise  monlrail  en  matière  scientifique  trée  ardent, et  de 
plus  en  plus  digne  de  votre  compagnie  où  régnaient 
Gervilleei  l.o  Pr<>vost.  J'en  atteste  le  discours  quM 
prononça,  lors-qu'en  13S5,  la  Sori(>tê  des  Antiquaire*. 
de  Normandie  lui  confia  les  honneurs  de  cette  direc- 
tion ,  qu'après  soixanle-sepl  ftns  voue  avez  bien 
voulu  confier  a  son  fiU.  p»*ut-étre  en  souvenir  de  lui. 

La  disparition  des  préfets  légitimistes  qui»   per* 
Konnellement,  avaient  donne  à  l'établissement  de  lA* 
Société  le  concoure  le  plus  actif,  ne  fut  donc  pas  un« 
perte  seniàible.  car  le    nouveau  gouvernement, 
agents  et  ses  amis  étaient  a  l'avance  engagée  dans 
succès  de  notre  institution  par  le  dévouement  le  ptui 
absolu. 

En  octobre  183l),  Guizot  sMllustrait  par  la  circo- 
laire  célèbre  dans  laquelle  il  invitait   les  préfète 
assurer  la  conservation  des  anciens  monuments 
dans  laquelle  il  otfrait  comme  un  modèle  a  la  rccoo* 
naissance   publique   la  i>ociètè  des   Antiquaires 
Normandie. 
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li  ce  discours  est  peut-être  trop  étendu,  il  me 
semble  que  je  n'ai  pas  dépassé  la  mesure  de  la  cn- 
iue  el  de  la  reconimisfïance  '\\ïe  nous  devons  A  uog 
icieng  On  ne  p^jurrait  écrire  Thisioire  litit^raire, 
si  Ton  ne  pouvait  df^méler  par  des  détails  précis 
caractère  des  hommoe  et  l'action  qu'ils  uni  pu 
«ercer  sur  le  cours  des  événements  el  defc  idées  ; 
mais,  en  terminant,  il  mVstdoux  de  constater  que  ces 
petits  conRits  d'amnurpropre  qne  je  vous  ai  indiqués 
lient  int^viiablfs  et  qu'iU  naissaient  de  la  lô^itnne 
iiljiljon  d'atteindre  le  Uuique  toub  pourËuivaienl  en 
même  temps. 

Aprô*  avoir  suivi,  d'année  en  antiee.  les  grands 
TSCDDAges,  les  premiers  directeuré>  de  notre  com- 
pagnie, je  veux  rei-onnalire  les  mérites  si  divers, 
el  surtout  le  dévouement  absolu  de  Pluquei  el  de 
Lambert,  qui  furent  de  grand»  travailleurs  et  qui 
illustrércni  avec  Cnumont  la  ville  el  le  territoire  de 
Bajr^ux.  Le  moineiii  approche  où  tes  Roueonais 
d*ailleur!>,  a  la  suite  de  Le  Provo;?!,  prendront  posi- 
tion, ou  Uevilleet  Lnnglois  i^eront  rejoint»  dans  le 
travail  comniun  par  Galerun  (de  Falaise),  tandis  que 
L^chauaé  d'Ani^.v  reviendra  bur  la  ôcéne  avec  la 
publicutiuii  lies  documents  leti  plu»  précieux  pour 
i'hiëtoire  de  la  Norniantlic. 
Une  btiule  pensée  dou  aujourd'hui  nous  dominer; 
il  d'hfnu>rer  iôu>  les  roaaal(^ur&  de  la  Société  des 
itiquaires  lie  Normandie.  Donnons  a  teur^  travaux 
le  caractère  du  plus  pur  pairiousii"  le  ^fuu- 

voDS,  Écoutons  pieusement  ce»  vei 
leur  contemporain,  leur  anii,  c«s 
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dâliceb  d'une  de  noe  séances  Boleanelles  ei  ijue  nom 
retrouvons  dans  no^  Mt^nioires.  Vous»  !>6n tirez  al((rt 
que  nous  6oninie&  toujours  unis  comme  no«  pâre6  et 
nû6  maltret»  l'euieni  euxiii^nies,  de  1825  a  1830,  p&f^ 
le  culte  de  la  pairie  uoroiande. 

O  ma  tielle  et  noble  patrie. 
Tcrr«  aux  vjiiUniils  hi^i*os,  tcri'c  aux  fertiles  champ*, 
Fmnci*  où  j'iii  \u  le  jour,  mii;i:nifit|ue  Neuftlrie. 

Keç»^i*  rbomma^'e  de  mes  chants  î 

Jamais,  non  jamais  ta  mémoire 
Ne  fui  un  si*u]  instant  al>seute  de  mou  cceur; 
Itéme  au  sein  t!e  Iviil,  et  loii  nom  et  ta  Kloire 

VeiMiinil  eitchaitler  ma  douleur. 


Tea  Ter^rers  i|oe  Zéphir  balance. 
Et  l'éclat  rou^ftSAnl  de  le»  nombreux  poinmieri, 
\  mr*  yeux  enckuint<y«  »urpa»»cfit  l'opulence 

Et  le  parfum  des  citronniers. 

En  cAtoyant  les  beaux  rirais* 
Le  naulAniiier.   ravi  de  leurs  mille  couleurs, 
BrAI«de  a'arrèter  sous  les  hanis  ombra^^es 

Que  versent  tes  pommiers  en  Qeurs. 


RAPPORT 

SUR 

LES  TRAVAi:\  1>I':  lANNÉF. 


Par  M.  Emile  TRAVERS, 
Sotiréulre. 


Monsieur  le  Directeur, 

monsbicnbur, 

Mesdames. 

Messieurs, 

Ainsi  que  le  prescrivent  les  statuts,  j'ai  l'honneur 
de  vous  prâ&enter  un  rapport  soniiuaire  sur  les 
travaux  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
durant  l'annôe  1901. 

Vous  serez  couvaincus,  je  me  plais  à  le  penser, 
que,  comme  précédemment,  tout  a  contribué  â  niaia- 
taoir  notre  compagnie  dans  sa  bonne  renommée  - 
fléancesbien  remplies,  communications  intéressantes, 
démarches  souvent  heureuses  en  faveur  des  monu- 
ments de  la  région,  enfin  publication  de  la  plus  haute 
valeur  en  cours  d'impression. 

Notre  dévoué  président,  M,  Paul  Tesnières.  vous 
a  entretenus  de  découvertes    faites    au   château   de 
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Caen  pendant  ta  construction  d'une  nouvelle  ca 
serne.  En  creusant  dee  fondations,  on  a  constaté 
Texlstenc^  d'une  salle  souterraine  assez  vaste  ftl 
ayant  eu.  par  une  porte  depuif^  longtempt^  bouchâc 
i&sue  si.tus  le  fn&sô  aGn  de  donnée,  «n  cas  de  siège 
une  conimunication  avec  la  campagne.  Une  di^pOet- 
lion  semblable  a  *^te  observée  du  côté  opposé  du  châ- 
teau vers  leK  fossés  Saini-Julien. 

MM.  Raulin  et  Armand  Marie  vous  ont  également 
Mgnale  la  trouvaille  au  château  de  deux  vases  de 
métal,  en  forme  de  mortiers,  dont  nous  pouvons 
espérer  le  don  en  faveur  de  notre  musée 

L'étyniologie  des  noms  de  lieu  du  département  du 
Calvudob  n'a  pas  été  just^u'ioi  traitée  avec  toute  la 
rigueur  scientifique  qu'exige  un  tel  sujet.  M.  labbé 
Masç^elin  vous  a  soumig  des  recherches  sur  les  déno- 
minations d'environ  quatre  cents  paroisses.  Ses  pre- 
mières études  l'ont  anit^né  a  reconnaître  que  1& 
philotoirie  topographique  est  une  tner  ^mée  d'écueils 
Il  est  facile,  sans  doute,  d'expliquer  â  peu  près  les 
noms  tirés  de  la  basse  latinité  ou  formée  sur  les  gen 
tilices  des  possesseurs  anciens  du  sol;  mais  combien 
de  problèmes  obscurs  se  présentent  à  nos  investiga- 
tions et  ne  seront  jamais  résolus  complètement f 
Quoiqu'il  en  soit,  M.  i'abbé  Mus&elin  a  élucidé  cer- 
taines questions  controversées.  Par  exemple,  il  a^ 
prouvé,  a  propos  de  localités  citées  dans  des  capîta- 
laires  de  Charles  le  Chauve:  (\\}'EiirlacuM  n'est  p«* 
Clécy,  mais  Ardais,  dans  la  presqu'île  formée  par 
l'Orne  et  le  Noircau  ;  qutbrrnneium  est  Verign* 
près  Argences,  et  l'onlanidu/Ht   le  Imuieuu   de  ton 
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^oe,  près  Billy:  puis  qu'Arromanches  doit  venir 

^  4d  Ho  mon  icas^  comme  raiieeteiii  les  restes  d'une 

suiion  romaine  consid^rahle,  et  â  cette  occasion  il  a 

proposé  a  nouveau   rhypothôse  qui  fixe  rail  a   A.rro- 

ttianchea   l'introuvable  Urannona,    que    récemment 

encore  oo  a  voulu  placer  prés  de  Dieppe  à  la  cité  de 

iàmefi,  c'est-à-dire  dr^ns  la  Gaule  Belgique,  ce  qui  est 

inailmisaible. 

Un  ardent  fouilleur  d'archives  publiques  ou  parti- 
culières et  qui  explore  avGc  bonheur  celleR  du  châ- 
teau de  Fontaine-Flenry.  M.  Gaston  Le  Hardy,  vous 
a  lu  dea  notes  sur  un  travail  d'un  ancien  curé  de 
Cairoo  à  propos  de  la  famille  Perrolle;  puis  sur  ses 
recherches  personnelles  consacrées  à  la  famille 
Le  Sens  et  aux  tiefs  qu'elle  a  possédés  à  Reviers  et  à 
UucquevtUe;  enfin  sur  un  docuinenc  qui  □eus  ren- 
seigne sur  les  terres  dépendant  de  la  sergenterie  de 
CreuUy  et  sur  leurs  possesseurs,  après  l'expulsion 
définitive  des  Vn^laie.  au  milieu  du  XV'  siècle. 

Notre  honorable  vice-président.  M.  le  chanoine 
de  Sainl-Poi.  vous  a  décrit  le  retable  de  Domjean 
{Manches  où  l'on  trouve  une  curieuse  représentation 
ize  apOtres. 

'M.  Simon  vous  a  signalé  un  chapiteau  qui  pro- 
vient de  l'ancien  Ilùtel-Oieu  de  Caen  et  a  été  mis  au 
joor  lors  de  la  construction  du  pont  établi  prés  des 
abattoirs  pour  le  tramway  de  Caen  a  Falaise. 

M.  le  docteur  Gosselin  vous  a  prt^scnté  des  mou- 
lafïes  de  monnaies  et  de  sceaux  d'après  un  nouveau 
procédé,  lequel  est  appelé  a  rendre  de  grands  ser- 
vioeKA  la  numismatique  Ht  à  la  sigillographie. 
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Enfin,  M.  Prentout  a  résumé  devant  vous  ses  étud» 
sur  les  origines  de  TUniverpité  de  Caen.  Vous  aurez 
loiil  à  l'heure  le  plaisir  d'en  entendre  un  fragment. 

Le  cimetière  mérovingien  de  Quilly,  dont  quel()ae5 
tombes  ont  6ié  explora»,  il  y  a  un  an.  ont  fourni  a 
M.  All>ert  Pellerin  le  sujet  de  deux  notices.  Il  était 
utile  de  constater  l'emplacement  de  ces  sépultures, 
dans  une  ri^gion  habitée  aux  premiers  temps  du  moyen 
âge.  Toutefois  leurs  cercueils  de  pierre,  fouillés  à 
une  époque  int-onnue,  n'ont  plus  fourni  que  des  ob- 
jets inçignifianls  avec  des  crânes  et  des  ostemenls 
appartenante  une  race  d'hommes  de  taille  élevée. 

Quant  ô  votre  secrétaire,  il  a  eu  Thonneur  de  vous 
soumettre  quelques  recherches,  dont  l'une  a  trait  a 
un  arrêt  du  Conseil  il'Kiai.  en  date  de  1726.  au  sujet 
des  parcs  et  des  pêcheries  qui  existaient  sur  les 
grèves  de  TrtmirautP  de  Bayeux. 

Je  n'insiste  pas  davantage  sur  ces  communica- 
tions; les  unes  se  trouveront  par  extrait  dans  nos 
procès-verbaux  imprimés;  les  autres  seront  insérées 
dans  le  tome  XXII  de  notre  Bulletin,  qui  vous  sera 
bientôt  distribué. 


La  Société  s'est  encore  occupée  des  réparations  de 
l'hôtel  d'Kscoville  et  de  l'église  Saint-Pierre  deCaen, 
habilement  dirigées  par  M.  A,  de  La  Roque,  arcbi 
tecte  des  monuments  historiques.  Elles  s'achèveni 
avec  méthode  nu  fur  et  à  mesure  des  ressoor*^'^^  r.-.nr- 
nies  par  IT'ltat,  le  département  et  la  ville. 

Une  question  du  même  ordre  est  pendante  a  ceu 
heure:  c'est  la  conservation  de  l'église  de  Sainte" 
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-Anglais,  que  la  municipalité  avait  Tin' 
rntion  de  démolir.  On  s'e^t  ému  à  cette  nouvelle 
ràcheuee.  Nos  coufrérop,  MM.  A.  Li(^gartï,  Simon, 
Salte  et  Régnier.  ontvisiK^  à  liiver&ea  repripes  cet 
édifice  intéressant  dont  une  partie  remonte  aux  Xî* 
et  XII*  siècles  Il>  ^)nt  pris  des  notes,  des  dessins,  des 
iichos  photographiques,  et  M.  Régnier  nous  a  pro- 
lis  d'en  tirer  une  de  ce^  monographies  où  il  excelle. 
D'un  autre  côté,  un  jeune  architecte  doit  lever  les 
klans  et  leg  profils  de  cet  édifice  qui  figureront  au 
►rochain  salon  des  Champs-Elysées.  La  curiosité  des 
archéologues  a  fait  réfléchir  les  conseillers  munici- 
paux de  Sainte-Marie  aux-Anglais  et,  grâce  à  des 
mcours  pécuniaires,  sur  Irsquels  ils  peuvent  comp- 
\r,  la  vieille  église  sera  peut-être  sauvée.  Au  cas 
contraire.  M  le  Maire  nous  a  promis  pour  notre 
musée  de  beaux  chflpiteaux  romans  et  deux  statues 
tombales  probablement  de  ta  famille  de  Drosay,  qui 
a  possédé  a  la  fin  du  moyen  âge  le  fief  de  Sainte- 
larie-aux-Anglaiâ. 


J'ai  hâte  Messieurs,  de  vous  parler  d'un  fait  qui 
•era  capital  dans  la  vie  de  notre  So(^iété.  Notre  émi- 
nenl  cofifrOrt»,  M.  I^éopuld  DhIikIp.  membre  de  l'Aca- 
d^Oiie  des  Insrriptions  ni  Belles-Lettres,  le  maître 
inronte^ié  dé  l'érudition  frençaise.  qu'à  deux  reprises 
ifférentes  vriii%  jwez  eu  l'iionneur  dVlirn  ronmie 
frwteur.  s*ocfU|»e  dp[iins  plus  de  ciiujunnte  ans  des 
origines-  de  t'ini(*rimerie  en  Normandie 

Kn  IfiSO.  lorsque  noasa»^»»  eélebr(>  le  quatrième 
lerijiire  de  l'intro»  -^erie  à  Caen, 
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il  vous  avait  communiqué  de  nombreux  volumes 
sortis  des  presses  de  notre  ville  ei  fourni  pour  notre 
Bulletin  un  catalogue  de<^  livres  pubhc*s  de  1480  à 
1550.  M.  Delisle  avait  manifeste  snn  intention  lie 
vous  donner  a  ce  sujet  un  important  travail  rjui  com- 
prendra la  liste  des  publications  des  ini|>rinieurs  et 
des  éditeurs  cacnnais.  avec  des  notPS  sur  les  livrée 
et  leurs  auteurs  eux-mêmes,  sur  les  depous  ou  ils  sont 
actuellement  conservés,  ainsi  que  sur  les  ateliers 
(ypographiques.  Je  me  suis  permis  d'exprimer  a  mon 
excellent  maître  un  vœu  de  votre  part,  et  M.  Deli&le 
m'a  envoyé  ce  nouveau  monument  élevé  par  lai  â  U 
gloire  de  notre  vieille  cite. 

Aujourd'hui,  tes  Anciennes  impressions  caennaises 
vous  appartiennent.  Cela  furmerH  deux  volumes  de 
nos  Bulletins  in-8»,  avec  de  nombreux  clichés  que 
M.  Delisle  a  fait  exécuter  et  qu'il  met  gracieusement 
a  nntre  disposition.  Actuellement  le  premier  volume 
est  sous  presse  et  plus  de  quinze  feuilles  sont  com- 
posées. Et  ne  craignez  pas  que  nos  finances  se 
trouveni  trop  lourdement  obérées  par  celte  publica- 
tion supplémeuiaire.  car  M.  Delisle  u  offert  avec  une 
extrême  obligeance  de  contribuer  a  la  dépense. 

Si  j'insistais  sur  sa  générosité,  je  craindrais  de  le 
contrister.  mais  vous  vous  unirez  a  nioi  pour  lui 
offrir  ici  Texpression  de  la  plu&  [irofunde  gratitude. 


Longue  esl  la  liste  des  publications 
été  adressées  depuis  quelques  mois. 

Il  en  est  une  qu'il  faut  signaler  d'une 
spf^ciale;  c'est  V llistain*.  dr  l'tibhnye  du 


WÊà 

mamGiTi^^^H 
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chanoine  Porôe,  notre  ancien  directeur,  qui  semble 
avoir  vouô  sa  vie  aux  recherches  sur  ce  fameux  mo* 
nastére.  C'était  à  M.  G.  Le  Hardy,  auteur  de  Vfliji- 
toire  de  tdf'f/aye  d'Anuni/,  r[u'il  ap|)artenaii  de  vous 
présenter  les  deux  volumes  de  M-  le  chanoine  Porée. 
Voua  vous  rappelez  avec  quelle  sûretO  de  critique  il 
a  analysé  un  ouvrage  qui  restera  corniiie  un  des  mo- 
^liumentsde  l'éruditiou  dans  notre  province  au  début 
du  XX*  fi.i6cle. 

Notre  musée  s'est  enrichi  de  quelques  objets,  entre 
autres  d'une  fort  belle  bague  émaillôtj  de  la  Renais- 
sance, que  M""  de  Ueaurepaire  a  bien  voulu  nous 
ofl'rir  en  bouvenir  de  son  père,  et  de  deux  épis  en 
terre  de  Manerbe  ou  du  Pré-d'Auge.  un  peu  dété- 
riorés mais  curieux,  acquis  dans  une  vente  pour  un 
prix  minime. 


M.  le  Recteur  de  l'Université  nous  ayant  commu- 
niqué la  liste  des  laur<>aisdu  premier  prix  d'histoire 
en  rhétorique  daus  les  sept  lycées  des  départements 
de  l'ancienne  Normandie,  vous  avez,  suivant  l'usage. 
accordé  den  médailles  d'argent,  à  : 

MM.  Léon  Orange,  du  lycée  Malherbe,  a  Caen; 
Georges  Héayer,  du  lycée  d'Hvreux  ; 
Kmile  Lepeuple.  du  lycée  de  Cherbourg; 
Roger  Harache.  du  lycée  de  Couiances; 
Henri  Mauger,  du  lycée  d'Aleni;on; 
Emile  Herzog,  du  lycée  de  Rouen; 
Paul  Legeniilhomme.  du  lycée  du  Havre 
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Pour  justifler  les  espérances  qu'inspirent  leurs 
succès,  nos  jeunes  lauréats  n'ont  qu'à  suivre  les 
traces  de  leurs  aln6s,  car  nos  lycées  normands  n'en 
sont  plue  à  compter  ceux  de  leurs  élèves  qui  se  sont 
plac«^&  au  premier  rang  dans  toutes  les  carrières 

Qu'ils  applaudissent  Jonc  avec*  nous  au  triomphe 
de  deux  de  leur$>  anciens  camarades,  qui  furent,  eux 
ftUssi,de»écolien^  laborieux  J'un  au  collège  de  Bayeux. 
l'autre  au  lycée  de  Caen,  et  qui  siègent  aujourd'hui  s 

rinptiiut. 

En  effet.  M**P8ieurs.  en  1001.  à  quelqueç^  jours  de 
distance,  nos  confrères:  MM.  Charles  Jorel  et  Jule« 
Lair,  ont  été  élus  nieinbrf*s  libres  de  TAcadémie  dee 
Inscriptions  et  Bellos-I.Mtif-es.  Ils  nous  appartiennent 
depuis  longtemps  Pt  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire 
une  longue  énumération  de  leurs  titres. 

M,  Charles  Joret,  profosseur  honoraire  à  la  Fa- 
culté des  Lellres  d'Aix,  ei-t  hien  r<tnnu  par  désœuvrés 
qui  font  autorité  sur  la  philologie  romane,  la  littéra- 
ture alleniande.  le  patois  normand  et  l'histoire  de  la 
botanique.  Plu^eurs  de  ses  travaux  ont  été  insérés 
dans  nos  publications. 

Quant  à  M.  Jules  T.air,  combien  de  liens  de  recon- 
naissance ratttu-heiit  a  nous  ei  n^us  attachent  â  lui! 
Il  était  encore  i-ur  les  banrs  de  l'École  des  Chartes, 
lorsqu'il  remportait  en  même  temps  a  l'Académie  d» 
Sciences.  Artset  Belles-!.eitre&de  Caen. un  prix  pour 
son  fHHoire  tiu  i*nrfemfnt  de  Sormnudie  pendant  sa 
trnnalation  à  Caen.  de  t589  à  iôîU.  et  à  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie  un  autre  prix  pour 
son  Khide  sur  Dttdon  de  Snmf-Qttentin,  le  premier  fil 
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iepIuB  fameux  des  chroniqueur  de  notre  provincot 
dont  il  a  donné  dans  nos  Méritoires  une  pr^cieu&e  édi- 
tion. Combien  ne  lui  doit-on  pas  encore  d'autres  tra- 
vaux   importants,    sur    les  sujets   le^   plus  divers. 
entre  autres  :  Etudes  nur  les  origines  de  VfMché  de 
Bayeux;  —  FAxide  sur  ta  vie  ei  la  mort  de  Guillaume 
Longne  Épée;   puis,   sa    Louise  de  la   Vallièrey  son 
Sicolaa  Fouequei,  /furinfendant   des  Finances,  cou- 
ronné par  L'Académie  française,  et  tout  récemment, 
ses  savantes  l'Eudes  critiques  sur  des  textes  des  X*  et 
Ai*  siècles  :  Bulle  du  pape  SergiuslV;  Lettres  de  Ger- 
bert;  Uiêtoire  d'Adhémar  de  Chabannes,  etc.  Ei  chez 
M.  Lair,  âc6téde  rérudit,  il  y  a,  vous  ne  l'ignorez 
pas.  un  homnie-qui  dirige,  —  avec  quel  talent  !  —  de 
grandes  compagnies  industrielles,   en   France  et  À 
t'étranger.  Comment  suffît-il  a  tant  de  labeurst 

Je  m'arrête,  Messieurs,  car  il  n'est  pas  dans  nos 
usages  de  faire  ainsi  l'éloge  des  vivants,  mais  TafTec- 
iion  que  vous  portez  à  notre  ancien  directeur,  la  joie 
que  vous  avez  éprouvée  de  son  entrée  à  l'Institut,  me 
f«roni  pardonner  celte  transgression  au  règlement. 
Cependant  j'en  aurais  dit  bien  davantage  si  M.  Lair 
n'était  ici.  Je  le  connais  trop  bien  et  il  est  trop  mon 
ami;  j'aurais  peur  de  le  blesser  en  ajoutant  quelque 
choâe  a  cet  hommage  auquel,  j'en  suis  sur,  vous 
applaudirez  tous. 


Pendant  l'année  1901,  vous  avez  élu  comme  mem- 
bres titulaires  résidants  :  MM.  Paraf,  avocat  prés  ta 
Cour  d'appel  de  Caen.  Louis  Jouan,  libraire  de  la 
Société;  Armand  Marie,  entrepreneur  de  travaux  pu- 
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bticë  ;  et  comme  membre  titulaire  non  rësidaDt 
M.  Pas«y<  deputd  de  l'Eure,  noire  directeur  d'aujouri 
d'hui;  mais  vous  avez  eu  a  regretter  la  perte  de  iroil 
confrères  :  MM,  le  comte  Amedée  de  Bourmon 
Georges  Villersel  Bardel. 

M.  Charles  Bardel.  né  a  Caen.  eM  iTM3rt  dan&ceti 
ville  le  2  décembre  1901,  âge  de  soixante-^eize  ans.  I 
avait  exerce  avec  distinction  ta  charge  de  gr«*£Berde 
J  U6tice  de  paix  ducan  ion  ouesi  de  Caen,  puis  était  ent 
dans  nos  rangs.  Il  as&ÎËiait  a  nos  séances  avec  uni 
aââiduiié  exemplaire  ei.  tii  sa  mode&tie  renipëohaitil* 
prendre  souvent  la  parole,  on  l'interrogeait  avei 
fruit,  car  il  cnanaibisait  fort  bien  la  n'umiirmaiique 
les  objets  d*ari  anciens  dont  il  avait  tonné  des  col 
lectione  choisies. 

M.  Aniedée  de  Ghaisne»  comte  de  Bourmout.  né 
Caen,   le   19  avril  1800,   était  dans    sa   quarante 
deuxième  année,  lorsque,  le  1^  mai  dernier,  une  ma 
ladie  foudroyante,  contractée  au  chevet  d'un  de 
enfants,  l'a  ravi  a  l'affecuon  de  sa  famille  et  d6 
nombreux  amis. 

Entré  tout  jeune  u  l'Ecole  des  Charleb,  il  en  s6 
en  188'4^,  le  premier  de  sa  promotion,  après  avoi 
présente,  pour  obtenir  le  diplôme  d'archiviste  pal 
graphe,  une  ihése  sur  Wnioersile  de  Cae7%  «ir  fi^i  ( 
iÔSI,  depuis  (a  fondation  par  Henri  VI,  roi  ri' .4» 
gleierre,  jusqu'à  la  réforme  par  François  /•',  laquelli 
fut  l'objet  d'appréciations  élogieuses  dans  un  rappori 
adressé  au  Ministre  de   t'instructiou   publique  pi 
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M   Leopold  Delisle.  Verb  la  même  époque,   Aniédëc 
(Je  Bourmoni  enirepreimit,  à  litre  gratuit,  un  cours 
de  patôographie    à    TÉcole    normale    primaire    du 
Calvados.  Dans  ce  genre  d'enseignement  tout  nou- 
veau,  et   qui    malheureusement    a   été   abandonné, 
notre  confrère  voulait  apprendre  aux   futurs  secré- 
Uires  de  mairie  non  seulement  u  déchiffrer   lus  an- 
ciennes écritures,   mais  surtout   à   s'iuiérettor  aux 
itrchives  de  nos  communes  rurales,  aux  choses  du 
(mfaBé,  â  la  con&crvation  île  nos  monument».  A  t^ette 
occasion,  il  publia,  dés  1881.  un  intéressant  allium 
ajant  pour  titre  :  Lectures  et  tranxcriplions  des  vteilles 
tmturett.  Manuel  de  paléographie  des  XVf*.  W'U* 
^'  A' 17//*  siMes^  composé  de  pifU'ea  e.tlraiie.<  des  cal- 
^fcU\jnjç  pnhhques  et  fHit  itritlirrCà  et  destiné  aux  in.f- 
^ttuteurs.    Ces   débuts    heureux    le    firent    attacher 
Cûii.nie  surnuméraire  a   la    Bibliothèque    nationale. 
poste  qu'il  occupa  quelques  annéefc.  Puis  il  se   lança 
^nh  le  journali!»me  où  aétî  connaîsÊânces  variées. 
80Q  ardeur  de  combativité  et  sa  plume  agile  et  tpiri- 
laêlle,  lui   valurent   une  place  distinguée  au  ,\Joni~ 
IfHr  Vriiversel  ci  a  la  Gazette  de  France,    Devenu 
«ecretaire  général  de  la  Société  bibliographique,  il 
contribua    activement    aux   succès   du    i'tdf/bihlion. 
L'exisience  si    prématurément  brisée   d'Amédeo   de 
Boumionl  u  été  bien  remplie,  car,  a  côté  de  son  la- 
beur journalier  d'ecnvain  politi'|Ue.  qui.  par  paren- 
thèse, l'amena  sur  les  bancs  de  la  Haute-Cour,  il  a 
laissé  des  travaux  de  diplomatique  et  de  pédagogie 
qui  lui  assurent  un  souvenir  durable.  Je  me  bornerai 
a  voua  rappeler  ceux  qui   ont   trait  spécialement  a 
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notre  histoire  locale  :  La  Fondation  dé  l'VnwerxU 
de  Caen  et  .<on  orgtmisniwn   au  XV'^  siècle,  el 
Uibiiothènut*  de  i'Cnivei'nité  de  Caen  au  XV*  siMé 
puië   in   Foire  du  Pré  à  Caen,    Le   premier  de 
mémoires,  r<>conipens<^  par  une  nnentioQ  bonorabl 
(le    l'Académie    de^    Inscriptions    el    Belles- Leitr( 
a  été    publif>  dans   noire    Itulleiiu    en    1883,    et 
second  dans  le  f*ûlybibliûtt  en  1884.  Tous  les  deul 
dénotent  chez  leur  jeune  auteur  une  niôlhodc  excel 
lente    et    une   érudition    [teu   commune.    11    sembL 
d'ailleurs  que.  pour  tous  ceux  qui  s'y  adouoenl,  Thii 
loire  de  notre  Université,  champ  ou  l'on  trouver 
sans  cesse  a  moissonner,  est  une  source  de  succAil 
enviables.  Sans  citer  les  ouvrages  d'ensemble  âufl 
Caen  dans  lesquels  le  sujet  a  été  bien  des  fois  effleura,] 
ne  faut-il  pas  mentionner  toujours  avec  soin  la  mo- 
nographie de  M.  Jules  Cauvet,   sur  notre   ancien 
Coiléf/e  des  Droits  \ï,,  qui  obtint  une  mention  hono- 
rable de  l'Académie  des!  oscriptions  et  Belles-Lettreit 
A  son  tour,  Aniédee  de  Bourmoni  élargit  les  re- 
chercheb  sur  les  origines  de  noire  Universitf}  et  nous 
laisse  une  œuvre  presque  sans  défaut.  Hier  enfin,  un 
professeur  du   Lycée   Malherbe,  aujourd'hui  chargd 
de  cours  a  la  Faculté  de»  Lettres,  M.  Preulout,  traiM 
le  môme  sujet  dans  une  ihôse  latine,  qui  lui  vaut  t« 
grade  de  docteur  es  lettres  avec  les  plus  vives  félici- 
tations de  ses  juges  en  Sorbonne.  Le  nouveau  titu- 
laire de  la  chaire  d'histoire  de  Normandie  ne  s'eo 
tiendra  pas  la.    Refondant  son  premier   travail  <( 
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te  (iéveluppant,  rédigeant  le  coups  qu'il  vient  d'i- 
nuagurer  bnllammeni,  il  noue  donnera  quelque 
jour  Thistoire  complète  de  notre  Université  et  fera 
f^vivre.  aveo  les  hommes,  maUres  ou  élèves,  qui 
l'houorèrent,  le  passe  d'une  institution  à  laquelle  la 
ville  de  Caen  a  dû  ei  doit  encore  tant  d'éclat. 

M.  Georgea  Gardin  du  Villers,  né  à  Bayeux,  le 
l'i  janvier  1818.  mort  dans  cette  ville  le  2  juillet 
f9Q4.  coneeiller  d'arrondissement,  conseiller  munici- 
pal et  ancien  adjoint  au  maire  de  Bayeux,  était  un 
(^41108  doyens  et  avait  été  notre  président  en  1900. 

Sur  le  bord  de  sa  tombe,  des  collègues  et  des  amis 

ûDi  retrace   sa  vie  et  fait  revivre  sa  sympathique 

figure,  Ils  ont  dit  les  services  rendus  par  cet  homme 

^  bien  comme  adukiaistrateur,   ainsi  que  son  rôle 

<^8  les  corps  savants  et  les  diverses  sociétés  de  sa 

ville  natale.  A  mon  tour,  j'ai,  en  votre   nom,  rendu 

Wimage  a  la  mémoire  de  notre  vénéré  confrère.  J'ai 

'appelé  que  M.  Georges  Vjllers  n'appartenait   pas 

*euleuient  a  la  ville  de  Baveux  et  qu'a  Caen.  il  avait 

au%i  droit  de  cité,  car  il  avait  été  un  ouvrier  de  la 

première  heure  dans  les  compagnies  qui  s*houorenl 

d'avoir  eu  pour  fondateur  Arcisse  de  Caumont,  son 

illustre  compatriote.  Pendant  longtemps,  la  Société 

des  Antiquaires  de  Normandie,  ta  Société  française 

d'Archéologie  et  l'Association  Normande  ont  eu  peu 

de  collaborateurs  aussi  laborieux  que  lui. 

Je  ne  puis  analyser  ni  même  citer  ici  les  nombreux 
travaux  qu'il  fournit  a  ces  dilTérentes  compagnies. 
Celui  qui  écrira  une  biographie  complète  de  M.  G. 

iû 
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Villers  s'arquîttera  mieux  que  moi  de  cette 
mais  je  dois  proclamer  ici  ta  part  prise  par  lui 
le    mouvement   patriotique   qui    s'est    mnnifestd 
longue  daie  chez  les  archéologues  et  les  historié 
normands 

Je  ne  crains  pas  de  l'affirmer,  Messieurs,  les  ét^ 
dits  qui.  comme  M.  G.  Villers,  consacrent  leur  vie 
étudier  le  passé  de  leur  cité,  a  en  interroger  les  tnooi» 
ments,  a  rafipeler  le  souvenir  de  ceux  qui,  dans  dei 
carrières  diverses,  furent  des  hommes  distingués, 
raconter  les  luttes  sanglantes  de  nosaieux  contre  I 
envahisseurs  étrangers,  ces  érudils  font  grandir  en 
nos  cœurs  l'amour  de  la  France  dont  leurs  écrits 
nous  font  mieux  connaître  les  grandeurs. 

N'est-ce  pas  au^si  un  acte  de  patriotisme  que  cet 
empressement  a  aider  les  jeunes  gens.  A  leur  prodi 
guer  les  conseils,  à  encourager  leurs  débuts,  à  leiif 
ouvrir  les  trésors  de  portefeuilles  bourrés  de  note» 
précieuses,  trait  caractéristique  de  ces  homioei 
nommés  Arcissede  Cuumotu.  Léon  de  La  Sicotiére 
Eugène  de  Beau  repaire  et  tant  d'autres,  dont  nous  nous 
honorons  d'avoir  été  les  disciples  et  les  amis  î  Ils  ûDt 
formé  de  nouvelles  générations  de  travailleurs  doot 
les  recherches  apporteront  de  leur  c6té  quelqM 
lustre  À  la  terre  normande. 

C'est  bien  encore  l'œuvre  d'un  patriote  que  cette 
suite  d'études  consacrées  par  M.  G,  Villers  aux  aoti- 
quités  romaines,  aux  monuments  du  moyen  âgé  flu 
aux  industries  de  notre  région > 

A  l'Association  Normande,  nous  trouvons  noirt 
confrère  alors  tout  jeune  provoquant,  dès  1839,  U 
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irvation  de  la  borne  niilliaire  du  Manoir,   pu- 

it  de«  n*>crologieç,  devenant  l'intinnu  et  l'un  des 

plus  infatigables  aides  de  camp  d' Arcisse  de  Caumont, 

et  plus  tard  assurant  la  réussite  des  réunions  d'Isi- 

gny,  en  186y,  et  de  Bayeux,  en  1876. 

Sa  collaboration  â  la  SocK^tâ  frangaise  d'Archéo- 
logie ne  fut  pas  moins  importante,  l^es comptes-rendus 
des  Congrès  arch6ologi({uesde  France  renreruieiit  de 
lui  de  bons  mémoires,  et  il  a  donné  dans  le  Bulletin 
monumental  une  douzaine  d'articles  fremar'juables 
sur  l'art  ogival,  le  labyrinthe,  le  jubt'*,  la  tour  cen- 
trale de  la  cuthôdrale  et  le  palais  épiscopal  de 
Dayeux,  la  chapelle  du  Séminaire  de  Soinmervieuet 
c«lle  de  Saint-Louis  de  Formigny. 

Grâce  a  lui,  la  Société  française  d'Archéologie  in- 
tervint utilement  dans  cette  ({ueslion  si  brillante  de 
la  Tour  centrale  de  Bayeux  qu'attaquait  la  pioche 
des  démolisseurs.  Certes,  loue  le  mal  ne  put  être  em- 
pêché; mais  ce  sera  [>our  M.  G.  Villers  un  titre  a  la 
reconnaissance  de  la  |iost6riié  que  d'avoir  osé  rosis- 
1er  Rveir  uneard(:;ur  [lass-ionnéi*.  aiu  barbaresdu  XIX* 
si^le  et  d'avoir  empêche,  au  moins  en  partie,  la  des- 

Etruction  d'un  merveilleux  chef-d'œuvre  de  l'art  fran- 
I  Grâce  a  lui  encore,  grâce  a  «a  solhciiude  inces- 
■late.  la  ville  de  Baveux  et  la  Société  f^ançai^e 
d'Archéologie  purent  ériger,  dans  les  plus  rapides 
délais,  une  statue  au  créateur  de  notre  archéologie 
nationale,  au  fondateur  de  tant  de  corporations 
BCientitiques  et  d'institutions  utiles,  a  l'homme  de 
kuB  les  progrès  que  fui  Arcisse  de  Caumont. 
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Les  ^rvices  el  le  dévouement  de  M.  G.  Villen 
étaient  dignes  de  ces  distinctions  prodiguées  parfois 
h  des  personnalités  qui  les  méritent  peu.  Pour  toute 
récompense,  on  \e  fit  correspondant  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique  et  officier  d'Académie.  Ce  ne 
fut  vraiment  pas  assez. 

Il  y  a  deux  ans.  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie se  souvint  un  peu  tardivement,  vous  l'avoue- 
rez, qu'il  était  l'un  de  ses  plus  anciens  membres  et 
qu'il  avait  enrichi  ses  publications  de  travaux  pleins 
d'intérêt  et  de  savoir.  Klle  le  nomma  son  président. 

Il  devait  fipurer  à  ce  titre  dans  la  séance  publique 
du  7  janvier  1901;  il  ne  put  quitter  le  fauteuil  où  le 
clouait  la  maladie;  mais  il  noue  envoya  un  morceau 
achevé,  quelques  pages  d'un  style  ferme  el  inspirées 
par  les  plus  nobles  sentiments.  Ce  sera  une  publies' 
tion  posthume;  elle  est  insérée  dans  le  volume  de 
notre  Bulletin  actuellement  sous  presse. 

Un  patriote  inconnu,  Jehan  de  Cantepie,  tel  est 
son  titre,  M.  G.  Villers  y  raconte  une  des  insurrec- 
tions de  nos  pères  contre  la  domination  anglaise  au 
XV**  siècle.  Il  y  parle  avec  cmotion.  et  non  sans  uo 
légitime  orgueil,  du  héros  d'une  de  cesconspiraiioas, 
un  chef  populaire,  émule  d'Ambroise  de  Loré,  Qua- 
trepiô  ou  mieux  Jehan  de  Cantepie  ou  Chantepie,  t 
la  famille  duquel  les  Gardin  de  Villers  s'étaient 
alliés.  Il  saisit  cette  occasion  pour  adresser  aux 
Antiquaires  normands  une  pressante  sollicitation  en 
faveur  du  monument  de  Forniigny. 

«  Dans  un  temps  très  rapproché,  dit-il  en  termi- 
nant, gr&ce  a  un  patriotique  appel,   un  monument. 
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^levé  sur  le  territoire  de  Formigny.  rappellera  au 

[>as6ant  que  là,  en  UM),  le  comto  de  Clermont  et  le 

connétable  de  Richemonl  vainquirent  lYtranger  et 

f^rracbèrcnt  la  Bab&e-Normandie  au  joug  humiliant 

^e  l'Anglais.  Leur  œuvre  fui  glorieuse  et  ne  saurait 

éire  trop  honorée.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 

MU6  le  connôtablc  d(>   France  et  le  gendre  du  Roi 

avaient  à  leurs  cotés  l'élite  de  la  chevalerie,  ta  fleur 

^^  la  noblesse,  une  artillerie  tant  vantée  par  Berry 

fi^  ce»  compagnies  d'ordonnancR  qui  devaient  faire  la 

'Orce  de   la   France.  Le   geniilhomme  du   Bocage. 

dans  sa  lutte  héroïque,  malgré  le  secours  de  quel- 

QOes  chevaliers   et    ôcuycrs.    ne    commandait    qu'à 

"^  paysans   mal  armes.    Richemont   et    Clermont 

®*^reni  la  gloire  pour  prix  de  leur  labeur  ;  Chantepîe 

®**t  la  mort  et   l'oubli  î  11  mériterait  bien,  ce  prôcur- 

^^ur,  un  mémorial  officiel. 

"  Un  appel  dans  ce  sens,  encouragé  par  une  auto- 
""^té  comme  la  vôtre,  serait  entendu,  car,  suivant  le 
"^^oi  du  général  Foy,  un  grand  orateur  :  ■■  On  est 
^^tijours  isi\r  de  trouver  de  l'écho  en  France,  dès 
^^'on  parle  d'Honneur  et  de  Patrie  1  » 

Ces  lignes  sont  les  dernières  sans  doute  qu'ait 
rites  M.  G.  Villers.  Ne  sont-elles  pas  une  sorte  de 
^^ettiment  lîlléraire  oU  Ton  retrouve  les  préoccupa- 
^*-<ïn»  de  l'érudit  et  du  patriote  t 

Notre  confrère  a  été  assez  heureux   pour  mener  à 

^•^nne  fin  des  œuvres  telles  que  les  souvenirs  cousa- 

^''^Kà  Caumont  et  à  Alain  Chartier.  Il  n'aura  pas  la 

)<>ie  de  voir  ériger   le  monument  de  la  victoire  de 

Formigny.  Mais,  le  jour  où  nous  rendrons  un  écla- 
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tant  hommage  â  ceux  qui  cba^sérent  pour  toujours 
l'Anglais  de  notre  sol,  ce  jour-la.  Messieurs,  nous 
adresserons  encore  un  suprême  témoignage  de  res- 
pect et  de  gratitude  â  la  mémoire  si  synipathique  de 
M»  Georges  Villers. 


En  parlant  tout  à  l'heure  de  la  derniAre  otade  d« 
noire  regrette  confrère  sur  Jehan  de  Cantepie.  j'u 
prononcé  le  nom  d'Ambroise  de  Loré.  Ceci  m'amène 
à  dire  quelques  mot»  d'une  intéressante  réunion  ott 
j'ai  eu  l'honneur  de  représenter  notre  compagnie. 

Le  i  juillet  1901,  la  Société  historique  et  archéolo- 
gique du  Maine  inaugurait  à  Fresnay-sur-Sartbe. 
jadis  Frosna^ -le- Vicomte,  une  plaque  en  l'honneur 
d'Ambroise  de  Loré,  capitaine  de  cette  vtlle  de  141$ 
a  1420. 

Kn  me  rendant  à  cette  cérémonie  pour  remplir  la 
mission  que  vous  m'aviez  confiée  et  pour  repondre  h 
la  gracieuse  invitation  qui  m'avait  été  personnelle* 
ment  adressée,  je  croyais  n'avoir  qu'à  accompagner 
le  Directeur  de  la  Société  française  d'Archéologie, 
mon  ami  Eugène  Lefévre*Pontali6,  apportant,  au 
nom  de  ses  confrères,  une  médaille  a  la  municipalité 
de  Frcsnay-sur-Sarihe,  témoignage  de  reconnais- 
sance pour  l'incelligente  initiative  avec  laquelle  cette 
ville  venait  d'assurer  la  ocaservation  de  son  vieux 
ch&teau. 

Je  pensais  que  là  se  bornerait  mon  r6le  Un  autre 
ami,  M.  Robert  Triger,  m'annonçait,  quelques  jnan 
auparavant,  que  mon  nom  ('laii  inscrit  au  programirie 
de  la  réunion,  sous  prétexte  que  la  Société  des  Anti* 
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quaires  de  NormaDdie  siégeaità  Caen.  que  c'était  sur 
celte  ville  f|ue  le  chef  nmnceau  avail  tent<^  son  fameux 
coup  de  main  ei  que,  par  conëéqueni,  je  ciovais  racon- 
ter les  exploita  d'.\mhroise  de  Lorô  en  Basse-Nor- 
mandie. 

Je  n*ai  donc  pu  refuser  d'apporter  le  respectueux 
salut    de   nies   concitoyens  à    la    mémoire  du  hardi 
capitaine  de  Saint-Cénery  et  j'ai  relu  une  brochure 
que  je  connaisi^ais  de   longue  date  (1).  la  première 
oeuvre  historique  de  M.  R.  Triger,  où  se  font  re- 
marquer, comme   dans  tous  ses  travaux,  l'ampleur 
dee  informations  et  la  siireté   de   la  critique.   C'est 
d'après  celle  excellente  étude  que  j'ai  parlé  briève- 
r  ment    de    la    sôvère    leçon   infligée  au   XV*  siècle 
^Btr  un  vaillant  palnole  aux  oppresseurs  étrangers. 
En  1417,  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  était  débarqué 
à  Touques   avec   qunranie-cmq   milW?   hommes.    La 
Normandie,  conquise  en  quelques  mois,  fut  séparée 
de  la  France    peur    plus  de   trente  ans.    L'ennemi 
n'avait  rencoutrô  qu'une  faible  résistance.  .V  la  suite 
des  querelles  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons»  le 
royaume  était  épuisé,  et.  dans  tout  l'ouest,  ses  défen- 
Hpur^  étaient  peu  nombreux,  mal  armés;  quant  aux 
Palaces  fortes,  leurs  antiques  murailles  ne  pouvaient 
résistera  l'artillerie  dont  le  rôle  était  devenu  décisif. 
A  mesure  que  les  villes  tombaient  l'une  après  l'autre 
en  leur  pouvoir,  les  Anglais  assuraient  leur  domina- 
tion avec  régularité.  Cependant,  maigre  leur  poli- 

lli  Kottprl  Tri(;i>r  '  f'n  enup  de  matn  d' A  m  broute  itc  loré  m 
Bauêltormanttir  il  Vtï  Mami-n*.  ri"iiry  t'I  Uantftn.  IH7H,  in-8®. 
iExtnii  de  Is  Hevue  historique  »t  nrcMo  tatne,. 


—  232  — 

tique  prévoyante,  malgré  leur  désir  de  garder  à  tout 
jamais  le  riche  duché  de  Normandie,  malgré  leurs 
efforts  pour  rétablir  Tordre  et  la  proepérité,  ils  oe 
surent  pas  se  concilier  Taffeclion  des  vaincus.  Ud 
grand  nombre  de  nobles  éniigrôrent  et  leurs  fiefe 
confisqués  récompensèrent  les  services  des  soudards 
d'outre-Manche;  les  bourgeois  des  villes  poriéreut 
leurs  industries  dans  d'autres  provinces  ;  le  petit 
peuple  fut  contraint  de  se  résigner,  et  ce  n'est  pas 
chez  lui  que  la  haine  contre  les  envahisseurs  fut  le 
moins  vivace.  Alors,  pendant  un  temps,  la  Norman- 
die sembla  disposée  à  subir  ses  nouveaux  maîtres. 
Mais,  au  moment  où  les  maux  de  l'invasion  commeo- 
(^aient  à  s'effacer,  Henri  V  mourut;  le  joug  anglaJ* 
se  fit  plus  lourd  et  partout  éclatèrent  des  révoltes  ré- 
primées sans  pitié. 

Charles  VII,  à  peine  monté  sur  te  trône  de  France, 
tenta  de  reprf^ndre  la  Normandie,  où  il  comptaitt&nt 
d'irréductibles  et  courageux  partisans.  La  défaite  de 
Vorneuil  rendu  plus  pesantes  tes  chaînes;  elle  oe 
brisa  pas  les  espérances. 

Saluons.  Messieurs,  ces  fidèles  sujets  de  la  France 
et  de  son  monarque  légitime,  ces  gentilshommes  ({ui 
prirent  la  croix  blanche,  et  qui.  blottis  dans  les  bal- 
liersavec  leurs  vassaux,  harcelèrent  sans  Crève  Itt 
Anglais,  dont  les  chefs  n'osèrent  plus  s'aventurer  par 
les  chemins  sans  une  solide  escorte.  Parfois  on  a  aie 
ce  grand  mouvement  patriotique  des  habitants  des 
campagnes  normandes,  ou,  tout  au  moins,  on  en  a 
contesté  l'importance.  De  nos  jours,  les  choses  ont 
été  remises  au  point  par  de  savants  écrivains  qui  sont 
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lème  temps  de  bons  Fi 


SîtnéoQ  Luce  et 


rançais. 

d'autreb  avec  lui  ont  lait  connaître  bien  des  héros  ou- 
bliés, dont  rindomptable  énergie  prépara  l'heure  du 
triomphe. 

Kn  racontant  la  résistance  à  l'occupation  anglaise 
dans  le  pays  de  Lisieux  de  1424  à  1444.  M.  le  vicomte 
Louis  Rioult  de  Neuville  nous  a  mis  sous  les  yeux 
te  tableau  de  la  Normandie  après  la  bataille  de  Ver- 
neuil.  La  plupart  des  nobles,  signalés  à  la  vengeance 
des  vainqueurs  par  leur  fidélité  envers  Charles  VII, 
rejoignirent  ceux  de  leurs  parents  qui  les  avaient 
précédés  dans  l'exil,  et  beaucoup  d'entre  eux  s'en- 
rOléreat  parmi  les  hommes  d'armes  au  service  de  la 
'rance. 
-  Cefe  res.sourc«s.  ajoute  M.  de  Neuville,  n'étaient 
pas  a  la  portée  des  simples  habitants  des  campagnes; 
ils  cherchèrent  un  refuge  dans  les  bois  et  commen- 
cèrent contre  le?*  Anglais  et  ceux  de  leurs  compa- 
triotes qui  restaient  at^ociés  â  la  f^ause  de  l'étranger. 
UDe  guerre  de  partisans  incessante,  â  laquelle  une 
contrée  accidentée  et  couverte  de  bocages  comme  le 
L>s  d'Auge  était  singulièrement  favorable. 
•  Cela  a  toujours  été  l'usage  des  gouvernements  et 
18  partis  ayant  confiance  dans  leur  force,  de  prodi- 
ler  a  ceux  qui  se  permettent  de  leur  résister  les 
épiihétes  les  plus  injurieuses.  Dans  le  langage  des 
agent»  liu  pouvoir  anglais,  de  tous  ceux  qui  partici- 
Lieni,  a  quelque  litre  que  ce  fut,  aux  fonctions 
[mioisiradves  ou  judiciaires,  tes  Français  qui,  par 
petites  troupes*  restaient  à  guerroyer  dans  le  pays, 
en  interceptant,  autant  qu'ils  le  pouvaient,  les  com- 
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munications,  sont  bahituellement  flétris  des  noms 
<  brigands,  larrons  et  agre&iïeun»  de  chemias  » 
Quand  cet»  qualifications  se  rencontrent  »eul«t  daoi 
les  documents,  nous  pouvons  nous  demander  ai 
elles  ne  s'appliquent  pas  a  de  vulgaires  bandits,  Jonl 
une  é)>oquc  si  troublée  ne  favorisait  que  trop  les 
tristes  exploits.  Mais  à  ces  noms  les  documents  oA* 
ciels  ajoutent  le  plus  couvent  ceuK  •  d'pnueini&.  ii« 
rebelleb,  du  traîtres  et  d'adversaires  du  roi  noire  ^i 
gneiir  »,  qui  ont  assuri^ment  une  toute  autre  signifi- 
cation. Les  pièces  portant  de  pareilles  mentions  »« 
reproduisent  sans  cesse  a  partir  de  l'an  1424  »  il) 

TeU  éiaif^nt  la   situation   nmtérielle  et   l'Atat  des 
esprits  en  Normandie,  quand  Ambroi&e  de  Loré  en 
(reprit  son  épique  chevauchée. 

Les  vieux  chroniqueurs  iJehan  Clmrtier.  Perceva 
de  Cagny.  Wavnn.  le  religieux  de  Saint-Denis)i 
puis  leh  hislopien*  locaux  (Bourgueville  de  BrH&, 
Huet,  Odoiant  Desnos.  Le  Corvaisier,  Blondeau, 
Cauvin;  Léon  Puiseux.  Léon  de  LaSicotiére.  Charles 
de  Beaurepaire)  ont  é  mainte  reprise  parlé  de  ce 
gencilhonmie  qui.  après  s'être  di&iiagué  â  Azincauri. 
suivit  Jeanne  d'An-  uu  bit>gL<  d'Orlean$,  jduu  un  rôle 
si  important  dans  la  défense  de  notre  sol  contre 
TAiiglaiËet  fut  plus  tard  prévùt  de  Paris.  Sa  vie  H 
ses  services  ont  eio  racontés  par  M.  R.  Triger  dâo* 
la  Cérémonie  dont  j'ai    l'honneur  de   vous   reiulf* 

m  Vicomte  l^ouiit  Hioult  de  Neuville:  l*fi  ta  rétiittanct  l 
t'uceupation  tttttftiime  il4in.i  le  pays  df  iisîfur  de  liti  j  lU' 
ddns  le  Bulletin  de  la  Sortéte  der<  AnttqunirfK  de  Sarvtnniit. 

t.  XVI.  p.  a^fr-aw. 
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compte,  et  lee  éloquentes  paroles  de  l'historien  man- 
c^uontété  chaleureuiàement  applaudies  (1).  J'ai  cru 
devoir  ajouter  quelques  détails. 

A  l'amour  (le  la  France,  a  la  haine  contre  l'étt*anger, 
w joignait  chez  Atnbroise  de  Lorê  un  profond  res- 
^niimenl  envers  certains  rhefe  anglais  contre  los- 
^uets  il  bataillait  depuis  longtemps.  Capitaine  du 
château  de  Saint-Cénepy,  il  se  trouvait  â  un  avant- 
POfete  d'où  sans  trôve  il  courait  sus  à  ses  adversaires 
B(  ravageait  les  niarches  de  la  Normandie;  une  fois 
'"ème,  il  avait  poussé  une  pointe  audacieuse  sur 
Rouen. 

Or.  un  beau  matin  de  Tan  de  grâce  1431,  il  se  dit 
•^u'il  ne  serait  peut-être  pa-s  fort  difficile  de  s'emparer 
<J«  la  capitale  de  la  Basse-Normandie,  ou  son  ennemi 
P^ï^onnel,  le  fameux  John  FalsloflT.  commandait 
pour  le  duc  de  Bedford. 

Oa  était  À  la  veille  de  la  Saint-Michel.  Ce  jour-là 

tenait  â  Caen.  dans  le  faubourg  du  Bourg-l'Abbë, 
•"^fe  Ti^glise  Saint-Nicolas  et  la  f>orte  tie  Bayeux, 
'^Dfifoire  conni^dée  a  l'abbaye  de  Saint-Etienne   par 


(l)Sriu«  1.-  iiiri'  lii"  .iinbrovfâ  (if  ioré,  capitainede  Frexnay, 
fon  rfll^  hutorique  et  politique,  lallocution  de  M  R.  Trij^cr 
• '•'•  iniprtm-V  dans:  Soctetf  htsiorique  ri  arrheoiogiqur  du 
ïtt'iif.  Excursion  htstoriqtre  et  archéologique  à  Fre$nay  nur- 
Softkf,  te  4  jutUti  t90t  et  érechon  d'une  plaque  rt  Ambrotse 
de  ioré.  capitaine  de  Freunny  de  litfi  h  i4%0.  irv  Mans.  IWll, 
ÎB-S*  de  76  p.(.  Dansle  int^mo  nucueil  se  lrouv«<at  une  autre  allo- 
cntlon  de  M.  lî<»rmain  r.(»fHvr(vPontalis.  pmnonrtif  û  la  même 
rcHinton  Ht  intitultl-e:  Ambro^ft  de  t.ore,  compagnon  de  la 
Putrttf,  et  la  mienne  nous  le  titre  dt<  :   Ambfoistt  Loré    en 
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Guillaume  le  Conquérant;  de  touiCB  parts  y  affluaient 
les  marchandise^:  les  plus  variées  el  les  plus  pré- 
cieuses. Les  bourgeois  et  les  soldats  de  la  garnison 
seraient  tout  à  leurs  affaires  ou  à.  leurs  plaisirs.  Un 
coup  de  main  aurait  des  chances  do  succès.  l./>ré  ne 
se  trompait  pas. 

Mais,  de  Saint-Cénery  à  Caen.  il  n'y  avait  pai 
moins  de  trente  lieues:  les  chemins  étaient  mauvais 
et  assez  bien  défendus  par  de  petites  forteresses.  Qu£ 
d'obstacles  fiour  une  faible  colonne!  Heureusetnpnt 
pres(]ue  toute  cette  partie  de  la  Normandie  est  moD- 
tueuse  el  boisée;  le  chef  mniiceau  avait  ^ous  la  main 
des  guides  sûrs  et  les  paysans  qui  sauraient  son  pas- 
sage ne  devraient  pas  le  trahir. 

Ambroise  de  Loré  partit  donc  de  Sainl-Cenery  avec 
sept  cents  hommes  résolus  et  bien  équipés,  remonta 
le  cours  du  Sarthori,  traversa  la  forêt  d'Écooves  cl 
suivit  la  vallée  de  l'Orne.  Sa  marche  fut  rapide  —  un 
vrai  raid  —  el  si  bien  cachée  que  Tennenii  i/eui  au- 
cun soupçon.  Pour  mieux  surprendre  Caen,  un  mou- 
vement tournant  était  nécessaire  et  il  fallut  franchir 
l'Orne,  à  trois  lieues  en  amont,  au  gué  de  Per- 
couville,  ott  chevaux  et  gens  traversèrent  la  rivière 
a  la  nage.  Bientt^t,  des  hauteurs  de  Venoix,  on  ape^ 
eut  les  blanches  murailles  ct-les  vingt  clochers  de  Ift 
ville,  avec  le  vaste  champ  de  foire,  ses  lentes  et  < 
richesses. 

Loré  se  jeta  en  avant  avec  cinquante  lances  et  cent 
archers  pour  soutenir  le  choc  des  Anglais,  pendant 
que  te  reste  de  sa  troupe  enlèverait  les  niarchaadÎEt 
et   ferait  des    prisonnierb.    Celte  attaque  imprévu 
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amena  une  pani'jue  épouvantable  Trafjf^uant&etbour- 
»is  h'enfuireDi;  tout  ce  qui  voulut  résister  fui  tué 
dispersé.  Quand  l'alerte  est  donnée  au  château, 
quatre  cenus  honinie»  d'armes  que  suit  un  groupe 
d'habitants  se  livrent  a  do  furieuses  sorties:  ils  sont 
repousses  et  ne  peuvent  empêcher  le  pillage.  A  un 
inonienl,  lefe  agresseurs  pénètrent  même  assez  loin 
dans  tes  rues  étroites  de  la  ville,  en  poursuivant  les 
fuyarde;  mai*  ils  sont  en  petit  nombre,  ils  vont  être 
enveloppeti  et  force  leur  est  de  renoncer  a  se  rendre 
tnaltrcfi  de  la  place.  Loré.  qui  avait  payé  de  sa  per- 
sonne avec  un  courage  inouï,  fait  prudemment  son- 
aer  la  retraite.  Avec  quelques  cavaliers,  il  tient 
i^ennemi  en  respect  et  couvre  les  iiiens  qui  emmènent 
un  butin  énorme  et  prés  de  quatre  mille  prison- 
niers. 

Les  Manceaux  repassèrent  le  gué  de  l'Orne  sans 
Hpire  inquiétés  et  firent  halte  quelques  pas  plus  loin,  sur 
la  li&iére  de  ta  forêt  de  Cinglais,  auprès  d'une  vieille 
croix  de  pierre.  A  ses  compagnons  rangés  autour  de 
•a  bannière,  Loré,  du  un  chroniqueur.  «   fait  crier  à 
«OD  détrompe,  au  nont  du  Roi  et  du  duc  d'Alençon. 
dont   il   est  le  niarochaU  que.  sous  peine  de  la  bart, 
tout  hoittuie  qui  a  prisonnier  prebtre  ou  autre  bomme 
d'église  qu'il  le  renvoyé  et  délivre  snus  rançon  ;  que 
s  ceux  qui  ont  sauf-conduit  de^  seigneurs  ou  capi- 
ine£  françois  soient  semblablement  mis  en  liberté, 
ainsi    que  tous   vieux    hommes,   jeunes    enfants    et 
pauvres  laboureurs  i^.  Sept  ù  huit  cent&  prison  nier»,  dé- 
livrés de  la  sorte,  acclament  leur  libérateur  qui  veille 
«  la  ftôcunté  de  leur  retour  ver«  k  £t 
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puis,  comme  an  aventurier  breton,   Pierre    Ferra- 
bourg,   capitaine  de  Bon&moulîns,   loi  amène  ane 

jeune  filie  de  FalaUe,   •    rnerveilleu&ement   belle  », 
Loré  la  fait  reconiiuire  a  ses    parenlâ  sous  bonne  _ 
garde.  I 

Cette  scène  émouvante,  dont  nous  lisons  le  récit 
dans  Jehan  Chariier.  a*eât-elte  pas  digne  de  l'antî-  ■ 
quité  et  des  temps  chevaleresques  de  notre  histoire?  1 

Huit  jours  plus  tard»  Loré  et  ses  gens,  auxquels 
Tennemi  n'avait  pas  ose  barrer  le  chemin,  rentrèrent 
à  Saini-Cénery  avec  leur  butin  et  trois  mille  prison- 
niers encore»  —  ceux-là  de  bonne  prise,  —  dont  il 
fut  tiré  de  grosses  rançons. 

1/audace  de  cette  tentative,  son  succès  surprenant, 
produisirent  une  impression  considérable  en  Nor- 
mandie et  dans  les  provinces  voisines.  Pour  se  mettre 
À  l'abri  de  telles  surprises,  les  Anglais  élevèrent  de 
nouvelles  bastilles  et  réparèrent  les  marailles  de 
Caen.  en  partie  ruinées  depuis  le  siège  de  1417. 

(I  Dans  le  Maine,  ajoute  M.  R.  Triger,  le  prestige 
de  notre  héros  augmenta  encore  davantage,  et  la 
rage  de  l'ennemi  ne  connut  plus  de  bornes.  Deux  fois 
de  suite  en  143'2,  les  Anglais  vinrent  attaquer  Saint-  M 
Cénery.  deux  fois  de  suite  l'intrépide   Loré  sut   leur" 
tenir  lèle  et  leur  infliger  de  sanglants  échecs.   Mais, 
en  décembre  1433.  profitant  d'une  courte  absence  dtiB 
vaillant  capitainu,  le  comte  d'Ârundel  se  rua  pour  la 
cinquième  fois  sur   Saint-Cénery  avec  quinze  nulle 
hommes.    Jean   Armange   et   Guillaume   de    Saînt-fl 
Aubin,  les   plus  fidèles  lieutenants  de  Loré,    furent 
tués  sur  la  brèche,  la  gurnison  fut  presque  détruite. 
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et  la  fnrleressf*.  écrasée  sous  le  feu  de  rarlillcrie,  dut 
enfln  capituler  ••. 

La  prise  de  Saint-Cénery,  toutefrtis.  ne  découragea 
nullement  Anibroise  de  Lor6.  Quelt^ues  semaines 
plos  tard,  il  entreprendra  une  nouvelle  expédition 
en  Bai?se-Normand)e  et  il  s'nvancera  jusquo  dans  le 
dioçè&e  de  Bay*»ux  aver  cent  lances  et  deux  cents  ar- 
chers (>our  soutenir  les  patrioiee  insurgôe  (I). 

J'ai  trop  longtemps  abusé  de  votre  bienveillante 

CfUientioQ,  Messieurs,  et  cependant  je  voudrais  encore 
Ajouter  Lin  mot. 
L'exemple  donné  par  le  valeureux  capitaine  man- 
ceau  encouragea  la  résistance  contre  la  doniniiihna 
anglaise  et  prépara  le  recouvrement  de  Ih  Normandie 
par  Charles  VU  le  Victorieux.  Lorsqu'on  glorilie 
comme  à  Fresnay-sur-Sarthe,  un  soldat  sans  peur  et 
sans  reprix*he,  un  patriote  au  ceur  indomptable  et 
généreux,  un  lion  serviteur  de  la  France  tel  que  fut 
Anibroise  de  Loré.  on  donne  aussi  un  exemple  récon- 
fortant. 

Il  est  des  jours  sombres  dans  la  vie  des  peuples, 
des  jours  ou  la  force  prime  le  droit.  Parfois,  A  la 
suite  de  défaites  imm*>rité«^s,  mais  uO  Thonneur  natio- 
nal est  resit'  iniaci.  l'ennemi  occupe  en  mallre  Thé- 
riuige  des  ancêtres.  Sa  main  cruelle  sépare  le  frère 
du  frère  et  arrache  des  lambeaux  de  la  chair  des 
vaincus 

Mais.  —  le  passé  nous  en  est  garant,  —  l'heure  de 
la    revanche   vient   toujours  [>our  ceux    qui    ne   se 


i)  i:i   JesD  LharliiT     i-hrontque  de  Charte»  177.1   1.  p.  373. 
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laissent  pas  abattre  et  ont  en  leur  àme  l'amour  de  li 
Patrie. 

Et  un  paye  qui  conserve  pieusement  les  moou- 
nients  du  passa,  un  pays  qui  honore  ses  héros,  un 
pays  tel  que  le  ni^tro.  Mt^^sieurs,  est  assuré  qu'un 
jour  tous  ses  fîls  lui  seront  rendus. 


UNE   RÉFORME   PARLEMENTAIRE 

A    L'UNIVERSITÉ    DE    CAEN 
1521 

Par    M.    H.    PRENTOUT. 


Deux  fois,  dans  le  cours  du  XVI*  siècle,  en  1521  et 
en  1586.  le  Parlement  de  Rouen  a  réformé  l'Univer- 
sité de  Caen.  Nous  avons  le  texte  des  deux  arrêts  de 
Information  :  mais  alors  que  les  circonstances  qui 
présidèrent  à  la  rédaction  et  à  la  préparation  de  l'un. 
*!^ui  le  motivèrent,  nous  sont  parfaitement  connues 
par  de  nombreux  documents  des  Archives  de  l'Uni- 
versité, des  Archives  communales  ou  par  des  écri- 
vains du  temps,  tel  que  Jean  Rouxel,  nous  ne  savons 
rien  ou  à  peu  près  des  causes  qui  déterminèrent  l'ar- 
rêt de  15.Ï1  :  nous  ne  trouvons  rien  à  cet  égard  dans 
ïes  registres  de  Conclusions  de  l'Université  de  Caen, 
rien  dans  les  Archives  communales,  rien   dans   le 
fonds  du  Parlement  de  Rouen.  L'historien  de  Caen  et 
de  son  Université,  de   Bras,  transcrit  dans  ses  Re- 
cherches  et  aniiquitez  le  texte  du  mandement  qui 
confère  a  M*  Jessé  Godet,  cons^eiller  au  Parlement 
de  Rouen,  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  exécu- 

10 
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ter  l'arrêt  de  la  cour,  maia  sur  les  causes  de  cet 
rèt  il  pas&e  en  deux  lignes  prestjue  iiisigniBantes 
rien  même  dan»  le  tableau  qu'il  trace  de  l'Unive 
A  cette  époque   ne  paraît   le  justifier:  tout  au  co 
traire,  de  Bras  racontant  ses  premières  études  d 
les  collèges  de  l' Université,  dépeint  coux-ci  comn 
floris&anti:  (1).  Faut-il  taxer  ici  de  Bras  d'oxagéraii< 
bienveillante  ?  Son  amour  pour  celte  Université  doi 
il  était  le  Hls.  a  cjui  il  témoignn  toute  sa  vie  tant  d'fl 
feciueuse  ei  d'activé  reconnaissance,   le  souvenir  i 
ses  premières  années,  ont  pu  prêter  des  traits 
flatteurs  ù.  sa  description.   Mais  tout  ce  rju'écrit 
Bras  paraît  être  confirmé  par  des  textes,  par  les 
cumeats  tirés  des  Archives.  I^es  Conclusions  nous 
testent  que  Jean  Goubez,  l'un  des  régents  de  collé, 
cités  par  de  Bras,  enseignait  le  grec  au  collège  i 
Bois  dès  1516  (2).  L'activité  des  professeurs  caennt 
est  affirmée  aussi  par  les  nombreux  ouvrages, 
les  éilitions  cia&i^iques  qu'ilb  publièrent  alors  chez  li 
Regnaull.  les  Macé,  les  Angier,  célèbres  impruneui 
du  temps.  M.  Léopold  Detisie,  dans  un  discours  p 
nonce  ici  même,  ne  relevait-il  pas  les  noms  des  vinj 
professeurs  de  la  première  moitié  du  XVI*  siècle,  q' 
étaient  autant  d'humanisies/  (3). 
Ce  n^est  donc  pas  un  état  de  décadence  de  TU 


|1)  Charles  de  Rnurii^L'vilh*,  sn^urde  Bru  :  tex  rechfrchet 
antiquxiei.,.  de  ta  ville  et  Univertiite  de  Caen,  |>..3tri. 

li)  Conduit,,  n,  f"  48.  Arch.  dép.,  D.  m. 

(3|  L.  Detiale  :  Eê$ai  »%r  l'impnmerte  et  la  ttbrairie  à 
de  44W  &  iSiO.  Uava.  int^,  40  p..  18:^1. 
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Brsitè  qui  a  rendu  nécessaire  la  réforme  de  1521, 
kais  certain?  abus  r|iii»au  reste,  lui  étaient  comrnuiu 
vec  toutes  ies  Universués  de  ce  temps. 
Qui  a  signalé  ces  abus  ?  Qui  a  demandé  la  réforinet 
ous  ne  le  savoris  pas.  Le  silence  des  registres  de 
onrlusionx   permei   de  siupposer  que  ce   n'ew  paa 
Université  elle-même  qui  l'a  sollicitée.  Sont-ce  ie% 
ourgeois  de  Caen  f  De  Bras»  si  bien  renseigné  sur 
ut  ce  qui  cniiine  de  l'adininistration   municipale, 
*en  parle  pus  :  le  mandement  môme  remis  a  Jesaé 
odet  lui  confère  le  droit  de  contraindre  les  bour^ 
Bois  de  Caen  a   l'aider  i^ur  certains  pointa.  Il  ert 
oesible cependant  qu'a  Caen  commeailleurs.  comoM 
Bourges,  comine  à  Orléans,  comme  a  Valence, 
Dmme  a  Nantes,  les  habitants  se  soient  plainta  6bà 
bus  qui  s'étaient  glissés  dans  l'Université.  La  pr^ 
nce  d'un  Sliittium  yenerale  dans  une  ville  était 
riea  pour  elle  une  source  de  prospérité  et  de  vit; 
iai«elle  était  aussi  onéreuse  par  rtjxemption  ^im^ 
ftlB,  par  les  privilèges  iUjui  jouissaient  les  som^ 

l'Université,  quelquefois  aussi  par  les 

,  dès  ce  temps-là,   les  villes  fournissaient 
Diversités.  Aussi  se  comprend-il  qu'il  v  aite«< 

bourgeois  une  double  préoccupation  :  d'uae 
laintenir  l'activité  de  leurs  Universités,  d'sutrV' 

pu£  permettre  à  des  professeurs  qui 
rbiniéressôs  de  leurs  fonctions,  lie  jouir 
;  privilèges  universitaires,  ou  a  des 

L  occu|^s,  d'abuserdeccs  privilég6«,|)o«r  MM^w 
vie  paisible  de  la  cité. 
Ce  sont  les  habitants  de  Bourges  qui  qm  ^n»  ^,^ 
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tiative  de  la  réforme  île  leur  Université,  qui  1* 
poursuivie  avec  âprfL^.  voulant  asireindre  les  fi 
fesseupà  A  enseigner  rfiguliércnient  ou  (i  céder  teu 
places;  ei  ils  ont  obtenu  Tappui  du  pouvoir  royal 
du  Parlement  fl)    Il  en  aura  peut-être  étô  de  m 
à  Caf»n.  La.  comme  partout,  le  pouvoir  royal  a  saîi 
avidement  une  occasion  nouvelle  d'intervenir,  dei 
nir  en  bride  les  Universités,  de  réprimer  la  licfui 
des  étudiants. 

Corporation,  l'Université  souffrait  des  maux  îdIi 
rents  a  une  vie  corporative  trop  intense;  elle  sou 
Trait  de  l'égolsine  oollectil.  I^es  docteurs  ne  voutaie 
plus  recevoir  purnti  eux  de  nouveaux  docteurs  poul 
ne  pas  diminuer  par  le  partage  les  revenus  rjn'iU  u 
raient  de  la  taxe  sur  les  étudiants  :  ils  ne  voulaieo 
même  plus  pourvf'tir  aux  vacances  rj ut  se  produisaiea 
dans  le  corps  en^ignani. 

Au  reste,  et  pour  ne  pas  trop  éloigner  les  étd 
dianis.  si  on  ne  conférait  plus  le  doctorat,  on  pnHli< 
guaÏL  la  licence,  on  n'observait  plus  lej;  délais  exigtt 
par  lesstHluis;  on  dispensait  les  écoliers  deîii  épreuves 
pour  s'en  dispenser  soi-même,  on  se  dispensait  mAme 
de  faire  les  cours.  Comme  on  ne  saurait  trop  It*  repé* 
ter,  maîtres  et  étudiants  des  Universités  ne  voyaient 
jamais  dans  l'enseignement  une  carrière  :  ils  se  fai- 
saient donner  dt;s  fnnctions,  des  bénéfices  ecclésiafr- 
tiques,  des  emplois  de  judicature;  mais,  quand  ils 


lll  Marcfil  Fournicr:  i' Vnivernit^  de  BourQ^is  au  cnmmi 
ineni  du  XVI'  »ii^cie  iNouv.  Rev.   his^t.  do  ilri>it,  '23»  aïin^, 
p.  Ô40  el  i'Aït,  *it  'M*  aniàw.  |>.  217  el  Oô7j. 
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fDl.  Us  conservaient  t^n  mèinn  lenip^  leurs 
bnclio^^  universitaires,  ne  d^dnignant  |>aiï  le  nu'*- 
liocre  revenu  qu'ils  en  tiraient.  &*ai'>:|uitiani  d*ail- 
eurs  aussi  peu  que  pn^^k^ihle  des  devoirs  de  leurs 
ihargee.  C'est  en  somme  ce  (|ui  s'était  produit  dans 
'Université  de  Caen. 

La  Courdu  Parlement  de  Rouen,  saisie  de  plaintes 
relatives  a  cet  eiat  de  choses,  envoya  à  Caen  une 
commission  de  trois  membres,  dont  le  procureur 
^néral  Hobertde  Villy  et  Jessé  Godet, conseiller  (1). 
commissaires  se  rendirent  a  Caen  en  juillet 
,521,  conférèrent  avec  leb  docteurs  et  régents  de 
'Université,  constatèrent  qu'en  certaines  Facultés, 
ux  lois  en  particulier,  les  cours  n'avaient  pas  lieu 
•^pjhêrement;  trois  des  docteur?  étaient  assez  Agés 
I  surtout  s'ôtaieai  fait  pourvoir  d'autres  charges: 
i'etaient  Jean  Gaudin,qui  occupait   le  poste  inipor- 

nt  d'offîcial  de  révôche,  Marc  le  Comte  et  Pierre 
e  Lesnauderie.  ancien  scribe  de  l'Université. 
i    bouillant    auteur   des   Patten  Onaintes,    devenu 

Claire  apostolique.  Ilss*en  remettaient  a  des  supple- 
ni*  du  soin  de  faire  les  lectures  ordinaires.  Les 
i^legués  de  la  Cour  voulurent  entendre  quatre  licen- 
iéB  qui  Huaient  a   la  place   des  docteurs  :  c'étaient 

ierre  Lalongny,  Jean  Le  Tellier,  licenciôb  endroit 
ïivil  e(  en  droit  canon,  Etienne  Palry.  licencié  aux 
oie,  Robert  Gauvillet,  licencie  en  droit  canon;  ils 
iireni  chargée  provisoirement  de  coiainuer  lea 
ours. 

(I)  De  BmH  :  Hcchtrche» . . . .  p.  :tt2. 
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Revenus  à  Roubd,  tes  délégués  ajant  relata 
qu'ilB  avaient  vu,  et  quels  abus  il&  avaient  constaU 
la  Coup  rendit,  le  16  aoUt  15*21,  son  arrêt  de  réformi 
tien  dans  lequel  étaient  visées  les  Facultés  de  dj 
civil,  de  droit  canon,  de  théologie  et  de  médecine; 
n'y  est  point  question  de  la  Faculté  dos  arts  (1} 

La  Cour  cherche  surtout  i\  assurer  la  régularité 
l'enseignement   dans  les    Facultés  supérieures; 
statuts  prévoyaient  sept  professeurs  pour  te  coll^ 
deedroite;  depuis  longtemps  ce  nombren'avait  pas  et 
atteint  :  la  Cour  décida  qu'il  n'y  aurait  plus  que  cia( 
docteurs  régents,  trois  en  droit  civil,  deux  en  droil 
canon.  Un  docteur  non   régent   leur  serait  adjoint 
qui  serait   particulièrement  chargé  de   l'enfieigm 
ment  des  înstiiutes  et  serait  dit  inslUuaire.  La  Goi 
fixa  avec  précision  les  heures  des  cours  ordinaires 
extraordinaires   Quant  à  l'enseignemeni,  il  est  ëint-j 
plement  recommandé  de  lire  les  textes  et  les  gl< 
et  les  comnieniaires  de  Barthole;  l'école  Bartholisti 
école  de  commentateurs  scola&tiques  amis   des  di 
tinctions  subtiles»  pesant  longuement  le  pour  et  II 
contre,  était  donc  encore  en  vigueur  à  Caen,  coi 
d'ailleurs  à  cette    époque    dans    toutes    les    auti 
Universités.  Le  point  sur  lequel  la  Courmsi&ie  pi 
ticuliôrement.   c'est  l'assiduité  et   la  régularité 
professeurs,    La  Cour  veille  aussi   au   maintien  àv 
laps  de  temps  prescrit  par  les  statuts  pour  ^c<^ut^rir1 


11)  <  Magna  reformatio  Univorsîtatis  per  Cunam    >«iipn'mj 
in  annu  Doniini  inilleHimo  quiii^enlcsimo  XXI  anno.  t   Arobj 
Calv.,  D.  47.  Bénel  :  /nt)«itair*  fU*  ÀrcMve»  de  VUntvtTMtté 
Cam,  I.  p.  en. 
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If^degréb.  en  lee  précisant  même  sur  ce  point.  Elle 
moutre  la  uiôme  rigueur  pour  les  examens  de  la 
Kaculii^  lie  lh(^ologie.  Quant  à  la  médecine,  on  se 
montre  moinb  exigeant  eJnon  pour  la  durée  des 
études,  ici  plus  qu'ailleurs  nécessaire,  mais  sur  les 
livrée  mdme  qui  doivent  être  lus:  la  ville  en  efTet  et 
l'Uoivf'reite  manquaient  de  médecine. 

Tout  le  reste  de  l'arrAli^  est  relatif  aux  mœurs  des 
étudumts  que  Ton  ei^saie  de  rendre  plus  sévères  et 
plu&  sobres.  Il  faut  avouer  que  lt-*s  anciens  statuts, 
avec  tous  les  repu»»  qu'ils  ordonnaient  pour  l'obten- 
iion  lies  degrés,  paraissaient  peu  se  préoccuper  d'en- 
courager la  sobriété.  Presque  à  chaque  examen  des 
■^f^w»  tétaient  offerts  par  le  candidat  a  ses  juges  et 
*tii  autres  professeurs;  la  chère  devait  toujours  ôlre 
abondante;  lors  du  dîner  qui  précédait  le  doctorat. 
c«lui  qui  prenait  le  degré  devait  soumettre  à  ses 
Jigeseï  invités,  au  lieu  de  la  thèse  actuelle,  le  ninnu 
'^  «on  (iiner  et  s'engager  a  le  modifier  sur  l'indica- 
ïi'm  dei^convive-s:  «■  hem  jurabitdociorisandus.  dit  le 
mittrologe,  se  submittere  omnimocorreciioni  faculla- 
ItB.  liquid  notabiliter  in  sue  festo,  tani  in  prandio 
SUam  aliis  comperiatur  delfectuosuin  ».  Il  en  était 
^  môme  dans  tes  autres  Universités,  et  cette 
^"«ualiie  n'était  pas  spéciale  à  notre  Université 
O'Xiuaode.  M.  Valabrëgue,  dans  son  étude  sur  le 
J-iàer  procuratorijt  de  l'Universiié  de  Montpellier  et 
Ia  vie  des  étudiants  en  cette  ville  au  XVI"  siècle, 
note  ces  repas  plantureux,  la  résistance  qu'opposent 
â  celte  coutume  les  étudiants  pauvres,  et  le  refus  de 
certains  gradués  de   s'asseoir  à  une  table  trop  peu 
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servie  à  leur  gré  (l).  Le  célèbre  Pierre  Ramus,  dai 
le  Proœmium^  raille  longuement  c<>ite  gourmandi 
universitaire. 

La  Cour,  en  r*^formant  la  Faculté  rie  thénlogi 
décida  que  tous  les  repa»  alors  en  usage  aux  degn 
seraient  supprimés,  deux  exceptés:  Inre  de  l'exaai 
dit  )i7*incipium.  un  déjeuner.  "  quod  frugale  erit 
moderatum,  quatuor  dootorum  a  principio  invi 
dorum  numéro  cnntentuni  •,  et  le  repas  doctora 
I  convivium  Hrwtorale  ".  auquel  seront  invités  I 
docteurs  de  la  Facult(5.  autrop  graves  et  honQ6t4 
personnes,  mais  choisieB  au  gr«>  du  candidat  :  oor 
pas  devra  être  8onriptueux>  sans  luxe  toutefois  et  a 
pareil  superflu;  on  préfère  le  solide...  sans  proscrii 
le  liquide. 

De  même  on  insère  dans  la  réforme  du  collège  d< 
droits  quelques  morg  pour  flétrir  les  beuveries  si  ché 
en(Xïreaujourd'hui  fluxétuiliantsallemands:  •  ordia 
tur  curia  a  conversationibus   crapulis,   ehrieiaiibi 
sunipluosisetopiparisconviviiseï  potissimum  in  gradi 
busas^unienilis  diligonterabstinendum  i  et  pourdeu 
motifs  :  <  quia  non  incomniessationibus.  non  ia  eu 
Iibu8...et  impudicitiis,  necin  terrasuaviterviventiu 
invenîlur  scientia  •   et  aussi   pour   Ie9  grandes  déi 
penses  qu'ils  occasionnent  aux  étudiants. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  ces  repas  trop  abondaa 
et  trop  fréquents  que  la  Cour  déclare  la  guerre  :  c*e 
aussi    a  d'autres   usages  antiques  auxquels   les  élt» 


(Il  Valahrf^ffuo:  la  vie  unwêrgitaire  A  Montpellier  au  IT 
tiéele.  Montr^lliei'.  in-rt^  Al  p..  l«nn. 
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inls  étaient  très  attachés,  à  leurs  fêtes  spéciales  et 
lUx  plaisirs  dont  elles  triaient  l'rtccasion,  aux  danses 
particulièrement.  «  Interdic-it  pariter  curia  ludis  illis 
vnluptuosis,  quos  chorea»  seu  tripudia  vocant.  »  Ces 
4an$e9.  de  Bras  le»  a  ainsi  décrites  :  i  Pour  lors  et  en 
-dpnt.  fts  feRies  <\(*  sainote  Catherine  et  de  sainci 
.1?.  PI  aux  Hoys.  l'un  faisoit  des  danses  aux  col- 
lèges que  l'on  a[>pelail  choreas.  là  où  l'on  jouait  des 
farces  et  comédies.  Et  s'appelloyent  telles  danses  qui 
■voient  coure  par  tout  ce  royaume,  basses  danses 
qui  consistoyent  en  révérences  simples,  doubles  re- 
prini^e&.  branslea.  Puis,  à  la  fin  l'on  dansait  le  tor- 
dion,  au  lieu  duquel  est  succède  le  bal  nu  la  gaillarde. 
El  se  dan&oient  au  tnbouriti  et  longue  tlUte  à  trois 
trous  et  un  rebec  •  (1  .  Mais  nous  savons  ce  qu'étaient 
ces  hrtss^es  danses,  nen  de  plus  inolîensif:  c'étaient 
dee  danses  de  cérémonies  :  on  a  peine  alors  a  com- 
prendre le  Jui;ement  que  la  Cour  porte  sur  elles  et 

ir  inierdiction.  Il  faut  donc  admettre  que  la  mé- 
loire  de  l'historien  le  trompe,  ou  bien  que  ces  danses 
qu'inierdit  la  Cour  n'êiaieni  point  en  usage  à  Caen. 
et  iftiVIle  vise  des  danses  en  honneur  parmi  les  étu- 
diaots  d'autres  Universités,  h  rhoreah  seu  tripudia 
vocant  ».  Or,  les  tripudia  étaient  des  danses  très  agi- 
lôet:  trépigner  ne  dénve-l-il  pas  detripudiuml  Pour 

lifCner  ce<t  danses  d'étudiant,  on  employait  un  autre 

►t  :  !e  o(«Hf .  Ces  sauts  étaient  en  usage  parmi  les 
étudiants  en  médecine  de  l'Université  de  Montpellier 
et  constituaient  une  véritable  brimade  imposée  par 


1^  r»p  Kras  •  Rpfhnrchet. 
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les  anciens  aux  nouveaux,  aux  bêjavnetc.  Ceax-«i 
révoltèrent  contre  cet  u&age.  et  cette  Univer&tlé  11 
supprima  en  1529  {I).  En  somme  il  y  avait  %ur 
point  encore  un  mouvement  général  de  rtjforme  quîj 
se  proposait,  comme  le  disait  la  Cour  du  Parlemenl 
de   Rouen,  d'abolir  les  mauvnisoB  coutumes  :   «  pn 
vas  consuetudines    que    corru[itele    potuis    dioeot 
Bunl  ».  La  Cour  ne  laissa  subsister  t]ue  les  honn^ 
récrf^ations  de  la  Faculté  dos  arts  et  des  CollAge» 
c  De  chacun  collège,  die  encore  de  Bras,  la  veilledi 
Ro)'s.  aucuns  regens  et  ebcolliers  jouo^venl  aux 
refours  de  la  ville  des  farces  dans  des  cbarretle* 
sur  des  chevaux  qui  servoyenl  de  s**monce«  et  invi^j 
tations  pour  aller  voir  jouer  le  jour  des  Roy» 
moraliiez  et  farces  joyeuses  auxdictscotlèxes  Tapi 
disner. 

f  Le  jour  des  Roys.au  matin,  se  faisoyeni  des  Moi 
tresque  l'on  appelait  Murol  les  des  jeunes  enfansd^ 
meilleures  maisons.   Lesquels  accompagnoyenl  1*1 
d'eux  qui  avoil  esté   Roy  de   la    Febve  et  alloyeni 
ouïr  la  Messe,  les  uos  à  Saincl  Pierre, autres  a  Saint 
Jean«   la  maison   Dieu  et  le  Sepulchre.  estans  bî< 
montez  et  accoutrez,  bravement  suyvis  d'une  infinité 
de  peuples, et  chacun  de  ces  Rovs.  pour  sa  plus  grande 
offrande,  portoii  la  febve  trouvée  au  gasteau  qui  TavAil 
eslevô  en  telle  dignité.  Tous  ces  actes  et  passetemi 
se  faisoyent  pour  exciter  la  jeunesse  en  honneslu 
créations  »  \2). 


(1)  Valahr."*gU)\  op.  cit. 

(2)  D»  Braa  :  Recherches. 
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W  Les  farces  d'étudiants  n'ont  pas  manqué  d'intérêt 
^K  cette  époque  :  mais  si  on  en  juge  par  celle  des 
^faitrjt  Ouaintes^  qui  souleva  pourtant  bien  des  co- 
lâree.  elles  ne  prosenteni  a  Caen  rien  de  licencieux. 
Tel  est  cet  arrêt  de  réformalion  de  1521.  qui  sem- 
ble avoir  surtout  pour  objot  de  réprimer  les  abus  qui 
sViaient  glit^és  dans  lea  Facultés  supérieures  ei  de 
(aire  disparaître  des  mœurs  des  étudiants  certains 
vieux  usages  trop  onéreux  a  leurs  bourses  et  prôju- 
ciables  a  leurs  éiudos  et  au  bon  ordre. 
Le  même  jour.  16  août  lô21,  la  Cour  conférait  è 
Jessé  Goitet  pleins  pouvoirs  pour  faire  appliquer 
Turrét  de  réfornmtion  1).  I-e  mois  suivant,  le  com- 
niisb«ire  était  a  Caen  et  le  19  t^ptembre,  a  8  heures 
du  matin,  se  tenait  l'ae&emblée  générale  de  TUni- 
versité,  au  couvent  des  Frères  Mineurs,  lieu  ordi- 
aijre  de  se^  réunions.  Le  coninnssaire,  •«  senator 
rissinius  •.  prononça,  s'il  faut  en  croire  un  procès- 
rbaJ  dn  a  la  plume  alerte  de  Lesnauderie.  et  qui 
arall  quelque  peu  ironique,  un  discours  des  plus 
ileurib  ;  u  Taoquani  aller  Denioâihene&  inter  Grœcos, 
«Ut  aller  Tullius  inter  Ronianos,  maxima  sermonis 
eU><tuentia  purgati^simi  omnium  aâsistentiunt  aures 
haud  aecus  quam  Philomela  suo  (quo  inter  ceteras 
ave6  excellit).  armooico  cantu  demulcente,  proposi- 
tum  upperuit  ••  (2).  Puis  Tarrêt  de  reformaiion  fut  lu 
par  M*  Geoffroy  Leniercier,  et  le  procureur  général. 


Ut.  De  Brsjt  :  AfcArri^AfK.  p.  S\'^. 
Axcb.  Oa.lv   .  n    47    H.'-nnt  •  fnr 


i't*'inlT--  \yZ\ 
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Robert  de  Villy,  fît  connaitre  le  mandement  rem« 
à  Godet.    Bien  que  cette  réformation  eût  éiè  tanni 
festement  imposée  â  rUniversité.  on  voulut  pe«| 
ter  les  formes  et  la  faire  adopter  par  elle.  Les  dei 
magistrale  se  retirèrent  ei  chaque  Faculté  sé\ 
nieni   en  délibéra.   Conforntf^ment  aux  statuts,  \i 
doyens  apportèrent    au    recteur   le»  conclusions 
leur  Faculté  et  celui-ci  conclut  à  la  majorité  des  Fé* 
cultes.  Ce  recteur.  Pierre  des  Prés,  maître  Ôs  arts, 
humaniste   distingué,    voulut    rivaliser    d'éloquen( 
avec   les  magistrats,    et   ceux-ci    étant   rentrés  ei 
séance,   leur  exprima   la  reconnaissance  de  l'Uni 
versiié. 

M'  Jessé  Godet   resta   encore  quelques  jours 
Caen  pour  veiller  à  Texécuiion  de  l'arrêt  et  régli 
certaines  affaires  secomiatres  :  c'est  ainsi  que.  sur  l< 
réclamations  des  étudiants,  il  décida  le  rétabtiE 
ment  des  barrières  de  la  rue  de  la  Chaîne.  Une  boi 
loge  fut  donnée  a  rUniversiie,  vu  réloignement 
celle  de  la  ville  et  l'heure  matinale  des  cours;  on 
profita  pour  supprinter  le  repas  auquel  les  nouveau] 
officiera  de  l'Univeraitè  devaient  inviter  les  ancieD^ 
les  fonds  qui  étHierit  à  cet  effet  remis  à  Lesnauderi< 
servirent  a  payer  partie  des  frais  de  l'horloge:  leti 
ftorde  l'Université  et  celui  du  collégedes  droits  foai 
nirent  le  reste  de  la  somme.  Le  commissaire  entfti 
dit  aussi  une  requête  des  régents  de  la  Faculté  éi 
arts  et  principaux  du  collège  qui  se  plaignaient  de 
concurrence  qui  leur  était  faite  par  des  pôdago| 
n  nonnullisacerdotesseusacrificuli  »,  luui  à  fait  igit 
res  et  sachant  a  peine  distinguer  un  nom  d'un  vert 
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principaux  de  collège  deiuandaient  qu'il  leur  fut 
défendu  d'aller  au  delà  du  Donat    Knfîn,  le  commis- 
Lire,  avant  de  fruitier  Caen.  euihlitcn  fonctioDS  les 
ouvenux  professeurs  du  Cûltége  des  drotiâ(l^ 

L'Univensitii  lira  quelque  protîl  de  celte  réforme  ; 
Bel  arrôt  du  Parleiueni  coninhua  A  Toclai  doni  elle 
jouit  au  lenips  de  François  I*",  el  â  sa  bonne  rt?puta- 
tion:  ellv  le  sentait  etle-méme.  Un  des  professeurs 
de  rUniversite.  Robert  du  Buisson  (DuaMi«j.  tît  l'éloge 
e&sé  Godet,  en  vers  latins. 


Conhrriptiifi  îiitor  pjitrcs.  relrluTrimo  consul 
CLariis  v»  vi  cunclis  iinlcIV'rentJus  avi».... 
Gloria  ^ymiinsii  nunc  cadoiuensiâ  adcs; 
Kclix  nnuc  Cndoiiins  pro  le  nuiic  ^cssil  flltimno. 
Ri  iionnannn  tïiiiiiil  tntn  triumpliat  humus  (2). 

\c  Brab  constate  aussi  les  heureux  elTets  do  Tinter- 
Teniion  piirleuientaire:  «  El  a  rai&on  de  cet  ordre, 
lequel  y  fut  bien  gardé  et  maintenu  (l'Université) 
fut  rendue  hi  fameuse  que  les  lecteurs  et  eacoUierB 
uoyent  de  toutes  nations  -  {3/. 
,ns  doute,  il  (aut  voir  dans  la  réforme  de  1521  un 
de  l'action  générale,  dirigée  alors  par  la 
tyauié  et  menée  par  rintermédiaire  des  Parlo- 
intfr  contre  les  Universités. 


Aich.  Cftlv..  D.  47.  BfVoet.  op.  cil. 
~ni    Sipj/lf*'>VMUi    grnmmtsttctr  juxentbu*    tp4t$    /KfT'/fi/jp 
arri;»    fun*iamentn  jarrrr  rotrnUbui  admodMin  fondurtlniu 

..•<  Bru    BerJierxf*i*.  |.. 
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A  Bourges,  à  Orléans,  à  Nantes,  à  Poitiers, 
trouve  les  traces  d'une  action  semblable.  Cette 
tion  parlementaire,  au  reste,  fut  utile  aux  Univer 
sites  et  Ton  peut  appliquer  aux  Universités  du  XV! 
siècle  le  jugement  que  M.  Liard  portait  sur  les  rap- 
ports des  Parlements  avec  les  Universités  du  XVIIP 
siôcle.  •  On  a  {Jârfois  présenté  les  parlementaires 
comme  les  adversaires  de  l'Université.  Rien  de  plu 
inexact  :  les  Universités  n'eurent  pas  au  contraire 
d'amis  plus  éclairés  »  (1), 


|1)  L*.  UanI  ;  L'etuteignemenl  supérieur  en  France,  I.9L 


LE   LIVRE   ROIGE 

DE    L'ÉvêCHÉ    DE    BAYEUX 
Par  M.  Eacène  ANQUETIL. 


Messieurs, 

Suzerain  de  plus  de  cent  fiefs  de  chevalier,  — 
P<3ese8seur  des  sept  baronnies  de  Saint- Vigor,   de 
Neuilly  et  d'Isigny,  du  Bois  d'Elle.  de  la  Perrière- 
Harang^  de  Douvres,  du  Plessis-Grimoult  et  de  Cam- 
^^emer,    —   seigneur   de    terres   considérables,  — 
propriétaire  de  nombreux  moulins,  —  aidé  par  ses 
chevaliers  quand  les  nécessités  de  son  église  l'appe- 
llent à  Rome,  —  aidé  par  tous  ses  hommes  pour  les 
^factions  nécessaires  de  l'église  de  la  Bienheureuse 
Marie,  sa  Dame,  et  aussi  pour  celle  de  ses  propres 
édifices  urbains  «  ars  par  le  feu  »,  —  c'était  au  XII^ 
siècle,  témoin   l'enquête  de    1134   insérée  dans   le 
8*  volume  de  nos  Mémoires,  un  puissant  seigneur 
que  le  seigneur  Évoque  de  Bayeux,  et  l'on  conçoit 
sans  peine  que   l'administration  d'un  tel   temporel 
nécessitât  nombre  d'ofticiers  de  robe  et  d'épôe  :  ceux- 
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ci,  pour  protéger  les  richeesee  et  las  poese&sioiii 
maître;  ceux-là,  pour  rûdîger  les  În8trunieni8pm( 
ou  publics  de  hnn  droit,  les  faire  valoir  en  justice MJ 
les  con&erver  ftotgneu&enmnt  dans  la  trésorerie  d&j 
son  Ofticialilé. 

Six  siècles  durant,  sy  entassèrent  et  dorm»reQtj 
des  documents  de   tome   naturo.  chartes  ou  canB* 
lairtïs.  I.a  foudre  de  178*J  les  excita  brusquenient  dAJ 
leur  sommeil;   leur  sanctuaire  fut  violô;  dei^  matn*^ 
irrespectueuses  s'en  saisirent;  une  partie  fut  dârot 
et  le  reste  jeté  dans  quelques-unes  de  ces  sixch«^] 
retôes  »  de  titres  de  l'Esclavage  *•.  livrés  »  ao 
salutaire  »,  le  25  septembre  17.)3.  sur  la  place  U\ 
rÉgalilé. 

i^a  encore  il  y  eut  des  sauvetages. 

Quand  les  années  eurent  passé  sur  ces  trif 
jour»,  quand  les  détenteurs  de  ces  épaves  crureoi 
prescription  acquise,  ils  en  firent  commerce. 

C'est  ainsi  que  vint  aux  mains  d*un  de  mes 
M.  G    Villers^  notre  président  de  l'an   dernier, 
manuscrit  connu  sous  le  nom  de  Livre  Romje  et  q* 
renferme  d'imporiantes  chartes  relatives  aux  *«f 
baronnies  épiscopales. 

Ce  cariulaire  composé  uppuremmeni  de  'JtîS  lolu 
contient,  apparemment  au^si,  ^\'i  chartes,  dont  1( 
rubriques  &oi)t  écrites  a  l'encre  rouge.  Mats  la  obai 
Qumérotée  402  est  en  réalité  la  4l*2\  ce  qui  porte 
nombru  de  ces  documents  a  622.  Le  premier  est 
1058  ou  KlTl.  le  drrnier  de   1455.  Le  manuscrit 
donc  du  XV*  siècle. 

Un  certain  nombre  de  pages  portent  des  traces 
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|ui  ont  détruit  certaines  parties  du 
&te.  Ce  feu  qui  \o  marque  est-it  celui  des  Réformôs 
X  1562,  ou  celui  des  Terroristes  en  17931  On  n'a 
EUcunes  duunôee  pour  résoudre  le  problème. 

De  plus,  il  eet  inconiplei  des  folioë  5  â  12  inclui»j- 
ffiment,  et  93  à  lOd,  au&»i  inclusivement:  ce  qui  fait 
foele  texte  saute  du  n'  4  au  n"  13  et  du  u"  270  au 
n*  309.  Les  n*"  4  et  270  sont  tronqués  dan»  la  fin  et 
li  n'existe  que  les  dernières  lignes  des  n"  13  et  300. 
Il  o'j  a  donc  plus,  en  réalité,  au  Livre  Rouge  que 
;S4Â  folios  et  58t)  chariea.  Après  la  charte  136  est  une 
^Qne;  après  la  2U)"  se  trouvent  4  pugr^b  hlanchcw; 
^r68  la  319*.  une  page  3  4  est  blanche. 

Le  relieur  chez  le*-|uel  il  fut  acheté  en  avait  donc 
^jtt  utilisé  pour  son  ntétier  un  certain  nombre  de 
^tioi  et,  pour  le  faire,  lavait  dépouillé  de  »a  cou* 
**rture.  Son  nouveau  possesseur  le  lit  rhabiller  en 
plein  cuir  rouge  avec  coins  de  cmvre. 
I  Tel  qu'il  e%>t  aujourd'hui,  ce  manuscrit  fut  8cqui8« 
^V  mois  d'août  dernier,  pour  la  Bibliothèque  Natio- 
Ne.  par  un  prix  principal  de  I.4U0  franc». 
'  M.  Viller»  aimait  â  le  communiquer  aux  arché^»* 
ogues  dont  plusieurs  y  ont  puisé  largement- 

M.  le  comie  de  Bonvouloir,  d^c«^dé  k  Tnur,  prés 
^yeux,  \g  Itî  janvier  1881,  le  dépouilla  entiéreuicui 
iQur  y  rechercher  les  traces  des  anciennes  familles 
tl  paya  et  y  puisa  une  table  de  prés  de  troi«  cents 
0ms  de  familles  normandes,  dont  nous  posÊédona  uo 
xemplaire. 

Uae  copie  intégrale  du  (naauscru  fut  faite,  vers 

12,  afin  qu'en  cas  de  vol,  d'incendie  ou  de  quelque 

X7 


autre  accident,  on  n'eill  pas  u  dôplorer  la  perte 
docunnentfi  qu'il  renferme. 

Afin  de  vous  ntetlre  a  niânie  de  juger  de  leur  ii 
porlanoe,  au  point  de  vue  do  Thigloire  Icnralr  je  toi 
demanderai.  Messieurs,  ta  peraiis^ion  d'en  analy: 
quelques-uns. 

Nous  y  lisons  que,  pour  s'exempter  de   la  cburj 
d'illuminer  décemment   (decenti  lumine)  la  calhi 
drale  le  jour  de  Noël.   Henri  II  {1166-1205)  doai 
une  pièce  de  terre   de  "ÎG  acres,  près  de  la  forèl 
Neuilly,  au  gué  Huvet,  entre  le  fossé  de   la  forêt 
vers  la  demeure  des  Pastoureaux  </'ei.v/(f;v//orum;i 
un  ruisseau   et  la   terre  GuilUume   d'HJberoie, 
pi**'e  de  terre  inrulie  et  peu  produoiive,  à  tenir  libi 
ment  et  franchement  avec  cousHime&  dans  la  foréu 
un  personnagequi  n'est  dosignéque  par  l'initiale R. 
afin  de  s'en  acquitter  en  sa  place. 

l^n  1*289,  le  mardi   vigile  .Saint  Mathieu,  eo 
lenibre,   c'est   la   f'indation  par  Pit*rre  de   Ben&isr 
dans  la  cathédrale  de  Bayeux,  des  deux  chapelles  U 
plus  anciennes  de*  collatéraux  de  la  nef.  de  la  Bi( 
heureuse  et  Glorieuse  Vierge  Marie  et  de  saint  Joifl' 
rÉvangélisie»  du  c6té  louchant  A  son  manoir,  et 
dotation  de  50  I.  t.  de  renie  sur  les  dîmes  d'Aireli*' 
les   terres  de  Rapilly    à   Carquegny.   dotation  sar 
laquelle  3<J  L  étaient  affectées  aux  deux  cha|>t*iuin6,l«, 
reste  devant  faire  face  à  la  construciion  immédiAU 
defedit«*s  chapelles.  i 

En  1300.  Exupère  des  Marais  est  le  premier  U* 
laire  de  celle  de  Neuitiy,  de  la  foDdaiion  du  m4iM, 
évéque. 
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Mn  1^-MJ,  en  exécution  du  testament  de  Guillaume 

de    Beaujeu    il33M837|,  Ouillaume    Bertrand,    son 

ftucceHiïieur»  fonde  à  15  1.  t.  chacun,  quatre  chapelains, 

deux  dants  le  nianotr  épÎËCopal  de  Baveux,  et  deux 

(Unscelui  de  Douvres.pour  y  célébrer  perpétuelletiient, 

chacun  &a  semaine,  la  messe  pour  lui  et  tes  siens. 

L'an  1261.  saint  Loui»,  alors  a  Kouen,  permet  à 
Jehan  Legendrcchanoinede  Bayeux.de  reconstruire 
^chapelle  Saint-Simôou,  ruinée  par  la  n^er,  sur  un 
terrain  acheté  du  Roi  sur  le  mont  proche  la  mer.  Ce 
serait,  d'apréfi  un  cak-ul  facitet  la  7'  aïeule  de  l'édi- 
eule  actuel,  ^econi^truit  en  1850.  sur  les  ruines  d'une 
autre  qui  avait  à  peine  cent  ans  de  date. 

Au  XIII*  siècle,  Roger  Suhart,  t'hevalier,  pour  lui 
^1  Richard,  son  frère,  et  pour  tous  ceux  qui  étaient 
^u&Oë  du  meurtre  de  Philippe  de  Vouilly,  chevalier, 
^t  de  Guillaume  de  Vouilly,  frères,  donne  8  1.  de 
Hîûle  pour  l'entretien  d'un  prêtre  qui  célébrera 
l'jffice  dans  la  chapelle  de  la  léproserie  d'isigny. 
pOor  les  fîdéles  de  Uieu  et  surtout  pour  les  ànies 
<^iifi  défunts,  tous  les  jours  et  à  perpétuité.  A  ces 
Sl.iie  rente  a  prendre  sur  son  tief  de  la  Balaine.  il 
•jotiia  de»  renies  en  blé  sur  ces  lônemenls  et  nomma, 
pour  une  fois,  le  titulaire  Guillaume  Moiguart. 

A  la  chapelle  du  chastel  de  Bayeux,  donnée  en 
iJO^A.  Hubert  des  Anléges.  appartenaient  le  patinage 
dans  le  Veraay,  avec  quatre  asnes  de  bois  par  jour  et 
deux  fouti  par  an, et  lesdlmeb  de  Sainto-Honorine-des- 
Perteti,  témoin  une  exécution  faite  bur  les  fermiers, 
en  1321.  par  M*^  Pierre  Larthier,  se  prôteadaat 
Uiuiaire. 
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Jehan  de  Rupalai  ôuiii  tenu  de  r^parnr  tes  dt^ 
et  ei^c luttes  des  moulina  de  Aiidouplet  de  fourair 
meule.  Ils  avaient  dte  acquis,  en  1217.  aveceecli 
bogues  *ii  autres  p**riîneiice6.  pour  Tevéch^ 
Bayetjx.  par  M*^  Ricard  de  Flory,  adnuni^rai 
général  de  l'evèche.  in  abxentia  dtmuni  /?< 
tlierosoiimati  /;ro /Vc/i.  d'un  nom méGilleliertl^hot 
en  e^change  de  1Û5  acres  de  terre  et  un  bniinient. 
près  la  maison  de&  Lépreux  d'isigny,  a  charge  d*ai 
rente  â  Tevéche  de  12  s.  t.  à  la  Saint  Michel. 

l.a  gut'rre  de  Cent  ans  diminua  tes  revenus  ai 
moulins  episeopauK    En  1397.  Nicolas  du  Bot^c,  pt 
prietaire  de  la  moitié  des  trois  moulins  de  Jurqu< 
inféodr^    primiiivement  a    Riioul    de    la    Buigoe 
exproprias  sur  son  petit-(ils  Jehan,  (il  un  accordavf 
la  merodo  ce  dernier,  deguerpie  Guillaume  D^mbot 
ville,  a  la(]uelle  il  remit  les  arrérages 6chu6  et  7  l.i 
reine,  mo^^ennant  60  1.  de  roparations  dans  l'annèsl 
'24  l.  seulement  aitres. 

Vingt-quatre  ans  auparavant,  en  1373.  Louis  T^ 
Kard  expot^ait  au  Roy  qu'il  possédait  jadis,  a  Bayci 
deux  moulins:    •    lieu  desBoubz    l'estanc   en  droi 
la  porte  Saint-Vigoret  et  l'aultre  en  droirt  ta 
Saint-Martia,  en  dedens  des  barrières,    deequitli 
celui  dessoubz  l'estanc  avoit  esté  abatu   et   rasé  f» 
l'ordonnance  et  volonté  du  capitaine  et  des  gens 
la  ville  pour  la  eeurté  dicelle.  et  leaue  alani  de  l't 
u  l'autirt!  tournée  et  nnse  dans  \ei  fossés,  si  bien  qi 
l'aultre  ne  pout  de  longtemps  après  mouldre  %.... 
pour  alimenter  a  nouveau  ce  dernier.  îl  uvait  acl 
entre  l'ancien  cours  de  la  rivière  et  celui  de  la 
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des  terrains  par  lesquels  il  avait,  au  moyen 
'cfeseaulx.  flélournt^  le  coups  de  cette  nuipte  eau  sur 
laquelle  a'existait  aucun  moulin.  —  Kt  le  Roi,  en 
considération  de  se»»  services,  et  parce  que  c'était  le 
seul  moulin  de  la  ville,  fît  df^fenses  à  ses  ffens  de  le 
K^ner  et  lui  permit  d'établir  «descente  ou  essay 
pour  lÂchier  et  oster  leaue  en  trop  grande  abun- 
dance  t. 

l-e  premier  moulin  *  aoubz  l'estanc  •  excitait 
l'appetil  des  braconnierb  d'eau,  a  cause  de  l'excelleiïcto 
<lu  poisson  qui  se  prenait  dans  cet  «  estanc  »  ou 
vivier.  La  plu?  ancienne  charte  du  Livre  Rouge  a 
^(•aii  à  un  engagement  pris  par  Michel  Kgret,  de 
"»i)pux,  un  pécheur  i ni  pénitent,  d'abandonner  h 
i*»ftque  son  manoir  de  la  rue  de  la  Poterie,  s'il  était 
^'l^ItpiB  pochant  dans  ce  vivier  on  commettant  quelque 
"^uirp  méfait  contre  le  seigneur  évoque. 

Kn  13*56.  sur  mandement  royal,  Robert  de  Wari- 
(™ie%.  chevalier,  bailli  de  Caen.  et  Rent^  Le  Cous- 
'pllier,  vicomte  de  Bayeux,  font  constater  et  rétablir 
'^«  droits  de  Louis  Têzard  sur  la  pèche  dans  les» 
"^•fts  faits  pour  la  défense  de  la  ville.  •  en  droit  le 
^l'ierde  Bayeux  et  le  gurdin  au  doien  •>, 

Jln'y  avait  pas  jusqu'aux  religieux  de  l'Hùiel-Dieu 

^^i  ne  fussent  alléchés  par  le  poisson  de  celui  qui 

"animait  leur   prieur,  aussi   les   voit-on   construire. 

^ua   lefi  eeseaulx    de   son    moulin   du   Mesnil,   une 

f'^herie qu'ils  durent  enlever  sur  sa  plainte  légitime. 

Les  immenses  prés  de    TLvéque,  son  refToul   du 

m^nie  moulin,   furent   aussi  l'objet   des  entreprises 

d'.iiitucieux   riverains  qui  voulaient  eu  tondre  plue 
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que  la  largeur  de  leur  langue,  et  avec  lesquels  c^peo 
dant  il  fallut  composer. 

Le  seigneur  évoque  exerçait  •  vng  droict  nomi 
lée  es  bateaux  pesqueure  qui  vei>oieni  descendre 
maréer  â  Porl-en-Bessin,  sauf  et  excepté  vng 
appartenant    aux    religieux    de  Saint-Vigor*    pi 
Baieux  ».  Jehan  des  Fontaines,  «eigneur  da  Boae 
Moon,  vassal  de  IVv<>que,  ayant  voulu  y  exercer  c 
droit  &ur  tous  ses  hommes  et  ressénns,  dut  j  renonce 
et  consentir  à    n'en    user   que   sur  oeux    « 
davanture  »  dan^  le   baieuu   desdits   religieux:  so 
droit  restant  d'ailleurs  incontesté  sur  les  mart^ans 
descendants  au  Houp,  entre  la  goulette  de  Varrie  et 
Marigny. 

I>es  gens  de  la  baronnie  de  Saint* Vigor  étaient 
tenus  de  garder  les  prisonniers  du  baron,  et*  en  l'288| 
nous  voyons  six  d'entre  eux  se  mettre  en  sa  volonti 
et  ordonnance  pour  avoir  laissé  échapper  Jehau  d 
Gueanne.  Guillaunie  Bertran  el  Pantouf  i  soupchoii 
neis  de  murdre  et  de  larrechin  ». 

I/6vâque  faisait  protéger  son  droit  de  chasse  pa 
des  gen&  à  lui  ei  les  forestiers  du  Roi  ne  pouvaieni 
exploiter  sur  ses  domaines.  Toutefois,  il  ociroy 
assez  facilement  c  congié  et  liscence  d'y  cachier 
prendre  toutes  bestes  sauvages  »,  habituel lenieo 
pour  deux  ans,  et  toujours  à  condition  d'appeler 
lors  de  la  chasse,  un  de  ses  prevosts  ou  forestiers. 

Kn  1377,  Henri  de  Thieuville;  en  1392,   Raoul 
Hamars;  en  1410,  Louis  Duboys,  escuier,   sire  di 
Lison.    Antaury     de    la    Luiserne,    Guillaume 
Creully,  Denis  de  Pierre  Ficte,  frère  do  sire  de 


DOIT),  Thomas  Le  Vort.  varlet.  et  autres  de  ses  pareils, 
firenl  aniendo  à  l'évéque  pour  délits  de  chasse. 

Cos  derniers  «  e«toient  depuis  la  Tou«!»ains  entrés 
furtivement  et  de  nuit,  par  pluseurs  foys.  et  avnieni 
châtié  a  force  de  chiens  et  de  Hllf's  r,  en  Boi?  d'Klle. 
en  quoy  ilsavoient  grandement  injurié  l'évéquesqui 
lee  poursuivit  d'umen Je  hnnoniblo  el  protiiabledevani 
GiÙllaumeGomhaut.  vicomte  de  liaycuxo.  En  vain  les 
Ûres  de  Lison  et  de  la  Luiserne,  ce  dernier  péro 
ury,  allérent-ils  a  Bayeux,  en  Thostot  de 
an  de  Boissey.  pour  Tapai&er.  Il  exigea  la  compa- 
rution en  how  chastel  de  Ntilly.  U«u  du  meHait,  de 
us  les  eoiipables,  et  à  l'instante  jinère  du  sire  de  la 
Luiserne,  »>*y  rendit  lui-mâme.  La,  les  coupables  con- 
rent  leur  fait,  t»  atTermant  w  toutefois  «<  n'avr^ir 
prins  rju'un  sanglier  porté  a  lostel  dudit  seigneur  de 
Lison.oûilavoit  esté  souailb*  et  départi  »,  ce  seigneur 
b'ayanl  fuit  autre  chose  que  de  leur  donner  Tbospita- 

Un  trait  caractéristique  de  l'époque  du  moyen 
kge.  ou  toute  fonction,  même  servile.  était  un  fief. 
notis  est  fourni  par  une  transaction  entre  l'évôqueet 
««portiers  de  son  manoir  de  Neuilly.  Sello  de  Bor- 
li«soh  et  ba  femme  qui  était  en  possession  hérédi* 
des  |iortes  du  grand  el  petit  chastels.  citèrent. 
234.  Thomas  de  PVéauville,  qui  s'en  voulaitdébar- 
devant  l'assise  du  Roi.  Us  réclamaient,  avec 
e  gouvernement  de  l'huis  épiscopal,  juiur  eux  et 
eurs  serviteurs,  par  chaque  jour  de  présence  di» 
"évèque  au  cbàieau.  pain,  boisson,  chandelle  H  des 
lroi«  plats  servit  a  l'evéque.  un  bavagp  d'voine  pour 
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chacun  de  leurs  chevaux,  ...  la  dépouille  de  loue  Iw 
voleurs  et  des  duellÏMes  dan»  le  chAteau»  avec  les 
ohJBtions  dfts  piigiilistes.  dita  deniers  If^gaux.  elOv, 
etc.  L'Évoque,  pour  lo*  rongodier.  dut  leur  aban- 
donner le  tèneriienl  de  Rf)ger  de  Nulli  et  certaines 
franchises;  mais  il  affirma  sa  suzeraineté  en  leurini* 
posant  eschaôtes  et  redevances  envers  soi,  et  en  se 
réservant  la  garde  de  leurs  hoirs  màles  et  le  mariage 
de  leurs  6l)es. 

n  Ce  chasiel  tie  Nully,  vng  des  plus  fort»  chastiaulx 
du  pais  et  que  nos  ennemis  ont  plus  ronvoittid  h 
avoir,  ei  lequel  chastel  est  assis  sur  port  de  mer  prés 
de  la  Hogue  de  Saint- Vast,  où  noseanemisont  aeou^ 
tumé  de  descendre  plus  que  en  aultre  lieu  en  nostra 
duchiéde  Norniendie.  ...  (>ourquo^  il  est  très  n6c«»- 
sité  d'y  faire  bon  guet  et  garde,  tant  de  nuit  que  de 
jour  H.  disent  les  lettres  du  Roi,  du  6  février  1-412, 
«  sur  la  requête  que  lui  présentait  Guillaume  Bonnet, 
sonanié  et  féal  conseillier'-.atinqiie  tousses  c  homme» 
et  tenans  des  baronnies  de  Nully,  Cambremer 
aultres  terres  et  seignouries  n  y  fissent  ^uei  exclusi- 
vement, fut  de  nouveau  confié  à  leur  garde  exclusive, 
comme  sous  les  deux  derniers  évéques,  et  le  Roi 
manda  a  ses  gens  de  prêter  main-forte  au  capilaiDS 
du  lieu  pour  contraindre  les  récalcitrants  i  parcfil 
que  de  nouvel  noz  ennemis  sont  descendus  h  gran 
puissance  ù  la  dicte  hogue  de  Saint- Vast  etytienneo 
les  champs  *. 

En  1390,  les  gens  tenant  à  Rouen  l'échiquier  d«  h 
Saint-Michiel  ayant  renvoyé  certaine  affaire  coacer 
nant  le  tavernage  de  Douvres  par  devant  Robert 


SVarignies,  ch'''  el  bnilli  de  Caen,  Nicolas  dn  Boec  de- 
handa  au  Roi,  ce  qui  lui  fut  ociroyé,que  renquALefùi 
reçue  sur  le  lieu  contentieux.  «  considéré  le  péril  des 
chemins,  la  distance  des  heulx  qui  sont  bien  â  trente 
lieues  lung  do  laulire,  et  que  nosire  eechiquier  n'a 
|>afi  eu  lieu  de  long  temps  et  encore  n'est  pas  certaine 
cbo«e  qu'il  dnjbi  est re  â  son  terme,  et  auxi  que  des 
gêna  qui  scevveat  le«  mieuU  la  vérité  pourroient 
mourir  de  jour  en  jour,  tant  pour  les  guerres  qui 
sont  au  pays  que  aultremont  ». 

L'Kvèque  réclaniait  et  fut  maintenu  danp  Ron  droit 
jd«   •   mettre  le  pri  es  vins  et  é$  aultres  bevnges  el 
t«6niblablerrM!Mt   congnoistre  de  lu  transgression  du 
prix,  et  c«tmni6  nianqui*nient  sy  fait  y  esloiï    lui   en 
appartenou  correction  et  punicion  ".  Semblable  pro- 
cès eut  lieu  pour  Sain te-Mareglise  avec  même  résultat. 
Si.  à  ce  droit  de  tavernage  du  septuple  baron,  noue 
ajoutons  sies  droits  de  moulie  (a  Baveux  il  était  l'uni- 
meunier),  nous  voyons  qu'il  einit  le  moUre  à  peu 
lu  du  régime  économique  des  hommes  qui 
Ht  sur  ses  terres. 
Le  temporel   et   te    spirituel     sont    constamment 
enirentélét>  dans  le  Livre  Rouge.  On  y  trouve:  la 
constitution   des  chanoines  du    Plessîs;    les   statuts 
du    Saini-Sepuicre;    la    fondation    de    l'Hùiel-Dieu 
de  Vil  1ers- Bocage;  des  collations  de  bénéfices;  des 
!  accords  de  t'évéque  avec  des  couvents  et  abbayes; 
des  fondations  pieuses;  des  créations  de  (■hapelles; 
det  patronages  d'églises  ei  de  prieurés;  des  chartes 
concernant  le>  immunités  cléricales,  les  dîmes,  le 
munéage,  les  services  et  redevances  des  chevaliers. 
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les  droits  de  varech,  les  salines  de  Nouilly,  des  dona- 
tions, des  prfx:édureK  en  échiquier,  viconitô  et  bâiU 
liage,  pour  maintenir  ou  revendiquer  les  droit»  en 
prélat,  des  baux  de  ses  Uiens,  tes  droits  de  ses  foi 
et  marchés,  les  coutumes  d'Isigny  et  de  Neuilty,  les 
libertés  d'Isigny,  etc. 

Ce  puissant  seigneur  f«^odal  qu'<*iait  l'évéque  de 
Bayoux  avait  a  Rouen  un  manoir  seigneurial,  prêt 
Saint-Candide  et  le  fossé  du  château,  manoir  contigtt 
au  mur  d'enceinte  du  c6té  de  ta  porte  de  France.  A. 
Caen,  aussi,  il  avait  une  demeure,  achetée  par 
Nicolas  du  Bosc,  en  13(î9,  de  Rogirr  du  Prey  ei  d» 
Jehenne,  sa  femme,  de  la  paroisse  Saint-Pienre,  daoa 
la  rue  de  Lenguennerie.  C'était  une  miison  avec 
cour  et  appartenances,  •  jouxte  la  mail^on  qui  fut 
Michiel  Lemperourd'Allemaigne  et  une  place  vuide*; 
Il  L'avait  payt^e  20  1.  t.  francs  d'or,  du  coing  du  Roy 
pour  20 s.  t.  la  pièce. 

Puissé-je.  Messieurs,  n'avoir  pas  abusé  de  vot 
attention,  ni  diminué,  par  mon  insuffisance,  rintérèl 
du  sujet  que  j'ai  traitf^!  J'ai  eu  ce  dessein  unique  d'ap- 
peler l'attention  de  notre  compagnie  sur  un  manus 
crii  dont  la  publication  me  semble  digne  d'éire  entrer 
prise  par  quelqu'une  des  Sociétés  savantes  de  notrtt 
Norojandie.  ou  tout  au  moins  d'être  patronnée  pa 
elles. 


LE  LIVRE 


DES 


CHANTS  NOUVEAUX  DE  YAUDEVIRB 

Par   M.   Armand   QASTÉ. 


Parmi  les  raretés  bibliographiques  normandes,  il 
en  est  une  qui.  à  notre  avis,  doit  solliciter  tout 
particulièrement  l'atteniion  de  la  Société  des  Anti- 
quaires, c'est  le  petit  livre  de  chansons  que  se  pro- 
pose de  réimprimer  la  Société  Rouennaine  de  Biblio- 
philes [1)  et  qui  a  pour  titre:  Le  '  Livke  des  ÎChants 

NOUVEAUX  ;  DE  VAVDEVIRK  !  PAR  Oi'.DKE  ALPHABÉ- 
TIQUE i|  Corrigé  et  augmenté  outre  la  \  précédente 
impression.  —  A  VIRE  chez  Jean  de  Cesne  Impri- 
meur y  et  Libraire. 

Au  commencement  du  XIX"  s^iècle,  on  connaissait 
deux    exemplaires  de  ce    précieux    bouquin.   L'un, 


<1)  \a  SoitiiHô  roiiennaisi- (l<>  Hiltlit>|ilti1('s  a  bien  voulu  nous 
char^îiT.  —  et  nous  la  rcruerrions  vi\i'irii'iit  df  cr  ti'iiuii^nia^o  di' 
confianrft,  — de  donnrr  nos  stnns  ;i  f'*ll)'  n'inipri'ssitm.  «lui  a 
paru  à  Rnuen  au  mois  de  janvier  IIKfi. 
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appartenant  h  M.  Flaust .  maire  (Je  Saint-^ever 
Vire,  avait  ete  acheté  par  lui.  en  IHIO,  n  la  vente 
M.  By  (catal  „  n°  I97S).  et  a  servi  de  bafie  (1)  h  !'< 
lion  des  Vaicr  de  Vire,  dits  d'Olivier  Basselin,  (ai 
en  t8ll.  aux  frai^  et  par  les  &oins  du  M.  Augu 
A&&elin,  eougpréfetde  Vire,  et  d'un  certain  nomb 
d'amateurs  vïpois»  parmi  lesquels  on  compi 
MM.  Dubourg  d'Isigny  et  Lanon  de  la  Rena 
dière  r2). 

Qu'est  devenu  cet  exemplaire  f  On  en  a  complet 
ment  perdu  la  trace. 

Le  second,  le  seul  qu'on  connaisse  aujourd'h 
aprô8  avoir  appartenu  a  Pierre-Daniel  Huet.  dont  il 
porte  les  armes  sur  les  plats  de  la  couverture,  p 
après  la  mort  du  savant  prélat,  dans  la  bibliotheq 
des  Jésuites  de  Paris.  Oxx  lit.  en  f^ffet,  en  tétte  4 
titre,  une  note  de  la  main  de  Huet,  qui.  de 
vivant,  avait,  ivmmie  on  gait.  donn<^  s«  riche  bibli 
theque  &  la  maison  professe:  ••  Unmusprnfes.  Par 
Sociei,Jesn  •,  et.  au  bas.  cette  mention  imprimée  sur 
une  petite  bande  de  papier  collée  par  le  hibliothei*aire 
au-dessous  du  nom  de  l'imprimeur:  A>  ej-tra  hanc 
iiêbliothf^cam  effetatur,  £x  obe  \diêniia]  (3).  Aujour- 


tU  Awpc  le  UI&.  tU\  IVilinit'^rv,  dont  uou»  parlerons  plus  luiu. 

[i]  M.  Daltoun;  ri'tsi^v  m  puhlit'>  tUns  Ira  Mi^i>tref  4e  to 
h9if%tt0  des  Aftfi^ttdtf'ti'é  de  Sormandîë  d**  savantca  rlixf-o 
tvt  1*  Vhàtenu  tie  Vire.  —  M.  L  dp  la  lti*njiudii*r.  asn.  i* 
M«U^Hran.  dit  uo  bn^oimi'bf*  trt'*s  distÎDgo^, 

iHi  i^*tti*  fto  dr  mot  qm*  iioii^  iiH'ttiuis  «-ntn*  fi  m  i-XÀ  tvtntè» 
\vkr  1«*  coote*u  du  reli^^ar 
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d*hui  rexemplaire  de  Iluet  se  trouve  à  ta  Ré&erve 
de  la  Bibliothèque  Nationale  (1  . 

Nous  n'allons  point  reprendre  ici  lafjuesiion  absez 

aouveni  agitée,  et  épuisée  aujourd'hui^  ce  nous  sem- 

,  de  ta  paierniiâ  des  i^attx  de  Vire. 

lApré^  les  travaux  de  M,  Kugèneile  Beaurepaire  (12) 

leË  uùtrefc.  'A),  lacritiriueadt^fÎLiuivenientudniisr^ue 

tous  tes  Vaux  de  VireoM  Kâucfetti'r^,  publié»  par  les 

litcurs  de  tSlI.  et   reproduits  dans  les  ^ditinns  de 

uis  Dubois  (1821)  de  Julien  Travers  (1833)  et  du 

biliiiophile  Jacob  '  I8ô8).  sous  le  nom  du  vieux  fou- 

loa  viroi«^.  Olivier  Bassolin,  >   mis  à   Hn   •   par  le& 

gtai:cï  vers  le  milieu  du  XV'  siècle,  tous  ces  Vaux 

Vire,  dis-je,  doivent  tHre  res-tiluésa  l'avocat  viroie. 

Le  Houx,  mort  en  ltil6. 

Il  ebidonc  bien  entendu  que  toute.t    les   chansons 

contenues  dans  le  livret  de  Jt'an  de  Cesne  sont  les 

VaujL- de  ^irede  Jean  Le  Houx.  Mais,  comme  nous 

allons  le  montrer,  ce  ne  sont  pas  tous  les  Vaii^v  de 

Vàrf-  qu'aiîonipoBés  rava«'ai-poéie. 

Diïîons  d'abord  quelques  mots  de  l'imprimeur  de 
c«6  chansons  viroises. 


t 


)  XVUB.  KtWrve  V.  fiOfH  P    inv.  K.-h.  Y  a850.  — Nicola» 

rantl.  iiilrridant  dt>  la  (îriH'rAlitt"  <!•*  CKtnisout;  Ixmis  XIV. 

n^Jftit,  lui  auitâi.  un  t'tiMiiplairiMli'lVMlilioii  dr  .Iran  rie  OpBnu. 
Vuir  k«  UaUl.  luaniwcrit  «le  ws  livras,  ii"  a84H.  Hihl.  de  llaen. 
I^t  Eug.  li**  Bw»nrt»p«ir»«:  Ètudetur  HaxsMm,  Jean  Lf  lfou;c, 
tt  ta  l'ande>virtr  normand  tXXJIh  not.  dt*M  Metn.  Uê  la  Soe. 
4fM  At\tîq.  de  Snrmatuiiti  :  {Kliit'Xi,  Hanid,  IMîSKi.fti  liraiîf  àpart. 
tMi  Armand  (iaslô  f.tude  crittque  et  fn\ttortfiut*  xurjfan  Le 
Hifu^  rt  le  Vau  de  Vtru  A  lu  fin  du  XVh  ii^ltf,   Paris.  K. 

riti,  1874.  etc..  «•te. 
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Comme  on  peut  le  voir  par  l'examen  du  titre  (1), 
Jean  de  Cesne  a  négligé  de  dater  son  petit  volume. 
On  croit  généralement  que  le  Livre  rffjt  Chaut»  wou- 
veaiLc  de  Vaudevire  parut  en  ll>b9,  c'eet-a-dire  un 
peu  plus  d'un  demi-siècle  après  la  mort  de  Jean  Le 
Houx.  Cette  date  (*st  très  acceptable,  car  nous  gavons 
que  Jean  do  Cesno  a  imprime  plusieurs  livres  ou  pla- 
quettes â  Vire  en  1663.  en  1664,  en  1666.  en  1670.  en 
1G77.  et  même,  croii-on  en  1704  (2). 

En  outre,  dans  un  Cale^idrier  historique,  etc..  (U 
la  mile  de  Vire^  portant  sur  ta  couverture  la  date  de 
1771,  on  lit,  à  la  page  42  :  •  Élotje  d'Olivier  HoAselin... 
Nouiï  avons  de  lui  un  recueil  de  vaudeville»,  reniib 
en  meilleur  françaih  par  M.  Jean  Le  Huux.  dit  le 
Romain,  avocat  à  Vire,  et  imprime  depuis  dans  cette 
ville  chez  Decône,  en  i6<>9. .  .  >.  L'auteur  du  Cnien' 
driei*  histarique  reproduisait  l'erreur  commune  et 
n'attribuait  à  Jean  Le  Houx  que  le  mince  mérite 
d'avoir  mis  «•  en  meilleur  français  j),  c'est>a-dire  «  aa 
français  plus  uioderne  »,  les  vieilles  chansons  d'Oli- 
vier Basselin;  mais  tl  pouvait  être  fort  exaciemem 
renseigne  sur  la  date  de  l'édition  de  Jean  de  Ceene. 

Admettons  donc,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  que 

<1)  y q\t\q  fac-similé. 

Ci)  La  plupart  de  C4.'«  impretisioaâ  sont  à  la  Bihliallièquo  àt 
Vire.  Nous  ftignuleruas  tout  parUculi'^roiuent  l'fJtficedif  Hwrnt' 
St*vef  \f^ iUnii  Kraaçois-Michnl  DuUamol.  de  Vire,  reUgieox 
bénVflictin  de  t'ahbayt)  île  SaiiU-îi'Vr^r.lu'**».  Itï70,  Voir  le  mémoire 
de  M.  UU.  FK-doriiiUf  sur  V Itnyrnnen^  il  l'i>v  {Anoatûiv  U*ss 
cinq  dvtp&rlumËnts  de  la  Normandie,  pultlié  par  l'Associftlion 
Nurmaude,  1807,  pa^jâ  157  et  suivanles). 
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le  Liwe  des  Chanta  nouveaux  de   Vaudemre  a  été 
imprioié  en  1669. 

•  Corrigé  et  augmenté  outre  la  précédente  im- 
pression >,  lit-on  au  titre  du  volume.  Il  y  avait  donc 
eu  une  édition  princeps,  donnée  par  Jean  Le  Houx 
lui-même.  C'est  évidemment  colle  qui,  d'après  la  tra- 
dition, indisposa  contre  lui  les  prêtres  de  Vire,  les- 
quels lui  auraient  refusé  l'absolution  et  l'auraient 
forcé  d'aller  jusqu'à  Rome,  pour  y  chercher  le  par- 
doD  du  grand  crime  qu'il  avait  commis  en  chantant 
le  vin  d'Orléans  et  le  cidre  de  Normandie  (t). 

(1)  Cette  tradition  n'a  rien  d'invraisemblable: 

!•  D'abord,  il  est  constant  qu(>  Jean  Le  Houx  avait  pour  sur- 
nom <  le  Romain  »  ; 

2»  Un  de  ses  Vaurtev ires  (voir  notre  édition,  page  10l|  fait 
mention  d'un  voyage  entrepris  par  l'auteur  fiu  delà  des  monts: 

Voicy  tons  gens  de  conrage, 

Lesquels  s'en  vont  ea  voyage 

Jusque  par  delà  les  monts... 

Qae  la  bouteille  on  n'oublie. 

En  regrettant  Normandie 

A  l'ombre  dods  nous  serrons  isoirons)  : 

Si  le  (ibemin  nous  ennuie. 

Et  l'un  â  l'autre  boirons. 

3*  Sur  un  livre  qui  a  certainement  appartenu  à  J.  Le 
Houx,  ou  lit  sur  la  preniifTe  pa^*'.  écrit  de  sa  main:  «  Pour 
Jtf»  Jean  I^  IIohj:,  licencié  atuc  loi.f,  ndvocut  »,  livre  imprimé 
à  Venise  en  144'-2.  qui  traite,  onlrt'  autres  rhosi's,  «  des  curiositez 
de  la  ville  de  Kouke  ». 

Ne  serait-ce  pas  une  espèce  de  «  ({uidedu  voyageur  à  Home  » 
que  notre  iMwtt*  aurait  achfU'  [x'udanl  son  séjour  dans  la  viïip 
éternelle  ? 

Voir,  dans  notre  édilion  des  l'aux  de  Vire,  de  Jean  Le 
lloux,  page  248,  le  titre  c(>ni]>li'l  de  cet  ouvra^i^  très  rare  en- 
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Toujours  d'après  la  tradition,  mais  sans  que  noua 
jmissioïis  fournir  une  preuve  certaine.  Tavocat  virois 
publia  ï^es  chansons  vers  1570.  Ket-ce  Jean  Le  Houx 
i^ui,  repentant,  a  fait  disparaître  ce  recueil  réputé 
dangereux,  en  tout  ca&.  malencontreusement  nii«  au 
jour  au  milieu  des  guerres  de  Religion  f  C'est  po&si 
ble:  toujours  est-il  qu'il  ne  reste  plus  un  seul  exeni 
plaire  de  cette  rMlition  pr inceps.  Aussi  l'unique 
exemplaire  que  l'on  connaisse  de  la  seconde  édition, 
celle  de  Jean  deCesne,  est-il  pour  les  lettrôs  no 
mands  d'un  prix  inesLimable. 

L'étude  attentive  de  rediiion  de  Jean  de  Cesne 
nous  permet  de  faire  deux  constatations  qui  ne  sont 
pas  sans  importance:  I".  l'imprimeur  virois  n'a  eu 
entre  les  maiiiïi  m  le  manuscrit  autographe  du 
poéie,  ni  un  autre  manuscrit,  copié  vers  le  milieu  du 
XVi'  siècle  par  deux  Virois,  du  nom  de  Le  Pelletier  et, 
Porée,  et  connu  sous  le  nom  de  ms.  Poliniôre  il;  ;  2*' 
comme  le  petit  livre  de  Jean  de  Cesne  devait  repro 
duire  l'édition  priitceps^  on  peut  en  conclure  égale- 


I 


Fi'unce,  d*Hpr(''a  uu  ronwiKueiuciit  qu'a  hion  voulu   nuus  doa-^ 
ner  noire  savaul  coiiipatrioU'    M.     Li'opold    Dclisli'.    — 
ouvrai;c>.  l|um  nous  aviun»  actu^U^  en  18tJl,  a  Ole  donru^  par  fiot 
à  la  Dibliothèqae  de  Vir«. 

|t|Gc*  niH.  est  a\\\m  appelé  *l(i  nom  d'un  inûdœin  df^  Vif^*^ 
qui  l'avait  acquis,  v«'r«  la  fin  du  XVIU»  fti»H::lt?  ou  au  n>m»ni*il« 
cernent  du  XlXv  Kn  \K^\.  un  dt\s  dësci-ndanl^t  d(*cp  niêdtnn  11 
eéda  au  comte  de  la  Ferrirrc-Pcrcj .  Geiui-ri,  à  sua  iour.  Il 
r^a  à  réditaurcaenoais  LfO  GostClèriiii^e.  En  1K74,  la  veai 
de  M.  Xjh  GoBt-Clêrisse  le  vendit  à  M.  J.-P.  Muirliead.  M.  A; 
(Haveley  Court.  TeLswortli.  Oxfurdshire).  qui  depuis  a  puliH^ 
une  fort  belle  édition  do4  Vaux  de  Vire  de  J.    t**  Houx.  %\i 


t  E 

LIVRE  DES 

CHANTS  i"OVVEAVX 

VAVDHVIRE 

PAR  ORDRE  ALPHABETIIiVE 
CwTTfgé  dr  tiugmemté  cutrt   U 


précédente  tmfre^i 


on* 


i 


S«oiitcz-moy 

Fatâcs  ainlî    fcrvcz  moy  de  frcond 
Sciez  vous  point  voifin  de  lapaccie 
Enncovoy  , 

Va  bon  amy  n'acccnd  poinr  qu*oo 
luy  die 
Sccouret   moy 

Vn  verre  plein  te  Rir  il  frcs  profond 
Icvuidebicn,avahc  qucTonm  cofric 
Enncovoy. 

Tirez  vn  coup  ayez  lame  hardie 
Secourez  moy  ,  {  f ccur 

Scta  d'un  coup  que  i^ay  mû  près  du 
Ma  loif  en  a  prcfque  perdu  la  vie 
Enncovoy 

uon  cher  dcftr  ô  bouteille  mamie 
Sccoarcz-moy  • 

(Jicnnc  mouillervoAre  douce  tiqueii 
Mon  goficr  {cc&  guaiic  ma  pcpic 
Enncovoy. 

Chétn/ûft  Mêtutiffe» 

NE  hancaoc  point  le  monde 
Je  ne  fay  que  lef/cx 
Ma  fe^mc  au  togis  gronde  , 
Ne  celTanc  de  cciec , 
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ment  que  te  ms.  autographe  de  Jean  Le  Houx,  con- 
servé à  la  Bibliothèque  de  Caen  (1),  est  non  pas  la 
copie  donnée  par  lui  à  l'imprimeur  en  vue  de  l'édition 
originale,  mais  une  copie  postérieure^  qui  devait  ser- 
vir de  base  à  une  seconde  édition,  que  le  poète  n'aura 
pas  osé  donner,  la  première  ayant  été  très  mal  ac- 
cueillie de  ceux  de  ses  compatriotes  qu'il  appellera 
plus  tard  des  m  rechignes  »  et  des  «morfondus  ». 

Voici,  par  ordre  alphabétique,  les  sept  vaudevireb 
qu'on  peut  lire  dans  les  deux  ms.  Le  Houx  et  Poli- 
cière, et  qu'on  ne  retrouve  plus  dans  l'édition  de  Jean 
<*eCesne: 

/**  Ce  vin  taui  bien  le  chariage; 

2^  Jadis  Agamemnon; 

5"  La  bouteille,  c'est  ma  cuirace; 

4<*  Médecin  de  ma  tristesse; 

5®  Messieurs,  maintenant  délaissez; 

6°  Vive  le  Boy,  voicy  la  pacience  ; 

7'*  Voyant  Messieurs  de  Parlement. 

l^ans  cinq  de  ces  vaudevirefe  (n"  1,  '2,  4,  5  et  7),  on 

^•^ traduction  aussi  fidèltï  qu'élégante  en  vers  anglais.  —   Le 

7^-  Jil  Poliniôre  devrait  plutôt  s'appeler  ms.  Le  Pelletier  et 
^^,  des  noms  des  deux  Virois  qui  l'ont  copié  vers  le  milieu 

•*  XVI1«  siècle.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  ms.  avec  un  autre 
^S.virois.  copié  et  enluminé,  en  1581.  par  l'ancêtre  d'un  des 

^«i  copistes,  Porée,  du  ms.  dit  Poliniére.  Le  ms.  de  1581, 
"*^  contient  d'anciennes  chansons  normandes  et  des  noëlsvirois. 
^t  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Nationale,  fonds  franc, 
^Uv.  acq.,  Uo  1274  ;voir  notre  Étude  sur  les  Noëts  et    Vatide- 

^resdu  ms.  de  Jean  Porée,  Caen,  Le  Blanc-Hardel,  1883). 
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cherche  en  vain  ua  renseignement  qui  nous  permeU 
de  les  dater  même  approximativement.  Dans  cet 
qui  porte  le  n*"  3  (La  fioufeilh^  il  est  i|U*'siion 
baïajlles  de  Dreux  eide  Saint-Denis  La  première 
ces  batailles  a  été  livrée  en  1562,  et  la  seconde 
1567.  Si  l'édition  viroise  a  été,  comme  le  veut 
tradition,  donnée  en  1570,  celte  chanson  aurait 
h  y  trouver,  et  par  (suite  tigurer  également  dans  1'^ 
tion  Jean  de  Ceene.  Mai8  qui  nouB  dit  que  cette  chi 
son  a  été  composée  nmuèdtatement  après  la  batail 
de  Saini-Denisî  De  même  qu'il  y  a  eu  un  interval 
de  cinq  ans  entre  la  bataille  de  Dreux  et'Celle 
Saint-Denis,  de  même  le  poéie  a  pu  n'écrire  son  vi 
devire:  •  La  bouteille,  c'est  ma  cuirace  »,  que  pi 
sieurs  années  après  la  seconde  bataille.  Mais  ce  q 
est  bien  certain,  par  exemple,  c'est  que  le  v&udevi 
6:  (  Vv>e  le  Roy,  etc.),  n'a  pu  être  composé  qu'en  15! 
au  plus  tôt,  puisqu'il  contient  une  allusion  a  la  soi 
mission  de  Paris  par  Henri  IV.  le  11  mars  159 
lorsque  le  duc  de  Féria  sortit  honteusement  de  cet 
ville  avec  les  troupes  espagnoles  qu'il  commandai 

Plus  ne  nous  faut  mainlonjinl  redoubler 
Ces  Espagnols,  vieux  eniu*mis  de  France, 
Lesijtiels  vouloicnl  ce  i-oyaume  usurper; 
Car  Us  s'en  sont  retournez  tous  hontout... 


Jean  de  Cesne  nous  dit  que  son  ■  impression  » 
corrigée  et  augmentée  outre  la  précédente. 

Cette  I  augmentation  »  doit,  selon  nous,  se  bo: 
à  l'addition  de  deux  chansons  qui.  certainement. 
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été  faites  par  Jean  Le  Houx  après  la  publication  de 

Védition  princeps.  Ce  sont  tes  vaudevires:  On  les  a 

censurés t  et  Toits  ces  vers  biberons  je  veux  desadvouer, 

vaudevires  où  le  poète  se  plaint  des  ennuis  que  lui  a 

causés  la  publication  de  ses  -chansons  : 

On  les  a  censurés 

Les  pauvres  V'au  de  Vire, 

Et  plusieurs  rechignes 

Ne  cessent  d'en  mesdire: 

Ce  sont  des  morfondus 

Qu'on  ne  voit  jamais  rire. 

Ils  font  les  entendus 

Et  ne  peuvent  rien  dire  ^1). 

Tous  ces  vers  biberons  je  veux  desadvouer, 
Aduorlons  que  j'ay  faiclsen  ma  ieunc  allégresse... 
Je  crains  que  quul<{ucs  uns  ne  veuillent  en  user 
Pour  servir  de  prétexteà  leur  ^^ourmande  vie... 
ie  retracte  pourtant  les  chansons  qui  feront 
Scandale  aux  scrupuleux,  et  veux  que  sans  le  dire 
Un  chacun  les  censure  ut  bannisse  de  Vire. 
Blasmant  avec  l'authcur  ceux  qui  les  chanteront... 
Moy  niesme  j'enay  honte  avec  un  repentir; 
le  voudrois  que  jamais  elles  n'eussent  pris  vie; 
Mais  elles  ont  dcsja  pris  cours  en  la  patrie 
Qui  malf^i'é  moy  tes  chante,  et  me  faut  le  pâtir  (2). 

Cette  dernière  chanson,  essai  de  justification  ou 
amende  honorable  du  poète,  n'a  pas  été»  —  ce  qui 

(If  Jean  Le  Houx,  Éd.  Arm.  Gasti>.  p.  109. 
Ci)  Éd.  Arm.  Gasté,  p.  141. 
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peut  sembler  assez  étrange.  —  recueillie  par  les  t 
pieleB  du  nis.  dit  Poliniêre.  Michel  Le  Pelletier 
Jean  Porée.  Ce  dernier,  pourtant,  étuît  le  fite  d'i 
ancien  ami  de  Jean  Le  Hniix.  Je  celui  qui  nous  sen 
ble  bien  — sauf  erreur  —  avoir  signe  de  ses  initiul* 
L  P.  V.  {Jean  Porêê,  ViroM.  ou  plutôt  //»«»  pnr 
Virgile  =^  sieur  de  Virône)  (li  le  douzain  qu'on  pe 
lire  à  la  fin  des  pièces  liminaireH  du  ms.  de  Caen. 
qu'il  avait  adressé,  pour  le  consoler  et  l'encoumgei 
au  pauvre  poéie  méconnu  et  calomnié  par  ses  com 
patriotes. 

A  I.'AVTHEVn  SVR  SON  LIVRE. 

C'est  i*u  iJiMe.  on  jamais  ailleurs. 
Où  mcsiTio  lin  sii^e  <lphvrnit  riro: 
Boire  et  manger  en  «ont  mei|lcui*a, 
Le  corpg  bon  aliment  en  tire. 
(Jiii  pins  iialifveineni  escrire 
Eust  fHïû  pour  un  sujet  bannant? 
LE  ilOVX  d'uu  style  plus  sçavaiit 
Traicleroit  chose  plus  allière: 
Cecy  ne  doii)t  donner  nialière 
De  boire  h  l'ivronjfnc  insensé;* 
Car  on  peut  bien  chanter  sans  Liuire, 
Et  sans  que  Dieu  soit  ofTcnc^. 
I.  P.  V. 


Il  est  probable  également  que  Jean  de  Ce&nea  '"' 
recueillir,    pour    l*  «    augmentation    >   de  son  p*'** 


Il|  Petite  proprir^té  niai*  sur  [en  bortls  du  la  Viréne^  h  S^ 
diatance  de  Vire. 
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"▼pe,  une  copie  manuscrite  d'un  sonnet  qui  figure 
parmi  les  pièces  liminaires  du  manuscrit  autographe 
<ïu  poète  (1),  mais  qui  n'est  pas  dans  le  ms.  Poliniôre: 

L'AVTEUR  A  SON  LIVRE. 
SONNET. 

Si  croyez  mon  conseil  en  pulilic  vous  n'irez; 
De  ces  vieux  usuriers  qui  ne  lïcuvans  qu'eau  pui*e 
Et  espargnans  leurs  biens  htistant  leur  sépuliui'C, 
Petits  vers  biberons,  vous  serez  censurés,  etc.,  etc. 

Encore  une  fois,  on  peut  admettre»  sans  trop 
d'invraisemblance,  que  Jean  Le  Houx  préparait  une 
seconde  édition  de  ses  vaudevires,  mais  que  la 
crainte  des  «  tetricques  censeurs  »  (2)  le  détourna 
de  la  publier. 

Cette  seconde  édition,  si  elle  avait  vu  le  jour  du 
^'▼ant  du  poète,  aurait  sans  doute  été  c  augmentée, 
outre  la  précédente  »,  des  sept  chansons  dont  nous 
**od8  donné  les  premiers  vers,  et  de  vingt-cinq 
autres  que  le  poète  a  transcrites  sur  son  manuscrit 
'^^Q6  un  second  recueil,  et  dont  quatorze  seulement 
^retrouvent  dans  le  ms.  dit  Poliniôre.  On  sait  que 
^  chansons  du  second  recueil  de  J.  Le  Houx, 
^^piées  d'abord  par  M.  F.  Pluquet  sur  le  ms.  auto- 
S^^phe.  puis  par  M.  Méritte-Longchamp  sur  la 
^pie  de  M.  Pluquet,  ont  été  publiées  pour  la  pre- 
Dîièpe  fois,  en  1833,  par  M.  Julien  Travers,  à  qui 
U.  Méritte-Longchamp  avait  communiqué  sa  copie 

(1)  !>"  douzain  est  écrit  de  la  main  de  Jean  I.tr  Houx. 

(2)  Deuxième  sonnet  (ms.  de  Caen). 
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ïê  seconde  main,  ce  qui  explique  quelques  erreui 
qui  ont  échappé  &  M.  Travers,  erreurs  qu'il  n*ei 
certainement  pas  commises,  s'il  avait  eu  sous  li 
yeux  le  ms.  autographe  du  poète. 

Comme  je  crois  l'avoir  f«it  voir,  l'édition  de  Jei 
de  Cesne  eet  très  importante,  puisqu'elle  reprodui 
Tédiiion  princeps  disparue.  Elle  présente  auui  ui 
autre   sorte   d'intérêt    C'est,  en  effet,  un  spéc.imei 
des  premières  impressions  viroises.  Jean  de  Cesi 
n'a,  il  faut  l'avouer,  qu'une  très  lointaine  n 
blance  avec  ses  contemporains  les  Elzévirs.  Il 
vante  d'avoir  corrigé   les  fautes  de   la   précédeni 
impression.  Cependant,  si  l'édition  princeps  a  é1 
—  ce  qu'on  ignore —  publiée  a  Vire,  je  doute  foi 
qu'elle  fut  plus  défectueuse  que   la  sienne,  im[iHm< 
avec  de  vraies  létes  de  clous  (1)  et  remplie  de  coqail 
les  assez  grossières.  Cependant,  je  dois  dire  que  J. 
Cesne  n'était  pas  sans  lettres,  puisque  dans   la  Oi| 
fonnité  de  f  église prétemiue  réformée,  par  Estieni 
Torquetil,  presire,  sieur  de  Beaulieu.  imprimée 
lui  en  1664,  il  y  a  un  assez  grand  nombre  de 
en  caractères  grecs  (2). 

Une  dernière  remarque  sur  le  petit  bouquin  vîi 
dont  nous  nous  occupons. 

En  général,  le  titre  courant  de  l'édition   Jean 
Cesne  est  youveauu'  Vaudeoire.  {Souveaux  au  vei 
et    Vaudevire    au    recto.)   Cependant,    daus 


\\)  Voir  lea  fac-similé  du  titre  et  de  ta  pago  â5^ 
12)  Il  est  juste  d'ajouter  quf*  la  liste  d^  Bt*rM^    »4 
copieuse. 
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endroits,  on  lit,  au  recto.  Vaudeville  au  lieu  de  Vatt- 
devire.  Cette  déformation  du  mot  lai/deDire,  qui  a  un 
sens  bien  net.  en  Vaudeville,  mot  qui  n'a  aucun  sens, 
ne  doit  pas  nous  surprendre  à.  Paris  et  dans  tes  pro- 
TÎDces  éloignées  de  la  Normandie,  où   Ton  pouvait 
ignorer  l'étymologie  du  mot;  mais  cette  même  défor- 
mation à  Vire  même  nousétonne  et  nous  ferait  croire 
qu'au  bout  de  deux  siècles,  certains  Virois  avaient 
trop  facilement  oublié  que  la  muse  d'Olivier  Bassu- 
lin s'était  envolée  de  leurs  frais  vallons.  Cela  nous 
prouve,  en  outre,  qu'il  ne  faut  pas  trop  chicaner  Boi- 
le^u  s'il  a,  comme  tous  ses  contemporains,  sauf  le 
Normand  Segrais  (11,  ignoré  le  lieu  d'origine  de  la 
chanson  moderne,  et  s'il  a  écrit,  en  1674.  dans  son 
ART  POÉTIQUE,  Vaudeville  au  lieu  de   Vaudemre  (2). 

fil  Voir  le  Segraixiana. 

l'^l  On  connaît  les  essais  d'étymoIoRio  ilu  iiint  Vaudeville  : 
*oie(ifi  Ville,  «  chanson  (lu'nn  entend  en  ville  »,  ot  Vau  de 
^lUe  «  chanson  qui  va  aval  (  ~  avauj  la  ville»  !!  Ktque  dire  de 
'^lymologie  donnée  par  M.  ('h.  'l'ouliin,  auteur  d'un  Diction- 
^^^*'f  piymologique  de  la  Utnijue  frunçaise,  publié,  en  1886, 
^^i}L.  I^roux,  à  Paris  ?  SeUm  lui,  Vauileville  vient  du  .sans- 
'Itrwi marche,  inouvenienti  el  du  lalin  gj/rare  (timrner  en 
'^Ddi,  parce  que  «nos  pères  se  plaisaient  aux  danses  en  rond 
■Jui  l'exécutaient  au  son  de  joyeuses  chansons  nommées  ron- 
^t  »  !!! 

Boileau  a  dit  dans  son  Art  poiHique,  vers  la  tindudeuxiènH* 
(hant  : 

b'nn  trait  de  o«  poAme  (la  xatir**)  en  hons  mots  si  fertile 
Le  Français,  n6  malin,  forma  le  V^aDdevilIc. 

Bf>ileau  commet  encore  ici   une  erreur.    Le  Vaudeville,  ou 
mieux  Vaudevire,  n'est  pas  né  de  la  satire.  I^  Vaudevire  pri- 
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mitif.  r^lui  que  Basselia  et  ses  compagnons  chantaient,  an  XV* 
siècle,  dans  tes  Vaux  (ou  vallées)  de  Vire,  était  tantôt  au 
chanson  d'amour,  tantôt  une  chanson  à  boire,  ou  encore  ose 
chanson  patriotique.  Avec  Jean  Le  Houx  {fin  du  XYI*  et  com- 
mencement du  XVII»  siècle),  le  Vaudevire  est  devenu  excluâ- 
vement  chanson  à  boire.  Ce  n'est  que  dans  la  seconde  moitié 
du  XVIIe  siècle  que  le  Vaudevire  s'est  changé  (voir  la 
Recueils  du  temps)  en  chanson  satirique.  Ensuite,  il  est  deveua 
l'accessoire  lyrico-musical  d'un  genre  spécial  de  comédies,  où 
il  a  pris  tant  d'importance  qu'il  a  fini  par  donner  son  nom  i 
toute  la  pièce.  Bien  plus,  le  nom  de  Vaudeville  est  resté  à  ces 
mêmes  comédies,  d'où  les  couplets  avaient  disparu,  pour  faire 
place,  trop  souvent,  aux  plus  invraisemblables  quiproquos. 


Notes    et    Communications 


].E   SERMOXXAIRE 

D  UN    CURÉ    DE    CAMPAGNE 
Par  M.  Charles  BRÉARD. 


On  trouve  dans  les  bibliothèques  bon  nombre  de 
irmonnaires  imprimas,  il  est  inliniment  plus  rare 
rencontrer  des  recueils  de  sermons  manuscrits,  et 
principalement  des  diticours  prononcés  dan»  la  chaire 
d'un  village.  Cependant,  nous  avons  été  assez  heu- 
reux pour  avoir  conununication  d'un  petit  volume  de 
sermons  qu'un  euro  de  campagne  ne  s'était  pas  seu- 
lement contente  décomposer,  mais  qu'il  s'était  encore 
plu  a  transcrire,  au  milieu  du  XVII"  siècle.  C'est  un 
manuscrit  petit  in-quarto,  relié  eu  parchemin  et 
composé  de  trois  cents  pages  environ,  recouvertes 
d'une  écriture  fine  et  très  serrée.  Notre  confrère,  M. 
Arthur  de  VilIe-tl'Avray,  l'a  recueilli  chez  un  bro- 
canteur, il  y  a  ({ueUjues  années.  Le  hasard  a  bien 
voulu  servir  notre  i;onfrêre.  car  il  lui  a  mis  entre 
lee  mains  un  manuscrit  qui.  certes,  n'est  pas  un 
trésor,  mais  qui  est  une  pièce  assez  rare  pour  être 
signalée.  C'est  le  sermonnaire  d'un  curé  qui  a  vécu 
daas  nos  campagnes  au  temps  de  Louis  XIV. 
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A  première  vue,  l'écpilure  du  maniisrni  indu^ 
celte  époque.  I.a  nature  des  morceaux  qu'il  coiment 
ne   pouvait   laisser  aucun    doute  sur   la  conditioo 
Gociale   de    l'auteur.   Il  surgissait   néanmoins   une 
difficulté,  celle  de  connaître  son   nom.  Un  examen 
approfondi  du  volume  nous  l'a  f^v^^le.  Sur  les  der- 
nières pages,  en    effet,   sont    transcrites^    sur  deux 
colonnes,  des   notes  de  toute  sorte   et  dei?  compte* 
d'argent,   a   c<!»tè  du  dénombrement   de  l'Eglise  de 
France  en  archevêchés,  cures,  paroissea,  etc.,  et  d'une 
pièce  de  vers  contre  *  Luther  et  ses  suppôts  n.  L'une 
de  ces  notes  e^t  pour  nous  très  intêressanie.  Elle  est 
intitulée  :  «  Registre  de  mon  baptisiaire  et  des  jour* 
où  j'ay  pris  les  saints  ordres  u.  Nous  connaissons 
ainsi  le  nom  de  Tauieur  des  sermons,  la  date  de« 
naissance,  le  pays  où  il  est  né.  le  milieu  ou  sa  jeu 
nesse  s'^t  passée  et.  enfïn.  la  paroisse  dont  il  a 
le  pasteur  pendant  plus  de  trente  années   11  se  nom- 
mait Jean  Heudeberl  et  il  était  curé  de  la  paroisse 
Oonneville-sur-Honfleur. 

Jean  Heudebert  naquit  dans  un  hameau  du  pa/ 
de  Caux  dont   lo  nom  nous  est  resté  inconnu.  Il  ; 
reçut  le  baptême  le  21  mars  1627.  Il  parait  avoir  fai 
ses  humanités  dans  un  des  séminaires  de  Rou 
Puis,  le  lundi  23  avril  1(>40,  il  reçut  la  tonsure,  e 
l'église  de  Notre-Dame  de  Caudebec.  par  Mgr  l'ai 
chevèque  de   Rouen,  "   en  tournée   de   sa    grand 
calende  n.  Il  résida  ensuite  chez  les  Sœurs  hospi 
lières  de  Ponloi^e,  fut  ordonné  diacre  a  Évreux, 
1649,  et  reçut  la  prêtrise  dans  la  même  ville  le 
mars  lf>53. 
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II 


Alors  le  gouverneur  d'Évreux  était  le  marquis 
d'Alôgre.  seigneur  de  Blainville.  Jean  Heudebert 
ohtint  de  lui  une  pn^hende  de  chanoine  dans  la  coll6- 
giate  de  Saînt-Michel  de  Blainville.  au  doyenné  de 
Ry.  dio{*èse  de  Rouen.  Ce  chapitre  avait  été  fondé 
par  J^an  d'E^toutf  ville  qui,  plus  que  personne,  avait 
contribué  à  reconquérir  la  Normandie  sur  les  An* 
fflais.  Jean  Heudebert  prit  possession  de  son  canoni- 
cat  le  jour  de  Noi^l  1653;  il  pouvait  lui  valoir  300 
livres,  deux  mines  de  blé  et  cinq  mains  de  papier 
commun.  Deux  années  après,  il  était  pourvu  de  la 
cure  de  Oonneville-sur-Honlleur.  La  note  suivante  se 
rapporte  à  &a  nomination: 

■  Pour  la  nominalion  à  la  cure  de  Saint-Martin  de 
»onnevillp-sur-IIfinrtfur.  20»  de  septembre  1655,  M. 
le  Vilain,  granrl  |»rieur  et  religieux  et  ancien  de 
l'abbaye  de  Saint-F.vroult.  et  grand  vicaire  de  M.  le 
rMpdinal  Anloinr  Barberin.  abbé  de  ladite  abbaye,  me 
donna  la  rnllation  de  ladite  cure  de  Gonneville  ;  et  te 
4*  d'octobre  de  la  me&me  année,  M.  le  Merlier,  grand 
vicaire  de  M.  de  Matignon,  évesque  et  comte  de 
Lisietix,  me  donna  le  visa  :  Signe,  de  Picquot.  El  le 
5*  d'octobre  de  la  uie&me  année,  M.  Bourard.  cure  de 
Pennedepie  et  doyen  de  Honnefleur,  me  mit  en  pos- 
session de  ladite  cure,  et  le  lendemain,  6*.  insinuation 
fut  faite  par  ledit  Picquot.  et  ladite  colation  de  la 
cure  de  Gonneville  fut  signée  par  M.  Charestier, 
^^kreffier  et  ancien  religieux  de  Saint-Évroult.  — 
^^Krrest  du  Grand  Conseil,  vendredy  IG'  de  juin  1656. 
^^Par  arrest  du  Grand  Conseil  prononcé  par  M.  Ame- 
^^■Dt,  eo  audience,  j'ay  e^iù  envoya  en  possession  et 
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jouissance  de  ladite  ciire  de  Oonneville.  sansdeape^ 
ny  restitution,  ny  reddition  de  fruictz  ». 

Si  Ton   recherche  quelle  olail  la  valeur  des 
eourcee  en  revenu,  dlme  et  fruité,  alors  attribuées  aai 
curé  de  Gonneville.  le  manuscrit  de  Jean  Heudeberl 
ne  peut  nous  renseigner.  On  sait  que  le  gros  déci- 
mateur  de  la  paroisse  était  l'abbé  de  Saint-ËvrouU;,| 
d'autre   part,    l'abbaye  de    Saint-Amand  de   Rouen 
percevait  un  trait,  ou  portion  do  dlme,  sur  la  même 
paroisse.  Dans  ces  conditions,  il  y  a  lieti  de  croira 
que  le  curé  disposait  d'un  maigre  budget    Ce  n'eit' 
pas  à  dire  qu'il  fût  plus  pauvre  que  de  nos  jours  le! 
sont  les  curés  de  campagne.  Au  sens  absolu,  il  étail 
plus  a  l'aise.  On  peut,  en  efTet,  évaluer  son  revenaj 
annuel  à  une  somme  qui  équivaudrait  à  1.600  francs, 
à   laquelle   il   convient   d'ajouter   les    produits   il'un 
canonicat. 

Pour  en  venir  au  recueil  des  sermons  de  Jean  Heu* 
debert,  nouH  eu  avons  compté  cinquante-cinq.  0( 
ne  peut  pas  dire,  a  proprement  parler,  que  ce  soieDl] 
des  sermons,  c'est-à-dire  des  discoure,  ce  sont  ptut 
des  pr6nes,  des  homélies  destinées  à  expliquer  aui! 
fidèles    les    matières   de   la   religion,  a  mettre  en, 
lumière  quelque  passage  de  TËvangile.  Le  premier 
été  composé  pour  le  Carême  de  l'année  1657.  Lni 
autres  se  rapportent  aux  principales  fêtes  :  .Votf/.  la] 
Toussaint,  Pâques,  et  â  d'autres  solennités  :  le  Jq\ 
de  VAn,  \e&  Roin,  le  Jeudi-Saint,  pour  le  mariag^J 
pour  rexcômmunicalion.etc.  Ces  productions  ne  *00l 
pas  bien  fortes;  la  composition  en  laisse  à  déflirefj 
Cependant,  on  ne  peut  s'empêcher  de  tes  lire  av( 
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ntérèt:  on  sa  sent  en  contact  immôdiat  avec  la  popu- 
ation  rurale  du  temps  jadis.  Ces  sermons  expriment 
ïxactenienl  l'étal  intellectuel  oi  moral  des  villageois 
le  ce  temps;  ils  peignent  les  souffrances,  reflètent 
es  colères,    découvrent    les    ressorts    du    cœur   de 

homme  des  champs,  tel  qu'il  était,  tel  qu'il  est,  tel 
)u'il  sera  toujours,  du  pay&an  normand  a  l'esprit 
rastre  et  fin  toui  ent^emble.  Au  village,  on  criait 
ïontre  le  collecteur,  on  se  plaignait  de  la  taille,  des 

ubsidos,  des  redevances,  des  crues  qui  reprf^scntaient 
es  centimes  additionnels  qu'on  ajoute  au  principal 
le  l'impôt.  A  qui  le  pauvre  hrtcheron,  »  tout  couvert 
ie  ramée  •*,  allait-il  se  plaindre  des  impôts,  des  soldats 

t  de  la  corvée^  A  son  curé,  qui  avait  dans  la  com- 

nunauté  des  moyens  d'intiuence  qu'il  n'a  plus  de  nos 
ours:  il  était  l'organe  de  la  loi,  en  faisant  connaître 
Ùk  ses  concitoyens  tes  actes  de  l'autorité  supérieure; 
n'était*! I  pas  le  plus  instruit  et  le  plus  diserte  Turgoi 
regardait  les  curés  de  campagne  comme  ses  subdé- 
és;  il  assurait  qu'on  était  trop  heureux  d'avoir 
chaque  paroisse  un  homme  qui  eut  reçu  quelque 

ducation,  et  dont  les  fonctions  dussent,  par  elles- 
èines,  lui  inspirer  des  idées  de  justice  et  de  charité, 
ns  un  sermon  prononcé  à  la  fôle  de  saint  Marc, 
ou  les  paroissiens  de  Gonneville-sur-Honfleur  se 
rendaient  en  procession  dans  les  champs,  Jean  Heu- 
debert  éuuniérait  Les  charges  muliipliéesqui  pesaient 
Biir  les  lerrea  et  paraissaient  si  lourdes,  les  cruelles 
Injustices  que  le  paysan  avait  a  supporter.  Il  passait 
en  revue  les  principaux  malheurs,  comme  la  luillç  et 
le  pillage  des  gens  de  guerre,  nmp.|ii**-  iMcpjl.lfli  Jo  lu 
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vengeance  de  Dieu.t  Dieu  nous  punit  en  c^ettesaisoo, 

•  di&ait-il,  en  nouB  affligeant  de  plusieurs  calamilrs 

•  et  par  des  Héaux  publics,  comme  les  misères  des 
«  tailles  et  autres  impOtî^,  car  c'e^l  pendant  ce  tempe 
I  et  celte  saison  que  les  arniéesse  mettent  en  marche, 
>  que  les  tonnerres  se  mettent  a  gronder  sur  nos 
«  lestes,  que  les  (campagnes  sont  sujettes  k  estre 
«  raragées  s.  Dans  ces  circonstances,  le  curé  sera  le 
protecteur  et  l'avocat  de  ses  paroissiens.  Dans 
d'autre»,  il  se  montrera  leur  rude  censeur. 

On  sait  que  si  le  paysan  travaillait  plus  autrefois 
qu'aujourd'hui,  il  y  avait  chez  lui  cependant  un  fond» 
d'inaltérable  gaieté.  En  France,  dit  Tabbi)  Leblanc, 
le  berger  en  conduisant  ses  troupeaux,  le  laboureur 
courbé  sur  sa  charrue,  l'ouvrier  même  au  milieu  des; 
travaux  les  plus  pénibles,  parmi  nous  tout  te  monde 
chante.  Il  aurait  pu  dire  que  partout,  le  dimanche. 
on  dansait  avec  entrain.  Les  prétextes  ne  manquaient  | 
pas.  Par  exemple,  on  allumait  les  feux  de  la  Saint" 
Jean,   on  entrait   en   danse   aussitôt  au  son  de  kl 
musette  ou  des  violons.  Si  nous  en  croyons  DOtrftj 
curé,  les  bonnes  mœurs  n'avaient  rien  a  gagner  A 
ces  réjouissances  publiques,  mais  il  faut  faire  la  ptftj 
du  caractère  sacré  du  moraliste.  »«  Si   nous  voulonsj 
I  nous  congratuler  avec  toute  TËglise.  disait  Jeaii| 
I   Heudebert.    bannissons  toutes  ces    réjouissam 
I   mondaines  et  déplorons  le  malheur  de  la  plupai 
I  des  peuples  qui.  pendant  ce  jour  (la Saint-Jean}.' 
t  font  que  jouer  et  danser  et  faire  mille  autres  ii 
I   lencesen  leurs  maisons  et  dans  les  places  publiquf 
«  et  alleutour  des  feux  qu'ils  allument.  Ne  peoi 
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t  pas  que  ces  feux  qu'on  fait  ea  ce  jour  ecît  un  feu 
prophane  ou  il  faille  assister  avec  effronterie  et  avec 
•  des  excès  d'ivrognerie  eid'impuiiieiie.  mais  c'est  une 
céri^monie  toute  sainte,  qtii  se  doit  faire  avec  rfivé- 
reDce  et  piôtô»  qu'on  rend  à  l'honneur  de  saint 
w  Jean-Baptiste.  Il  faut  que  vous  sachiez  que  c'est 
plutôt  déshonorer  les  uiëriles  de  saint  Jean-Bap- 
«  liste  par  ces  façons  de  faire  ridicules  que  de  lui 
rendre  honneur  >. 

On  entrevoit  ce  qui  formait  la  base  et  le  fond 
des  plaisirs  rustiques  du  Feu  de  la  Saint-Jean.  Le 
villageois,  pnimpi  à  profiter  de  l'occasion,  s'y  livrait 
A  Bon  penchant  pour  le  gros  cidre;  sa  joie  s'y  mani- 
festait par  des  excès  plus  ou  moins  fréquents  et  sou- 
vent prenait  (in  non  pas  à  la  table  ou  sur  la  table, 
nmîs  sous  la  table. 

Le  curé  de  Gonneville  s'armait  donc  de  généreux, 
et  hélas  !  inutiles  préceptes  contre  l'intempérance.  A 
l'époque  oU  il  vivait,  de  même  que  de  notre  temps,  on 
ne  distingue  puint  la  sobriété  dans  les  vertus  des 
champs.  Si  l'ivrognerie  est  un  vilain  vice,  d'aulres 
inclinations  ou  d'autres  habitudes  n'étaient  pas  moins 
blâmables  chez  les  paroissiens  de  Jean  Ileudebert. 
La  ruse,  l'insensibilité,  l'inhumanité,  l'avarice,  l'en- 
TÎe.  étaient  autant  de  défauts  qui  germaient  dans 
leur  cœur.  Ils  étaient  «  Apres  au  gain,  attentifs  à 
conserver  »,  insensibles  aux  peines  ou  aux  besoins 
du  voisin,  c  dévores  par  te  désir  ardent  du  bien 
d'autrui  »,  Je  jouet  de  leur  propre  cupidité.  Le  jour 
*àqueâ  de  l'année  1657.  Jean  Heudebert  parlait 
t&  terme»:  <  Avancieux,  toi  qui  ne  penses  qu'A 
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i  rapiner  deux  liards  sur  les  jouraéee  de 
I  ouvriers;  toi  qui  suecitee  de  faux  procès  pour  avoit 
fl  te  bien  de  ton  voisin  ;  toi.  vindicatif,  qui  gurcharge 
n  ton  voisin  pour  le»  tailles  et  let-  sub&idea.  ou  biei 
•  tu  le  mets  collecteur  dan&le  des&ein  d'acquérir  se 
«  bien,  regarde  et  considère  combien  tu  es  èloigo^ 
»  du  chemin  du  ciel  !  i 

Enfin,  il  est  dans  le  sermonnaire  de  Jean  Heuiie^ 
bert,  un  théine  pour  lequel  il  multiplie  ses  instance) 
ses  prières,  ses  reproches,  c'est  la  cbarité»  c'est  l< 
sentiment  de  commisération  que  la  religion  viviUe 
féconde.   Nous  donnons   plus   loin   le  sermon  qal 
prononça  sur  ce  sujel    le  jour  de   la  fête  de  siUi 
Martin,  en  1558. 

l^  Saint-Martin  était  la  fête  paroissiale  de  Gonj 
neville-sur-Hontleur.  le  4  juillet.  Bile  s'ouvrait 
une  grande  procession  faite  par  le  clergf^  et  par 
fidèles  au  dehors  de  l'église  et  autour  des  champs, 
cortège  se  rendait  ensuite  n  l'église  ou  Ton  célébrdl 
un  office  en  Thunneur  du  saint  protecteur.  La  céi 
monie  consistait  en  une  messe  chantée  par  des  cbt 
ristes,  en  un  sermon  qui  était  composé  pour 
Tâme  généreuse,  la  charité  du  grand  patron  de 
Gaule   mérovingienne,    de    l'ancien    légionnaire 
l'empereur  Constance,  pour  honorer  ses  vertus 
les  oiïrir  en  exemple.  L'orateur  y  faisait  honte 
chrétiens:  au  genulhomme,  au  bourgeois,  au  mi 
chand.  de  leur  peu  de  charité  pour  les  pauvres, 
combattait   les  vains  prétextes    par  lesquels  on 
dispense  si  aisément  de  l'aumùne. 


—  389  - 


Sermon  pour  la   fôte  de   saint   Martin, 
du  4  juillet  1658. 

«  Erat  tucertia  tuceng  et  ardem  u. 

^  Ce  sont   les  mesmes   parolles  dont   La  saincte 
^gli&ea  faii  le  panni^giriijue  de  saint  Jean-Baptiste 
S"^  la  sacrée  Kvaiigile  nous  représente  aujourd'hui 
l'ourles  appiit^uer  u  la  gloire  et  à  l'honneur  du  très 
S^aDd  tiaini  Martin,  archevesque  de  Toure,  et  le  vray 
prote^iteur  de  celle  paroisse,  doni  nous  célébrerons 
jeuil^  prochain  l'esclaL  de  ses  venus,  en  considérant 
^personne  enrichie  et  couronnée  de  la  reine  des 
vertus  qui  est  la  Charité.  Et  ce  n'est  pus  sans  raison 
^u'urj  saint  personnage   voulant  faire   paroisire  les 
P'u«  ebclatantes  marques  de  la  saincteté  de  nostre 
glorieux  patron  saint  Mariin.  il  ne  Cse  servit  point 
^^ autres,    paroles    que    celles    que    Nostre-Seigneur 
douna  a  son  Lispouse  dans  les  cantiques:   onUnavtt 
*nm«  chardtiletn.  Ouy,  certainement,  on  peut  dire 
M  avec  juste  raison  que  le  glorieux  saint  Mariin  a 
surpassé  tous  les  autres  aaiiits  par  l'etfect  admirable 
de  ta  charité.  Mais  pour  revenir  au  texte  que  j'ai 
pr'm  pour  commencer  ce  discoure,  considéreic  pour- 
quoy,  dans  la  sacrée  Evangile,  les  hommes  aposto- 
liques qui  &oiu:  nosire  8aini-Fére  le  pape,  les  sacrés 
CArdinaux,  les  archevesques,  tes  évesques,  lea  pré- 
dicateurs, tes  curez,  les  religieux  et  tous  les  prestres 
<|m  fr'appelleui  hommes  apostoliques,  pourquoy  sont- 
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ils  comparez  à  la  lumière  t  C'est  parce  que,  comi 
la   lumière  a   deux    principales   qualitez,    qui  son 
d'esclairer  el  d'eschaufer,  ainsy  il  faut  que  les  gccI 
siastiques ,   a   l'exemple  de  Nosire-Seigneur  J 
Chrisl,  qui  est  le    premier  presire  de    la   vèriubl 
lumière  et  qui  lu  communique  aux  antres,  puisseo 
esclairer  les  peuples  par  leur  doctrine  et  les  animer 
pour  travailler  au  bien  de  leur  salut   par   leur  vie 
exemplaire,  et  c'est  ce  que  nou&  convient  vôrilablfr'' 
ment   remarquer  en  la  personne  du  glorieux  stiQ' 
Martin,  qui  a  parfaictement  acompli   cet  offioe  du 
vray  ecclésiastique  et  tout  le  temps  de  ea  vie.  Vom 
n'avez  qu'a  vous  ressouvenir  quelle  vie  il  a  inenM 
estant  encor  enseveli  dans  les  ténèbres   du  ptj 
nisme,  lorsqu'il  esloii  encor  endormi  dans  les  o 
curitès  de    la  foy  et  esloii  encor  asservi  dans 
erreurs  d'une  fausse  religion.  Il  fut  pourtant,  paru 
instinct  tout   particulier,    poussé  d'un   zèle  d'un 
vraye  charité  envers  un  pauvre  en   luy  coup 
ntoiiié  de  son   inanieau  pour  compatir   à  l'ex 
pauvreté    où    estoit    réduit  ce    pauvre  misenibit 
Mariuuin  bac  me  veste  contexit. 

«  O  sainte  Charité  qui  estes  la  reine  des  vertttv 
régnez  dans  nos  cœurs  comme  vous  avez  régné 
celuy  de  votre  glorieux  conquérant  qui  «st  »J*Ï 
Martin  et  quoyqu'il  fusl  né  d'un  pore  et  d'une  inéif, 
infidèles  qui  vouloieut  le  nourrir  et  esleveriiaQi 
religion  des  faux  dieux  it  eut  assez  de  courage  pcuit 
quitter  et  assez  de  piété  pour  se  retirer  pron 
de  leur  conduite  pour  entrer  dans  l'Ksglis^ 
faire  escrire  au  nombre  de«  catéchumènes;  «t  c« 
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CD  cet  instant  où  ce  grand  saint  rempli  d'une 
extrême  charité  envers  les  pauvres  se  despouilla 
^Qéreusement  de  la  moitié  de  ses  vètemens  pour  en 
couvrir  la  nudité  d'un  des  membres  de  Jésus-Christ. 
*  Ce  premier  tesmoignage  d'une  si  grande  charité 
tut  tellement  agréable  au  Ciel  que  la  nuict  suivante 
^âsuB-Ohrist  luy  apparut  revestu  de  cette  moitié  de 
casaque  que  ce  divin  Jésus  monstraità  une  troupe  de 
uidnbeureux  et  leur  disoit:  «  Martin,  quoyque  caté- 
chamène,  m'a  couvert  de  cette  robbe  ».  Après  cela, 
iBe8  chers  paroissiens,  vous  pouvez-vous  douter  que 
Jésug-Christ  n'estime  beaucoup  les  biens  qu'on  fait 
aux  pauvres.  C'est  un  abus  de  tant  se  peiner  en  ce 
inonde  pour  emplir  ses  coffres  d'or  et  d'argent,  tandis 
^ue  nous  voyons  les  pauvres  gisants  à  nos  portes, 
Courants  de  froid  et  de  faim,  sans  avoir  la  compassion 
**  les  secourir  dans  leurs  extrêmes  nécessitez.  Le 
cwl  et  le  paradis  ne  s'acquerrent  pas  à  prix  d'or  et 
^'argent;  un  morceau  de  pain  et  un  verre  d'eau, 
comme  parle  la  sacrée  Évangile,  donnés  à  un  pauvre 
^^  nom  de  Jésus-Christ  est  le  vray  payement  qu'il 
'^ous  faut  faire  pour  se  mettre  en  possession  de  cette 
éternité  bienheureuse  du  paradis.  Enfin  ce  charitable 
loldat  saint  Martin  se  retira  des  armez  pour  se  faire 
*oIdat  d'une  plus  sainte  et  plus  généreuse  milice.  Il 
alla  a  Poictiers  pour  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saim  Hilaire.  Je  vous  laisse  à  penser,  ayant  eu  un  si 
bon  maistre.  quel  a  esté  le  fruict  que  ce  saint  Martin 
I  peu  recevoir  d'une  si  sainte  Académie;  partant,  le 
ieu  ardant  d'une  si  sainte  Charité  consuma  le  cœur 
de  nostre  glorieux  patron,  il  prist  dessein  de  retourner 
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en  Hongrie  qui  eetoit  le  lieu  de  &a  naissance  pour 
convertir  son  père  ei  sa  mère.  Il  travailla  ti  fièf 
nient  qu'il  tes  convertit  au  culte  de  la  vraye  relîgiûi 
Lee  grands  dons  [dontj  Nosire-Seigneur  Ta  advi 
lagé  dans  Testai  de  pres-tre  et  religieux  et  d'un  gran^ 
Ovcsjque  font  rlaireuieut   voir  que  ce  Martin  efetoitj 
une   larme   que   ce   divin    J^sus  avoit    pris   ptaisii 
d'allumer   pour    le    bien   et  la  gloire  de  la  «aioi 
Esgliee.  erat  iucey'na  iucfus  et  ardeits, 

>   Il  n*esiO)i  pat<  encore  baptisé  qu'il  a  fait  n«Qnt^ 
moins  des  actions  dignes  d'estre  reconnues  et 
com(>en&ez  du  ciel    E^iani  fait  C^veeque  malgré  lu) 
sa   vie  fui  une   pratupie  cMintinuelle  de  charité, 
pauvreté,  d'humilité,  de  mortificatiangt,  de  soufraac< 
niesme  par  les  reproches  que  ses  plus  familierit  li 
fai&oient.  Son  oraison  estoit  si  assidue  qu'on  remai 
que  qu'il  ne  s'en  pouvoit  divertir  :  inviclutn  ai 
lione  spirilitm    non   relnxabat!  Son    zèle  estoit 
puissant  qu*après  avoir  renversé  et  détruit  Tidolï 
trie  dans  toute  sa  province,  il  va  dans  celltt  Idft  pi 
esloignèes  pour  convertir  les  peuples  :  mm  formidd* 
fntt  imper ii  principaitun  f  U  estoit  assez   généreui] 
pour  reprendre  hautement  les  vices  d'un  chacun  itj 
pour  parler  publiquement  des  mystères  de  la  religion] 
chrestienue.  Mais  chose  estrange  de  Testât  au 
reux  où  nous  sommes  maintenant,  le^  prèdicaiti 
semblent  excuser  dans  la  chaire  de  vérité  les  *« 
des  peuples,  les  confesseurs  passent  sous  silènes 
crimes  quMs   escoutenl  dans    les  confession» 
obliger  leurs  pénitens  h  restituer  et  quitter  eol 
rement  leurs  mauvoises  habitudes.  les   mantes 
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Jnt  Martin  et  ses  vertus  sont  si  grandes  que  le  ciel, 

terre  et  les  enfers  en  rendent  tesmoignage.  enfin 

miracles  sont  en  ki  grand  nombre  que  s'ils  es- 

»îent  BscritB  comme   raporte  saint  Grégoire  :  non 

iium  wundum  capere,  etc. 

•  O  la  belle  et  la  grande  lumière  que  la  vie  de  nostre 
lorieux  saint  Martin,  qui  nous  fait  bien  voir  comme 
gloire  est  brilante  dans  le  ciel  et  qui  nous  aprend 
Lrfaiclemeni  par  le  modelle  de  sa  sainte  vie  k  de- 
(iivrir  nos  fauites  pour  nous  en  corriger  ei  parlant 
fti  nous  voulons  imiter  nostre  glorienx  patron  nous 
reconnaisirons  que  nnus  ne  sommes  pas  seulement 
obligez  de  travailler  pour  riniérei^t  de  nostre  salut 
mais  encore  par  la  qualit<^  que  nous  portons  d'estre 
chrestiens  parce  qu'il  est  très  nécessaire  à  tous  les 
chrestiens  pour  faire  leur  saint  de  leur  appliquer  'es 
méiiieb  paroles  que  le  saint  Martin  s'est  servi  pour  la 
gloire  de  sa  béatitude  :  erai  lucernn  ardena  et  lucens, 
«  Tous  les  curez  et  ecclésiastiques  devroient  estre 
une  vraye  lumière  pour  bien  instruire  leurs  parois- 
siens par  la  doctrine  de  leurs  paroles  et  par  l'exenïple 
de  leur  bonne  vie;  les  pères  et  les  mères  doivent 
ire  une  vraye  lumière  envers  leurs  enfans;  le^ 
taÎBtres  et  les  maistresses  doivent  aussi  servir  de 
imtére  11  leurs  serviteurs  et  servantes;  tes  gentils- 
►mntes  doivent  servir  de  lumière  pour  maintenir 
bonne  intelligence  envers  leurs  vassaux;  les  mes- 
ieurs  de  la  justice  doivent  servir  de  lumière  pour 
infirmer  le  droict  d'un  chanchun;  les  marchands 
livent  servir  de  lumière  pour  vendre  et  payer  fidê- 
keni  à  un  chacun  ce  qui  est  deub;  les  perBonnesdu 
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monde  doivent  servir  de  lumière  pour  travail] 
loyalement  selon  sa  vocation,  enfin  tous  les  chr 
tiens  se  doivent  servir  de  lumière  aux  uns  et  ao 
autres  pour  se  maintenir  dans  une  vraye  et  parfaid 
amitié  et  pour  se  perfcctirinner  de  plus  en  plus  da 
les  exercices  de  la  religion  chrestienne.  Et  ain»,T 
mes  chers  paroissiens^  vous  voyez  bien  clairemea 
qu'en  quelque  estât  et  condition  que  vous  soyez  veo 
pouvez  eslre  de  vrays  imitateurs  de  nostre  gloneu 
patron  et  protecteur  saint  Martin  ;  c'est  aus^y  de  vo' 
ressouvenir  quand  vous  célébrez  tous  les  ans  sa  U 
vous  vous  puissiez  empescher  qu'elle  ne  soit  pas  pro- 
phanée  par  les  dissolutions  de  vos  débauches,  et  poa: 
voui^  fructifier  toute  la  gloire  de  suint  Martin  c' 
de  le  considérer  et  le  voir  réduict  aux  attaques  de 
mort.  Il  est  couche  sur  la  platte  terre.  Quelle  cxtrém* 
pauvreté!  Il  est  couvert  de  cendre  et  de  ciliceQuetU 
sainc.te  pénitence  t  yon  decei  chrisUanum  utsi  in  d' 
nere  et  ciKcio  mort.  Car  il  ne  pouvoii  pas  s'imagine 
qu'un  Christ  deusi  mourir  avec  d'autres  $entira9M 
qu'avec  les  &enliniens  d'une  vraye  pénitence.  Coa 
bien,  mes  chers  paroissiens,  aommes-noua  csloigoAl 
du  vray  chemin  de  la  pénitence  puisque  dans  noi 
maladies  nous  ne  voulons  pas  qu'on  nous  parif 
crainte  de  noue  faire  mal  a  la  teste.  Maie  ce  qui 
le  plus  espouvantable.  le  Diable  ne  laisse  pas 
sister  à  la  mort  de  saint  Martin  pour  chero! 
moindre  petite  action  de  sa  vie»  de  quoy  l'a 
devant  le  tribunal  de  la  justice  de  Dieu 

«   Après    tout    ce    discours   que    f^pondrez 
Chrestiens,  a  l'heure  de  la  mort  à  cetennemv 
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nal  qui  ne  cesse  de  nous  talonner  de  si  près  pour 
nous  enchaisner  dans  un  abisme  de  malheur  éternel  ? 
Aarez-vous  sujet  de  dire  à  l'heure  de  vostre  mort 
comme  disoit  le  glorieux  eainct  Martin  :  Quid,  in- 
quU,  <istas,  cruenta  hestia  ?  Nihil  funesH  in  7ne 
Ttperies. 

<  Et  partant,  chrestiens,  mettez-vous  en  cet  estât 
comme  si  vous  deviez  présentement  mourir.  Combien 
de  craintes  troubleront  vostre  pauvre  esprit;  le 
souvenir  de  vos  pochez  et  l'horreur  de  l'enfer  vous 
réduiront  dans  le  désespoir  si  vous  n'estes  puissam- 
ment assistez  de  la  protection  de  saint  Martin,  et 
combien  de  superbe  et  de  présomption  secrètes, 
combien  de  rancunes,  de  vengeances  et  inimitiez  qui 
*ont  enfermez  en  vos  cœurs  vous  faisant  trembler 
cï^ate  de  recevoir  pour  l'éternité  malheureuse  la 
juste  punition  de  vos  démérites.  Et  partant,  si  vous 
voulez  éviter  tous  les  périls  d'une  mort  ai  funeste  et 
8*  vous  voulez  imiter  saint  Martin,  soyez  luy  sem- 
•^'able  en  sa  vie  et  considt^rez  en  quoy  particulière- 
^ni  vous  avez  besoin  de  l'inuter  et  dans  son  zèle  à 
Procurer  la  gloire  de  Dieu  et  à  convertir  les  âmes;  et 
*^Q8y  vous  présenter  toutes  vos  actions  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  pour  le  profit  du  salut  de  vos  domestiques, 
ceftt  de  considérer  saint  Martin  dans  ses  pénitences 
®^  mortifications  et  ainsy  vous  vous  devez  réduire 
^uteg  vos  passions  à  la  conduite  d'une  véritable 
^son  qui  soit  vrayemeni  chrestienne,  c'est  de 
^nsidérer  saint  Martin  dans  son  humilité  en  vous 
^timant  indigne  des  grâces  et  des  faveurs  du  ciel, 
cestde  considérer  saint  Martin  dans  sa  patience  à 
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endurer  les  injures,  c'est-à-dire  de  voue  récondlier 
les  uns  et  les  autres.  Enfin,  l'honneur  le  pLussigoalé 
et  le  service  te  plus  agréable  que  vous  puissiex 
rendre  à  la  gloire  de  saint  Martin,  c'est  donc  de 
l'imiter  en  quelques-unes  de  ses  vertus  et  particuliè- 
rement en  pratiquant  sa  grande  charité  pour  secourir 
les  pauvres,  pour  vous  estimer  parfaictement  les  uu 
et  les  autres  et  pour  vous  procurer  à  vous-mémee 
toutes  les  exercices  d'une  sainte  dévotion  pend&at 
vostre  vie  pour  en  recevoir  la  récompense  éternelto 
dans  la  gloire  bienheureuse  du  paradis  » . 

Cette  homélie  est  sans  éclat,  mais  on  retroava 
dans  la  simplicité  de  sa  forme  des  traits  qui  ne  sont 
pas  cfîacés  ;  l'ensemble  de  la  physionomie  del'homnM 
des  champs  s'y  dessine  encore  après  un  laps  de 
temps  de  cent  cinquante  années.  A  ce  titre,  on  juge» 
sans  doute  que  notre  vieux  curé,  Jean  Heudebert, 
n'était  pas  indigne  d'un  souvenir. 


!S  DKdlTS  IlE  L'ARIUYE  IIE  TKOAHN 

sur  l'Église  Notre-Dame, 
stir  la  Chapelle  du  Château, 
sur  le  Collège  et  les   Écoles  de  Vire  (1). 


[c  257  et  suiv.)  De  rLglisc  et  Parmisse 
Xre-Dame  de   Vire,  de  la  Chapelle  du 
Château,   des  patronnages,    des   présenta- 
tions et  des  autres  droits  rie  !'abhai/e  de 
Troua r  en   ta  ville  de   Vire. 

»  Eglises  et  des  patronnages  de  la  ville 
DE  Vire. 

L  abbaye  St-MartindeTrouar  tient  les  droits  qu'elle 
K>6£ède  en  la  ville  de  Vire  de  Richard»  comte  de  Ci- 
ntre en  Angleterre,  et  qui  t*a  aussi  esté  de  Vire 
le  régne  de  Henri  I,  ro^  d'Angleterre  et  duc  de 
Normandie.  Voicy  le  texte  de  la  donation  t  Ego  Hen- 

Q)  Note»  prisée,  [en  1870],  aux  Archives  du  Calvados,  dans 

invfnfaire  général  des  Chartres  et  titres  de  fondution,  dota- 

iùn,  f^nfirmntion,  ponxessioti^  droits  et  privilèges  de  Cubttuge 

^Mnrttn  dr  Trouar,  ordre  dr  S'  Beiioi.it,    par   l>oin  AMuTir 

^iena».  primaire  ««(^riîttaio  de  Udili'  Al>hayt!  <»l  ruK-  (!■*  S*»-(.:niix 

rg  de  Trotlar. 

AKMJjro  QABTE 
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riciis,  rex  Angforum  ac  dux  Normanorum-,  Ritai 
dtusq[ue]  ;  consul  damtut  et  conr.ëdim\us]  pro  nostt 
rum  a[nim]ârum  salutf,  etc    Ecclesiam  de  Casteli 
Virw  cum  o\mn]îhu^s  rehus  ad  eam  pertinentihus 
decimamomnium  reddituum  ad  idemC<isteUumpeTt{ 
fietitiinn  Monasterio  S.  M,  de  Troarno  et  .\fnnarhi 
ibidem  Deo  $erptenlibus  et  tideliscet  ("sic;   décima 
molendinorum^fur\n\oru[m]  Thelonei  et  TerraruttUi 
Les  originaux  des  premiers  titres  et  des  chartreiîi^xK 
ne  sont  plus  qu'en  l'ancien  chartrier.  Voicy  ce  q( 
nous  reste  d'originaux  des  Titres  qui  concernetil  le 
droits  de  lad.  Abbaye  de  Trouar  dans   lad.  ville 
Vire.    Alieslalion  en   forme   de  charire  de  Hu| 
Bouet,  arcbidiacrede  Bayeux,  par  laquelle  il  dêclai 
et  fait  sçavoir  que  le  R"'  Père  Henry.  Evesque  M 
Bayeux.  eu  conieidêration  de  la  piété  singulière  et(i( 
la  charité  qui    estoïent   en   vigueur   à    l'abbaye 
Trouar,  laquelle  esclatloit  dans  une  de  ses  ceuvi 
qui  estoit  l'hospitalité  ei  pour  donner  les  moyen» 
raccroistre  encore  davantage,  ledit  Hvesque  couwol 
qu'après  la  mort  de  Guillaume,   curé  de  Vire,  ^tli] 
estoit  arrivée  depuis  peu,  tous   les   revenus  de 
Benefîce  soient    unies  [sic)   à  Tabhaye  de  Trooftf. 
pourveu  qu'on   laisse  une  pension  houneste  a  celit^j 
qui    luy  succédera.   Cette  chartre  est    fians  dttt^ 
cottée  par 


Voicy  les  diverses  contestations  et  revolutioosi 
voz  {^sic)  suivant  les  Titrer,   au  sujet  dud    Beu^S^] 
depuis  1303. 

En  1303,  présentation  de  l'abbé  Jean  a  la  Cun 
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Vire  à.  Philippe  evesque  de  Bayeux,  de  Nicolas  de 
Ruelle  prestre.  Cotte   B. 

Ed  1455,  il  y  eut  ua  procez  pour  la  présentation  au 
bénéfice  de  Vire  contre  M"  Anthoine  de  Cuignac,  qui 
disoit  avoir  les  droits  cédez  desd.  abbé  et  religieux, 
ce  qui  fut  jugé  n'estre  pas,  aux  Assises  de  Vire.  Luy 
deboutté  de  ses  prétentions,  et  son  présenté  évincé. 
La  Bentence  est  sous  la  cotte D . 

En  1316,  collation  de  lad.  Cure  donnée  sur  la  pre- 
•entation  des  abbé  et  couvent  de  Trouer  à  Jean  de 
Loogjumeau  par  Guillaume,  evesque  de  Bayeux, 
Cotte C. 

Il  y  a  plusieurs  autres  présentations  dans  l'ancien 
Cartulaireet  dans  le  Cartulaire  blanc. 


^B  LA   MUAISON    OU    RENTB    SUR    LA    GURB   DE  ViRB. 

L'on  a  veu  cy  devant  comme  le  Rêver"*  evesque  de 
°»yeux  avoit  uni  les  revenus  du  Bénéfice  de  Vire  à 
Abbaye  de  Trouar,  ce  qui  fut  fait  après  la  mon  du 
'Uré  qui  estoit  alors,  et  les  Religieux  de  Trouar 
^ermoientces  revenus  à  la  somme  de  24  I.,  les  curez 
lui  ont  suivi  le  nommé  Guillaume  n'ayant  esté  que 
*ttipte8  pensionnaires  jusqu'à  l'an  127*2.  qu'un  autre 
'Uillaume,  surnommé  Cordouan,  ayant  esté  pourveu 
'Ud.  Bénéfice,  on  luy  remit  les  dixmes  fruits  et  reve- 
nus dud.  Bénéfice,  à  la  charge  de  faire  et  continuer 
^e  rente  ou  pension  (1;  annuelle  de  24  1.  tournois  à 

11)  En  marge,  à  gauche  :  «  Cette  pension  est  deue  à  Pasqucs, 
^x  deux  restes  S*  Martin  et  à  Nool  >. 
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l'abbé  et  au  couvent  de  Trouar^  s'obligeanl  au 
de  maintenir  et  garder  leç  droits  de  lad.  Abbaye. 
traité  est  icy  en  forme  de  chartre.  Cotte.    .    .   .    E] 

En  1273  et  74,  led.  Cordouan  voulut  se  relever 
sa  promenée  et  de  son  fait,  et  souffrit  qu'on  le  poui 
suivit   pour  le  payement  desd    24  I..   à  quoy  il 
condamné  par  sentence   en   date   du   4    mars  Wi 
aprëe  le  dimanche  Oeuh'mei.  Il  y  eut  aussi  un  vidi 
Tun  et  l'autre  attaché  ensemble  sous  la  cotte 

Lad.  pension avoit  tousjourscontinuédVstrepftT* 
jusqu'à  Tan  1568,  que  M'  Lucas  Caget,  curé  de  Vu 
ayant  affermé  led.  BeneRce  à  M"  Pierre  Du  Fc 
p*",  et  led.  Du  Four  estant  mort,  on  fut  obligé 
led,  payement  de  poursuivre  ses  héritiers  et  de  li 
évoquer  aux  Requestesdu  Palais  où  M'  l'abbé  Math( 
rin  de  Harville  avoit  ses  causes  conimisea  :  ils 
laissèrent  prendre  en  défaut  ;  il  y  eut  mesme 
définitif»  mais  il  ne  se  trouve  plus.  Nous  avons  seul 
ment  trouvé  le  1*'  Exploit  et  le  défaut  donné  eoBui 
contre  les  héritiers  dud.  Du  Four,  qui  sont  icy 
la  cotte 

Nota. 


Que  par  une  transaction,  qui  ne  se  trouve 
passée    avec   D.    Philippe  Le    Paumier,   prieur 
Dezeri,  on  liiy  laissoit  8  I.  à  prendre  sur  lad.  muaiaoti,' 
si  bien  qu'il  ne  reste  plus  pour  l'abbaye  de  Troudf« 
pour  lad.  muaison,  à  percevoir  que  la  somme  de  Ifllj 
C'est  pourcjuoy.  en  1604.  l'abbé  Brunfay  et  son 
prieur  du  Dezert,  s'unirent  ensemble  en   l< 
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cooïre  le  curé  de  Vire,  nammé  M'  Jean  Le  Pareur, 
pour  avoir  conjointement  payement  de  lad.  muaison, 
comme  il  paroisl  par  un  mandement  par  eux  obtenu, 
que  aou8avon&  bien  voulu  placer  icy  kous  la  cotte  H. 

Mathurm  de  Harville.  abbê  de  Trouar,  et  Dom 
Irançois  Le  Beriier,  prieur  du  Oezert,  lesquels  en 
1567,  le  o  juillet,  obtinrent  sentence(l)  au  Presidial 
<le  Caen  contre  M'  Pierre  Binei,  curé  de  Vire,  par 
'^quelle  il  est  condamné  a  payer  deux  années  de  lad. 
>^ute,  et  à  la  faire  et  continuer  à  l'avenir.  La  dite 
sentence  coitee J. 

De  cette  sentence  le  dit  Binet  interjetta  appel  au 
Parlement,  ou,  le  15  janvier  1578,  intervint  arrest 
^onfirmatif  de  lad.  semence,  qui  est  icy  sous  la 
cotte L. 

En  1632,  le  20  novembre,  autre  sentence  contre 
M,  Jean  Marquier,  curé  de  Vire,  par  laquelle  il  est 
condamne  en  deux  années  de  lad.  niuaison  ou  rente, 
^^  t  la  faire  et  continuer  a  l'avenir.  —  Lad.  sentence 
^Q  forme,  cotte M. 

En  163li.  l'onze  février,  procès-verbal  de  contrainte 
*Ur  led.  Marquier,  en  vertu  de  la  sentence.  Cotte     N. 

En  1662,  Le  13  octobre,  sommation  à  Guillaume 
^iel.  curé  de  Vire,  de  payer  lad.  rente  ou  muaison, 
®t  pour  son  refu6  assignation  pour  s'y  voir  coudani- 
ûQr  a  la  jurisdiction  des  privilèges.  Cotte.    .    .    .     0. 

Défauiconlreled.Viel.euré,  sous  la  mesme cotte  0, 
^t  assignation  aud.  sieur  Curé  sur  led.  deifaut,  tout 
toiiépar  O. 

£a  iu>l»;  «  OfrtU»  sAntânce  ot  arrost  ne  «unt  icy  guo  par 
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Cahier  d'extraits  pour  la  Juâtification  de  lad.  na\ 
Cotte P. 


Observations  sur  cette  affaire. 


Il  Ckui  remarquer  icy  que  la  senience  de  1567 
l'arrest  de  1568  dont  il  est  parlé  cy-dessus.  manquai 
icy,  niais  les  coppies  que  nous  avons  recouveriee 
mises  en  leur  lieu  peuvent  âuftire.  On  sçail  desciem 
certaine  que  ces  onginauK  ont  este  mis   par  M. 
Prieur  Chrestien  entre  les  mainb  d'un  nommé  Haï 
Grainville,  don:  elles  n'ont  point  este  retirées,  estai 
mort.  Voila  le  péril  où  Ton  se  met  en  tirant  du  Ti 
des  pièces  semblables  origiDalres  et  fondameniaU 
de  la  dernière  conséquence. 

Led.  Viel,  cure  de  Vire,  et  son  successeur.  60( 
neveu,  refusant  toujours  te  payement,  sans  o^i 
moins  contester  la  dette,  mais  voulant  seulement 
obliger  A  la  relascher  ou  a  demander  mesme  uni 
pension  congrue,  il  est  bon  de  remarquer  leur  raison- 
nement sur  cette  matière. 

Si  je  dois,  dit  te  curé  Viel.  une  pension  a  l'&bbsjr^ 
de  Trouar,  c*est  à  cause  de  ma  grosse  dixme  :  or 
l'abandonne  pour  une  pension  congrue  pour  tnoy 
pour   mon    vicaire.    Que    l'Abbaye    prenne   totu 
qu'elle  me  donne  ce  qu'elle  donne  aux  autres  curez. 
A  cela  on  peut  luy  respondre  qu'il  n'en  va  pas  de 
curez  des  villes  murées  comme  des  carez  de  la 
pagne,  le  revenu  de  celles-cy  consistant  en  fruiu  qi 
proviennent  de  la  culture  et  labourage  des  iurrc8,o^ 
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revenu  des  villes  murées  consistent  (stV)  particu- 
ièrement,  dans  )c  dedans  de  l'Eglise,  dans  les  droits 
|u'ils  perçoivent,  selon  les  ordonnances  des  Rois, 
laDS  les  donations,  dans  le  baise-main,  inhumations, 
>aptesme6,  etc. 

Ces  cures  cependant  se  resignent  comme  celles  de 
a  campagne  à  pension»  donc  elles  y  sont  sujettes,  el 
n  Ntirniandie  elles  sont  sujettes  eoiiime  les  autres 
u  déport,  sans  considérer  si  elles  ont  des  dixnies  ou 
on  :  ainsi  si  bien  qu'estant  si  elles  sont  chargées  de 
>eoaioo  ou  muaison,  ils  le  doivent  payer  comme  les 
utres  curez  de  la  campagne.  Nous  en  avons  des 
xemples  présents  et  pressants  devant  nos  yeux.  La 
sure  de  S*  Pierre  de  Caen  doit  une  muaison  de  10 
>u  12  escus  à  un  chanoine  de  Bayeux,  qui  en  est 
»airon. 

Nosire  Dame  et  S'  Jean  de  Caen  ont  les  mesmes 
ïharges.  Tous  ces  curez  ne  perçoivent  pas  une  seule 
gerbe  de  bled,  et  tout  leur  revenu  consiste  en  baise- 
[nain  et  dans  un  casuel.  Sçavoir  ntainienant  si  ces 
:roie  curez  peuvent  refuser  ces  rentes  qu'ils  ont  cous- 
ume  de  payer  a  ces  trois  chanoines  leurs  patrons,  à 
cause  qu'ils  n'ont  point  de  gros  ei  qu^ils  ne  dixment 
K>inl  a  la  campagne;  sçavoir  encore  s'ils  peuvent 
dire  qu'ils  se  tiennent  au  dedans  de  leur  Eglise,  et  au 
este  qu'ils  demande  {sic)  une  pension  congrue.  Ce 
raisonnement  passeroii  pour  ridicule. 
Celuy  du  curé  de  Vire  ne  l'est  pas  moins,  et  luy  est 
s  favorable,  car  il  a  pour  plus  de  300L  dcdixnie, 
dedans  de  son  église  seul  est  aussi  considérable, 
bien  que  quand  il  n'auroit  que  ce 
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ne  seroit  pas  moias  obligé  au  payement  de  lad.  ren 
ou  muaison  (I). 

Il  n'y  A  qu'une  église  parroisaiale  dans  la  vilte  i 
fauxbourgs  de  Vire,  avec  la  chapelle  du  Roy.  et  u 
baâtie  hors  les  murs  de  lad.  ville,  du  lems  du  R 
Henry,  eveeque  de  Bayeux,  qui  déclare  par  um 
cbartre  insérée  dans  l'ancien  cartulaire,  fol.  42.  qofl 
les  Abb6  et  Religieux  de  Trouaren  sont  les  patrooi 
légitimes  et  présentateurs.  Voiov  comme  il  en  parle: 
t'on/irmamus  lolam  Krciesium  de  Castre  sici  l'irwP, 
et  eam  qitœ  eut  capelln  Hegis  cum  tota  décima  et  cum 
capetla  noslris  te7Hpanbui<  extra  castrum  facUi-,  d 
cum  prœ^entatione  ad  eandem  ou  adeadem. 


De  la  chapelle  di;  chasteau. 

La  chapelle  du  chasieau  de  Vire,  qui  estoii  autre 
fois  assez  considérable,  fait  aussi  partie  des  donation 
et  aunx^nes  faites  a  l'abbaye  de  Trouar  par  le  pieux 
comte  de  Cicestre,  neveu  et  petit  neveu  des  ro 
Henry  2  et  Henry  «<  d'Angleterre,  ducs  de  Norman 
die,  continuées  par  Henry,  evesque  de  Bayeux,  « 
plusieurs  de  ses  successeurs. 

Les  abbez  en  estoient  encore  en  possession  en  14M 
que  M'  Jean  de  Longumel  mourut^  lequel  avoit  es' 
pourveu  do  lad*,  chapelle  par  l'abbé  de  Troûar,  qu 

(Il  (Cn  niTti'  :  ■  Kn  outro,  (^uand  ou  pn5Qd  un  b^opfica.  lA 
chargv  des  char^ra  ». 
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nommé  Renom  s'en  fit  pourvoir  par  Jean,  Dauphin 
de  France  :  ii  y  a  une  longue  information  qui  fut 
alors  faite,  et  tous  les  tesmoins  rapportent  que  de 
temps  immémorial  lad.  chapelle  appartenoit  à  Tab- 
baye  de  Trouar,  et  que  Tabbé  avoit  coustume  d'y 
mettre  un  prestre,  comme  il  avoit  fait  led.  Longumel 
poar  la  desservir.  Depuis  ce  temps,  il  ne  nous  paroist 
aucune  diligence,  et  l'on  a  laissé  par  une  grande 
négligence  perdre  ce  patronage,  dont  se  sont  empa- 
rez les  Religieux  de...  (sic).  Lad.  information  est  [sur] 
parchemin.  Cotte Q 


Du  COLLEGE  ET  E8C0LLE8  DE  VlRE. 

U  y  avoit  autrefois  un  collège  en  la  ville  de  Vire, 
doQt  Monsieur  l'abbé  de  Trouar  estoit  aussi  le  présen- 
tateur. En  1487  et  88,  il  y  eut  quelques  contestations 
svecun  prestre  de  Vire  appelé  Buisson,  qui  préten- 
dit s'ingérer  d'enseigner  la  grammaire  sans  l'appro- 
bation de  Monsieur  l'abbé  de  Trouar;  et  pour  ne  luy 
Avoir  pas  cette  obligation,  il  alla  tenir  ecoUe  en  la 
parroisse  de  Tallevende,  diocèse  de  Coutance,  qui  est 
hors  les  murs  de  la  ville,  et  attiroit  à  son  ecolle  les 
enlans  de  la  ville,  au  préjudice  des  autres  maistres. 
Il  fut  entrepris  pour  ce  sujet,  mais  sur  l'instance 
commencée,  il  y  eut  transaction  en  date  du  2*2  niay, 
par  laquelle  led .  Buisson  se  de%>iste  de  ses  entreprises. 
Elle  est  icy  avec  une  autre  pièce  sous  les  cottes    R.  S. 

Mais  comme  ce  droit  a  depuis  semblé  peu  de  chose 

20 
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mix  abbez  de  Trouar,  ils  Tont  négligé,  et  on  ne  s'in- 
forme plus  de  quelle  manière  ni  le  collège  ni  loi 
petites  eecolles  de  Vire  sont  gouvernées. 

Les  autres  droits  et  rentes  de  Vire  ont  été  unis  sa 
Prieuré  du  Dezert.  comme  la  rente  sur  te  domaine, 
etc.  C'est  pourquoy  comme  tout  cela  ne  regarde  pins 
en  particulier  Tabbaye  de  Trouar.  nous  n'en  dirons 
pas  davantage. 


ÎW  - 


journaux  du  temps,  le  Moniteur  eatri 
giâtraieni.  conimentaif^ni  tousses  fatifti 
Itii-ntônte  avait  snin  d'ailleurs  do  n 
menu  dans  d'innonibrable^i^  lettres  ou  b| 
nom  n'est  pa«  mAme  cité  par  tei^  princi] 
de  la  Révolution:  Thiere.  Mignet.  Lar 
Olanc,  Michelel.  Henry  Martin.  Taîiu 

Il  est  vrai  que  la  Biographie  Uf 
chaud  (t.  VI  du  Supplément j  et  la  Fr 
de  Qufrard  (t.  VI  et  XI)  lui  ont  consi 
nombre  de  colonnes,  mais  avec  de  gi 
ei  de  regrettables  erreurs.  Nous  en  dti 
sa  yé(TOlo(jitf,  par    le   typographe   H< 
n'est,  a  proprement  parler,  qu'un  travi 
l'Histoire    Bref,  si  cette  étrange  phyi 
être  remise  en  vraie  et  pleine  luniiôre.] 
des  écrivains,  chercheurs  infatigablt 
attachas  de  préfi>rence  â  étudier,  à 
certains  épisodes  historiques.  U^gendt 
dotiques  de  l'époque  révolutionnaire 
exemple.  MM.  Moriimer-Ternuux.  qui] 
ioire  de  la  Terreur,  et  Dauban,  autej 
JTQi  et  i795;  Edmond  Biré  Ht  Frani 
lano,  auxquels  on  doit  le  Journal  d* 
Paris  jfoiw  la  Terreury  et  les  Léyendet 
la  Haslille.  Tel  ebt  surtout  M.  Victor 
après  avoir  parlé  occasionnellement 
ses  deux  livres  sur  les  Hommes  du  h 
VÉvénement  de   Varennes,  l'a  associft] 
figure,  également  populaire  à  son  heul 
malhonnête,  dans  un  iroisiëme  volume 
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patriote  Palloy  et  f exploitation  de  la  Bastille.  — 
L'orateur  du  peuple  Gonchon. 

En  dehors  de  ces  ouvrages,  quelques  pièces  inté- 
ressantes, concernant  le  premier  des  deux  person- 
nages, ont  été  reproduites  par  [&  Révolution  Française 
de  MM.  Dide  et  Aulard,  la  Revue  rélrospectii^e  de 
M.  Cottin.  et  V Intermédiaire  dea  chercheurs  et 
curiewr. 

Or,  dans  aucune  de  ces  publications,  il  n'est  fait 
mention  des  nombreux  souvenirs  symboliques  de  la 
Bastille  ou  de  la  Révolution,  qui  furent  donnés  par 
Palloy.  de  17îK)  a  1794,  aux  autorités  administratives 
du  Calvados,  et  dont  la  plupart  sont  restés  inconnus, 
parce  qu'ils  ont  été  détruits  ou  tellement  mutilés  que 
personne  n'avait  la  curiosité  d'en  chercher  l'origine. 

D'autre  part,  Tenvoi,  la  réception  ou  l'inauguration 
solennelle  de  ces  objets,  ont  donné  lieu  à  bon  nombre 
de  lettres,  d'arrêtés  ou  de  procès- ver  baux,  qui  se 
trouvent,  presque  tous  inédits,  dans  nos  archives, 
soit  départementale»,  soit  niunicipalcs. 

Nous  avons  donc  pensé  qu'un  inventaire  descriptif 
des  présents  oiï'erts  à  nos  concitoyens  par  le  pseudo- 
patriote  et  la  reproduction  ou  l'analyse  des  documents 
qui  s'y  rapportent,  ne  seraient  pas  sans  intérêt  pour 
l'histoire  épisodique  de  la  Révolution  dans  le  Cal- 
vados ^1;. 

il)  Nous  i)lVnuis  ii'i  Ions  nos  n'iiuTcii'iiH'iils  à  M.  Ai'iii;ni(.] 
B>'-nt.'t.  arrliivi^ilf  du  CaKailo-^.  qui  a  hi*Mi  voulu  nous  .tiiliT 
dans  U(t>  n'cliiîiTlii^s.  <*t  à  M.  Ilfiirj  Mu^ron.  «pii  a  i-u  Itilili- 
^••;aiict'  *U'  lilio(ii{i(ra|)lii<'i-  los  ili-nx  pièces  «rnrrliivcs  'Iniit  li-s 
rviluclious  eu  far-siuiilô  acconipav^uenl  cv  luèmoin-. 
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Palloy,   fils  d'un   marchand  de    vin  a    Parie   [\)\ 
serait  né  en  1754,  suivant  Qut^rard,  la  Birnji^aphie 
Michaud,  le  Dictionnaire  de  Larousse,  et  la  Grani 
Encyclopédie;  mais  sa  naissance  doit  être  reporter 
au  23  janvier  1755.  d'après  l'inscription  placée  ai 
bas  de  son  portrait,  gravô  sous  ses  yeux  en  1792,  et 
qui  se  voit  au  frontispice  de  sa  biographie  par  M.  Foui 
nel.  Il  n'engagea  â  16  ans  dans  le  Royal-Dragons,  et, 
21  ans,  épousa  la  fille  du  maUre  maçon  Robillot,  qi 
avait  dépassé  la  trentaine,  mais  lui  apportait  en 
la  clienièle  de  son  pAre.  Une  fois  qu'il  eut  été  reçu 
la  maîtrise  df?  son  nifttior,  il  obtint  U  peiiie  (rhar^ 
d'entrepreneur  des  Lâiinienlsdu  roi.  au  déparlemeni 
de  la  Vénerie. 

Telle  était  sa  situation  avant  le  14  juillet  1789,  e< 
jusque-la,  il  parait  avoir  ntené  une  vie  assez  paisibli 
et  ne  s'être  occupé  que  de  ses  afTaires  privées.  Mais] 
ace  moment,  il  s'opéra  soudain  une  transforniatioi 
complète  dans  sa  pauvre  lôle.  Désorntuis  il  croira 
son  génie  et  se  jettera  â  corps  perdu  dans  la  politique* 
Enivré  par  ses  preniiers  succès,  il  ne  reculera  devant 
rien,  pas  même  devant  1p  crinte.  pour  ntainienir  oi 
accroître  sa  popularité. 

Et  d'abord,  la  Bastille  une  fois  tombée  au  pouvoii 


(1)  Pvut-6lre  cette  raïuilte  éUui-»lIe  originaire  de  ni)Lr«i  payi 
car  on   trouve  ilnns    un    hcIc  Mu    'l'aliellioQa^f*   c««aiiaî«.  vi 
dAli'  (luri  mai  LÔU2,  uu  ThomaK  Palloys  oL  Jean  »i>n  ù\s,  (Jn 
[Uiroi:tHf  il'HAiNiuvil]*!.  prÀ^t  Cacn.  iJet  acte  houh  a  été  signala 
par  M.  HeuiiRliue. 
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du  peuple.  Palloy  se  vanta  hautement  d'avoir  été  du 
nombre  dfts  #  vainqueurs  ».  sans  parvenir  toutefois 
à  faire  figurer  son  nom  sur  les  listes  officielles  qui  en 
furent  dressées  durant  la  Révolution,  a  moins  qu'on 
ne  veuille  à  toute  force  le  reconnaître  dans  Paillot 
ou  PaUet  (1). 

Dès  le  15  juillet,  voyant  l'antique  forteresse  détruite 
aux  trois  quarts,  il  voulut  se  donner  la  gloire  d'en 
achever  la  démolition,  et  y  employa  ses  ouvriers, 
sauf  À  se  faire  autoriser,  le  lendemain,  par  le  Comité 
des  Electeurs,  à  continuer  l'opération  qu'il  avait 
commencée  f2),  en  leur  promettant  activité,  fermeté 
et  zèle,  en  s'engageant  enfin  à  ne  plus  signer  pour 
la  vie  que  Palloy  patriote  :  engagement  si  bien  tenu 
jaaqu'au  temps  du  Directoire  que  le  mot  patriote,  qui 
était  fort  à  la  mode  en  1789.  est  devenu  en  quelque 
sorte  inséparable  de  son  nom  (3). 

Mais  à  l'idée  de  gloriole  patriotique,  il  s'enjoignit 
bientôt  une  autre,  plus  substantielle:  celle  de  la  spé- 
culation et  du  lucre.  Le  maître  maçon  entrepreneur 

11)  ï^n  Cat-niiaÎK.  .Toan -François  Hubert,  fut  plus  htiuri'ux:  il 
fut  d('*cnr^  pour  lilwsurt.»»  rrcuoK  au  siA(;p  de  la  Haitlille,  et.  p&r 
Irtlr**  du  !•'  diWïembrc  I7!I0,  les  oftlriers  de  la  fjarde  nationale 
Ae  Ciurn  deraandèreni  à  la  municipalité  qu'une  ép^e  d'honni^ar 
lui  fût  fl<V'i>mép.  (Arrh,  munie,,  carton  t3j 

(2|  l^â  aoas-PDtTPpPonfiira  avaient  des  rartps  ronges:  Ias 
lnap<srteurs.  des  cartos  bleues:  les  autres  employés,  des  cartes 
blanches. 

(3»  Coîncidenc* curieuse  :  dan»  la  nuit  du  15  au  16  juillet,  le 
rttoyrn  Soûles,  (|ui  se  disait  iï"a^'''»*"'^y*'  ''*'  '*  BasHlIe,  **lail 
saisi  par  ordri*  de  Danton  et  conduit  à  l'Hôtel  de  Ville,  parce 
«fn'TI  prétondait  tfu'il  fallait  se  hflter  de  reronMruirr  la 
fort^reaae.  {7^' Intermédiaire,  XLVI.  fiB.I 
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acquît  à  Vion  compte  les  irifti^riaux  provenant  dw 
démoli  lions  :  pierre,  marbre,  bois,  fer.  cuivre, 
plomb,  etc.,  qu*il  réunit  dans:  un  vaste  hangar  prâs 
de  son  habitation,  rue  des  Fospée-Saint-Bernartl. 
Une  partie  lui  servit  à  «e  faire  faire  une  voiture 
confortable  et  bâtir  plusieurs  niaisone.  lionl  l'une  A 
Sceaux-Penthièvre  était  assez  belle  pour devenirpluB 
tard  l'hôtel  de  la  sous-prefecture.  Avec  le  reste  il 
s'ingénia  à  fabriquer  une  foule  de  souvenirs  symbo- 
liques de  la  Bastille,  de  toutes  matières  et  de  toutft 
formes:  fac-similé  du  monument»  bornes-fronijM» 
pour  marquer  les  limites  du  territoire  de  la  Libert*. 
statuettes,  bustes,  y  compris  le  sien  (1).  médaillons. 
épées,  médailles  (2),  jouets  d'enrant8,  câchet«  (dont 
un  pour  lui-même)  i3),  presse-papiers,  encriers,  bijoux 
à  l'usage  des  deux  sexes,  bonbonnières,  manrhes  de 
couteaux,  pommes  de  cannes,  etc.,  etc.  Il  y  eut 
mémo  des  jeux  de  cartes  confectionnés  avec  tes 
feuillets  des  registres  d'écrou.  Beaucoup  de  ces  curio- 
sités patriotiques  trouvèrent  à  Paris,  oiajs  surtoui 
en  Angleterre,  des  amateurs  assez  enthousiastes  nu 
assez  naîfe  pour  les  acheter  à  beaux  deniers  comp- 
tants (4). 

Néanmoins,  il  en  fut  offert  un  trè&  grand  nombrt 
en  hommage,  selon  les  époques  et  les  circonstanoeê, 

(1  et  9i  V.  fli»i.  numUmotiqui!  de  la  Rt'vot.  Franc.,  ptt 
llf'nniD,  et  Trésor  de  numismatique,  P&riv.  Bittnvr  cl  <ioppiL 

it\\  Il  «rtt  (lécril  «ïans  Vlntfifmèdiairt',  XXH,  h\9. 
ik\  Une  pelite  bastiUp  d»?  10  jMiuce*  dp  haut  sur  ïl  •'■   '"■'*' 
*lnit  du  prix  de  M<  I.  fJntermt'd,,  XI.  429). 
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ilauphin.  aux  députés  des  diverses  assem- 
blées nationales,  aux  ministres,  à  des  personnages 
marquants  à  nu  titre  quelconque»  aux  administrations 
de  département  ou  de  district,  à  des  municipalités 
importantes  ou  à  leurs  sor.*iétf>s  populaires,  jusqu'à 
nos  colonies  et  même  à  l'étranger,  Chaqueenvoi  était 
généralement  accompagné  d'une  lettre  explicative» 
ei  très  souvent  de  livres,  de  brochures,  de  gravures 
encadrées  dans  des  pierres  de  la  Bastille.  Palloy 
prétendant  exercer  ainsi  un  sacerdoce,  un  apostolat  en 
Faveur  de  la  liberté  pl  de.  lu  monarchie  conslilution- 
Delle.  puis  fie  la  République.  D'où  il  advint  que, 
nonobstant  le  produit  de  ses  ventes  et  les  sommes 
énormes  (les  uns  disent  60f).000  livres,  les  autres 
900.000  qu'il  reçut  de  l'État  pour  payer  ses  ouvriers» 
il  finit  par  dissiper  entièrement,  à  force  de  prodiga- 
lités et  d'emprunts  usuraires,  la  grande  fortune  qu'il 
t  d'abord  acquise. 


II 


l"  juillet  1790,  suivant  à  son  tour  le  grand 
vement  d'enthousiasme  qui,  parti  de  la  Franche- 
ité  dès  le  mois  de  septembre  17ft9,  avait  gagné 
de  proche  en  proche  toutes  Icb  provinces  du  royaume, 
U  municipalité  de  Caen  organisa,  au  nom  des  six 
districts  du  Calvados,  dans  la  plaine  d'Ifs,  une  su- 
perbe fête  pnur  la  fédération  des  milices  citosennes 
ptdes  troupes  de  ligne  Klle  en  fil  imprimer  le  pro- 
verba)  et  l'envova.  avec  deux  adresses  d»»  olu& 
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chaleureuses,  au  roi  et  à  l'Assemblée  Natlanale  (1|. 

Or,  des  le  9  juin,  sur  la  demande  de  la  conimafle'j 
de  Paris.  l'Assemblée  Consiiiuaiilr^  avait  d^^rf-t^ 
qu'une  fédr^ratioa  générale  de  toutes  tes  gardée  na- 
tionales et  de  tous  Ie6  corps  miliiairee  de  terre  et  de] 
mer,  aurait  lieu  dans  la  capitale  le  14  juillet,  •  jour 
anniversaire  de  celui  où  le  peuple  françaisavait  con- 
quis la  liberté  (2)  m,  au  moyen  de  députations  sp4cia-j 
lement  désignées  pour  les  représenter  au  Champ-de- 
Mars. 

Parmi  les  députés  de  la  garde  nationale  de  Caeal 
se  trouvait  l'un  de  ses  chefs,  ancien  ofGcier  da  roij 
nommé  Bonnet  de  Meautry,  qui  devait  être  succes-J 
sivement  maire  de  notre  ville.  n»embre  de  l'Assem- 
blée Législative  et  de  la  Convention,  où  il  seniQDtruj 
d'autant  plus  ardent  Montagnard  qu'il  était  noble  et 
avait  un  fils  émigré.  Il  résulte  d'un  récépissé.  sign< 
Meautry  et  daté  du  50  juillet  1790,  qu'iU'éiailcharg* 
de  rapporter  de  Paris  au  comte  de  Vendeuvre,  ah 
maire  de  Caen,  un  plan   grave  de  la  Bastille,  q» 
Palloy  offrait,  par  son  intermédiaire,  au  départemenl 
du  Calvados.  Le  plan,  on  ne  sait   pourquoi,  ne  fui 
jamais  remis  à  l'administration  départementale;  il 
resta  roulé  dans  un  étui  de  fer  blanc  à  la  mairie,  jus- 
qu'au 28  janvier  1791.  ou  Chatry  laïné.  l'un  des  offi* 


(]|  Areh.  municip.,mrton  35- 

(M)  Le  inèiiio  jour,  nos  ofliciers  niiinicipHux  iimmiinnl.' 
la  Plnfe-Ilnyal*-.  h  lu  prcnlntinn  du  M-rint-nl  fiviqa**  f»Arltt^»ni| 
nationale  cl  par  li>8  troupt's  de  la  garnison,  «Q  vertu  df>  t^i 
8  <lu  dtVrrfit  du  a«  fAvri«*r  17.«).  tCarton  36.) 
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ciers  municipaux,  donna  Tordre  de  l'encadrer.  D'après 
une  note  de  feu  M.  Canivet,  archiviste  de  la  ville,  le 
cadre  était  encore  affiché,  il  y  a  quelques  années, 
dans  la  salle  des  archives  municipales,  au  bout  de  la 
travée  n*7(l).  Comme  il  n'existe  plus  aujourd'hui,  nous 
ne  pouvons  indiquer  la  forme  du  plan,  ni  ses  dimen- 
eioDS,  ni  ses  légendes. 

Environ  trois  mois  après  son  premier  don,  le  26 
octobre  1790,  Palloy.  s'adressant  directement  cette 
fois  aux  membres  du  Conseil  général  du  Calvados, 
leur  fit  des  offres  beaucoup  plus  importantes.  Sa  let- 
tre est,  comme  presque  toutes  les  autres,  écrite  par 
l'un  de  ses  secrétaires,  dont  la  plume  était  plus  exer- 
cée que  la  sienne,  mais  qui  n'étaient  pas  beaucoup 
plus  forts  que  lui  sur  l'orthographe  et  sur  la  syntaxe. 
Nous  en  copions  textuellement  les  parties  les  plus 
essentielles  (2). 

Messieurs, 

Aussitôt  que  la  Nation  sentit  <|uela  tyrannie  exercée  sous 
le  nom  du  meilleur  des  Rois,  la  forçoit  à  prendre  les  armes 
pour  assurer  les  Intérêts  dn  Trône,  et  les  siens  propre,  que 
la  cupidité  des  Traîtres  cherchoil  h  ébranler,  ce  fut  iiour 
moi  le  signal  d'offrir  mes  services  à  la  Patrie,  d'après  la 
conduite  réj^ulièiv  el  coura^^euse  de  MM.  les  électeurs  (|ui 

tenoient    la  séance  î»   l'Hôtel  de  Ville .l'ai  peisonnel- 

Icmcnt    à    la    tète   d'un   •^'rnud   nombre   de   mes   ouvriers, 
marché  sur  les  Traces  de  ces  Électeurs,  je  me  suis  iiorté  à 


fli  Areh.  munivtp.fie  Cae/i,  carton  13. 
(3f  Arch.  du  Calv.,  L. 


-  316  — 

la  Bastille  le  jour  même  que  Ton  se  proposoit  de  l'em- 
porter, el  (pli  en  effet  fui  forcée  de  se  rendre  au  Patrio- 
tisme des  Braves  Citoyens  et  des  Gardes  françaises  le 
t;  juillet  17H9. 

11  ne  m'a  point  suffi  d'à  voir  aidéàronvei'ser  les  murs  de  cotte 
fortert'sst%  il  falloit  on  i)erp(î*tuer  Thorreur  de  son  souvenir. 

D'une  Bastille,  j'en  ai  fait  S3,  dont  j'ai  fait  honmiage  à 
chacun  des  Oi^partements,  alin  que  ses  ruines  s'étendent 
pour  ainsy  dii'e  sur  toute  la  France,  el  rappellent  à  jamais 
au  citoyen  vertueux  Fatrocilé  de  nos  despotes. 

Des  pierres  niènies  des  cachots  affix'ux,  j'ai  Becoastmit 
rimajj^e  de  ce  Tond)eau  des  vivans,  et  les  Dalles  sur  les 
quelles  ont  péri  tant  de  victimes,  je  les  consacre  à  porter 
l'empreinledu  Moi.  lau^'usle  soutient  de  notre  Conslitutioo. 

Il  on  sora  jiorlô  luidola  des  Mers,  jusques  dans  nos  Colo- 
nies. 

L'on  se  prop<»se  délovor,  avec  ces  mêmes  pierres,  une 
Pyramide  eu  Iji  mémoire  dt^  nos  frères  d'armes  morts  au 
déparlenu'ul  de  la  Mcurthe 

Pour  peu  que  Palloy  eût  voulu  être  sincère,  il 
aurait  expliqua  tout  simplement  que,  demeurant 
dans  la  rue  des  Fos?ès-Saint-Bernard.  il  put  des  pre- 
miers entendre  le  bruit  (iu  canon  du  14  juillet,  se 
mêler,  avec  ses  ouvriers,  à  la  foule  qui  se  pressait 
dans  la  rue  Saint-Antoine  devant  la  Bastille,  et  en 
voir  d'assez  près,  non  pas  la  prise,  mais  la  reddition; 
quenlin.  s'il  en  renversa  les  murs,  ce  ne  fut  qu'à 
litre  d'entrepreneur  de  la  démolition. 

Il  n'est  pas  plus  véridique.  lorsqu'il  parle  de  l'atro- 
cité de  nos  despotes,  des  cachots  afîreux  et  du  tom- 
beau des  vivants  où  périrent  tant  de  victimes;  car  si 
cette   Bastille  de   mélodrame  a  jamais  existé,  dit 
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M.  Victorien  Sardou,  celle  du  XYIIÏ"  siècle  n'y  res- 
semblait guère  !  (1) 

Mais  continuons  notre  lecture. 


m 


Daignez,  Messieurs,  ajjréer,  outre  le  modèle  de  la  Bas- 
tille, le  nouvel  hommage  des- objets  ci-dessous  ci  de  Tautre 
part  détaillés  : 

\*  Un  plateau  fait  des  mêmes  débris,  sur  Ie(]uel  le  modèle 
sera  déposé  ; 

^  Une  dalle  provenant  dos  cachots,  portant  Tempreinle 
du  Roi  ; 

3"  Un  Plan  de  cette  forteresse  et  ses  accessoires  ; 

^*  Une  description  exacte  de  la  Bastille,  avec  des  certi- 
ficats y  annexés  ; 

5*  Un  Tableau  représentant  le  Tombeau  sous  le  quel  repo- 
sent les  victimes  tronvées  mortes  dans  les  Cachots,  les 
procès-verbaux  qui  y  sont  relatifs; 

**  Le  Tableau  d'un  projet  de  Pyramide  pour  être  placée 
à  Nancy  ; 

'*  l«s  hommages  ren<lus  à  l'Asseniblée  Nationale,  son 
^"Huel  donné  le  14  Juillet  ; 

**'  Le  Boutpiei  du  Hoi  pour  le  jour  de  sa  fête  ; 

^  Un  Boulet  et  une  Cuirasse,  trouvés  dans  les  murs  de 
'*  Bastille,    bouchant   les    ouvertures   d'anciennes    ci-oi- 

Iv*  Trois  volumes  des  Procos-vtM-baux  de  nos  Électeurs, 
fans  pendant  ces  jours  désastreux^  présentés  par  eux  à 
1  Assemblée  Nationale  et  au  Roi  ; 

d)  Préface  des  Légendes  et  Archives  de  lu  Uastille,  par 
Fr,  Funck-Brentano. 
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11*  Un  Tableau  rcpruftentanl  le  Boi  couronné,  MM.  BsiUyj 
el  «Je  La  Kayi*lU%  uoiimiê»  par  acclamation  du  pvuplc, 
inui-nirmc  plaçunt  le  portruilde  M.  Uailty  (M  encoiimgoii 
le  pcuplo  À  consid<>rcr  lea  colonnes  de  la   Libort^,  eX 
rnini's  dti  la  Hastillr,  ipir  l'on  appur^uil  dans  li*  toinUln; 

1*2"  l.'IIÎHlniiv  de  ta  If.isliltf  par  le  di^nc*  M.  Uiitisault  ; 

1.1*  La  vi»  dt*  l'infortuné  M.  do  Laliide. 

De  tous  ces  dons,  un  seul  est  parvenu  jusqu'A  ni 
C'est  le  modèle  en  relief  dt^  la  Bastille,  <jui  appftni(>n| 
aujourd'hui  au  niusOe  lapidaire  de  la  Sociélé  de.'<  Anlt 
quaires  de  Sormandie,  et  représente  fort  exactement 
la  célèbre  prison  d'Ktât.  avec  ses  huit  tours  roud( 
sa  plate-forme  et  set»  créneaux,  ses  étroites  fenôtf 
grillées  et  les  bàlinienis  intérieurs,  sêparûnt  la  cot 
en  deux  parties  inégales.  Le  bloc,  qui  a  0  m.  38 
hauteur  sur  1  m.  de  longueur  et  (1  ni.  50  d'épaisseai 
est  compose  de  plâtre  amalgamé  avec  de  la  pien 
blanche  réduite  en  poussière  (1).  Malgré  sa  fragilû 
il  est  en   parfait  étal  de  conservation,  grâce  A  ui 
vitrage,  depuis  longtemps  brisé,  sous  lequel  il  Ait  prl^ 
mitivemeni  abrité  et  qui  coûta  3'2  1.  VI  s.,  suivant 
mandai  du  7  octobre  1790  (2), 

Toutefois  le  plateau  [c'est-à-dire  in   pierre  piaiç 


(1)  tl  no  faut  pas  croi»,  roninif*  tm  l'a  souvent  «fcrit.  qi 
Palloy  ait  fait  sculpter  su»  )i«tilL<s  ImMillt*»  dan»  It.ft  inofllU»! 
pruvuuant  de  l'antique  jinson  royale.  Il  a  oxpliqui*  lui-mli 
que  1<<  niodôle  du  cottu  aortu.  qu'il  avRil  présenté  a  l'AK^einl 
Natiimalo,  était  un  lihjta  de  pr^a  fie  4,O0(Hivnts,uI  qut.'C«uxt|a!| 
titrrait  nux  dt'|U(rti<nit'nls  Htaiimt  en  mortier  et  pit'rrt's  frroiiJ 
rassemblés  et  rtuilyamé»  en  pUUre,  (intennéd,,  XI.  ItStLi 

12)  Arch.  du  C<ilv..  L.  lief/.  i:*60. 
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sur  laquelle  reposait  le  modôie  à  l'origine)  n'a  pu 
*lre  conservé.  Mais,  d'après  V Intermédiaire,  ^mî  con- 
lient  la  description  d'ohjels  identiques  donnOs  À  d'au- 
ires  dopariemonis.  nous  savons  que  c'était  un  carré 

long,  arrondi  aux  angles,  dont  les  bords  éiaient 
iriileves  de  0  ni.  08  environ,  pour  figurer  les  fossés, 
ei  le  fond  peint  en  vert  d'eau  (1).  Notre  plateau  a  été 
rempUcé  par  un  support  en  bois  de  môme  couleur, 
niais  sans  rebords. 

h' intermédiaire  nous  apprend  encore  que  la  dalle 
|>oriant  l'effigie  royale  devait  avoir  une  longueur  de 
0  m.  90  â  0  m.  95.  une  hauteur  de  0  m.  60  ei  une  lar- 
geur de  Oni.  08.  Cette  effigie  était  gravée  en  creux 
dans  un  double  ovale,  avec  les  inscriptions  suivan- 
tes; en  haut  :  i^j;  unitate  Uhertatt  —  Anno  primo 
1789  ;  en  bas  :  Cette  pierre  vient  tV un  des  cachots  de 
la  ÙasitHe;  autour,  dans  le  double  ovale  :  Louis  A  H* 
par  lu  grâce  de  Dieu  et  la  loi  consiitutionyielle  dtf 
tÉiat.  Roi  des  FrançoÎJt  (2). 

Pour  le  plan  de  la  forteresse,  était-il  grave  sur 
papier  ou  sur  cuivre  If  On  ne  sait,  car  Palloy  envoya 
des  plans  de  ces  deux  espèces  aux  déparlements,  dis- 
l^is  et  cantons  de  l'Empire  français,  l'an  deuxième 
la  liberté  (3). 

Quanta  la*  Description  exacte  de  la  Bastille  »,  il 
constaté  ci-aprés  qu'elle  fut  oubliée  dans  l'en- 
annonce  au  Conseil  général. 


12^  Ibid^n,  XI.  046;  XXX.  69. 
\i  iùtdifm,  XXiX.  tKJ. 
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I 


Que   penser  du   tableau  de&  «   victimes   Irouvdes 
morts  dans  les  cachots,  et  des  procès- verbaux  y  rela 
tifsf  "  Pure  légende  que  tout  cela!  Deux  squelett 
avaient  <Mé  retires  du  reniidai  dont  était  formé  le  b 
tion  converti  en  jardin   pour  le   gouverneur;    V 
paraissait  être  celui  d'uu  ouvrier  tombé  par  accident 
la  tête  en  bas,  dans  un  escalier  profond  ;  l'autre  avai 
été  déposé  dans  une  espèce  de   fosse  depuis    Ion 
temps.  C'en  était  assez,  au  dire  de  M.   V.  Sardo 
pour  que   ce  charlatan  de  Palloy   les  exposât   a  Is 
vénération  des  fidèles,  dans  un  caveau  à  la  lueur 
d'une  lampe  funéraire,  en  attendant  qu'on  leur  fit  d 
magnifiques  obsèques  et  qu'on  leur  élevât  un  mona 
ment  dans   le  cimetière  attenant  a   l'église  Saiol 
Paul  (11. 

Il  y  avait  plusquedu  charlatanisme  dans  le«  Proj 
de  pyramide  A  élèvera  nos  frères  de  Nancy  >;  Tau-' 
leur  du  projet  espérait  évidemment  qu'on   le  char-, 
gérait  de   l'exécution.    Il  s'agissait   des  soldats  é 
régiment  suitise  de  Chàieauvieux,  qui  avaient  exci 
la  sanglante  iu^urreciion  du  mois  d'aniit    171M,  e 
dont  23  furent   condamnés  a    mort,    41    aux    ^i 
res.  d'où    les    40    survivants    devaient     être    r 
menés    en    triomphe    à    travers     la    Bretagne 
la     Normandie    jusqu'à    Paris,    en    1792,     Le 
avril,  il   leur  fut   fait  à   Versailles  une   rèceptioi 
enthousiaste,    dans    laquelle    Palloy     figure   av 
sa     pierre     de     la     Bastille,     pour    y     briser    1 


(1)   Préface  des  Légendes  et  Arvhiveit  de  la  BttitUie^ 
M.  Frantx  KuiiL'k-Brent«no,  KLtv. 


—  321  — 

chaînes  qu'ils  avaient  portées  au  bagne.  Il  n'avait 
mâme  rien  moins  fallu  qu'une   Lettre  de  son    ami 
Corsas,  pour  l'empêcher  de  faire  porter  cette  pierre 
^r  àe  véritables  sans-culottes  (1).  A  ta  fête  du  15,  à 
Paris,  l'inévitable  patriote  vint  distribuer  des  mé- 
dailles symboliques. 
«  Les  hommages  rendus  à  l'Assemblée  Nationale, 
f    leboaquetdu  Roi,  Bailly  et  La  Fayette  acclamés  par 
\    lepeuple,  Palloy  plaçant  le  portrait  de  Bailly,  etc.  », 
lODt  autant  de  réclames  où  le  ridicule  le  dispute  à  la 
vanité. 

Relativement  au  «  boulet  et  à  la  cuirasse  bouchant 
ïei  ouvertures  d'anciennes  croisées  >,  nous  ne  devi- 
iiODspas  la  signification  d'une  pareille  exhibition. 

Mais  l'envoi  du  procès-verbal  des  Électeurs  de 
^Aiisetdu  livre  de  Dussaulx  (non  Dussault)  s'explique 
«cilement  D*abord  Palloy  avait  soin  d'inscrire  son 
*^no  et  sa  signature  sur  chaque  volume  (2).  Puis, 
D6tait-ce  pas  du  Corps  électoral  qu'il  tenait  sa 
*^ï«8ionf  Enfin  Dussaulx  n'avail-il  pas  écrit,  à  propos 
*  la  longue  agonie    de   Flesselles  :   «    l/intrépide 

fil  Danban  :  Paris  en  1791  et  17U5,  mi 
Qiuuit  au  mot  sans-culotte,  non  oriKÎut'  roiiionte,  d'apix's  les 
*^oireH  de  l'abbé  Georgel,  à  une  assemblée  éUnitopale  de  la 
**-C3uipelIe,  où  un  électeur,  ennuyé  d'entendre  un  orateur  tout 
wraiUé  qui  «'exprimait  eu  termes  aussi  incorrects  que  vio- 
*8t8.  s'écria  :  «  Président,   retirez  donc  la  parole  â  ce  sans- 
*  calotte   ».  Le  mot  fut  recueilli  par  les  Jacobins,  et,  dès  le 
leodeniain.  U4»  d^enlreeux.  qui  étaient  velus  ordinairement  avec 
^/éganre,  parurent  avec  des  pantalons  dans  rassemblée  »'t  se 
ûreot  une  gloire  de  s'appeler  sans-(*uIottes. 
i'i^  Vlntertn.,  XXI.  :*?<). 

21 
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«  Palloy,  qui  dântolil  aujourd'hui  la  Bastille»  qu'il  i 
o  si  puissanimeni  assiégée,  e(  vingt  autres  non  moins 
•  furieux,  tonnaient  contre  lui  (le  prévôl  des  oiAr- 
chand£(l)t  f  Notre bommedevaiiregarderrtelacooiae 
un  étoge  1 

Rien  de  plus  naturel  non  plus  que  le  démolÎMÊnr 
ofRcieliiela  Ba&iille  voulue  propager  la  MV'ietoupla 
tl^t  le  Konian  du  pseudo-Masersde  l*atude  eniantp*- 
iur»l  de  la  pauvre  Jeaaneton  Auhrespy  i  2).qu'aviueai 
rendu  fameux  ses  looguee  dôtentionb  dans  celte  pnioii 
d*Étal  et  dans  celle  de  Vinceones.  a  Charenioo  elc 
Bic4^t^^  ainsi  que  ses  trois  évasions  de«  deux  dottjoiu 
royaux,  l'un  et  l'autre,  également  intriganle,  mii- 
teux.  nienteure,  eans  scrupules,  étaient  faits  pour 
B*entendre.  Aussi  les  voît-on  échanger  plue  tard  àtk 
présents  et  les  compliments  leos  plus  fajpvtb»- 
liquee  (3;. 

IV 

L'ensemble  des  objets  que  nous  venons  d'em 
et  de   décrire   devait,    d'après    les  expUcatîoDd 
donateur,  former  <  trois  caisses  peintes  en  bloa, 
posées  de  manière  à  iWiter  toutes  les  visitas  et 
lures  quelconques  >.    Palloy  avertissait  eo  oaRtl 
qu'elles    seraient    •<    conduites  par   les  Toiti 
MM.  Héinerjr  et  Lefëvre,  qui  les  rendrateai  frat 


tt)  />r  Vinxurrretion  panêèttwg,  par   Dtitrtalr,  1^  *fal 
RmiLli'  et  Barrière,  âîK. 

\%  Le  D0êpoti4m0  é^voO^,  i790. 

(3)  Retue  réîroaftdiPc  ilr  P.  Ooitia«.  XL  ift.  —  L7i 
XI.  490. 


portt  contre  reçu  en  forme  du  dos  de  la  lettre  de 
Toiture  ».  Il  assurait  le  Conseil  général  qu'il  aurait 
été  «  doublement  flatté  d'aller  faire  lui-même  son 
offrande  >.  Il  le  suppliait  de  recevoir  ses  vœux  par  la 
personne  qui  le  représenterait  et  qui  arriverait  le 
25  novembre  pour  faire  l'ouverture  des  caisses. 

J'ose  croire.  Messieurs,  ajoutait-il,  que  ce  iKtuvel  hom- 

nttge  ne  sera  pas  moins  accueilli  que  celui  du  modèle  de 

'  1>  Bastille  ;  l'un  tous  représentant  1  anéautissement  d*un 

monameal  que  le  des|>otisme  avait  consacré  à  la  tyrannie: 

l'aatre  peut  servir,  avec  les  leçons  que  les  jeunes  citoyens 

P<iiseatdans  vos  vertus,  dans  votre  patriotisme,  à  leur  rap- 

P^r  le   Bouveuir  des    Bastilles  que   nous  avons  renver^ 

^^,et  les  maintenir  dans  le  respect  de  notre  Constitution. 

£q  saisissant  Toccasion  de  vous  exprimer  mon  attacbe- 

'^cnt,  je  vous  suplic  de  vouloir  bien  ëti-e  l'organe  de  mes 

^^timeats  envers  MM.  nos  frères  composants  les  Districts 

^  Ciatona    de  votre   département,    de  qui   j'ai    reçu   les 

°*«niues  les  plus  sincères  de  leur  haute  estime  et  de  leur 

•Bïitié  fraternelle,  lors  rie  la    fédération,   les  assurer  que 

^neitrême  sensibilité  et  ma  reconnaissance  Cjlîalleront  les 

**Dtinients   res[>ectueux   qu'ils   m'ont   tous   inspirés,   leur 

*■*»«  mes  excuses  si  je  ne  leur  fais  pas  l'envoi  <le  quelques 

'^^es...  Cependant  j'annonce  à  mes*  frères  d'armes  qui 

composent  chaque  district,  que  je  leur  fais  l'env*)!  d'une 

pierre  des  cachots,  dans  laquelle  sera  encadré  le  plan  de 

*  Bastille,  pour  être  déposée  dans  la  salle  du  conseil,  alin 

H^i  les  municipalités  des  cantons  aient   la  jouissance  de 

Toir  l'image   de   notiv   liberté...  je    leur  ai   mandé  de  se 

rendre  k  l'Assemblée   du  'lit  novembre),  pour  assister  à  la 

réception  des  ohjets  et   en    pi-endre   cruuiaissance    Cette 

iaan|ue  d'intimité  les  flattera    infiniment.    Ils  la  re;»^'n'de- 

root  comme  une  récompense  de  leur  patriotisme. 
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Après  de  nouveaux  compliments  aux  adminî 
trateurs  sur  leurs  1umii>re%,  leur  justice,  et  le 
travaux  patriotiques.  t\ui  font  mieux  leurs  éloges qi 
tout  ce  qu'il  pourrait  Jire,  etc.,  îl  signe  :  PùUcf 
}mlrinle^  i^nlrt^f/r teneur  df.  la  démoUlion  de  Ui  Bas^ 
liUç.yrcnadier  volontaire  de  la  première  dit'ixion 
la  garde  nationale  jtaristenne;  rue  de*  Fosués  Pari 
Bernard,  /r  $0  (l). 

£a  réalite,  il   ne  fui  point  fait  d'offres  aux  «i 
districts  du  Calvadosen  17UI.  mais  seulement  aceu 
de  Caen  et  de  Vire,  qui  ne  reçurent  même  le  plAi 
annonc<^  qu'en  171))),  ainsi  qutt  Palloy  l'explique 
lui-niéMie  a  celle  époque  \2). 

Néanmoins  le  procureur  &yndic  du  district  de  Vtr« 
le  poOte  Ca&tet,  crut  de  son  devoir  de  le  remerciV 
d'avance  pour  ses  pronie&ses,  en  lui  écrivant  le  3  uo 
venibre  1790  : 

M  ou»  leur, 

Rien  u*cst  plus  (lijj^ie  d*un  fj^renadier  ptrieieii^  qoff  I 
belle  entreprise  que  vous  are»  faite.  Rien 
Sf^réable  nu  DirecUnrii  du  di»lricl  lie  Virp,  qu  n 
paHant  du  dpspoliftme,  enseveli  sous  les  d^lwîs  d«  v6 
pttipre»  eJ»chnl».  —  RecovPi  nos  remerciements.  C**tàl 
ville  de  l'aris,  que  la  France  doil  ba  lilnMié  ;  c'e&l  è  o 
citoyen  de  la  copitaJe,  t|u*eUe  devra  un  des  moBunbns  le 
plus  capables  d'en  perpiMuer  l'iSpoque  (;inrîc«&e  et  d'ini 
piier,  avec  la  liuiiie  de»  tyiiin»,  Tauiout-  tlv  a'>lr«  heuttuâ 
Conalltution  {3). 

m  Halloy  BQpprime  le  mot  <  saint  ». 

i'2)  V.  ftltm  luin,  sa  leltra  du  4  septembre  lïSS. 
i^l  Arch.  muiiicip.  de  Caen,  carton  J3. 
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Deux  jours  après,  les  caisses  destinées  au  Conseil 
général  arrivèrent  à  Caen.  Les  membres  du  Direc- 
toire du  département,  qui  avaient  eu  à  payer,  suivant 
mandat  du  5  novembre,  ta  somme  de  25  1.  2  s.  pour 
le  port  (1).  alors  qu'il  aurait  dû  être  entièrement 
gratuit,  n'hésitèrent  pas  à  les  faire  ouvrir  pour  en 
vérifier  le  contenu,  au  lieu  d'attendre  l'arrivée  du 
fondé  de  pouvoir  de  Palloy.  Le  12.  ils  accusent  à 
celui-ci  la  réception  de  sa  lettre  et  de  son  envoi,  en 
lui  disant  u  qu*ilsontété  sensibles  aux  soins  de  son 
patriotisme,  et  qu'ils  ont  déposé  dans  ta  salle  des 
séances  du  Conseil  de  l'Administration  tes  divers 
objets  qu'il  a  bien  voulu  leur  envoyer;  toutefois  ils 
regrettent  de  n'avoir  pas  trouvé,  au  nombre  de  ces 
présents,  la  description  de  la  Bastille  et  les  certi- 
ficats annoncés  :  pièces  intéressantesqui  auront  sans 
doute  été  omises  lors  de  l'envoy  ».  Les  signataires, 
parmi  lesquels  se  remarquent  les  noms  bien  connus 
de  Bayeux,  procureur  gént^ral  syndic,  et  de  Bougon 
Longrais,  secrétaire  général,  lui  offrent  «  l'assurance 
des  sentiments  de  la  reconnaissance  et  de  l'estime 
distinguée,  avec  lesquelles  ils  ont  l'honneur  d'Ôtre 
ses  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs  (2)  ». 


C'était  de  la  politesse  courante,  rien  de  plus.  Mais 
le  25  novembre,  où  le  Conseil  général,  et  non  pas 
seulement  le  Directoiro,  était  en  séance,  le  style  va 
s'élever  jusqu'au  lyrisme. 

il)   Arrh.  du  Cale,  h,  JUuj .   12m. 
\2)  Arrh.  munirip.,  carton  iS. 
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Danc  co  mnmpnt,  porto  le  pror^s-vprbal  (i),  sVst  pir- 
•enté  le  itiour  Jonncrie  (2',  tMivoyé   par   M.  Palloy  p 
fsîre  fc  TAsHeiublt^  rbomiiuiK«  du  modèle  de  la  Ba&liUe 
des  divrr*!  objets  que  cot  Artiste  citoyen  a  adrcâ»*^  à  TAd 
niiiii'ftrntion,  et  a  dit... 

Jonery  faisait  partie  de  ce&  espêceg  Ae  corotiiia 
voyageurs,  a  la  langue  alerte,  que  le  prétendu  arti«ti 
Re  plaisait  à  décorer  des  titres  de  •'  Camarades, 
Frères  d'armes  oti  d'ApAtres  de  la  liberté  »,  etqu 
avait  spécialement  recrutés,  au  nombre  de  83,  po 
aller,  &  l'occasion  de  ses  dons  patriotic^ues,  porter 
8on  nom  la  bonne  parole  dans  chaque  chef-lieu 
département,  surtout  pour  exalter  ses  mentes  s 
chanter  sa  gloire.  A  quoi  notre  ap<5lre  n  eut  garde  di 
manquer  dans  sa  harangue. 

Après  avoir  rappelé,  à  sa  manière,  r  Tenlêvemen 
d*assaut  de  la  Bastille  par  tes  soldats  citoyens 
l'anéantissement  jusqu'aux  traces  de  cet  affreo' 
monument,  aï>ile  de  Pintrigue.  de  la  haine  et  de  t 
vengi>nnce  minibtérieilce,  puis  ces  jours  heureux  oO 
dans  le  champ  de  la  Fédération,  tous  vinrent  uni 
leurs  sermens,  et  ne  virent  que  des  dances  t$ic)  (S 
dos  (êtes  ei  rimage  d'une  mge  liberté  dans  le«  ti 


It)  Arch.  tiuCaU.,  U  448. 

rti  11  f»«l  lirv /o«rrv,  tfaprrs  ta  si^miun-  ij.j^»-*'  [«ar  |i 
•nr  un  wrtiflrat  de  piN^scnr^  h  la  F^'^irration  de  ITlt^K  *u  cpi» 
do  coiumUaairo  du  la  tUtminuAedo  l*aHs.  V.  la  A^e^i. 

i  xvii.  p.  T^. 

(Si  il'Mt  le  main»  Huilty.  qui lioana  l'td*^  lU  mettra  «nr  Ici 
ftarMBiMit  4e  ta  Bastille,  un  écritrwi  poftaal  retle  invilaliii 
•  Ici  tnm  dulfv.  t 
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où  lee  pleure  et  le  sang  de  tant  d'innocens  avaient 
coulé,  l'orateur  affirme  que  presque  tous  les  Fédérés 
désirèrent  emporter  dans  leurs  départemens  l'image 
de  cette  forteresse  dont  la  prise  fut  l'époque  de  notre 
liberté,  et  que  c'est  pour  remplir  ces  désirs  qu'un 
citoyen.  M.  Palloy,  conçut  l'idée  de  cette  bastille 
qu'il  vient  offrir  en  son  nom  >.  Alors  il  s'écrie  : 

Interprète  de  ses  sontîmens,  pnissé-jevous  en  exprimer 
toute  la  grandeur;  le  patriotisme  le  plus  pur  Va  toujours 
«nimé.  Ce  fut  lui  (qui)  monta  un  des  pi-emiers  à  Tassaut; 
c*est  lui  qui  entreprit  la  démolition  de  ce  fort,  et  qui 
s*associant  tant  de  coopératours,  a  fait  disparaître  en  peu 
cle  mois  cette  prison  redoutable.  Courage,  travail,  veilles 
«t  soin»,  tout  a  été  employé  de  sa  part  ;  il  n'a  pas  seule- 
nent  offert  son  sang  à  la  Patrie,  sa  bourse  lui  a  été  aussi 
ouverte,  et  aucun  sacrifice  ne  lui  a  coAté...  pour  resserrer 
ïes  liens  de  la  fédération...  M.  Palloy  aura  au  moins  la 
ïiatisfaction  de  penser  que  ses  moyens  et  sa  fortune  ont  été 
employés  à  distribuer  dans  toute  la  France  le  si^ne  mémo- 
ïatif  du  premier  acte  de  la  liberté  Française. 

Le  procès-verbal  constate  que  «les  applaudissements 
de  TAssemblée  ont  répondu  à  l'expression  de  la 
liberté  qui  respirait  dans  le  discours  de  M.  Jonnerie. 
M.  le  Président  (1)  l'a  invité  à  portera  M.  Palloy 
toute  la  reconnaissance  du  Conseil  général,  et  on  a 
arrêté  d'écrire  à  cet  Artiste  et  de  lui  renouveler  les 
remercienientsque  le  Directoire  lui  a  déjà  adressés». 

(Il  11  s'iippelait  Brouard  do  Clrinnont.  Ancien  lieutenant  i^é- 
Déral  du  bailliage  de  Vire,  il  fut  nomnir  membre,  du  tribunal 
de  cassation  le  IH  mars  \VM. 
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C'est  ce  qui  fut  fait  le  30  novembre  par  la  lettre 
vaDte(l)  : 

Monjiieur, 
Le  ciloyrn  f]uc  vous  nvct  chuiv*^  H'6trr  l'interprète 

En  nous  ronduit  ciimplc;  des  motifs  gén«'m*ux  qui 
df^trrmin*'    vulre  don,  il  a  ajoHU^  h  nolrt»  rccnnnftls»aiicej 
U>  Criiiticil   f;:énéraJ    vnus  invite.  Monsieur,    h   oit  rccrre 
]*cx[>rcssion  la  plus  eiitièru.  —  Nous  conservons  au 
de  iifiiiH.  «Uns  la  snlle  ilo  noR  s*^;iMct"»,  cfs  K^j^fs  <lc  toIi 
putriolisiiiu.  1*1  rimait-  ili*  In  ltu^Lilk^  placiV  nuprrs  dtf 
bnnnièrc   fé<li>mtive   du   département    ^2),    nous  nffrc 
montrante  do  In   I.ihcrt»'*  naissante  rt  du   inonumenl,  mai 
tt'imiil  dis|iAru.  où  gémireiil  si  souvent    U*s   vicliines  dut 
pouvoir    arltitr&ire.    —    Au    moyeu,    ManAicur,    de   ceU 
conception  civique,   voire   nom  «se  trouve   plac^  dans 
i|untro-viu^t-trt>is  Aduiinistrntions  du   Royaume,  et  «< 
jouirés  du  senlimejit,   bien  glorieux   pour  vous,    ipif  U 

ih  Areh.  du  Calv,,  L.  Rt*g.de  la  Corfettpondatum, 
(9)  Di!»  l)aDiùén''f(  fuivut  données  à  chacun  des  83  it«t)*> 
mt'iili  p«r  la  muniripalili*  ri»*  Parim.  lor»  Ar  hi  f'^leration 
mil' «II'  \'tWi    rt'llt'ilii  c.fdvaKloHfut  apportw  li  (Uen  par  Boan<^ 
Mt"aulr>.Mii  hnût  liuranon.et  remise  an  pn^snlent  du  diivdoir 
à  l'iaflUiid'utifi  mMnanaolcnnulle,  c<'U6bn''«dau:*  IVsglisi^  dn  l'abliavi 
(tu  H*  l<«lli«(iiiif.  lu  'J7  JnUlcI.  I«c  procureur  gén(>ral  fiyudii-  Baji 
priipoNA  di^  ti*lcr  rhaqnr  nnnée  lo  j(»ur  annivorf^ire  où  avuli 
ftt'U  ve  ttn^)*  du  bonlu.*iir  public-  (Arch     mnnicip.  4Cj 
rtjjrtons  35  et  36,} 

t^ département  oui  i  pay*»rlaïtoniTnt^  de  218  I  Sa-fl  d.  |«mf1 

garde,  le  dépr»1  el  l'envolnppi'du  *  paciflq"'     ' '"■"'  "    '^' 

munie  religit'a»e.  etc.  lArch.  du  t'alv.,  i 

ans  apr^s.  le  décret  du  QH  juillet  |/^  iiniituiuiii  U   tifid 

defi  banniêms  frdéraliveH  de  \lUlt. 
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services  que  vous  «vcz  rendus  h  la  Patrie,  et  les  «acrificfts 
que  vous  avez  fait  pour  elle,  seront  des  exemples  donnés  à 
vos  concitoyens. 

VI 

Ces  témoignages  de  reconnaissance,  si  flatteurs 
pour  son  amour-propre,  PalLoy  se  les  rappelait  sans 
doute,  lorsqu'il  entreprit.  Tannée  suivante,  de  doter 
notre  département,  non  plus  d'objets  matériels, 
mais  bien  d'un  évêque  en  chair  et  en  os  ;  voici  en 
quelles  circonstances: 

Mgr  de  Cheylus.  évoque  de  Bayeux,  ayant  été 
réputé  démissionnaire  pour  son  refus  de  serment  à  la 
Constitution  civile  du  clergé.  l'abbé  Gervais  de  la 
Prise,  curé  de  Saint-Pierre  de  Caen.  avait  été  élu,  le 
14  mars  1791,  évéque  constitutionnel  du  Calvados 
par  314  voix  sur  411  votants.  Mais  quand,  le  4  avril, 
une  lettre  du  Directoire  départemental  annonça  au 
nouveau  prélat  qu'on  allait  procéder  a  l'élection  de 
son  successeur  à  la  cure  de  Saint-Pierre,  il  y  répondit 
sur-le>chanip  par  la  démission  de  sou  êvéché,  en  la 
motivant  sur  l'absence  d'un  concile  national,  qui  seul, 
selon  lui,  aurait  pu  légitimer  son  institution  cano- 
nique (1). 

Aussitôt  que  Palloy  apprit  la  vacance  du  siège,  il 
s'empressa  de  se  mettre  à  la  têie  d'un  comité  parisien 
pour  patronner  la  candidature  <ie  Tabho  Claude  Fau- 
chet,  ancien  prédicateur  du  roi  et  grand  vicaire  de 
Bourges,  devenu  très  populaireâPariy  comme  l'un  des 
vainqueursde  la  Bastille,  orateur  declub.  rédacteur  du 

iJ)  Arrh.  municip.,  carton  4i. 
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journal  myslico-révolutionnaire  f.a  ftourhe  de 
et  afRIié  à  la  franc-mAçonnerie,  accust^  enfin,  sinon 
convainc»,  de  concubinage  H:  litres  qui  (Vtaîenl.  aux 
yeux  dudit  comité,  tout  à  fait  suffisants  pour  l'épia 
copat. 

Il  y  avait  deux  autres  conipt^lileurs  dans  la  capi- 
tale, le^  abbés  Hébert  et  Mulot.  (|ui  étaient  d'opinions 
aussi  exaltées,  mais  beaucoup  moins  connus  que  Fau- 
cbet.  Le  18  avril,  un  premier  tour  de  scrutin,  auquel 
prirent  part  23R  votant!?,  fut  sans  résultat.  Au 
deuxième  tour,  la  majorité  des  243  suffrages  exprimés 
s'étani  partagée  entre  Fauchet  et  Hébert,  le  troisième 
et  dernier  lour  les  mit  peuls  en  présence:  sur  un  t*:)tal 
de  250  voix.  Fauchet  remporta  seulement  par  152 
contre  98  restées  fidèles  à  son  concurrent  (2). 

Sacré  le  1""  mai  à  Paris,  et  après  avoir  reçu  l'insti- 
tution canonique  de  Tévéque  métropolitain  des  Côtes 
de  la  Manche  (S'i.  l'évoque  du  Calvados  vint  prendre 
possession  â.  Caen  an  bout  de  quelques  jours«  et  ne  se 
rendit  que  le  15  â  Bayeux  (4).  Mais,  dès  le  8,  son 
protecteur  avait  adressé  aux  administrateurs  du 
département,  comme  les  représentants  les  plus  qua- 
lifiés du  corps  électoral,  une  ôpltre  qui  débute  par  un 
jeu  de  mots  fort  inconvenant,  et  se  termine  par  des 
éloges  plus  inconvenants  encore,  en  tant  qu'ils  s'ap- 
pliquent à  un  homme  d'église  et  non  à  un  homme 
d'épée  : 

(U  V.  MoviteuràM  2^  f<?vrier  1708. 

(21  Avoh.  du  Ctitv..  L.  M. 

(S)  Tilre  conslilutionnt'l  de  l'évi^quc  de  Uouen. 

i^l  L*aM»o  l^rolay  :  êlixt.  du  diocftae  de  Hayeux,  II.  2:ftt. 


I 
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Messieurs, 

JaniaÏH  il  n'y  a  eu  de  moment  plus  délicieux  pour  mon 
cœur,  que  celui  où  les  papiers  publics  m'ont  annoncé,  que 
justes  appréciateurs  du  mérite  de  M.  l'abbé  Fauchet,  vous 
l'avez  choisi  pour  venir  faucher  l'yvraie  que  Mg""  de 
Cheylus  a  laissé  croître  dans  la  vigne  du  Seifçneur. 

Ce  digne  Ecclésiastique  a  osé  braver  le  Canon  qui 

repoussait  de  toutes  parts  ceux  qui  approchaient  de  Tantre 
du  despotisme.  Il  a  osé  s'adresser  à  ce  pouvemeur  dont 
TAme  était  couverte  d'un  triple  airain.  Il  en  a  obtenu  des 
paroles  de  paix  ;  mais  elles  étaient  trompeuses.  Il  parut  à 
la  prise  de  la  Bastille  avec  le  sai)re  et  le  fusil  <|ui  df)ivent 
l'accompaji^ner  jusqu'au  milieu  do  ce  troupeau  docile  «|ui 
l'a  choisi  pour  pasteur  et  dont  ses  vertus  vont  êlrt» 
l'exemple (1). 

Il  est  vrai  que  Fauchet,  loin  de  protester  contre 
une  telle  apologie,  sembla  vouloir  la  justifier,  en  se 
faisant  gloire  de  sa  participation  active  à  la  chute  de 
la  Bastille,  en  allant  pérorer  devant  les  sor.iétéH 
populaires  du  département,  auxquelles  il  s'était 
affilié  dès  son  arrivée,  et  devant  l'autel  df*  la  Hatrie, 
dans  la  plaine  d'Ifs,  le  14  juillet  ITt^l,  en  aHKoeiant 
sur  son  sceau  épiscopal  le  bonnet  de  la  liberté  aver; 
un  calice,  une  croix,  une  rnitre,  un**  croMse  et  un 
chapeau  à  larges  bords,  assez  semblable  A  cflui  den 
cardinaux,  sauf  qu'il  n'avait  aucun  si^ne  pnrticulier. 

Non  moinsétrange  était,  par  l'a-^'^ernblaffe  den  iwiif. 
et  des  idées,  la  formule  [»lacé«;  en  tAie  d^î  ha  Uitlre  pa»»- 
torale  d'inauguration  du  0  juin  1701  : 

renvoi»*  hiij.  Ar'-h    'lu  '  'ifç. 
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Charles  Fauchet,  par  la  ^àce  de  Dieu  et  !a  Toîonté  du 
peuple,  dans  la  communion  du  Saint-Siège  apostolique  et 
dans  la  charité  du  f^enre  humain,  évèque  du  Calvados,  à 
tous  les  ministres  du  culte  nos  vénérables  coopérateurs,  et 
à  tous  les  fidùlcs  du  diocèse,  salut,  fraternité,  liberté, 
sainteté,  paix,  union,  bonheur  et  bénédiction  eu  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ^ 

Enfin,  lors  de  8a  visita  pastorale  à  Lisieux,  il  put 
voir  et  entendre,  sur  son  passage,  les  applaudis- 
sements de  son  cortège,  qui  saluaient  un  tableau 
suspendu  au-dessus  de  la  porte  d*un  café,  et  repré- 
sentant un  arbre  sur  lequel  se  réfugiaient  les  prêtres 
réfraetaires,  tandis  que  l'évoque,  armé  d'un  faœfieti 
sapait  Tarbre  par  les  racines  (1). 

VII 

Après  le  bel  exploit  que  nous  venons  de  relater, 
Palloy  n'eut  plus,  pendant  deux  ans  entiers,  l'occasion 
de  reprendre  sa  correspondance  avec  nos  adminis- 
trateurs. Maisdans  l'intervalle,  il  continuades'agiier 
de  droite  et  de  gauche,  comme  nous  l'avons  déjà  vu 
faire,  à  Versailles  et  à  Paris,  pour  les  fêtes  données 
aux  soldats  de  Chàteauvieux. 

En  1791,  il  va  parader,  avec  ses  souvenirs  de  la 
Bastille,  à  l'apothéose  de  Mirabeau  et  à  celle  de  Vol- 
taire; charge  son  fils  de  présenter  au  jeune  Dauphin 
un  riche  jeu  de  dominos,  fabriqué  avec  du  marbre  pro- 
venant des  démolitions  ;  se  mêle  fièrement  à  l'escorte 

tl)    L'abb/^   I^alMay  :  Jftst.  du   diorèse   de    liat/etur,  t.   11. 

p.  2r>n  et  :ifi7. 


"  333  — 

qui  ramène  Louis  XVI  de  Varennos.  dans  l'espoir, 
qui  sera  d'ailleurs  déçu,  de  faire  croire  qu'il  a  parti- 
cipé à  l'arrestation  ei  mérité  une  récompense. 

En  1792,  il  lance  une  circulaire  imprimée  pour 
inviter  le  peuple,  le  club  électoral  et  Les  électeurs 
de  1789.  à  assister  à  la  reddition  de  ses  comptes, 
pérore  longuement  dans  cette  séance,  dont  il  fait 
imprimer  aussi  le  procès-verbal.  Il  présente  en  même 
temps  à  la  Nation,  â  l'Assemblée  Législative  et  au 
Roi  un  projet  de  monument  à  élever  sur  l'empla- 
cement de  la  Bastille,  et  parvient  à  se  faire  concéder, 
par  le  décret  du  27  juin,  une  partie  de  ce  terrain,  à 
titre  de  récompense  nationale. 

.\  la  journée  du  20  juin,  il  s'était  contenté  de 
défiler  devant  les  députés,  à  la  tète  des  hommes  du 
14  juillet.  Mais,  au  10  août,  il  tua  lâchement  d'un 
coup  de  pistolet  le  commandant  Carie,  son  ami,  qui 
venait  de  s'éloigner  de  ta  loge  du  tachylogo- 
graphe  (!>  ou  était  renfermée  la  fannllo  royale,  et 
qui,  poursuivi  par  ses  (tropres  gendarmes,  réclamait 
sa  protection.  Chargé  d'éteindre  un  comniencement 
d'incendie  qui  s'était  déclaré  aux  Tuileries,  il  y 
commit  d'immenses  dégâts,  qui  furent  dénoncés  à 
l'Assemblée  par  le  ministre  fioland,  et  oublia  de 
payer  ses  ouvriers.  Alors,  pour  échapper  a  la  res- 
ponsabilité qu'il  a  encourue  et  aux  rf'*clamations  qui 
l'assaillent  il  part  pour  la  frontière,  avec  deux 
bataillons  de  volontaires,  le  Rèpuhlicfiin.  df»nt  il 
s'était  fait  nommer  le  chef,  et  le  MauronHffii.  Il  était 

i|    On  dirait  aujuuni'liui  la  hr^*:  du  .stènot/roph^. 
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Â  Rethel,  lorb^^u'oa  y  amenait  i^uacre  dô&erteurs  de 
l'armée  prussienne.  Dès  <|u'il  les  aperçoit,  il  le« 
injurie,  les  faii  jeter  en  prison,  comme  émigré,  et 
pousse,  par  ses  excitations  furibondes,  lee  soldats 
parisiens^  à  massacrer  ces  malheureux,  matgrty  tous 
leïs  etîurtsdu  général  Chazoï  pour  les  sauver 

Ceci  se  passait  dans  les  premiers  jours  d'octobre 
1792.  Peu  aprôs.  Palloy  était  de  retour  a  Pariis.  uUtI 
échangeait  av«3c  \\\mi  du  peuple  les  invectives  les 
plus  grossières  :  ce  qui  ne  l'empêchera  pas,  lors<)u'en 
1793  des  autels  seront  (^lev^  au  «  divin  Marat  n,  da 
fournir  des  buktfs  pour  les  parer,  comme  il  l'aura 
fait,  le  23  janvier  procèdent,  pour  l'apothéose  de 
Lepeletier  de  Saint-Fargeau. 

Aussi  bien,  la  République  allait  bientôt  lui  fournir 
le  prétexte  d'inventer  et  de  placer  de  nouveaux  &^w* 
bolesde  la  Bastille  et  do  la  Révolution. 

Il  eat  évident  que  la  Convention  ne  pouvait  pas 
s'approprier  la  Constitution  monarchique  des  3-14 
septembre  1791.  Klle  ne  voulut  pas  conserver  non 
plub  la  Déclaration  desdroits  de  l'homme  et  du  ciio^ao 
en  17  articles,  précédés  d'un  préambule,  que  l'As- 
semblée Constituante  avait  votée  dés  le  2G  août  17À9, 
puis  placée  en  léie  de  ladite  Constitution,  et  que 
l'Assemblée  Législative,  par  son  décret  du  âti  juÏD, 
1792,  avait  prescrit  de  graver  sur  l'auicl  de  la  Patna 
à  élever  dans  toutes  les  communes  du  royaume.  La 
29  mai  1793.  un  Comité  où  dominaient  les  Girondin^ 
avait  fait  adopter  une  nouvelle  Déclaration  desdroitc 
en  ;^  articles.  Mais  a  la  suite  des  journées  du  31  mai 
et  du  2  juin,  dans  lesquelles  une  trentaine  de  cei 
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.ettre  de  Palloy  au  Directoire  du  déparLemenI  du  Calvai 
25  Aoùl  1793. 
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députas  furent  frappés   de  proecriptioD.   une   autre 
rédaction,  œuvre  tins  Montagnards',  fut  dêcrei(*e  le 
24  juin,  avec  un  nouvel  Acte  constitutionnel-  Le  tout 
|vait,  aux  termes  des  décrets  des  27  juin  ei  17  juillet 
Tiiivanis.  Ôtre  soumis  nu  vœu  par  oui  ou  par  non  des 
itnypns  reunis  au  chef-lieu  de  chaque  canton   en 
semblée  primaire,  ei  le  résultat  des  votes  proclamé 
Paris,  le  10  août,  sur  l'auiel  de  la  Patrie. 
Ne   doutant  pas  du    résultat    favorahle   de  cette 
leuliation   populaire,  Palloy  résolut,  dés  le  mois 
de  juillet,  d'envoyer  à  tous  les  chefs-lieux  de  dépar- 
tement une  copie  gravée  de  la   Déclaration  Morua- 
gnarde,   encadrée  dans   une  pierre  de    la   Bastille, 
avec  une  dédicace  de  sa  façon.  Il  avait  déjà  écrit  deux 
foisàce sujet  au  Directoiredu  Calvados sans^  recevoir 
ré(M>nse.  Au  bout  de  rjuaire  semaines  d'attente,  le 
août,  il  lui   adressa   une   troisième  épitre.  tout 
entière  ile  sa  main,  et  la  confia,  non  plus  à  ta  poste, 
lais  à  un  pcrâonnage  sur  lequel  il  pouvait  compter. 
imme  elle  est  reproduite  ci-devant,  en   fac-similé, 
nous  n'en  rappellerons  ici  que  les  passages  carac- 
rristiques  suivants  : 

Cik>yi!nl  udmiiiîstraletir, 

Jft  proffllte  du  dt^pnrt  du  citoyeiit  Le  Charpentier  (1), 
^pr^cntnns  du  poiifile,  pour  vous  l'cclnnicr  la  réponse  k  la 


Ut    11   s'ajîit  du   coiivrntionno!  .1.  B.   Ij*  (larpcnticr,  anHeii 

inissler  a  Valot^cn.  dôputt^  de  la  Mantrlic,  nft  H  fut  onvoy^^  pn 

ii««inn,  par  arrêté  du  Cumit^i  dt*  salut  public  du  *^  uuf^t.  pour 

faintextViiterJa  levwen  masse.  Devant  passer  par  Cai.>u  pour 

readr«>  A  (;outanc*it,  t|ui  ûtuit  &Iur8  le  cUef-Uvo  du  dâpor^ 


—  336 

leUru  c{U6  jt!  vous  ait  t^cril  lu  25  et  30  juillet  demifir„,i 
Vous  cite  les  sent  qui  pnrroissdy  mette*  de  l'insoiiRiRncf^oi 
i|nt  niji^s  e\é  ti-nmpé  daii*  votte  con-espondnnce.  Seiiii 
iiilidt'liilv  do  vos  Umvau  ou  luainjui*  de  palriytisrae.. 
Votre  frèr^-  tr  ftépuhlirain  Pattoy,  patriote, 

Ce«  reproches  comntinatoîres  prouvent  que  leiii 
auteur  ignorait,  du  moins  pour  leurs  conséquences,' 
les  graveb  ôvénemenis  dont  le  Calvados  et  burtoui 
son  chef-lieu  venaient d'ôtre  le  théâtre  :  l'insurrection 
due  du  Fmiéralisjne,  qui  y  avait  éclate  a  la  suite  de  U 
proscription  des  Girondins,  ei  qu]  aboutit  si  niisêra- 
blenient  a  la  bataille  sauit  larmes  de  Brécourt  pré< 
de  Vernon.  ou  les  deux  armées  se  tournèrent  le  dos; 
Tarrivee  successive  dans  noire  ville  de  pre&que  tousj 
les   proscrits  fugitifs,   le  chaleureux   accueil  qu'il 
y    avaient   reçu   de  la    part   des  fonctionnaires 
ntagistrals,  des  membres  de  la  Société  populaire  et] 
de  celle  des  Carabols  (In  «<  tes  poignards  homicides, 
pour  nous  servir  des  expressions  métaphoriques  di 
conventionnel  Laplanche,  aiguisés  dans  nos  mui 

tement  de  la  Manche,  il  pouvait  rcmellrc  lu  lettre  do  P&lloy 
ceux  auxquels  ellu  était  dcsLinéc.  <ïe  pruconsul  torrorîsto^  tiani 
en  1810  comme  régicidf?.  fut  conUumaô  ea  181*J  à  la  doporuilioi 
par  les  assises  de  la  Mant'he,  ut  uniornic  au  Munt-Sainl-Mîcliel 
U  ,v  mourut  au  mui^i  de  janviiir  IH'iît.  à  l'i^^t;  de  \'A)  au8. 

(1)  0«  Doui,  syuonyiiie  de  |itn.'ii''J,  d'iSmtiulier,  uvait  Méduuué 
lors  de  lu  cK-atiou  de  la  uouvclle  inilico,  appelée  plu»  lar\l  tjurdi 
natiofi'jle,  û  des  artisans  qui  avuienl  éUi  élu»  offlciers,  lierK^ut 
et  caporaux,  parro  qu'Us  ne  pavanaient  avec  Inurt»  ^falon».  Cl 
piimphli'l  de  WM,  intitulé  :  Lettre  de  l'hotwrahle  Ji 
RtUlu,  ynmtre  crodietettt't  à  i'honorahte  Pterrr  Tubeu\ 
farfon  t>oucher  à  Poissi,  lus 
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oO  un  monstre  femelle,  CbarlotteCorday,  avait  conçu 
le  noir  projet  d'assassiner  te  plus  zélf^  di^fenseur  de  ta 
l>it>erté  ■  ;  reiiipnëonueiiieiit  des  reprôsentanis  du 
peuple  Roninie  et  Prieur  de  la  Côle-d'Or  pendant 
50  jours  au  château  de  Caen  ;  l'envoi  par  la  Conven- 
tion de  divers  coninnssaires  près  l'armée  dite  c  de 
paciBcation  »,  pour  rétablir  Tordre  dans  les  dépar- 
tements insurgés,  notamment  dans  le  Calvados;  pour 
«  renouveler  ».  en  exécution  des  décrets  des  6  et  11 
aoùt(lj«  <  toutes  les  autorités  constituées  i«  maigre 
leur  prompte  soumission  et  la  rétractation  solennelle 
de  leurs  arrêtés  »  liberiicides  ou  fédéralistes  «,  dès 
la  fin  du  mois  de  juillet;  pour  «  régénérer  »»  [&Sociélé 
populaire,  quoique,  le  1  août,  elle  eût  briilé  de  l'en- 
^Bpftdans  le  temple  de  la  Liberté  (aujourd'hui  église 
^wntre-Dame),  afin  de  «  purifier  son  bureau  et  sa 
tribune,  souillés  par  Buzot,  Barbaroux.  (îorsasu,  etc.; 
enfin  pour  «  détruire  l'association  monstrueuse  et 
armée  connue  sous  le  nom  de  f-arabots  ».  C'est  ainsi 
e  parmi  les*  coupables  •,  les  uns  avaient  fui  ou  se 
baient,  les  autres  étaient  en  prison,  et  que,  du 
13  au  18  août,  les  conventionnels  Robert  Lindet  et 
Duroy    avaient    remplacé    provisoirement    par  des 

viipontujs  i|ui  rimuiL  a\>*c  t*i//v<//{>fjr  ;  dv  surit*  quv  lub  deux 

riqui^tit  U)iviur«nl  syuinivniett, 

Ku  I7\K1,  lK*aur*mpt]f' ces  ancions  ^anJes  nutionuux  tii>  coiisli- 

la^irnl  mi  usimriaùua  républictiiae,  tiiiroiit  uir*  l>>lt<  de  iiutrl  sur 

luur  l*ïmiiii*rt\  fl  ne  fir«»nl  ut»  litmriour  du  »;ip[it*ii'r  Varobots. 

Ptt^^jiic  tou:»  ft'enriMi*rt<ut   dtina    )'uriiu'<!  finlériUiAU]  (Fmlôric 

Vuulticr  :  Souvenirt  da  l'insurrection  dite  du  Féderalismeh 

\\\  Le  décret  «lu  6  ami <  ioniMiitirm  du 

^iijon  et  du  i-.liAbtiiu  .1  Abutlu. 
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a  citoyens  d'ua  patriotisme  éprouvé  >.  les  adniinif"] 
lrateur«  du  dt^partement  et  du  dif^trict,  lo  tnaireet  U 
officiers  niunicipaux. 

Mais  lorertue  le  30  août,  les  nouveaux  membres  di 
directoire  départemental  :  Néel,  président,  Rouderua, 
Caillot.  Oaugain.  Ht^lie.  administrateurs,  et   Cnurl 
ville,  procureur  général   syndic,  se  réunirent  pour] 
prendre  lecture  de  la  mercuriale  du  25,  ils  s'enipres- 
sôrent  de  consigner  au  procé«-verbal  (1)  que.  «  plemi 
de  confiance  dans  le  zélé  et  le  patriotisme  du  citoyei 
Palloy.   ils  acceptaient  avec  reconnaissance  l'offr 
qu'il  voulait  bien  leur  faire,  et  arrêteront  qu'il  h 
serait  écrit  ^ur-le-champ  ■.  Dans  leur  réponse,  datôej 
du   lendemain,    ils   avouent   que   le   f    reproche  dt 
patriote  est  bien  mérité  >,  mais  ils  ajoutent  •  qu'il  m 
s'adresse  pas  à  eux.  puisque,  nomni^  depuis  15  jour*] 
seulement,  ils  n'ont  pu  avoir  connaissance  Ue  ses-] 
lettres.  Ils  comptent  donc  qu'il  va   leur   faire  par- 
venir, comme  aux  autres  départements,  et  aux  mêaies 
conditions,  ce  monument  éternel  de  la  chute  de  la 
tyrannie  et  de  la  conquête  de  in  liberté,  et  qui  perpé- 
tuera la  reconnaissance  que  la  Patrie  lui  doit.  L'ix»*{ 
tant  de  le  placer  dans  l'endroit  le  plus  apparent  et  le 
plus  distingué  de  la  salle  des  séances  ne  peut  ôtre 
trop  hàié  »  (2j. 

VIII 

Désarmé  par  ces  excuses  et  ces  éloges.  Palloy  écrit 
le  4  septembre  aux  citoyens  adniinistrateui*s  : 


II)  Areh.  du  Catc,  L.  Heff.  47,  fol.  171. 
{'2\  Arrh.  munit',  tin  Ca*w,  rtirtrm  13. 
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Je  pi*ésumois  bien  que  les  lettres  que  j*ai  adressé  aux 
administrateurs  du  département  les  25  et  27  juillet  [i)  der- 
DÎer,  n'auroit  pas  été  accueilli.  Cependant  je  me  flattois 
que  tous  les  administratenrs  n*auroient  pas  manifester  les 
principes  contrerévolutionnaires  qui  leurs  fut  sucjçérer 
par  les  Buzots,  Barbaroux,  Guadet  et  autres,  qui  ont  osé 
allumer  dans  vos  contrées  le  feu  de  la  guerre  civile.  Qu'ils 
Boni  Barbares  et  traîtres  !  Ces  mandataires  perfides  qui 
trompent  parleurs  discours  infAmes^  cherchoient  a  égarer 
le  peuple,  en  leurs  persuadant  que  la  ville  de  paris  étoit 
<Uds  l'anarchie,  et  que  la  Convention  nétoit  pas  libres, 
tandis  qu'eux  mêmes  les  selerats  cherchoient  tous  les 
J&oyens  à  entraver  les  opérations...  paris  se  leva  il  étoit 
'cins...  il  chassa  du  temple  des  lois  an  nom  de  la  Nation 
^'^nçoise  ces  instigateurs  protecteurs  du  despotisme  et  de 
'•  Royauté.  Délivré  de  cette  horde  infernale,  agent  des 
'^itte  et    Cobourg,    la  Convention   Nationale  a   repris    s» 

"Majesté (2). 

Oaen  et  tous  les  départements  étoit  prêt  à  s'insurger,   il 

'ît  Ces  deux  missives  sont  imiiquéos  comme  étant  des  35  et 
***  Juillet  dans  colle  du  23  août. 

i^l  Parmi  les  Girundinij  décn'îtês  d'arrestation  clicz  eux  le 
^  J*»in  1793,  se  trouvait  Jacques  Boillrau.  députt!  de  l'Yonne  et 
'^'^tnbre  de  la  famcust'  Commùation  des  Douze.  Dès  le  lende- 
"'^^în,  il  écrit  à  Palloy  :  «  Veuillez,  mon  cher  (joiupatriolc, 
'^**«  rendre  chez  moi  pour  que  je  puissti  vous  communiquer 
*ni«ilqiies  pensées.  J'ai  iH'soin  de  vous  dans  cette  journée  le  plus 
^^  possible.  —  Mes  civilités  aux  (^itoyeimes  voire  épouse  et  votre 
^^^*i.*(LaRévol.  franc.,  VIII.  71V».} 

On  peut  «^tre  certain  que  cette  pressanttî  prière   resta  sans 
**fet,etqtac  Palloy  n'intervint  pas  plus  en  faveur  de  Boilleau  que 
*«  son  ancien  ami  Fauchet,  qui  furent  'guillotinés  tous  les  deux 
"  -Il  octobre  1793.  Mais  en  17il5,  il  proposa  délever  un  monu- 
ment à  la  mémoire  des  Girondins  ! 
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n*alt«udoil  que  d'avoir  fiMéralisé  avec  leurs  frère»  |K>ur! 

porter  «or  paris Mais  le  peuple  toujours  juste  6*«p| 

Bîenti^t  que  les  si^Iéralâ  votiioit  tout  d<^oi^'aiii6er  el 
ftijUilre  la  (Jijuveotion  qui  e»t  le  [Ktiut  de  Kaljetucut  dr  loua 
le«  françoi» 

Je  m'empresse  cïttjycnSf  k  remplir  vos  d^^ira,  et  coofoi 
memeni  h  mes  offres  je  vous  fait  parvenir  la  pierre  si 
laquelle  est  la  dêdaration  des  droits  de  l'IiODUue  qui,  \)ïm 
an  milieu  de  votre  assemblée,  exposée  au  He^nni  du  («a* 
pie,  lui  Rappellera  Sa  Souveraineté,  ses  droits  comme 

devoirs appreiidrn  aiis»i  uux  adminislmtcurs  k  ne  poi 

a'écai  ter  des  Homes  du  devoir  atlHcbc'  *  la  Hace  que 
cODÛauce  de  leurs  coDciloyeus  leurs  coutierrent,  et  qaal 
probité  cl  la  justice  soiL  In  rè^le  de  leurs  conduite. 

C'est  citoyens  dans  ce  mouieut  ou  le  peuple  a  été 
quelques  instants  par  le»  meneurs  de  l'aristocratie,  m 
prêt  a  expiier  jette  tnicur  son  |>oisnn  venimeut  poi 
atteindre  des  hommes  foibles  ot  se  servir  d'eux  poui 
ébranler  les  fondements  do  la  Hepublique,  il  a*y 
viendront  pas,  les  administrateurs  du  département  an  Cal 
vados  ne  soufrirenl  jamais  cpio  ces  laclies  inlrîgands,  qui 
ces  tàommes  feitK:e  et  sanguinaire  ne  fanatisent  leur»  ît 
ils  les  Kurvoillerool  de  si  prêt,  qu'Aucun  uVctuipptM-onl  ai 
glaive  de  la  luy.  Voibi  l'idée  quo  j'«i  de  votre  civisnit»  cl  U 
République  est  sauvée. 

Citoyens  faites  en  sorte  que  rinau^^ralion  «ir  i.i  {iifLTej 
débris  du  despotisme  que  voit  In  lumière  pour  porter 
déclaration  des  druils  de  t  bomme,  se  fusse  avec  pomp« 
cérémonie.  C'est  par  ces  fêles  simple  qui  touche  plus 
cœur  el  a  lAmc  que  celle  de  l'ancien  Régime  ou  le  iênXt 
la  llichesse  insuUoit  a  lu  misêi'C  du  peuple,  c  fîil  ausst 
desdiscuur»  patiiollques  que  les  hommes  s  éclaireront 
leur»  droits  el  liénironl  a  jamais  les  jours  heureux  q«i 
ouïs  conduits  au  Re^ne  de  la  libellé  et  de  ré^alitév 
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3f  profile  de  cette  nrrnlion  pour  vous  prier  de  fnire  fwir- 

nir  iiu  clistricl  île  Caen  et  *\v  Vire  une  picriv  proviMiaiit 
do  colle  forleresftc!  sur  la  quelle  esllo  plnn.  Cest  tnbleaux 
qui  leurs  ^toîeiiL  offert  des  1700,  je  u'aî  pu  l'effectuer,  pur 
_riinmeHsit<'*  de  tua  cnresp^fuilatite  et  les  Ri^voJiUions  qui  se 

ut  Rapidement  suscita  ainsi  que  les  paquets  que  je  leurs 

Iresso  que  je  vous  prie  de  faire  pai-veutr. 

A'euiller.  Bien,  ritnyen^  me  faire  «iav«>ir  si  les  Pistricls  de 
Baveux,  falaise,  lisieux  et  Pont  l^v<V|ue  sont  a  prissent  a 
ta  hauteur  de  la  Révolution,  s'ils  n'ont  plus  ne  fanatisme  et 
cctli"  c-pril  aristocratique  qui  les  «voient  porter  a  s'în- 
•vuixpr.  Je  vous  prierai  de  ni*indiquor  dans  chacun  d'eux 
un  R(!^puh)irnin  rhaud  patriote  ipii  voudroit  Remplir  une 
missinn  apostolique  pour  faire  homum^'-een  mon  nom  des 
pierres  qui  sont  dosiiui^cs  pour  chaque  directoire.  Jalend 
pour  celte  objet  votre  Réponse,  ainsi  que  le  procèt»-Terl)a1 
de  In  r^r<^mnnie  inan^iirative,  btcc  les  discours  et  les 
d^'IaiU  que  cette  fhe  civique  aura  d'»nai^  lieu. 

Jesuisa\'''"  frîili^liiif/*  riin^OiTuptild*-  R/qm  Mi<;n  n  ,  P:tI|ov. 

patriote. 

P. S,  —  J'invite  nies  frères  du  départemont  i\c  tm;  faire 
'cnir  la  copie  du  procês-verhal  de  l'inauguration  du 
Modèle  de  la  Bastille  offert  à  vos  pr(5déccsseurs  on  1790, 
ainsi  que  les  discours  el  cérémonies  qui  ont  eu  lieu  pour 
c«^ltu  effet.  Ce  sera   pour  moi   nn   second  gage  de   votre 

risme. 

IX 

Rieo  ne  inoatre  qu'il  ait  étô  fait  droit  à  celte  der- 
iére  invitation,  ou  plut<^t  rt  celte  sorte  de  mise  en 
•meure,  et  à  vrai  dire,  tout  autre  que  -  l'incorrup- 

liblf  rï^publicain  »  se  fOi  sans  doute  contenté  des 

éloges  et.  des  remerctenienU  de  1790. 
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Il  ne  semble  pas  non  plus  que  sest  frèresdu  dépar- 
teniPHl  u  lui  aient  indiqué,  dans  les  districts  de 
Bayeux.  Falaiëe.  Ligieux  et  Pont-l'Evéque.  le&quatre 
••  républicaine,  chauds  patriotes  *>,  donc  il  voulait 
faire  des  api^tres. 

Au  district  de  Caen.  dont  le  directoire  venait  d'être 
entièrement  renouvelé,  La  longue  et  incohéreaie 
épitre  du  4  septembre  donna  lieu  à  une  Binguliére 
méprise.  En  la  Ii&anl  dans  la  séance  du  21.  lee  admi* 
nietrateurs  &*iinaginèrcat  que  c'était  a  eux  et  non  4 
ceuxdudépartementqu'étaitQfTerte  la  pierre  desdroits 
tle  l'homme.  Ils  s'empressèrent  donc  d'arrôier  d'en 
faire  l'inauguration  avec  pompe  et  solennité  ",  e(  de 
nommer  le  procureur  syndic  pour  le  discours  préli* 
minaire  iV.  En  attendant,  ils  ôcrivireni.  te  3  octobre 
au  liaîriole  Valloy  (2)  : 

Citoyen, 

Nous  recevons  avec  la  plus  grande  snlisfuclion  votrr 
lettre.  Sr  IccturLi  a  fait  Bur  nous  In  plu**  vire  inipre^sioD 
en  nous  retra^Aitt  des  principes  que  nous  professons  ti 
que  noua  avions  profondément  gravés  dans  dos  cœurs. 
avant  qu'il  fùl  ouvertement  <|ucslion  de  puiyci-  le  sol  de  U 
!■  rance  des  despotes  ot  des  tymas  qui  l'infectoieul  depuis 
nombre  de  siècles.  Nous  recevons  avec  non  moins  de 
satisfaction  l'hommaf^e  d'une  pierre  do  la  Bastille,  «iif 
laquelle  e>t  inscrite  la  déclaration  des  droits  în&liéiuibles 
el  imprescriptibles  de  J'honime.  Les  alTnires  resU*es  en 
stagnation  par  la  longue  absence  de  nos  prédécesseur!»,  U 

(1)  Arch.  munie,  du  Calv.,  L.  Reg.  SS, 
)2|  Arch,  munie.»  rarton  t3. 
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lotion  de»  bAtailton»  des  défonscurs  dr  la  Patrie  oL  le» 
t6iit>&islancrs  ne  nous  ont.  pn*i  permis  jiisi|irit  re  iikhikmiI 
d'iiiau|furer  cclie  pien-e  prérieiisi*  pour  (nul  vrai  répiihli- 
ciiin.  Mais  ce  r<*tard,  en  iioiih  dt)niinnt  plus  dt?  temps  pour 
pri'pnrer  ceUc  fMi*.  ne  In  rendrfl  ijiio  plus  dî^ne  de  hoii 
oljjol.  Non»  non*t  promellon**  d'y  donner  lonle  la  pompe 

tlonl  elle  est  susceptible Sijçiiê  :  Collet,  président.  Le 

ïcïune,  Outin  et  Aubin,  pi^ocureur  s'wdic  faie}. 

Qr  i\  est  certain  que  c'est  la  pierre  servant  de 
,  non  A  la  déclaration  des  droits  de  l'homme. 

aïs  au  plan  de  In  Bastille,  aujourd'hui  disparu,  qui 
^tail  deetini^e  au  district  de  Caen,  suivant  les  termes 

rniels  de  la  lettre  d'envoi  et  de  l'inscription  sui- 
te qui  est  placOe  au  bas  de  cette  pierre  :  n  Donné 
au  district  de  Caen  par  Palloy  patriote,  p  De  forme 
quadranguiaire.  iiiesunini  0"  87  de  hauteur  sur  O^'M 
de  largeur,  elle  a  été  enchâifisée  dans  un  b&tisde  bots 
peint  en  vert,  qui  sert  de  support  au  modèle  de  la 
Bastille,  lorsque  ces  deux  objets  sont  devenus  la 
propriété  du  Musée  des  Antiquaires  de  Normandie, 
dont  le  catalogue  indique  â  tort,  dans  «on  numéro  732. 
que  l'envoi  en  a  été  fait  aux  départements  en  1791. 

Du  reste,  la  méprit^e  du  district  s'explique  d'autant 
plus  fAcilement  que  le  directoire  du  département  ne 
lui  reniii  ceitB  dernière  pierre  qu'au  bout  de  quatre 
mois,  dapres  son  arrêté  du  4  pluviôse  an  II  ('23  jan- 
vier 1794)  (1). 

Le  même  arrêté  chargeait  l'administrateur  Helie 
de  faire  parvenir  au  district  de  Vire,  après  qu'elle 

iU  Artih.  du  Catv.,  UB^a.  4H,  roi.  V^. 
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aurait  été  «  racconïmodôe  •»  celle  que  Palloy  avail 
proiTiise  à  ce  dietrici  dès  1790  ei  qu'il  n'avaii 
envoy<>e  qu'en  1793  avec  le  plan  de  la  forteresse 
On  ne  eail  ce  que  ce  jjlan  ci  son  cadre  lapidai 
Bont  devenus,  tandis  que,  d'après  une  note  de  fp' 
M.  F^dérique.  conservateur  du  Musée  de  Vire,  on  y 
transporté,  il  y  a  quelques  années,  une  dalle  qui 
ayant  été  placée  pendant  longtemps  sous  un  poêle 
la  sous-préfecture,  e«t  en  fort  mauvais  état,  mais  qu 
présente  les  méniesdimensions  et  la  même  inscripiioi 
que  celle  des  Archives  du  Calvados:  de  sorte  qu  ellci 
dd  contenir,  à  l'origine,  la  déclaration  des  droits  d 
Thonime,  et  que  te  district  de  Vire  aurait  reçu  di 
Palloy  deux  souvenirs  symboliques,  au  lieu  d*un  seul. 


Dnns  son  procès-verbal  du  21  septembre  et  sa  lettre 
du  22,   le  district  de  Caen  dit  qu'il  a  également  reçu 
un  paquet  contenant  plusieurs  pièces  fugitives,  nié 
moires  ou  écrits,  et  la  niédailleconsacrée  à  perpétuel 
le  souvenir  de  l'acceptation  de  l'acte  constitutionnel: 
il  en  témoigne  son  entière  reconnaissance  au  citoye 
Palloy. 

Au  nnn»hre  de  ces  imprimés  était  une  pétition  rel 
tive  il  la  destruction  des  châteaux  appartenant  au 
ci-devant  seigneurs,  qu'un  décret  du  28  vendémiai 
an  I!  (19  octobre  1793i  devait  autoriser  les  représeu 
tants  du  peuple  à  faire  démolir. 

Les  autres  paquets  renfermaientaussidesmédaill 
qui  représentaient  le  siège  de  la  Bastille,  et  q 
fiaient  adressées  personnellement  à  quatre 
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da  directoire  départemental.  CeuxH*i,  mV  fl<»r*  d*w««» 
pareille  distinction,  en  expriment,  tour  A  tour»  loup 
reconnaissance  dans  tes  termes  vnri^K  d*iui  ni^mi» 
enthousiasme  (1). 

La  lettre  de  l'administrateur  Rnudonui,  qui  portn 
en  tète  la  date  du  24  septembre,  avec  lot  mot»  fati- 
diques :  Union,  hidimsibilitè  de  la  Rt^puhtitgu^t  U' 
bertê.  Égalité  et  Fraternité  ou  ta  mort^  aititur»  i  qu'il 
conservera  avec  soin  la  m(^daille  civique,  f|u'il  ii'a 
reçue  que  le  20  ;  prétieux  (sic)  présent  qu'il  triumnifittrit 
À  sa  postérité,  comme  un  monument  l>ion  r.hnr  A  nrin 
cœur,  puisque  Tinscription  qui  y  OHt  griivéi*  Nora  un 
signe  patriotique  qui  prouvera  u  h(*h  urriéronoviiux 
qu'il  aura  mérité  la  confiante!  du  rytlélir»  putriot<t 
Palloy,  un  des  vainqueurs  de  lu  Ha»*till<ï  », 

Le  5  octobre,  le  président  NV;*;!  écrit  qi]«!  «  lit  mi^ 
daille,  cette  production  précifïuw!  tU*  l'art  du  r^Stpii' 
blicanif>nie.  cette  haute  tui».r<\nH  *ïn\.iiu'.\\titu^,ui  Vh**' 
nore  d'autant  piu»-  qu'il  !a  r'r';'^»t  'J'r*t  tunittH  (Vhu 
républicain  tel  que  \h  patr^/t^  \*}t\,**\\  *'X  qii'u  imu*^ 
mettra  ce  riche  i'r^'/t  a  fc*:*  ';r;faf*t*.  yn  y  uti^'f^h* 
comnie  :e;r  p^rr*:.  i^  ..i^e*  ,'.r^:/r''>  a  .*rM  uo  étr^r 'Ut$tk 
le  saint  a::  -.-r  î*  a  i^'.r.*:  *.  1  ^■».',,u.t'.  '<: '//r,.',,V//«r;^. 
par  c*  '\^"  r*'  »  a.-' .  CJt  v-  ;«  *■*.  r»;;^  ,v  ,'.*.^»  >  *v>î 
lui   ». 

C3*-'-î.*-t    il  V-t  :  Jir.  •  *    :  .  .".y  *  ;    1-^',  -.  •    ^  •    ',.*  »  <       v  >"y  <a 
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qu'il  gardera  la  médaille  civique  •  comme  un  monu- 
ment précieux  de  la  bienveillance  d'un  homme 
justement  célèbre  dans  les  fastes  glorieux  de  la 
Révolution,  et  que  ses  enfants  se  glorifieront  un  jour 
qu'elle  ait  été  la  récompense  de  son  républicanisme  >« 
il  ajoute  en  post-scriptuni  : 

Les  dé)>ris  des  brigands  de  la  Vendée  sont  dans  ce 
moment  du  côté  d'Avranches.  Ils  chercheront  sans  doute 
à  s'emparer  de  quelques  ports  de  mer,  pour  établir  une 
communication  avec  les  An^^^Iais.  Le  Calvados  serait  tout 
debout,  sHl  avoit  assez  d'armes,  mais  malheureusement  les 
armes  manquent. 

Çn  lisant  ces  lignes,  ne  croirait-on  pas  lire  le 
rapport  d'un  subordonné  à  son  supérieur,  voire  même 
à  un  membre  du  gouvernement? 


XI 


Il  reste  à  parler  du  présent  collectif  de  Palloy  à 
l'assemblée  départementale,  qui  fait  partie  des  ar- 
chives du  Calvados  (1).  et  dont  la  photogravure  est 
jointe  à  notre  notice. 

C'est  un  moellon  qui  porte  â  sa  partie  supérieure 
le  mot  Bastille  en  lettres  majuscules,  et  a  0"  82  de 
hauteur  sur  0'°48  de  largeur.  Au  centre,  sous  un 
vitrage  aux  baguettes  tricolores,  est  enchâssée  une 
gravure  intitulée  :  Déclaration  des  droits  de  l'homme 
et  du  citoyen.  Au-dessous  de  ce  titre,  qu'entoure  une 

(1)  Série  L.  n»  1. 
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couronne  de  chêne,  sont  inscriu  le  préambule  et  U 
35  articles  qui  composent    la  déclaration,    ceux- 
séparés  vertit-alement  en  deux  ittirties  [>ar  un  glaivi 
nu,  aur  lequel  on  lit:  Fatai  nur  lyrmix.  Au  bas 
l'estampe.  Palloy  a  fait  imprimer  une  dédicace,  doal 
nous  donnons  le  texte  in  extenso,  parce  que  la  dimen'-j 
sion  du  cadre,  qu'il  a  fallu  n^duire  au   format  d'ua] 
in-8".  et  le**  ontbres  produites  par  les  boursouflurÉ 
du  papier,  en  rendraient  la  lecture  très  difficile: 


Cette  piVrre,  tir)^  des  otitrniI!e«  de  Intt^ri'c,  futdflns  t(^ 
règnes  do  lu  lyrannie,  renfermée  pendant  tpf>îs  »i^l«s, 
pour  servit' À  iiK'ai'cét'or  dans  les  cachotn  delà  bantUle,  les 
malheuiruses  vicUmcs  du  despotisme;  rlle  fiH  le  trnioin 
nnitit  de  leur»  pleui*»  et  dtr  leurs  gémissemrnç».  Ce  ne  (ul 
tpfnu  14  juillet  17^9,  que  les  puriHiens,  lassés  do  la  servi- 
tude, secouèrent  le  jou)f  de  resoljivn},fc,  brisîyrenl  leur* 
chainea  et  dt^ivrèrent  ces  martyrs  de  l'aristocratie  d'un 
gouvernement  barbare,  de  la  prison  fllTreuse  où  Qs  iUMsil 
condamnés  î»  (inir  leurs  jmirs.  L'.iu(>»nli'^sement  de  o* 
monument  tlo  douleur  m'a  fntirni  l'idée  de  propager  w* 
débris  dan».  Inut  Tunivers,  et  de  ûxcr  Tépoque  où  1rs 
français  ont  i-eoonnu  la  lilu-rtr.  C*M le  dépouille,  qui  en  fait 
partie,  revoit  le  jour  |)our  lîxer  h  lu  posUVilé  les  mémc»- 
rables  journées  qui  ont  unis,  autour  du  faisceau,  les  répu- 
blicains, par  des  liens  indissolubles.  Le  14  juîUel  vil 
briller  les  rayons  lumineux  de  l'auroi-e  de  la  lilferté;  Ifl 
40  août  1192  Gt  descendre  du  lrt"me  le  dernier  (yrtn  ilo 
français,  et  In  France  se  constitua  en  Répuldîque.  Va 
conslitulion  populaire,  dont  la  sanction  du  peuple  ù  H 
proclaméu  sur  l'autel  de  la  patrie,  eu  présence  d'un  mQlio 
do  républicains  et  des  députés  dos  départemeiis,  qui  ot 
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juré,  au  nom  de  leurs  frères^  de  la  soutenir  avec  le  courage 
et  la  force  dijijne  d'un  peuple  libre  (1). 

Hommage  fait  à  tous  les  tiépartemens  de  la  république, 
et  remise  de  ve  taldeau  aua:  citoyens,  leurs  députés  à  la  fédé^ 
ration  constitutionnelle,  le  iO  août  1193,  Van  2^  de  la  répu- 
blique française,  une  et  indivisible,  par  Palloy,  patriote. 

Des  deux  côtés  du  tableau  s^ont  des  colonnes  allé- 
goriques très  ornées.  Celle  de  droite  supporte  la 
déesse  de  la  Liberté,  ailée  et  nue»  avec  une  flamme 
sur  la  tète  ;  dans  sa  main  droite,  une  pique  surmontée 
du  bonnet  phrygien  ;  sous  le  bras  gauche,  le  livre  de 
la  Constitution  ;  derrière  elle  et  à  ses  pieds,  le  coq 
gaulois;  au  milieu  de  la  colonne,  un  bouclier  avec  un 
faisceau  de  drapeaux,  d'armes  et  d'instruments  ara- 
toires, d'où  s'échappe  la  foudre  qui  fracasse  une 
couronne  et  un  sceptre  ;  à  la  base,  la  date  du 
14  juillet  1789,  et  un  bas-relief  représentant  le  siège 
de  la  Bastille. 

Sur  la  colonne  de  gauche,  le  peuple  est  symbolisé 
par  un  Hercule  avec  sa  massue  et  le  lion  couché  à  ses 
pieds;  puis  des  faisceaux,  la  date  du  10  août  1792  et, 
en  bas-relief,  la  prise  des  Tuileries. 

Voici  maintenant ^n  résumé  de  la  déclaration  du 
24  juin  1793. 

«  Le  peuple  français,  dit  lepréambule,  proclame  en 
présence  de  l'Être  suprême,  la  déclaration  suivante 
des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen.  —  Art.  l'"'  :  Le 
but  de  la  société  est  le  bonheur  commun.  Art.  2  :  Les 
droits  naturels  et  imprescriptible  de  l'homme  sont 

(1)  Phrase  restée  inachevée. 
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Tégalitê,  la  liberté,  la  siïrcté,  la  propriété.  Art.  3 
Tous  les  hommes  sont  égaux  par  la  nature  et  devant 
la  loi.  L'art.  4  liôfinit  la  loi:  l'expression  libre 
solennelle  de  la  volonté  générale,  et  la  même  pou 
tous.  L'art.  r>  n'admet  entre  le»  citoyens  d'autres 
motifs  de  préférence  pour  les  emplois  publics  qu 
les  vertus  et  les  talents  La  liberté,  ou  le  pouvoir 
de  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  aux  droits  d'autrui. 
et  notamment  la  liberté  de  la  presse*  de  réunion 
et  des  cultes»  la  stlneté,  la  liberté  individuelle,  soni 
garanties  par  les  articles  G,  7.  8  et  9.  Aux  termes 
des  articles  10  a  15,  nul  ne  doit  être  accusé,  arrêté 
ou  détenu,  que  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi 
et  dans  les  formes  qu'elle  détermine;  nul  jugé  et 
puni,  qu'après  avoir  été  entendu;  toute  peine  doit 
être  proportionnée  au  délit;  la  loi  est  sans  effet 
rétroactif.  Elle  ne  reconnaît  point  de  domesticité» 
dit  Tarticle  18,  mais  un  simple  engagement  de 
soins  et  de  reconnaissance.  L'article  17  assure  ta 
liberté  du  travail  et  du  commerce;  les  articles  16  et 
19.  le  droit  de  propriété,  sauf  le  cas  de  nécessité 
publique  et  moyennant  une  juste  et  préalable  indem- 
nité. Les  articles  21  et  22  font  de  l'asaistance 
publique  et  de  Tinstruciion  un/ dette  sacrée  D'après 
les  articles  23  à  27.  la  souveraineté  nationale  doit 
assurer  a  chacun  la  jouissance  de  ses  droits.  Ella 
réside  dana  le  peuple  entier,  et  tout  individu  qui 
l'usurperait  serait  a  l'instant  mis  à  mort  par  le 
hommes  libres.  Suivant  les  articles  30  et  31.  le 
fonctions  publiques  sont  essentiellement  temporaire! 
et  tous  les  fonctionnes  sont  responsables.  Les  articlei 
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I.  2H  et  29  reco ri  naissent  au  peuple  le  droit  de  revoir, 
le  r*?fornier  et  de  changer  sa  cnnsiilulion,  et  à 
r^UH  citoyen  un  druit  égal  de  coni^oupir  à  la  for- 
mation de  la  loi,  ainsi  qu'a  La  noniinatiun  de  se» 
mamlaiaires  ou  agents,  et  a  l'établissement  des  contri- 
butions. Knftn.  les  articles  33  a  35  proclament  qu'en 
cas  d'oppression.  Tinsurrection  est  pour  le  peuple  et 
pour  chaque  portion  du  peuple,  le  plus  sacré  dee droits 
et  le  plus  indispensable  des  devoirs  ». 

Quant  a  la  Constitution  elle-ménie.  il  suffira  de 
rappeler  qu'elle  ne  fut  jamais  mise  a  exécution,  bien 
que  le  décret  du  l"^  juillet  eût  prononcé  la  peine  de 
mort  contre  toute  falsification,  que  son  article  123  en 
remit  le  depi!it  sous  la  garde  de  toutes  les  vertus,  et 
que  son  article  124  et  dernier  ordonnât  de  la  graver, 
avec  la  déclaration  des  droite,  bur  des  tables  au  sein 
du  corps  législatif  et  sur  les  places  publiqut.>s. 

Il  était  réservé  à  la  Chambre  des  députés  qui  a 
de  1898  a  1902,  de  renchérir  sur  cette  dernière 
rription  et  sur  celle  du  26  juui  1792  concernant 
la  d^^claration  de  1791.  Les  28  mars  et  14  mai  1901, 
elle  vota  l'affichage  permanent  des  déclarations 
de  1789-1791  et  de  1793    1}  dans  Les  ministères,  les 


|ll  Notons  que  prndant  tous  C4;s  tlrbats  aucune  allusion  no 

iikilf,  ni  À  lu  ilrVlarution  iloi  tjroiu  f*ii  *i2  arlicli>A  «'t  <!«•« 

voir*  eu  i'  arUrlea.  qui  |inV»^(lo  la  cnnslitiiliim  dity  liu  l'an  111 

7»  rrUfUhl'ir    J'^aui^t  ItiCii.  ni  au  pritHiiihuli^  (lu  la  CniiMtitutinn 

l.i-,.  \H^H    i|iit  r)M*onnull  des  droilâ  et  Aan  devoirs 

1  irs  au&  lois  poiiiliv(>s.  ni   fînân  à  cnttff 

qui  npnuluit  ou   rêttumc  plusieurs  di4- 

luutu». 
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égtiftes,  les  temples  et  leb  synagogue»,  dans  (es 
établissemente  de  l'État  ei  lieux  où  le  public  a  l'ha- 
bitude d'aller,  nit>me  dans  les  écoles  et  les  casernes 
Maïs  elle  se  ravisa  le  18  mai,  et  renvoya  le  projet 
d'affichage  a  la  Commission  du  budget  :  c'était, 
comme  on  dit  en  langage  parlemeniaire.  <  lui  faire 
l'honneur  d'un  enterrement  de  preniiôre  classe  •. 

Au  surplus,  la  valeur  des  dt^clarations  des  droiu 
promulguées  durant  la  Révolution,  a  donne  liea  a 
des  jugements  absolument  opposés.  Le  juriéconsulie 
anglais  Jéreniie  Benthani,  à  qui  l'Asseinbtée  Legis-^ 
laiive  avait  confère  le  litre  de  citoyen  français,  et 
qui  aconsacroa  l'examen  criiiquede  ces  déclarations 
la  sixième  et  derniôre  partie  de  son  livre  sur  /«K 
Sophis^nes  parhvientnirr.H  (1).  n'hésite  pas  a  leur  ap» 
pliquer  la  qualiHcaiion  do  «  sophismes  anarchiques  i, 
en  s'efl'orçanL  d'établir  par  une  logit^ue  très  serr^. 
que  leurs  dispositions  sont,  tour  a  tour,  «  frivota8« 
illusoires,  confuses,  contradictoires,  absurdes^  témé- 
raires, dangereusoii  ».  eic.  Sans  parler  de  Joseph  de 
Maislre,  ni  de  Le  Play,  chacun  sait  que  ThistorieD 
et  philosophe  Taine  appln^ue  u  peu  près  les  mentes 
ôpithétes  a  la  déclaration  de  178V^-l7^1.a  laquelle  celle 
de  17^3  a  emprunté  plusieurs  articles  tout  à  fWit 
identiques  pour  le  fond,  sinon  pour  la  forme. 

Au  contraire,  un  ancien  professeur  libre  de  droit, 
inâfiecieur  général  des  services  pénitentiaires,  dont 
la  mort  tragique  Ht  quelque  bruit  au  mois  d'octobre 
I8D4,  a  jugé  a  propos  d'écrire  et  de  publier  un  gros 

(1|  Traetuction  ttouvelU,  par  EUus  lU^nauJt.  P&tÎb,  184U. 
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volume  de  VII-301  pages,  pour  commenter,  article 
par  article,  cette  dernière  déclaration,  comme  étant, 
dît-il  dans  sa  préface,  <  le  plus  haut  monument  légis- 
latif de  la   philosophie   politique,   le  texte  le   plus 
considérable   qui    ait   été    promulgué    dans   aucun 
temps,  chez  aucun  peuple,  le  résumé  de  la  pensée 
humaine  durant  deux  mille  ans,  etc.,  etc.  Il  regrette 
toutefois  qu'elle  soit  a  la  fois  déiste  et  athée,  qu'elle 
n'ait  pas  séparé  la  cause  de^la  République  de  celle  du 
Christianisme,  substitué    la   justice   absolue  et   la 
science  â  l'idée  d'un  Dieu  chimérique.  11  professe  que 
l'article  34  sur  l'oppression  et  l'article  6  sur  la  jus- 
tice, sont  les  plus  profonds,  les  plus  vrais  et  les  plus 
beaux  que  contienne  la  Déclaration,  mais  que  l'ar- 
ticle 35  ne  va  pas  assez  loin  :  ce  n'est  pas  seulement 
pour  le  peuple,  et  pour  chaque  portion  du  peuple^ 
ce&t  pour  l'individu  que  l'insurrection  peut  devenir  le 
pluM  sacré,   le  plus  indispensable  des  devoirs,  parce 
lu'il  lui  resterait  toujours  la  ressource  de  succom- 
t>er.(l). 

Xïl 

Chef-d'œuvre  politique  ou  sophisme  anàrchique,  le 
''^^^iument  auquel  Palloy  voulait  que  son  nom  et  son 
^''room  demeurassent  attachés  dans  tous  les  départe- 
°^€nia,  attendit  assez  longtemps,  dans  le  nôtre,  l'inau- 
Siration  solennelle,  que  sa  lettre  d'envoi  réclamait  si 
*°8tainment  et  qu'on   lui  avait  si  souvent  promise. 

C'est  que  nos  fonctionnaires  de  tout  ordre  avaient 

")  La  Déclaration  des  droits  de  Vhomtue  de  i793,  com- 
"*«»têeparKmilo  Acolias.  —  Paris,  1885. 
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leur  temps  coniplètemeul  absorbé  }>ar  la  né<;«8Sii 
d'assurer  la   levée  en  masse,   l'arniement  et  Téqui" 
pement  des  volonlaires,  la  rentrée  des  impositions 
des  réquisitions  en  espèces  ou  en  nature;  de  parer 
la  disette  des  subsistances;  (i'admettre  ou  de  rejet< 
d'innombrables  certificats  de  civisme  et  de  rôsideitc^ 
Sansconipter  que  tout  le  monde  était  sur  le  qui-vivi 
depuis  que  le  décret  du  5  septembre,  mettant  la  Tei 
reurà  l'ordre  du  jour,  rendait  la  guillotine  ambulani 
dans  les  Ueparienientis,  etqueceluidu  iTavatlcharf 
les  Comités  de  surveillance  de  dresser  la  li«te 
suspects  et  de  délivrer  contre  eux  les  mandats  d'aï 
rét  ;  surtout  depuis  quf*  le  décret  du  10  octobre  avait 
déclaré  que  le  gouvernement  restait  révolutioauaii 
jusqu'à  la  paix,  et  que  celui  du  4  décembre,  en  édii 
tant  un  nouveau  mode  de  gouvernement  provisoire] 
et  révolutionnaire,  coiitiailaux  municipaliiéti  et  aux 
comités  révolutionnaires,  sous   la  surveillance  ii< 
districts,  l'application  des  lois  révolutionnaires.  de«j 
mesures  de  sûreté  générale  et  de  salut  public,  sup- 
primait les  conseils  généraux  de  dfl'partenieoi  et  les] 
procureurs  généraux  syndics,  réduisait  la  président 
des  directoires  a  une  durée  d'un  rnoib,  remplaçait  lesJ 
procureurs-syndics  de  district,  les  procureurs  de  com-i 
mune  et  leurs  substituts,  par  des  agents  nationaux: 
prescrivait  enfin   aux    représentants  du   peuple  eW 
mission  d'achever  sans  délai  l'épuration  coinf>tAtt>  lU 
toutes  les  autorités  constituées. 
Ce  dernier  décret  fut  reçu  à  Caen,  le  10  décembre  (1),^ 


{l)Arch,  du  Caiv.,  Rey.  48,  fol.  10&.  Arch.  murtie.,  cationSSi 
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le  représentant  Laplanche,  ex-bônôdicûn,  mon- 

Ignard  exalté,  fjui.  après  une  promenade  civique  en 

l^raDd  appareil,  sti  rentJit  avec  uu  nombreux  cortège 

dans  la  ci-devant  église  de«  Jôsuites.  qu'il  venait  de 

rtire  A  la  disposition  de  la  Sûciéié  populaire,  en 
implacenicntde  l'ogli^ie des  Jacobinii.  pour  <  epurerau 
flambeau  du  patriotisme,  lesdéponitaires  du  pouvoir 
a  tous  lee<  de;^r68  de  la  hiiirarchie.  tes  passer  au  crible 
populaire,  et  remplacer  par  do  vrais  sans-culottes 
ceux  qui  n'auraient  pas  la  confiance  du  peuple,  cons- 
titué en  Jury  national  i.  Alors  furent  successivenienl 
proposés  p*)ur  le  directoire  départemental,  acclame^ 
par  l'assistance  et  conlirmés  par  le  baiser  fraternel  du 
repré&eniant«  les  citoyens  Neel.  président,  Hélie, 
Gaugain.  Caillot.  Houderon.  Marat  (1)  et  Courville, 
administrateurs;  puis,  pour  le  district,  les  citoyens 
Collet,  président.  Lejeune. Gambey  et  Ouiia. agent  na- 

»Dai«  tandis  que  le  maire,  le  citoyen  Sosson,  ancien 
ialtre  de  musique  de  la  paroisse  S'-Pierre.  ayant  été 
publiquement  accuse  d'imprubiié,  fui  soumis  a  une 
enquête,  et  finalement  remplacé,  le  15  décembre,  par 


\i(\\  Cet  «iliuinislrHU'ur  n't'rtl  nulrt'  qui»  le  riloycn  tàV  Roy.  <l»î 
P|iuis  le  0  dùcvuibri'  I79:t  avall  ju^é  A  pmpiiii  d(>  renior  Itf  nom 
de  Hcft  pansu  pour  preiiitn'  le  nom  de  l'Ami  dn  pfitplr,  dont 
la  mort  Iratïiqui*  avail  fait  It*  «lieu  ilu  jour.  ToutufoLs  il  n'eut 
[)a»  à  utlL'UiJrL-  <{u«  If  i-adaMV  ilt*  Marat  iM  dt^yantht^omnf 
(nnv.  17A*-4,  H';ij»r«'*(i  le  Mus-e  ilt*  la  KtVvol.).  pour  «i|(riitr  dn  nou- 
au  ;  l^  fioy,  11  partit  ilii  'JH  unftt,  par  rte  qiw  \c  dccri.*l  du 
d»  ce  loiiia  avail  d('«id(>  qu'auirun  ititAyen  nn  pi>urr«it  dùiior- 
U4  ptirtiT  que  U'a  nom  t^l    pn'nom**  *^iiprimi'«  dans 
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le  citoyen  Fanet,  et  que  I  ex-curé  Charbonnel  i)i 
noromé  agent  national  (ie  la  Commune. 

Tel  était  le  personnel  de  nos  autoritée  administra 
tives  a  Caen.  lorsque,  le  26  décembre,  un  courn< 
extraordinaire  v  apporta  le  décret  du  24,  qui  ordoi 
naît,  pour  le  plus  prochain  d<^cadi,  une  fôle  Qulil 
naledans  toute  L'étendue  de  la  Rf^publique,  en  l'hoi 
neur  de  la  reprise  de  Toulon,  qui  avait  eu  lieu  le  M 
Ce  futia  Société  populaire  (liqui  apprit. dans  l'apN 
midi  du  20.  Theureuse  nouvelle  au  di&lrict  et  l'invita i 
«  en  partager  lajoieavecelleet  tous  les  cor4>8adminii 
tratifs  et  judiciaires  ».  Le 28  (2),  le  district  pre&crivî 
aux    officiers  municipaux,  •  au  nom  de  Tallégref 
commune,  de  célébrer,  avec  tout  l'appareil  que 
précieux  moment  exigeait*  la  victoire  remportée  pa| 
les  armées  de  la  République  ëUt  les  scélérats  de  Toi 
Ion  et  les  reptiles  infects  de  cette  abominable  ville  i'3] 
tout  en  obviant  aux  dépenses  d'une  illumination  qut 
l'après-dlner  pourrait  occasionner  ». 

Le  soir  même,  a  7  heures,  le  Conseil  général  deU 
commune  s'assemble  et  charge  deux  de  ses  membn 
d'aller  i  se  concerter  avec  deux  commissaires  de  U 
Société  populaire  &up  les  moyens  de  procurera  la  féi 
civique  tout  l'éclat  dont  elle  est  susceptible  •>.  CeU 
commission  propose  et  la  municipalité  décide  qu'elle 


(Il  Arch.  du  Cale,,  Ueg.  267. 

(â)  Arch.  munie.,  carton  35. 

(8|  Rappelons  que  le  dècrM  remplaçait  l<j  nom  infâme  di 
Toulon  pjir  celui  de  Port  de  ta  Montagne,  et  ordnuntlt  'Il 
rttm.tr  les  lutununs  de  rintûriuur. 
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fera  brûler  en  même  temps  les  restes  des  titres  féo- 
daux et  des  armoiries  qui  avaient  été  déposés  entre 
fies  mains  (1). 

Informé  de  ces  dispositions  le  30  décembre,  le 
directoire  du  Calvados  arrête,  à  son  tour,  «  qu'il  fera 
ce  jourd'hui  Tinauguration  des  droits  de  l'homme 
enchâssés  dans  Tune  des  pierres  qui  lui  ont  été 
envoyées  par  le  patriote  Palloy.  et  que  cette  pierre 
sera  portée  par  quatre  vétérans  pour  être  exposée 
ensuite  aux  regards  du  peuple  »  (2). 

Aux  termes  du  procès-verbal  de  ta  cérémonie: 

Le  Directoire,  accompag'né  d'un  <l<^lachcment  de  la  parde 
nationalcet  dos  députés  de  In  .SoriVM/>o/)u/<iir*',  se  sont  rendus 
sur  la  place  delà  liberté  (ci-devant place  royale),  où  la  muni- 
cipalité, les  ofticiers  de  l'état-uiajor  de  la  (,'arde  nationale 
*t  les  députés  des  diverses  autorités  ocnistituées  se  sont 
ioiiîts  à  eux,  et  ont  effectué  dans  les  rues  de  la  cité  la 
promenade  civique  lennée  5  ce  jour... 

I-e  cortèjfe  de  retour  sur  la  place  de  la  liberté,  la  décla- 
^tïon  des  droits  de  l'homme  et  du  citoyen  a  été  posée  sur 
"  ^  écha  fa  udage  et  ex  f  »osée  aux  ref^a  rd  s  d'un  peu  pie 
"^mbrenx  ;  plus  bas  se  sont  placées  les  autorités  consti- 
*^*ïes,  et  le  président  du  département  a  prononcé  le  dis- 
*^Urs  suivant: 

*^  népublicains,  il  est  enfin  passé  le  temps  oi"i  le  despotisme 

^    plus  cruel  avilissait  vos   Ames  et  enchaînait  jusqu^aux 

"**>iadres  élans  de  votre  caractère:   la  rovanté  n'est   plus, 

*  noblesse  a  passé.  Le  souvenir  ^\\\v  nous  en  conservons 


01  Àrch.  muttu'.,  Re<j.  J05,  fol.  'JOH.  v«. 

(2)  Arch.  du  Calv.,  U.  lieo.  -Pi.  fol.  H  et  suiv. 
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n^est  qu'une  ombre  passagère,  qui  ac  dissipe  au  moindre 
souffle.  La  liberté  nftquit  Bur  leurn  ruines,  elle  va  faire  à 
jamais  le  bonheur  des  Français.  Pauvres  hommes  !  Quelle 
était  votre  erreur,  vos  grands  noms,  vos  <|ua  H  fi  cations 
(étaient  aussi  fondées  que  la  fumée  que  vont  produire  vos 
titres  pompeux,  vous  ne  serez  désormais  que  l'objet  du 
mépris  des  vrais  Républicains. 

La  déclaration  des  droits  de  Thomme  n  rendu  h  tout 
Français  ces  droits  que  lui  a  donné  la  Nature  en  le  créant; 
il  en  jouira. 

I,es  despotes  coalisés  ne  pourront  jamais  Tasscrvir;  il 
périra  plutôt  que  de  survivre  h  la  perle  de  sa  liberté. 

JusipiUci  il  a  sçu  vaincre  Thydre  du  despotisme,  il  a  sçu 
renvtM'ser  la  Bastille  où  les  tirans  de  notre  pays  ont  fait 
f;énur  tant  de  victimes. 

Citoyt'tis.  retle  piorre  est  sortie  d'un  des  cachots  de  ce 
repaire  du  trime  et  de  la  lirannie.  Son  usa^e  actuel  est 
tout  autre;  elle  est  luiunteuant  une  pierre  précieuse;  elle 
enchâsse  1rs  droils  de  riiommc  ot  du  citoyen  décrétés  par 
la  Convention  nationale.  l/.VdministrnUou  du  département 
la  fera  <léposer  dans  la  salle  de  ses  séances  :  venez-y. 
ritoyens,  vous  y  lirez  vos  droits  et  vos  devoirs,  vous  ramc- 
nerés  par  vos  lumières,  par  vos  sag-es  conseils,  vos  aHmi- 
nistral<'urs  à  leurs  dev^'^irs.  si  jamais  ils  avaient  le  malheur 
de  s'en  écarter.  V(tus  les  aiderés  dans  leurs  travaux,  el 
vous  leur  fournirés  les  moyens  d'opérer  le  bonheur  de 
leurs  concitoyens.   » 

Devant  l'estrade  où  les  corps  constitués  étaient  placés, 
ajoute  le  procès-vcriial,  la  municipalité  avait  fait  mettre 
sur  dos  i^rils  des  monceaux  d'armoiries,  de  titres,  de 
blasons,  au-dessus  destpiels  était  l'effigiç  du  dernier  des 
Capcls,  cy-(l('vant  liian  des  Français.  Le  peuple,  è  l'asped 
de  CCS  si;,'nes  du  despotisme  et  de  la  féodalité  qui  lo» 
'•nppeUaient  encore  U'.  souvenir  de  ses  fers,  a  para  désirW 
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Toir  approcher  le  moment  où  ils  seraient  réduits  en  cen- 
dres. Aussitôt  le  feu  y  a  été  mis  ;  il  a  crié  :  Vive  la  Montagne  ! 
*  iye  la  République  !  et  par  ses  danses,  il  a  montré  combien 
l©s  élans  de  sa  joie  et  de  son  contentement  étaient  vrais  et 
Combien  il  abhorrait  les  oppresseurs  du  genre  humain  ! 
Tous  ces  hochets  de  l'ambition  des  ennemis  de  la  liberté 
"ni  été  la  proye  des  flammes  ;  un  vent  léger  a  dissipé  dans 
ïes  airs  les  restes  de  leur  grandeur  passée. 

Les  corps  constitués  se  sont  ensuite  retirés  &  la  Société 
populaire;  les  droits  de  l'homme  ont  été  déposés  sur  le 
oureau,  d'après  lïnvitation  du  président  de  la  Société;  ils 
®n  seront  transférés,  le  décadi  prochain,  dans  la  salle  du 
•directoire  du  département.  Le  citoyen  Bcxon,  accusateur 
public,  président  de  la  Société,  est  monté  h  la  tribune,  et 
*  fait  un  discours  analogue  à  la  fêle  ot  à  Tinauguralion  de 
'*  pierre  de  la  Bastille. 

Le  lendemain,  31  décembre,  un  nouveau  compte- 
*'endu  fut  envoyé,  sous  forme  d'adresse,  â  la  Conven- 
**on:  il  n'est  pas  moins  dithyrambique  que  le  pre- 
n>ier  fl). 

I*e  directoire  du  département,  y  esl-il  dit,  crut  devoir 
'^ndre  la  fête  civi(|ue  encore  plus  auguste  en  présentant 
**  î'hommage  public  les  droits  de  Ihomme  encadrés  dans 
**'>c  pierre  <!e  la  Bastille,  <|ui  lui  a  élé  adressée  par  le 
Patriote  Palloy.  Cette  cliarte  ininiortelle,  digne  de  l'admi- 
"^tinn  des  siècles,  a  été  portée  en  triomphe  ornée  d'une 
**^aperie  tricolore,  de  guirlandes  et  de  fleurs.  Les  citoyens 
*^pressoienlautourde  ce  monument  de  la  sagesse  humaine, 
y  voyoiont  les  bases  de  leur  bonheur,  et  leure  cœurs  pa- 
yi^ient  le  tribut  de  leur  reconnaissance  aux  soutiens  de  la 

(1)  Arch.  du  Calv.,  L.,  Reg.  S4.  n»  13î». 
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patrie»!*»  vous  plus  pHrlRiilirroim'nl.  Ii'-L'isÏJilt'UPi  iii(répid05. 
dont  \e^  vetUos  ol  U*f*  snitit^  snuvôrenl  tuiil  de  fois  ta  rKoM* 
publitpiecl  nous  nsfturèrent  pour  toujours  to  titro  KMriciix 
de  républieflins. 

La  môine  adre&î^e  noue  apprend  qu'avant  l«  dis- 
cours du  présidem  du  Directoire,  il  en  fut  prononc* 
un  autre  |>ar  l'officier  municipal  fHisant  fonctions  de 
maire;  que  desuhymnes  patriotiques  furentcbant^s*; 
qu'avec  d'anciennes  arinr)ipies  «  toutes  chargées  d*or 
et  le  portrait  du  lyran,  furent  dévorées  par  les 
flammes,  des  étoles  ayant  servi  [AJ  Tenharnache- 
nient  des  ministres  du  mensonge,  aux  Bons  d'une 
musique  guerpi{'re.  et  qu'aussitfM  les  citoyens  formè- 
rent a  l'envi  des  danses  sur  l'air  chéri  de  la  Carma- 
gnole»'. Enfin,  le  Directoireannoncequ'<  il  reprendra, 
au  prochain  décadi,  les  droits  de  Thomme.  et  fera 
une  nouvelle  promenade  civique  ;  ces  promenades 
valant  bien,  sans  doute,  les  anciennes  et  ridicules 
processions  dont  la  superstition  faisait  les  frais  <•  (!'• 


Mil 


En  ce  temps-là»  Palloy  avaii  pour  ami  républicain 
a  Pans,  un  ancien  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Bayeux,  du  nom  de  J.-B. -Jacques-Gabriel  de  U 
Lande  de  Sainte-Croix^  et  qui,  élu  suppléant  du  jugs 

(1)  Los  promonudos  civiques  ^tAi^nl  alntH  In^A  tn^iif^nlair  i 
Ctien.  î'ii  noninit'  Michel,  de  la  nir  Siiinl-Marltn.  <]ut  «^t 
ninntré  «  dn  inépri»  •  ronlrn  cpUo  du  80  novetnhri»  I7.fi.  ftU 
inrontinent  jrt^en  prison.  tArcK.  du  CaU>.,  tm.  M.) 


rd  à  la  Cour  de  cassation,  le  17  mars  1791.  lui 
•ail  çiiccAd^  pn  Beptembre  1792  nomnip  titulaire  i\), 
L*  15  janvier  1794,  il  roainiença  par  lui  envoyer  Tune 
de  ces  médailles  qu'il  disait  frappées  avec  le  fer  des 
chfllnesdeRppisrtnniers.alopsqueceechalnes  n'avaient 
servi  qu'à  enchaîner  les  deux  statues  de  l'Horloge  de 
la  Bastille  II  y  joignait  une  sorte  de  placard  intitulé: 
S^rrneïit  rèpnfilicnin,  dont  la  marge  contient,  dans 
un  ovale  formé  de  deux  branches  de  chêne,  et  sur- 
monté du  bonnet  rouge.  les  mots  :  Liberté,  44  juillet 
i7H9  —  Égalité,  iO  aotU  1799,  La  formule  de  ce  ser- 
ment mérite  d'élre  lue  : 

^^Hous  pmmotton«i«  m  Rt^piihlirninH,  que  nou^  extermi- 
M^RHi^  tous  li's  tyrtins,  linis  les  despntes  ooulisi*s  contre 
ootrp  Aninle  LiherlO:  cpie  nous  promôiiprons  K*  niveau 
(«doiitnhlr  de  l'KjfiiIil*^.  pour  nlmtlri'  l'nit  vt?  qui  sV'lêvrrn 
4U  de&KUsdc  l'expi'cssion  ïiolcMincIlc  de*  la  valnntt^  ^^énc^ralc; 
qoe  nou»  pn'trrnns  l'appui  fraternel  de  nos  bra*  k  Inul 
R^pnl*licn'rn  M|i[>riiiié.  n\\  tn  justcinoitt  persrnilt';  (pu»  iiouk 
serons  toujours  la  force  du  foihlc  contre  In  conlrc-poids  du 
pui^t^ant^  les  amis  du  citoyen  indigent,  et  les  implacables 
cnnfini^  de  l'upulonl  t^i^oKsli»  ;  \^\\v  nous  rombnlLntns  et 
poursuivrons  tous  \i*s  rtl)UH,  ri'»*les  impui-s  de  la  monarchie 
ai  d'un  despotisme  corrupteur;  que  nous  protégerons  les 
rliaumîj-nfîi  i*t  renverserons  tout  oc  qui  pourroil  inquiéter 
\a  l.ibcrl<^;  tpruntant  qu'il  sera  en  nnlir  pouvnir,  nulle 
Baalillc  ne  i*f*Atei*a  niir  la  terre,  nul  tyran  surson  trAne,  nul 
p<?ii|>lt.-  dans  les  fers;  que  tous  Ic"*  homme!»  lixiuvrronl  on 
nous  A^y-  fnTe*,  cl  Irius  po».  concitoyen»  di>*  soutiens  iué- 
brApInblcH   de  la  H<^puhlt(pie  française,  une  ni  indÎTiBililK. 
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Nous  le*  juron?»  pnr  les  niiiK*»  *iv  la  Rnstîllp;  non*  !«» 
pur  lut»  flroith  intiiiortols  dr  rimniiue  ri  du  ciloyeu    1  >. 

Suivent  les  signatures:  Delalondo  et  Pallov. 
triote,  nveo   la  date  du   don   et    t'indiracion  de 
qualiti>  du  donataire. 

Peu  après,  celui-ci  voulut  bien  se  charger  de 
parvenir  à  see  compatriotes  de  Baveux,  de  la 
de  Bon  ami.  un  triple  présent  qui  valut  A  Palloy 
9  volcanique  »  épïtre   14  février  1794)  ^2^  : 

Citoyen. 

La  Muniripiilit^  de  rviiç  Cmnmuno  reçoit  avec  mthntl- 
siasiiie  len  dons  Tnliles  de  piorres  oxirailês  des  c«c)ii>tb  de 
la  Haftlille,  iive<'  un  morceau  dcH  inèmeA  dï^bris  de  cet  antre 
affreu»  enoadn^  sous  vonv.  Klle  vous  fnit  ses  s'its  remer- 
oicmenls  et  à  nnlre  cher  euncituycn  [^Unide,  dont  le 
civisme  brûlant  t^c  ()cint  et  bh  répand  comme  Texplosion  et 
les  laves  d'nn  volcan.  Nous  rompions  bien  que  t. 
«era  loujotirs  h  1»  hnutciii'  du  sîon«  et  que  mMi*- 
invamblcmenl  la  noble  ombitionden^ètre  jamais  audcvi^ 

Telle  est  1»  profession  do  foi  de   nos  concitoyens  *t 
nos  frères  d'»rmes.  —  Salul  et  Fraternité. 

Cela  est  etignô  par  les  officiers  municipaux 
hiizies,  Regnauldet  Foiliot;  l'agent  national  Buo( 
ville  et  le  secri^laire  Hue. 

Que  reste-t-il  actuellement  des  trois  «  débrie  »  dfij 
Bastille  à  Baveux  ?  Une  seule  pierre,  déposée  dansj 

( I) M    fil.  r'diaravay  a  rrprodoil  cHlf  pi»V«,  A  tilrr  rir  •  rt» 
sit4^  nWolnlinnnaire  «,  il&ns  U  Hétointion  Franfviaâ  iTX. 
innis  fiana  en  indiquer  r.iutrur  ni  1a  (tatn. 

(2)  Arcli.  munie,  dp  Caeti,  carton  i3. 
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Cour  de  la  Bibliothèque  publique,  et  dont  la  forme, 
ies  dimensions  et  l'inscription  gravée  au  sommet, 
Sont  absolument  les  mêmes  que  celles  de  la  pierre 
que  Palloy  avait  donnée,  avec  le  plan  de  la  forte- 
resse, au  district  de  Caen.  Mais  d'où  vient  que,  dans 
l'inscription  du  bas,  entre  tes  mots:  c  Donné  au  dis- 
trict de  »  et  €  par  le  patriote  Palloy  »,  on  puisse  lire 
le  nom,  à  demi  effacé,  de  «  Verdun  »»  î  Et  si  c*est  au 
district  de  Bayeux  que  le  don  a  été  fait,  pourquoi 
est-ce  la  municipalité  qui  en  remercie  le  donateur? 
Aucun  document  ne  permet  de  répondre  à  ces  deux 
questions,  ni  de  dire  en  quoi  consistait  le  «  morceau 
encadré  sous  verre  »,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  la 
déclaration  des  droits. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  deux  tables  de  pierre  furent 
inaugurées  solennellement,  le  28  février  1794.  en 
>néme  temps  que  les  bustes  de  Brutus,  de  Lepeletier 
®t  de  Marat,  à  l'occasion  de  la  plantation  de  trois 
arbres  de  la  liberté  qui,  d'après  un  arrêté  des  repré- 
sentants du  peuple  Bouret  et  Frémanger,  en  date  du 
^l  janvier  précédent,  devaient  être  choisis  bien 
"^  verts,  afin  que  les  signes  extérieurs  de  la  liberté 
Prissent  comme  elle  jouir  de  la  vie  et  durer  »  ili. 

'Il  Cet  uspoir  fut  hii'iitùl  liôçu.  Si  au<-nn îles  trois  arhres  t>^ï*f* 

^*^  fut  Rrié  par  le  pml.  comnir  l'avail  éU'*,  dans  ht  nuit  du  l'j 

**  Ittjaiivi^rr  H'-W,  un  autre  arhn'  «le  la  lilierlé.  piaulé  prèsi  dn 

*^U!ii;  S». Patrie*.',  tous  les  trois  n'en  moururent  pas  inuins  dès 

'•mû  IcR  nouveaux  arbres  qu'un  piaula  en  lî'.fô  el  I7'K).  U's 
^^  fiuvnl  coupés  par  los  royalish-s,  les  autres  par  li's  senti- 
'*''lles patriotes,  qu'on  ol^lii^eait  à  les  j^anler  la  nuit. 
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La  cérémonie»  à  laquelle  afisistaieDt  toue  les  cor; 
constitués  ei  les  bataillons  de  la  garde  nationale  soi 
le?   armes,   commença,  comme  toutes    les    fête*  di 
l'époque,  par  une  i^rnntenade  civique  â  travere  It 
principales  rues  de  la  cité.  En  tôle  du  cortège,  uni 
troupe  de  jeune&  gens  portaient  les  arbres  nméfî  di 
fleurs   ei  de   rubans.    Après    eux.   s'avant^aieni 
frères  de  la  Société  populaire,  coiffés  du  bonnï 
rouge  et  presque  tous  armés  d'une  pique,  avpc  U 
deux  pierres  de  la  Bastille  et  les  bufstes  des  i  iroitj 
martyrs  de  la  liberté  •.  Des  chars  antiques,  splendi- 
dement décorés,  étaient  remplis,  un  de  vieillards,  anj 
autre  de  soldats  en  convalescence  à   l'hrtpital  mili- 
taire. Sur  un  troisième.  &e  tenait  debout  la  déesse')' 
la  Liberté.  ••  jeune  et  jolie  citoyenne,  choisie  daus  l^J 
classe  indigente  et  honnête»  (1|.  Elle  avait  une  piH*'^ 
à  la  main  et  sur   la   tète  le  bonnet   phrygien,  à'oi 
s'échappaient  ses  cheveux  épars.  Vôtue  d'une tuniq**< 


Mniâ  unp  plantation  de  raninV  IT^T  a  r^nssi  à  î*ouliail-  1' 
3t*  mars,  à  l'occnsiou  de  la  f^lc  de  la  Jeunt-sse.  un  n*a»pl*C*' 
dans  U  cour  de  ranciAn  6vAché.  l'arbre  <  ehvTÏ  •  qui  v  A^^^  ^^ 
miï)  le  <*%)  rnjii  179Ï1.  par  itn  de^  pln.«  beaux  platanes  du  biMU<^ 
vanl.  Grâcr  aux  mnn»  de  la  cnur.  cj»t  artire  hislAriquc  téi  t*^' 
jours  deltout.  S«*s  ili mentions  rfi^antesiiuen  et  ^a  luxtin  ' 
végi&tuUf»n  «n  foni  Vum»  des  ruriitsilé^i  <\v  I»  ville  «tpisf'i 

ILm  dalta  ci-de«tsnR  nous  ont  <^l«  rdilj^'eanniu'tit  frmmie» 
M*  Ânquelil.  d'âpre  les  Rfiff.  mtinn:  d*»  Bni/eur.  Viiirao**!' 
Arrh.  du  Caic.  U.  M..  Arbres  dr  ta  tih.i. 

Il  I  La  dt*rspp  t'-tail  une  noniniin*  Anne  Ijimy.  nèf  à  Ver  (^ 
vadt^t   en  lli^    KMr  ôfwm^  Micbel   I^tit^runne.  ilit  UipOt 
*pli  r«*çul.  à  c*u>i'  d'tJ^le.  Ir  surnom  de  îkv.  EUe  «^t  nidTlr 
0  noT«mbr»  lH4l^.  A  rhopital  (tv^nêrat  lir  Baveux. 
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.Dche.  drapéed'un  nuiuteau  bleu  de  ciet,elle  foutait 
tuh  ses  pieds  la  croix.  rf»stensoir.  la  crosse  et  la 
litre  ^piscopales,  le  scepire  ei  la  main  de  juslice. 
'insignes  de  la  royauté  et  du  fanatisme  t.  Autour 
VUe  étaient  des  enfant?»  hahillrs  en  génies  et  des 
lole&cents  ilc  10  a  15  ans.  Derrière  son  char,  des 
mfs  traînaient  une  charrue,  avec  une  gerhe  de  bl«^ 
divers  iasiruments  aratoires. 

Après  s'être  arrêtée  successivemeni.  pour  t^u'on  y 
pluutàt  tes  trois  arbres,  sur  la  petite  place  Saint- 
FloxeK  section  de  la  H<^publi(|ue,  sur  la  place  Saint- 
Patrice  ou  derEgalitf>,  et  bur  la  place  Saint-Sauveur 
ou  do  la  Liberté,  l'inmieuse  u&sisiance  se  rendit  à.  la 
Catliédrale,  devenue  le  Temple  de  la  Raison,  comme 
l'était  devenue  Notre-Dame  de  Paris  depuis  le  10 
.  .  mbre  1793.  sur  l'initiative  de  la  Commune.  La 
'>*i  fui  placée  sur  lautel.  entoure  de  piédestaux 
supportant  les  trois  bustes  et  les  deux  pierres  de  ta 
Bastille  II  y  eut  des  discours  patpioii<)ues,  le  chant 
de  lu  6'd/'meZf^No/e^desrondesetdcii  danses»  exôcutëes 
dans  le  sanctuaire,  par  des  citoyens  et  citoyennes  se 
tenant  fraternellement  par  la  main  (1). 

A  ces  fealurnates  se  rattache  un  épisode  burles4ue, 
;i  faillit  avoir  des  cons^L|uences  tragiques.  Les 
volontaires  du  bataillon  du  Morbihan,  en  garnison 
a  Buyoux,  avaient  commis  de  nombreux  dëg&ls  et 
lUiilations  dans  le  tentple  de  la  Kaison,  sans  que 
itorit^  s'en  fut  prôoccupâe,  lorsqu'ils  s'avisèrent 
barbouiller  ta  Qgure  Je  Marat  en  rouge  et  celle 
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de  Lepeletîer  en  noir.  La  nouvelle  en  est  porUele 
jour  niènie,  15  avril  1794.  au  Coniiié  de  surveitlaDce. 
dont  les  membres  se  hâieni  de  se  transporter  en  cor|)* 
sur  le  lieu  du  délit,  enlëveul  les  images  véuéreeï  et 
lesdéposent  avec  respectdaaslasalledeleursséances. 
a  pour  les  soustraire  à  de  nouveaux  outrages  ••,  r^>' 
genl  un  procès-verbal  et  l'adressent  au  représeniani 
du  peuple  Pomme,  »  aHn  de  découvrir  les  nioneires 
coupables  de  ce  crime  abominable,  qui  attaque  direc* 
tement  la  majesté  nationale.  Faisons  tous  noë  eflbrt»^! 
s'écrie  leur  président  Hallot,  pour  que  la  vengetfncej 
nationale  soit  aussi  prompte  que  terrible  M.  Et  PomDM 
de  répondre  le  lendeukain  aux  plaignants.  «  i^u'il  a* 
peut  leur  dissimuler  Tindignation  profonde  dont  soi 
àme  a  été  saisie,  en  apprenant  que  des  scélérats  oi)^ 
osé  porter  une  main  sacrilège  sur  les  bustes  à^i 
augustes  martyrs  de  notre  liberté.  11  regriîtie  de  o' 
pouvoir  séjourner  plus  longiempiè  dans  leurs  nrui 
pour  seconder  leurs efTorls,  et  il  tes  invite  é  s'adre^^^l 
à  son  collègue  Bouret.  actuellement  à  Cherbourg 
Mais,  en  dépit  d'une  longue  euquëie  et  de  nombr^t^' 
interrogatoires,  nos  mauvais  plaisants  ne  fure^i 
point  dénonces  par  leurs  camarades;  ils  purent  ai 
rober  leurs  télés  a  la  guillotine  qui  les  atteniluit  [^^• 


XIV 


Pendant  que  les  autorités  de  Caen  et  de  Bajf«** 
inauguraientavectantde  pompe  les  dons  du  patrioto^j 


(1(  Arvh.  (lu  Calv.,   L.  Comités  et    Sociêtt's  popiU.  "  ** 
Dêduuit  :  Bayeux  tot^  la  Révolution,  p.  iîâ-}^. 
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Le  premier  île  ces  envois,  qu'accompagnait  UM 
invitaiioQ  a  diner,  fut  suivi  d'un  accus4>  île  r>''' 
dont  la  groèsiérelé  couiumiére  *^lail    temp^r      ; 
une  cordiale  bonhomie,  et  que  nous  abrégeons  (Ij: 

Patriote,  je  ne  n*cus  de  ma  vie  cudeuii  plii&  Uatlfvr». 
Elle  sorn  plnri^p  nit  hcnn  milieu  de  ma  Imtiliijur.  i 
sactx^e  di's  droiLs  de  l'homme. ..  Pour  te  firouTcr  n- 
niii»ïu«nco,  1p  Pi^re  Diichcsne  «il  sa  Jactiiiclinc  iront  mancn 
tn  tiOn|H',  mais  à  clifti^**  de  revanche.  —  Ton  co*' 
llêbuit,  8i)hslitiil  du  |irociitx*ui'  de  la  Commune.  i-> 
tuhie  maicliaiid  de  fourneaux,  f (2^. 

Le  second  présent  ne  fut  pas  moins  bien  accueilli 
par  les  trois  sections  du  Tribunal  de  ca^saiion  <\*ù, 
it  uprès  lecture  de  la  lettre  fraternelle  et  civique  du 
citoyen  Palloy,  arrêtèrent,  le  31  décembre,  qii'ella 
denieurerail  aunex<^e  au  registre,  que  la  pierre,  ce 
monument  éternel  des  dt^bris  de  la  tyrannie,  ^rtut 
placée  dans  la  [irinopale  salle  des  feOances.  et  qu«  le 
président  écrirait  au  patriote  une  lettre  de  renierae- 
meni».  à  laquelle  serait  jointe  une  copie  de  leur  déli- 
bération u. 

Mais  les  choses  se  passèrent  tout  autrement  u 

(1)  La  Hêcolutiott  Fi^inçtiute,  i.  XXXVïlI.  p.  W». 

La  feinini'  H'Hêberl  «itait  uqt*  anciffinp  rfli^i*^^  (ptt  «*<^  i 
pelait  Marie-Mar(?iiL'rit<'-Françni»('   fiimpil      KM' 
coura^f^  sur  l'érhafaud  où  lo  tiit-f  de  riK'hertifn 
Iftolicmenl  ■ 

\2)  n  y  avait  à  Paris  uu  inarchaad  dt*  fuun 
les  vendait  et  leti  criait  dans  les  mf»  du  K< 
sous  le  nom  de  Père  Duchegne,  Des  royiUisl. 
titre  d'an  joarna],  puis  leur  idôtt  f»t  ri'pn.i. 


iii  i   iurri^lf!»  (, 
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iseîl  général  de  la  Commune,  Le  28  du  mdroe 
ia.  cette  as&embtée,  qui  avait  vu  de  près  les  opé- 
ioDK  du  démolisseur  de  la  Bastille,  chargea  une 
dtnission  d'examiner  si  le  don  qui  lui  étaii  offert 
raît  ou  non  être  accepté,  et  en  attendant  le  r&sultat 

S'eoquéte,  envoya  le  donateur  â  la  maison  d'arrôt 
il  Force.  Dans  la  séance  du  2  janvier  1794,  le 
jporleur,  Jean-Louis  Cavaignac.  qu'on  a  trop 
ivent  confondu  avec  le  conventionnel  du  môme 
ED  mais  pronontroé  Jean-Baptiste,  lut  un  véritable 
e  d'accusation  contre  Le  prisonnier,  qu'il  traitait 
intrigant,  de  tartufe.  d*u%urpateur  du  beau  nom  de 
riote.  et  même  de  fripon  ».  dont  il  fallait  en  con&é- 
wce  refuser  l'hommage:  ce  qui  fut  arrêté  sur4e> 
Unp. 

Èvain,  pendant  deux  mois  et  demi,  Palloy  s'ef- 
|e  réfuter  les  accusations  portées  contre  lui  et 
btenir  sonélargissenieni.  par  de  nombreux  écrits, 
Dôa  de  i»on  nom  ou  du  nom  de  sa  femme,  et  adres- 
tantôt  au  peuple,  «  toujours  juste  >.  tantôt  a  ■  ses 
res  de  la  Société  des  amis  de  la  Constitution  repu- 
taine  de  Sceaux  —  l'Unité  ».  où  il  s'éiaii  retiré  et 
^t  la  belle  maison  dont  nous  avons  parlé,  tani6t 
•  citoyens  représentants  du  peuple  à  la 
ition  •.  Il  resta  sous  les  verrous  jusqu'au  15 
le  Montagnard  Dubarrun,  appuyé  par  Merlin 
mville,  parvint  a  fatre  voter  un  décret  qui  le 
it  a  ta  liberté,  avec  l'autorisation  de  poursuivre 
(Ce  ses  dénonciateurs.  Mais  le  libéré  se  garda 
plus  d'user  de  U  peruinv^ion,  qu'il  était 
l*adre&3er,   '      '  »  circulaire   a  ses 

:.'4 
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crâanciers  pour  lâcher  de  leur  Cure  prendre  patiei 
et  d'arrôtcr  leurs  poursuites. 

Par  uue  autre  circulaire,  aniérieureà  son  incai 
ration,  Tami  d'Hébert  avait  invité  les  corps  maai^ 
cipaux  du  district  de  Sceaux  a  assister  à  la  fête  de 
Raison,  qui  devait  être  c4iléL>rée  le  M)  novenïbre  l! 
par  la  Société  pr>pulaire  au  cheMieu.  [l  y  pronoDf 
un  discours  ampoule  a  la  louange  de  la  trinitû  dt 
jour.  Mann  —  Chalier  —  Le  Peietier.  Quand  Kobe»- 
pierro  eut  fait  guilloiiner  les  Hebertisieb  et  dôcrétei 
laféie  nationale  du  8  juin  1794  en  l'honneur  de  l'Ët 
suprénie,    Palloy    se   Ht    un    devoir  de  dresser.  ito| 
concert  avec  cette  Société,  un  programme  aussi  poo* 
peux  que  celui  de  David  pour  Pans.  Après  lu  cbai 
dix  tyrariy  il  ne  mit  pas  moins  d'empressement  a 
citer  les  ropresentants  du  peuple  |)our  leur  éoerf 
aux  8  et  9  thermidor,  eu  faisaul  bonjniage  a  chucoûj 
d'eux  d'une  médaille  •<  frappée  sur  le  fer,  provei 
prêtendait'it,  dos  barreaux  de  la  maii»on  de  force otfj 
l'arbitraire    l'avait    précipite    avec    les    73  députcaj 
échappes  aux  fureurs  de  l'anarchie  •, 

Nous  ne  ciu»rons  que  pour  mémoire  le  récit 
son  voyage  a  Pans  en  compagnie  de   la   m^ 
Bara,  «  le  jeune  martyr  de  la  République  «», 
présenter  a  la  Convention;  sa  lettre  aunou^^anl- 
don   du    plan  de    la   Bastille   a    la   munitM 
Palaiseau,   ou   habitait  cette   famille;    l'tn 
journaux  de  son  t<  opinion  sur  la  luite  pour 
les  Sociétés  populaires  •»,  qu'il  [ormina 
d'un  cœur   français:  Vivent   la  Couv- 
Sociétés  populaires  /*;  sa  m  lettre  d'un 
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ïjBOTTi patriotes  du  <i(*pflrtement  de  la  Seine,  adre^- 
aux  24  cantons  et  48  sections,  le  20  fructidor, 
jour  de  l'acceptalion  de  la  Constitution  (1).  en 
envoyant  l'Adresse  aux  Français,  et  l'Invocation 
d'un  homme  de  bien  A  TAuieur  de  la  Nalupp  »; 
lettre  signée  :  «  P. -F.  Palloy,  patriote  pour  ta 
▼ie,  citoyen...  échapp*^  à  la  fureur -de  tous  les 
irtis.  p 

Mais  il  est  un  de  ses  chefs-d'oeuvre  qu'il  convient 
inalyser  brièvement.  Vers  le  milieu  de  Tannée  l?9*t. 
moxnent  lui  (laraissant  venu  de  marier  &a  fille,  qui 
rait19«nK,  il  iniapina  de  faire  imprimer  une  hro- 
lure  intitulée:  Un  républicain  franrnijt.  fjt'î'e  d'tnte 
}$j)ectabfe  /ilie,  aux  citoyem directeurs^  ministre  de 
guerre  et  généraux  en  chefiie  (a  Hépuhfif/ue,  pour 
inviter  à  lui  envoyer  des  cantlidais  à  la  main  de 
mise-Charlotte  Palloy.  en  leur  faisant  connaître 
m  avantages  pécuniaires  et  autres  de  celte  union, 
fixant  les  conditions  qu'il  r**clamait  de  son  futur 
rudre.  en  f>tTrant  4  IM)0  fr.  a  chacun  pour  frais  de 
Ile.  avec  rhospitalitï^.  pendant  15  jours  encore 
ir<^s  le  choix  de  l'heureux  mortel  qui  la  posg^'niera. 
:Ceux  des  citoyens  qui  n'auront  pas  ta  pomme  et  aux 
ifs  de  l'armée  qui  viendraient  augmenter  cette  fôte 
liment  feenque  «.  Ke  plus  houffon,  c'est  que  cette 
plume  matrimoniale  à  la  .Monsiettr  de  Foy  r^^ussil 
teinement,  et  que  le  2i?  aoiU  171)6,  Louise-Charlolle 


ftil  prorlamiV  lui  fonilatnea- 
'■'■■■•'■itiitum  du  |H.MipIi',  le 
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its,  pour  être  toiii  aussi  peu  poétiques  que 
ceux  d'an  tan.  pouvaient  du  moins  paraître  plus 
sincères.  De  ISSI  h  1835,  il  saisit,  toutes  les  occa- 
sions de  I.  protester  de  son  amour  et  de  son  dévoue- 
ment) pour  le  nouveau  monarque,  de  lui  offrir.  uinBi 
f|u'a  la  reine.  "  foi.  hommages  et  remerciements 
pour  leurs  bienfaits»,  soit  à  la  Saint  Phihpi>e. 
60ÎI  au  premier  jour  clf^  l'an  II  n'oublia  pas  non 
us  dr».  prï^senier  au  roi  des  Français  le  plan  qu'il 
Vait  fait  une  quarantaine  d'années  auparavant 
pour  la  décoration  de  la  place  de  la  Bastille.  Il 
se  rappela  également  au  souvenir  de  La  Fayette, 
qui  le  fît  porter  sur  la  liste  des  pr(>tendu8  vain- 
queur&du  14  juillet  1789.  et  il  reçut,  a  re  titre,  en 
1832.  une  pension  de  500  francs  qu'il  eut  le  malheur 
de  voir  réduire  de  nioiii*^  l'annt^e  suivante.  Comme 
folles  prodigalités  d'autrefois  Tavaient  obligé  de 
défaire  successivement  de  ses  immeubles,  il  se 
uvait  dans  un  état  voisin  de  Tindigence.  lorsqu'il 
iourut  A  Sceaux-Penthiévre.  le  19  janvier  1 835.  âgé 
liÊ  80  an^  moins  -1  jours,  après  avoir  perdu  l'avant* 
tite  sa  femme,  qui  était  dans  sa  92*"  année.  Néan- 
moins ses  funérailles  furent  célébrées  avec  une  cer- 
taine solennité,  grâce  ù  la  prt^sence  du  sous-préfet, 
de  la  garde  nationale  el  d'une  députation  de  francs- 
niacons,  dont  l'un,  le  professeur  Collin,  prononça, 
dans  le  cimetière  local,  un  discours  à  lu  louange  du 
X,'.  C'-  F.'  ,  qui  avait  atteint  le  haut  jjrade  de  Sou- 
in  Prince  Rose-Croix  <:  i^s  Amis  de 

Jeuttrxse  et  dr  rhumnniif. 
En    revaucbe     rim  un    de**  ux    de 
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l'époque,  ni  \e  ConslitvtionneL  ni  \e  Courrier  Fran- 
rain.  ni  le  .\tifional.  ne  firent  mention  de  son  décès, 
ei  aujourd'hui  sa  tombe  n'est  recouverte  d'aucun 
monument,  pas  même  d'une  simple  pierre,  pour  en 
désigner  l'emplacement. 


XOTK    ADDITIONNELLE 

I/ini[»ref;sion  de  notro  opuscule  était  achevée,  lors- 
<iue  M.  Dfraiiville-Kuchcnéo  nous  a  communiqué 
l'édition  orijxiiiîtle  du  livre  do  Dusaulx.  intitulé  :/^c 
f'nisurrrth'dn  jnin.siennr  et  ffe  la  prise  de  la  Bastide 
(Paris,  Delmre  l'aine.  M.DCCXC)  récemineni 
entré  â  la  Bibliothèque  publique  de  Caen.  et  conte- 
nant deux  notes  autoirraphes. que  nouscroyonsdevoir 
faire  connaiti'C. 

La  preniiéro.  écrite  sur  une  feuille  volante  qu'on 
a  annexée  après  coup  au  volume,  consiste  en  un  billet 
ainsi  cont^u  : 

■  M.  flr  Mc;intrv.  t'OTinnnnd:inl<Io  In  dcpulation  do  la  pîrde 
iiatinnole  de  (^irii,  s'est  présenté  doux  fois  cliez  M.  Pallov 
|Kinr  conférer  ovee  lui  sur  In  luanioi-e  dont  il  faut  envoyer  à 
i'.nvw  le  modèle  intéressnni  que  M.  Palloy  fait  exécuter  cl 
quil  n  olTerl  à  la  mnnieipalité  de  Caen. 

M.  de  Menulrv  a  élé  rhnr^é  de  oelle  eonmiission  par  la 
inuni('i[»nlité,  et  a  en  conséquence  rapporté  la  réponse 
qu'elle  a  faite  à  la  lettre  de  M.  Pallov. 
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\\.c  (i*^Urhrmcnt   devant   partir  (imrdi   pmolmlii,  M.    t\v 
*Aii{ty  pnr  M.  Piitlny  i)o  lui  iii<iii.|u<*i\  pAr  Ifl  poLiLe  poslo, 
rure  où  il  pourrf»it  le  trouver. 

Ac  Mi'autry,<!wt  lojçA  chez  M.  dr  Monlchevreuil,   rue 
rtchernt,  «ii  Mni'flU,  n"  45,  •• 

La  seconde  note  est  te.v-dono  stiivant.  placé  au 
\rso  du  faux-titre  : 

\v  OlTert  nu  (JirtfcloîiH*  iln  rli^pnrlemcfnl  du  Calvnclos  par 
Pallny  pntriolo,  » 

Ni  le  billet  ni  l'ex-tlnnn  ne  portent  de  datoB;  mais 
est  uertaiti  qu'ils  tiont  respeotivorneat  des  mois  de 
illet  el  d'octobre  1790.  attendu  que  Tun  et  l'autre  se 
ifôrent  aux  deux  premiers  envois  du  *  patriote  «>» 
inl  nous  avons  oiiunïén^  et  décrit  le  contenu,  objet 
ir  objet,  aux  chapitres  II  et  II!.  Si  Ton  veut  bien 
reporter,  on  verra  que  Bonnet  de  Meautry  se 
impùii  driiiblerïieni,  en  croyant  qu'il  s'agissait  du 
[niodèlR  •  d(î  lii  BuHlïlleet  que  ce  modAle  triait  h  des- 
le  AlaniunicipalitedeCaeu  ".  tandisque. d'après  son 
riftcôpissi^  du  *^0  juillet,  c'est  le  ^<  plan  •<  de  la  forte- 
re«$e  qui  lui  fut  confîé  ce  jour-là  â.  Paris;  que  ce  plan 
euiioRertau  «  déf>artement  .et  qu'il  ne  fut  remie 
au  maire  de  la  ville  chef-lieu  qu'à  titre  provisoire,  en 
attendant  que  l'administration  dôpartcmcntalc  fût 
complêienient  organit-t>o  1 1 1;  mais  qu'il  fui  gardi*  par 
Ih  municipalité  cacnnaise.  qui  le  filencadrert:n  17U1. 


[|  L'tafnDfJaiit  ilu  ('a»>n  ne  fui  reW^  de  MS 

trttrv  nduii^ti^rit-llp  dn   l"  .infil  |7'N(.  portnnt    t  t( 
[jour  nfi  rlJr<  liiî  luirviciulruil.  I>>ut>>  \\    iomILmi 
•«titrait  doius  la  compositinn  ilu  d 
kit  de  lui  appftftrnir  «.  Arrh    tto 
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Quant  au  volume  de  Dusaulx  qui  est,  sous  son 
véritable  titre,  le  numéro  12  des  dons  collectifs  de 
Palloy,  annoncés  dans  sa  lettre  du  26  octobre  et  arri- 
vés à  Caen'ie  5  novembre  1790,  nous  avions  lieu  de 
te  c^oi^e  perdu  comme  tous  les  autres  numéros  de 
cette  série,  alors  qu'il  se  trouvait  dans  une  collectioQ 
particulière,  dont  la  dispersion  a  enfin  permis,  sinon 
de  le  rendre  à  nos  archives  départementales,  du 
moins  de  l'acquérir  pour  notre  bibliothèque  munici- 
■f  aie . 
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PRÉFACE 


L'ouvrage  auquel  la  SocM'-tt?  des  Antiquaires  ^\e 
lormimû'iv  a  duÎKné  ui'oorder  une  place  dans  ses 
hilleiins  n'csl,  à  propriMuont  parler,  qu'un  recueil 
0  dnctiULcuLs  sur  l'Insloircde  l'iiuprinuTic  cl  do  la 
ibrairio  cnenuaise  à  la  fin  du  XV"  si^(■le  cl  peudtint 
a  p^ellli^^e  moitit^  du  XVI".  Mais  <r<>t  ossai  hîbliojtrra- 
ïlïiqui'  pourra,  jo  r(»s|»ère.  servir  de  Imisc  ïi  iui  eha- 
ùtre  de  l'Iiistoire  Iiltr*raire  do  la  Basse-Noiinaudie, 
MMir  unepériode  qui  rat'ritede  fixer  l'atlenliun.  Ony 
rouvera  la  preuve  de  l'activilt^  (|ui  ré^niuil  alors 
lans  uolre  Université,  du  zMe  et  de  rinstructioa 
es  maîtres  qui  atliraienl  autour  de  lenn*  chaires 
c  nombreux  disciples,  venus  parfois  de  provinces 
issez  éloiRn^^es. 

La  Société  des  Antii|uaires  acquitte  une  dette  de 
!econuaissjuice  en  reruetlaut  en  lumière  des  noms 
insevelis  dojiuis  lonpteiupsîdans  l'oubli.  11  conve- 
Iftil,  eu  cM'et.  de  faire  revivre  le  souvenir  de  ces 
naître^i  dont  l'ensoifcnement  .jeta  quelque  éclat 
lamii  leurs  contemporninset  qui  prépar^renl  chez 
1ÔU&  le  merveilleux  épanouissement  de  la  neuîus- 
—  de  ces  tiabiles  ouvrieri^  qui  onl  ouvert  dans 


pr»i 


lis  typoKrajdiiques 
tnii  si  recherchées. 


VI    

conunandiMU  radmirnUon  des  connaisseurs,  —  de 
ces  hardis  et  industrieux  liliraircs  qui  ont  répandu 
à  profusion,  en  Normandie  et  dans  les  proviDc«*s 
voisines,  des  ouvrages  de  louk*  nature:  livres 
d'église  et  d'école»  livres  do  droit  cl  de  médeciue, 
livres  d'agrément  répondant  aux  K"^t^  ï^cs  difTi' 
rentes  dusses  <le  la  stK-.iété. 

La  description  que  je  ilonne  des  livres  ou  li\Tel5 
imprimés  on  puhliés  à  Caen.  antérieurement  au 
milieu  du  XVh*  si^cle,  n'a  niallieureuscraenl  ni 
Tampleur  ni  la  riKoureuse  minutie  que  présenlcnl 
les  plus  rérentes  pnidiralinns  ronsacrées  aux  incu- 
nahlcs.  Beaucoup  des  articles  qui  conq>osenl  ui'to 
CataloKue  ne  sont  qnt;  la  mise  au  net  rie  notes  prises 
souvent  à  la  hâte,  à  des  éj»uques  où  j'élais  encnrt 
bien  novice  dans  l'étiule  de.»  anciennes  uiipres>ioas, 
et  dans  bien  des  cas  il  ne  m'a  pas  été  possible  dO 
remettre  la  uiain  sur  des  (ruvres  dont  l'exemplai 
tombé  sous  mes  yeux,  et  peut-être  unique,  a  dis^ 
paru  sans  laisser  trace  de  son  passaffe  dans  des  col 
lections  soustraites  k  la  curiosité  des  bibliu^raplies 
n'oulrc  part,  beaucoup  ilarlicles  ne  sont  arrivés  i 
u]a  connaissance  que  par  des  mentions  tout  a  (ai 
insuffisantes  consifrnées  dans  des  catalogues  d 
vente,  et  dans  les  papiers  de  l'abbé  De  La  Rue  (t), 
dans  ceux  d'André  Poltier  (4)»  dans  ceux  d'Ëdouar 
Fr^^e  (3).  et  dans  ceux  de  Mérittc-LonKcliunip  [\} 

11)  Dan»  la  GoUccLion  Manccl. 

\2)  Aux  archives  de  U   Commiwiioii  de.i   AuUquil^  de 
Sfïine-InWrioure. 

l3|  A  la  bibliothèque  de  Rouen. 
(4)  A  la  biblioth^Tie  de  CaMi. 


—  vn  — 

Par  honheiir,  j'ai  pu  ahonilammcnt  puiser  dans 
es  eollorlions  pnbliqiK'S  nii  privros  do  INir'is,  dos 
[JéparlGinorils  el  de  lôiranfîor  fi),  ol  je  no  saurais 
Blssc/.  reini'rclf*r  les  liililiiillu'Tairos,  les  hildiophiles 
et  les  liiiniirps  qui  ont  tous  vi  tniijdurs  ri^pond» 
Fiver  le  pi  ii>  courtois  eiiipressemont  h  mes  fn'quents 
appeb. 

L'historien  par  excellence  de  l'ancienne  typogra- 
phie française.  M.  ('iandin.  m'est  smivont  vonu  en 
aide,  comme  aussi  feu  M""  Marir*  l'ellechct,  qui  a 
iris  à  mon  intention  nombre  de  photographies  an 
cours  de  ses  voyapes  à  travers,  les  llihIiotll^ques  de 
{a  France  et  de  r\llenia;4'ne. 

J  ai  contrarie  de  fjrandes  i>htifrations  envers  les 
Mhliophiles  rie  la  Normandie,  qui  m*i»nt  largement 
fait  prolltcr  de  leurs  ri<ht'sscs  liihliotrra[dii(pies. 
e  puis  rendre  (pi'un  hommaKe  ftostliiime  à  l'im 
:  EuK«*ne  de  Beuuiepaire,  le  lr<'s  regretté 
Pcrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires;  c'est  sous 
!e  patronage  de  cet  evcellcnt  ami  qiu'  mon  travail 
s  l'st  pri'sentt'î  à  la  coiiipagnic.  el  Je  liai  pu  en  lire 
les  épreuves  sans  me  rappeler  ïiieti  souvent  les 
dï^lîrieux  entretiens  dans  leMpiels  nous  érliangirms 
Uoï"  iïlée?  >ur  tt's  sujets  les  pUis  variés  de  Unstoire 
littéraire  de  la  Normandie:  nul  plus  que  moi  n'a 
f^oi'kté  le  charme  do  ses  causeries  sur  desmati^^es 
qu'il  connaissait  à  fond  el  dont  il  parlai!  avec  tant 
de  linesse  et  de  cumpr-tcnce. 

J'ai  contracté  de  graudes  obligations  envers  deux 
•es  amis  et  con^r^res  :  Charles  de  Beaure paire  et 


Uï  La  liste  di*s  cottoctions  auxquelles  j'ai  emprunte  la  plupart 
Héments  du  Catalofïuc,  ei»t  i  m  primée  àJatîa  de  cette  pK-face. 


Vltl 


fimiloTravors;  nsiiriUilolt>sriiniimcrpourlaiss<>rpn^ 
trovoiravec(|iir)loi»ionvoillaiUMM*l(|iu*l  rh'Voiirmcnt 
ils  tno  sont  vomis  on  Jiiilo  nu  nnirs  do  mon  truvuil. 
L'activité  des  LiHprimcurs  et  des  librnirfts  dont 
j'Hvais  à  parler  ne  s'osi  pas  souleniPTit  oxerciV 
Nomian*iie.  lisent  entretenu  uvee  la  Brelft^ned*^ 
relations  lr^s  suivies;  ib  y  uni  «^tatdi  des  succurm- 
les  qui  ont  (tris  de  ^ranils  di^veloppeinents.  cl  c>5l 
dans  cette  provinee  ipi'ils  ont  »''<'Oult^  une  notaM< 
partie  fie  leui-s  produits.  Ils  ont  ud'^uio  puldi*'*  itnm- 
bre  de  livres,  h  peu  pn"*?  exelusivenient  doMin^J 
aux  Bretons:  Kens  d'église,  juriseonsniles.  nnltlt* 
et  liourpeuis,  s'inlêressanl   aux   traditions  et  m 
passé  de  leur  pavi*.  A»!?»!   IVminent  historien  d 
la  Bretagne,  Vrtliur  de  LaBordorie,  ihuit  \h  niortn' 
pas  attristo  seulerneui   se<   eo»iimtpii»tes.  avoîl-il 
dî^s  sa  jeuiu>sse,  lixô  son  nltenliou  sur  celle  «pi*'^ 
lion  qui  rintéressait  à  un  tiaut  degrf^;  il  aurait  pull 
traiter  avec  IVnidition  e(  In  crifique  th*ui  il  a  di»nn^ 
des  preuves  dans  sa  magistrale  étudo  sur  lesinq^n* 
sions  lireionnes  du  XV"  sî^^le.  La  tendre  ainiliéqii 
nous  unissait  ilepuis   notre  cnirée  k   l>Vide   di 
ctiartos  le  lit  n*uoucer  en  mu  faveur  au  projet  rfl 
publier  ses  rerherclu's  sur  les  opérations  ronuiici 
riales  des  imprimeurs  el  des  libraires  eaennai»  ei 
Bretagne.  II  ma  K''M»*'n'usomcut   almndtouo^  pli 
sieurs  notices  ipiVin  Imovera  Icxluellcniiml  n'pn 
duiies  au  cours  du  présent  volume.  Comme  tému 
^iiaffe   de  seul  adniiralioti    pi  un*   les    teuvros  di 
premiers  typographes  de  Oacn.  iJ  m'a  donné,  po| 
d'années  avant  sa  mort,  un  des  plus  précieux  Ib 
Sortis  des  pressosi  de  Laurent  HostinMriie:  une  édi 
li<»u  ib's  fÏHColit/tie^  dr  Virijih',  d'»nl  le  mérito  e:* 
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^!?v?pflr  !inp  pi^ve  île  vers  (|iie  \o  lihrniro  Michel 

Uk^ioy  u   luise  on  Irlt^  pniir  vonliT  Ihuliilelé  de 

iiiiprinirnr.  Ce  polit  voluiur  u  pris  place  dans  la 

^serve  de  lu  Bildiullii'qiLe  nntionalt;  et*  nVst  pas 

s(Mile  pn'iui'  (pît*  nnits  nyotis  dp  j'afrortion  do-  La 

[urdcrir  piiiir  un  rluldissmiriil,  nù  il  niniail  tant  h 

iivailier  pendant  ses  Irop  courts  séjours  h  Paris. 


1,0  CuL^do^uo  4piis  Krûce   nu  concours  de  mes 

^ll^K«cs  ei  anus,  j'ai  pu  dresser  des  livres  impri- 

lés  on  puldirsà  Caen  avant  li*  milien  dn  XVI"  siècle, 

ïDiuprcnd  tni  peu  plus  (W  4IMI  articles.  J'y  ai  donn»? 

iiiip  petite   \i\iH'v  à   plnsieniN   livres  qne   Laurent 

HosUnKiie  avait  cx(^cut(*s  à  Rouen  avant  di*  venir 

fc»nder  à   Cawu   In  maison  ifui  d<iit  ("^tn'  eonsidén'e 

luninie  le  premier  atclior  typo^rraphique  df  eeltt' 

le,  l'atelier  d  on  wtrtil,  eu  1480.  la  petite  édition 

des  Epitrrs  f/'Horacr  n'ayant  eu  (piune  existence 

tout  :>  fait  l'plH'tUl^re,  si  liien  que  le  souvenir  en 

était  déjà  ouldié  h  rUnivei*sili\  une  trenlyine  dan- 

née^  plus  tanl.  Jai  cru  pouvoir  aussi    englulier 

dans  mon  rpcni'il  un  trrs  pelil  uuudire  de  volumes 

[ni.  snn>  porter  le  nom  iliiii    inq>rinu'nr  nu  d  ini 

traire  capimais.tuil  été  puhliés  pour  servir  daius  les 

fîoepses  d»'  ftayeiix,  de  Lisienx  el  de  Sé'e/  et  qui  de- 

^ilieut^edétiiter  pai*  les  soins  des  Hhrain^s  de  Caen. 

Le  premier  vidunu'  de  l'ouvrage  que  lu  Sur.iété 
les  Antiquaires  a  Imimi  voulu  prendre  sous  ses  an?^ 
pires  se  ciuupose  de  notices  descriptives,  qui  sont, 
k  pnq)renienl  parler,  les  AnnaJes  typograptijqiu^s 
de  I;i  ville  de  JUien  pour  la  période  antérieure  à 
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Un  second  volume  cotitipiidru  le.  rcsuHat  de  me 
recherches  sur  des  itnpriinfur'S  cl  des  iîîirnires 
(Iniil  lu  cnrri«'*re  est  encore  Uion  iniparfoitenjcnt 
connue,  el  sur  ries  hiimHntstes  dont  ils  furent  les 
nioflostes  cl  ilévoiiés  ;inxiliaires.  (V  sera  \p  riéve- 
lti[i|ienienl  du  discours  cpie  j'eus  riioiinciir  de  |»ri>- 
noncer,  le  4  décembre  tSîX),  à  TouviM-lure  d'une 
séance  de  lu  Soci«^lé  dos  Atitiquairos.  Ce  morreati 
tirera  tout  son  intt''rr*l  des  [dhces  justifîc;ilives  i]ui 
rncconï|iaKneroiit.  On  y  trouvera  des  lexles  eu 
prose  et  on  vers  que  j'aj  pu  exliunier  de  nos  vieux 
livres  normands,  et  qui  nous  font  prn«'trer  dnns 
rinliiuitc  des  maîtres  el  des  écoliei's  de  rilniversité 
au  terups  de  ('liarles  Vlll,  de  Louis  XII  e,t  île  Fran 
(;ûis  !•'.  J  y  ai  joint  des  d*^lihérations  de  TUnivef^ 
siti^  et  dillerenls  actes  notariés,  relatifs,  les  uns  au 
réffinie  de  rimpriuierie  et  de  la  librairie,  les  autres 
à  r«^lat  si»cial  cl  l'i  la  fortune  des  imprimeurs  et  dea 
libraires.  Je  dois  la  ciuuiaissance  de  la  fdnparl  d(< 
CCS  documents  h  d'obligeantes  communications  de 
M.  Armand  Béucl,  le  savant  et  laborieux  archiviste 
du  département:  le  classement  et  rinventaire  qu'iî 
a  eftecliiés  des  archives  de  rUniversité  constituent 
une  «euvre  du  jilns  grand  niérite.  dont  lui  savent 
p^ré  ions  les  amis  de  l'histoire  de  Nonnandie. 

Le  second  volume  se  terminera  par  une  série 
d'une  vingtaine  de  [dancbes  pliolotypiqiu*s  repni- 
duisant  des  pages  canictéristiquos  de  diirérenl* 
livres  caennais.  avec  les  marques  des  imprimeurs 
ou  libraires  qui  ont  attaché  leurs  noms  à  ta  pulili 
cation  de  ces  livres. 
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Versailles:  51,  200.  306,  3:^,  393. 

Vire:  187,  392. 

Viti^:  255.288. 

Wolfcnbattel:  230. 


n.  —  Bibliothèques  particulières  et  Librairies. 


Victor  Aubr}',  de  Saint-Hricuc  :  251  bis. 

Le  comte  d'Auflay  :  104. 

Baluxe:  251. 

L'abbé  Barré:  179. 

Paul  Baudry:398. 

Charles  de  ïieaurcpnîrc  :  22* 

Eugène  de  Beaurepaire:  130. 

Vente  Bcrtin:  47.  % 

Le  comte  de  Blangy  :  266.  314. 
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à 


Le  comte  de  lioury:  129,  IM. 

Urïérv.  nu  Mans:  179.   . 

Librairie  de  Bure  :  88  bis. 

\^  aiarquis  de  Calïgnj:  209. 

Oaudin.  libraire:  123.  129,  Ul,  205.  24L  242.  306.  307.  331,  336. 

313.  389. 
Vente  Drlalondr,  avocat  A  Valognes:  351» 
Veute  Duputc]  (1853|:  165. 
Félix,  conseiller  ù  Koucii;  tS'JS. 
Éd.  Kr^re:  12*.  219,  302,  332. 
Toiiv  Gcnty.  à  Caea:  312. 
Madame  GouMÎauine  de  Laportc,  A  Caea:  42,  43,  97.  98,  99.  3S9. 
Ch.  Helticr.  à  Caeii:  34L 

Arthur  de  La  Borderic.  à  ViLrê:  120.  123,  138.  23U.  ^3».  288. 
L'abbé  De  Lu  Kuc:  41,  87.201.  243.  248.  3;il).  3:Vi,  3«7. 
Vente  Le  Covelier.  de  Cooii:  2,  87.  129,  153.  1{>8,  241,  387. 
Aug.  Le  Prévost:  IM.  19:^.  261.  356. 
Cb.  Lormicr:  20,  22,  38. 114. 115.  130.  185.  220,  237.  343,  347 

373.  374. 
Vente  V.  Luzarthe  :  112.  3li5. 
Librairie  Morgand  :  210. 
Ed.  Pility.  A  Hoticn:  33.  181.  301.  303.  391. 
Perdrix:  54. 

Le  baron  JèrAinc  Pichon:  140.  184.  344. 
Le  chunoine  Pigeon.  A  Coutntici^  :  270, 
Libriiirie  Jucques   Uosciithal.  â  .Munich:  4,  10,  93,  117,  177,  1 

3ti0. 
Le  baron  Jauien  de  Holbucbild:  32.  262.  371. 
Madame  Uylands.  à  Muncbe»ter:  222. 
Librairie  Teehener:  311. 
Emile  Travers:   "21.  29G.  305.  .Tiô. 
VouleTurner  (1S78>:  19. 
Vente  Valoi»  (1890):  lU».  295. 
Vente  Abel  Vnutier:  84,  87.  152.  249. 
Le  comte  de  Villiifranca:  284,  288. 
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AVANT  LE  MILIEU  DU  XVI*  SIÈCLE 


1.  AdrlmBUS  Cartlmsieiisis.  De  remediis  ulrius- 
que  fortune.  1506. 

(Titre:)  De  remediis  utrius||que  fortune. 

Marque  de  R.  Macé. 

Imprimé  nouvellement  à  Rouen,  à  Tinstance  de 
Jehan  Ma||cé,  libraire,  demourant  à  Henes,  auquel 
lieu  on  en  a  bon  marché. 

(A  la  fin  :)  De  remediis  fortuitorum  casu|{um 
liber  perutilis,  Rothomagi  re||centissime  impressus, 
ad  instanti||am  Johannis  Macé,  civitatis  Rejjdonen- 
sis  bibliopole  non  immeri||ti,  finit  féliciter,  anno 
Domini  mil||lesimo  quingentesimo  sexto,  die  ||  vero 
XV  novembris. 

lu-octavo.  108  feuillets  chiffrés.  Cahiers  signés 
A-0.  Caractères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

Bibliothèque  de  la  ville  d'Angers,  S.  456.  M.  Houdayer, 
bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  d'Angers,  a  bien  voulu 
m'envoyer  un  fac-similé  du  titre  et  de  la  souscription  de 
Ce  volume. 

Plusieurs  autres  éditions  du  nu>nie  traité  sont  indiquées  par 
Hain.  n-  93-96. 


â.  .f;4iAc«tlo  salutifeniî  legis,  s.  d. 

(Titre  de  départ  au  haut  du  folio  fj)  Eclifîcal 
salu||til*ere  legis,  omnes  ce||teras  iniprohaïui,  ai|l 
culos  fidci  chrislianr  prr  neccssa|lrias  prupositioi 
<lemonstrali||ve  prolmnilo. 

(Au   revin  du   dernier  feuillet  :)  Impressum 
hoc  opus  Cacio||ini.  in  officina  Laurputii  Hostinjlgut 
impivssoris,    ibult'in  c'onimo{|rautis,    juxia   lumi 
vul^ariler|!  dictani  au  Landoys,  expeasis  Mi||chafl 
Angier,  relij?*»!!»*!»  univer||silalis  Cadomensîs, 
Johannis  {|  \!acê,    conimorantis    Hhedonis   pn»!^ 
Sancti  Sîdvatoris. 

(Au  venvi  de  ce  feuillet  :)  la  maix|ue  de  J.  Mat 

Petit  in-octavo.  '-Vl  fciûllels.  Gabiers  A-D. 
rdutères  j^othiques. 

Bibliothèque    iintîoiiale,    D.   2Vt49,    Hcuxh-uh:    [nrw. 
Exem[ilnii-o    ilan.s    lu  .'t"   pai'lîc   lie  In   bil>lJothè«^ui>  de 
Cavclier,  veiulue  en    IH^H.  M"'22ii:  il  a  fi^'ur*^  de  nourwiÉ 
sur  \e  Catalogue  de  In  pnrLîr  de  lu  nièmi'  bibliotbî'L{ue  Vfi 
due  a  Paris  en  1895,  ii»  HS***. 

Ue  ItvnH  doit  tUre  U  nMmpn»ssiùn  d'un"-  êdiliou  lyonnl 
Kn  effcl.  It'fnl.  31,  %-*.  w;  tenniut.'  par  ces  qualrr  Tprs:  f  V' 
est  ex  l.ud^iinii  Fi'lii'iti'r  nup^r  dAta.  |  lllliniatf  în  Au}|ru»lt^ 
istift   l'arHctcrilius   jiresïta.  »  —  I-c*  traiU*  ronmifnrt'  ï>ar  c\i 
stro|)1ies  dp  huit  Vi^rs  :  ■  Hic  donioiistnttur  vt^ilas  ||  Artiruli 
tl'lei,  IIQuani  non  facit  auetnrita^H  îU*d  quia  e^tt  ctquid  nri. 


3.  .Esopi  fabuhr,  t^.  d. 

Fabule  Esopi,  ||  cum  commenta. 

Manpje  <!c  J.  Lo  Forestier. 

(A  la  fin,  au  Laa  du  recto  du  dernier  feuilieî 
Fabulaioim  Ubor  cum  g-losa  fiait  Féliciter.  Impii 
sus  llothomagi   iu  doj'mo  Laurentiî   Hostiiigue 


■«■at'j'-eTJ'"' 
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fameti  Louys,  pro  Jacobo  Le  Forestier,,  in  intersi|{- 
jiïio  Tegule  auree,  juxta  conventum  Auguslinoruirt 
ïommorante. 

In-quarlo.  3i  feuillets  non  numérotés.  Cahiers 
dgnés  A-E.  Caractères  gothiques. 

Bibliothèque  de- Rouen,  0.  2261.  a.  Exemplaire  en  lôte 
tuquel  Louis  Du  Bois  a  mis  une  table  des  fables. —  Indi- 
jué  par  Maittaii'c,  Annaliurn  tyftoffraphirorum  toml  quinfi 
taré  prior,  p.  12. 

Ce  recueil  de  fables  est  celui  qui  commciice  par  le  vers  «  lit 
uvet  et  proflit  conatur  pagina  prrsens.  »  —  Au  connu  once  ment 
tu  commentaire  on  remarque  cette  phrase  :  «  ...  Alii  dicunt 
inod  Galterus  Angelicus  fsic)  feci.t  hune  librum  sub  nomine 
Ssopi.  et  sic  habemus  quod  duplex  est  Esopus. . .  » 

Jacques  I^e  Forestier  a  puhliô  à  Rouen  une  autre  édlUon  du 
nême  livret,  dont  voici  la  description  dapn^s  l'exemplaire  de 
a  Bibliothèque  nationale  {Réserve.  Yb.  Mti)  : 

Fabule  Esopi,  ||  cum  conimento.   Marque  de  J. 

^  Forestier.  ^-^-4  ia  fin,  foL  E  !>.  v'*  :)  Fabularum 

iber,  cum  glosa,  finit  féliciter,   imprcssus  Rotho- 

nagi,  per  Guille{|muni  Gaullemier,  pro  Jacobo  Le 

forestier. — (Au  verso  du  dernier  feuiUef,  E  6j  v"  :j 

?*abule  Esopi,  ||  cum  comniento.  Marque  dt»  J.  Le 

i^orestier.    —   In-(piarto    de    30   leuillets.   Cahiers 

lignés  A-E. 

L  Jisopi  fabula?,  s.  d. 

Fabule  Esopi,  ||  cum  commento. 

Marque  de  Robert  Macé. 

Vénale  habetur  Cadomi,  |!  in  officina  Roberli 
^acé,  uni|jversitatis  ejusdem  loci  bibli<>|;pole,  cum 
dtero,  precipui. 

fA  la  fin  :)  Liber  fabularum,  liber  Esopi  cum 
flosa    fi|!nit  féliciter.    Impressus    Rothoniaj^i.    per 
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mallgistrum Petrum  Olivier,  inipcnHa  Roberti  Malfcé, 
universitalis  Cadomi  lihrarii. 

In-quarto.   32  l'euilleU  non   numérotés.  Gkhi« 
signés  A-F.  Caractères  prothiques. 

Bibliothèque  de  flotien,  I.  505.  a.  Exemplaire  vend 
rahhnyc    do    Jnmièges.   —    KxcmpUire   communiqué 
M.  J.  Rosenthal,  mars  1(HK). 


5.  JËHopl  fabuhe.  »,  d. 

(Titre  de  départ  sur  le  folio  /  :j  Fabule  EsopL 
(A  in  fin,  ff>}.  16,  v^:)  FaWularuin  libor  finit  feli 
citer,  impressus  Cadomi,  |  in  oHicinu  Laureali 
Hostingue,  pro  Micliaele  Angier,  ||  librario  reJiga- 
torio  alterius  (?)  universitatis  Cadomen||sis,  juxi 
ponlem  Sancti  Pétri  moram  agentis. 

In-octavo.    iH   feuillets.    .H*)    lignes    à    la    jwgc 
Cahiers  signés  A-B.  Caractères  gothiques. 

Musée  britannique,  Bibl.  (Irenvill.,  u"  7706.  (No)ic«  com 
muniqiii^e  par  M.  Martincau.conscmiltnir  adjoint  du  Mu» 
hritannitjue.  Voyez  Bihliothecn  firenvtiliitna,  [.  I,  p.  l-lj 
et  le  g^rand  Catalogue  du  Musée,  au  mot  jEnop»  roi.  185 


6.  .Esopl  fabulcP.  lol2? 

Fabule  Esopi,  cum  commente. 

Marque  de  Michel  Angier. 

Ils  sont  k  vendre  à  Caen,  chies  Michel  AûgierJ 
près  le  II  pont  Saincl  Pierre,  k  Hennés,  chies  Jehanl 
Macé,  libraire»  ||  dcmourant  au  dit  lieu  près  la  porkl 
Sainct  Michel,  h  Rou||en,  chies  Richard  Macé.  fl* 
mourant  au  dit  lieu,  à  l'enseigne  ||  des  Cinq  chapt 
lets,  près  le  portail  Nostre  Dame. 


In-quarto.   ...  feuillets.    Cahiers    signés  A- 

Caractères  gothiques. 

Bibliothèque  nationale.  Réserve,  p.  Yc.  1586.  Exemplaire 
incomplet  des  fol,  E6  et  suivants.  La  dernière  fable  qu'on 
y  trouve  est  celle  qui  commence  au  foï.  E3  v°  et  qui  est 
intitulée  :  «  De  cive  et  équité.  »  C'est  peut-être  un  exem- 
plaire défectueux  d'une  édition  de  1512  qui  est  ainsi  men- 
tionnée dans  le  Calalogue  des  livres  de  feu  E.  B.  Courtois 
(Paris,  1819,  in-8"),  p.  490,  n»  1592  : 

«  Fabule  Esopi  cum  commento.  Ils  sont  à  vendre 
à  Caen,  chies  Michel  Anj^ier;  à  Rennes,  chies 
Jehan  Macé  ;  à  Rouen,  chies  Richard  Macé.  — 
Cadomi,  Laurentius  Hostingue,  pro  Michaele  An- 
gier.  1512.  —  In-quarto.  Caractères  gothiques.  » 

L'exemplaire  de  Courtois  ponrrail  être  celui  qui  a  fif;uré 
sur  le  Catalogue  des  livres  de  fou  M.  L.  M.  [Auj;.  Le  Pré- 
vost?], vendus  par  Delion,le  H  novembre  1860,  p,  68,  n'»*4L 


7.  Alan!  Parabola?.  s.  d. 

Alanus.  Parabolarum  cum  commento. 
(A  la  fin  :  )  Impressus  Rothomagi  per  (iuillermum 
Gauliemier  pro  Petro  RegnauU,  libi'ario  Cadom. 
In-quarto  gothique. 

Ainsi  annoncé  en  1863,  au  prix  de  .11.,  par  un  libraire  de 
Londi-es,  Omnium  des  livres  rares,  n°  IV,  mai  1863,  K.  K. 
Molini,  Londres,  'Note  communiquée  par  M.  Claudine 

C'est  sans  doutr  au  nu^nii*  livre  que  se  rapporte  une  note  de 
Méritte-IjOnKohanip  (fol.  (i.  v  et  7.  %*).  ainsi  ron(.'ue  :  «  Liber 
Parabolarum  Alani.  Venumlantur  (^adomi.  per  Petruni  Regnauld. 
sans  date.  Petit  in-octavo,  v 

—  Un  exemplaire  en  est  cité  dans  le  Catalogue  des  livres  de 
Courtois  vendus  en  1819.  p.  191.  n"  15113  6(J(i 


8.  AUnI  Parabolie.  s.  d. 

Parabole  Alani,  ||  cum  cnnimento. 

Marque  de  Le  Forestier. 

(FoL  /,  ï»**  :}  ïste  liber  duobus  modis  solel  nomi 
na||ri... 

{À  fa  fîn:l  Liber  Parabolarum  Alani,cum  plosa 
finit  féliciter.  Impressus  Holhoma]l|»:i.  per  Lnuren- 
tium  IlosUnj^e  et  Jametum  Louys,  pro  Jacobn  Le 
Forestier,  in  inUlersi^-nio  Tegiile  auree,  juxta  con^ 
ventum  Au^stinorum.  eominorante. 

In-i|uarto.  2i  feuillets.  Cahiers  sî^é.s  A-D. 
Caractères  gothiques. 

Biblioth(H|tic  de  Tours.  (  Notice  coinmuuii|uécpop  M***  PpI* 
lechel.' 

9.  Alanl  Parabola*.  t^.  d. 

Parabole  Alani,||  cum  coramenlo. 

Marque  île  H.  Macé. 

Venundrttur  Ca<lomi,  in  ||  officina  Koberti  Macé 
um||versitatis  ipsius  loci  bib]io{|po1e  cum  nllcr>i 
principalis.  || 

^.-1  /«  fin  :j  Liber  Parabolarum  Alani,  cum  com- 
niento,  Ho{|thoma^i  impressus,  opéra  mag-istri  Pétri 
Olivier,  ||  ibidem  in  vico  niapno  Divi  Martini  ponli» 
ad  II  nms  comninrantis,  finit  féliciter.  Kl  hoc  imj3enl- 
sis  R(tl)erii  Macé.  universitalis  Cuilr>meiisis  i-um 
allen*  bibliopole  principalis. 

In-quarlo.  22  feuillets,  i  cahiers  sif^nés  A-D 
Caractères  gothiques. 

Riblinthèqiie  Mszarine,  n"  lOHAO  (S). 


'fOS^: 
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!•.  Aluil  ParabolsB.  1508. 

Parabole  Alani,  cum  comnienlo,  ||  frugiferas  sen- 
tencias  sub  verborum  involucris  jucundo  poema||te 
ac  perfacili  pre  se  ferentes,  adjectis  earundem  in- 
terpretaci||unculis,  Phebea  lampade  iilustrioribus. 

Marque  de  J.  Macé,  sur  les  côtés  de  laquelle  se 
lisent  ces  quatre  vers  : 

Si  virtus  animi  multiim  preslare  caducis 
Creditiir,  cxcuUis  nïl  dignum  duxero  libns. 
Ecce  pai-are  tîhi  post  hac.  stiidiosa  juventus. 
Ere  potes  luodico  que  imilto  iinpreHsimuii  aiiro. 

Vénales  comperiuntur  Cadomi,  |j  apud  Michaelem 
Angier,  et  Redonis,  |{  apud  Johannem  Macé,  in  sîgno 
divi  II  Johannis  evaugeliste,  e  vestigio  tem||pli 
Sancti  Salvatoris. 

(Au  recto  du  dernier  feuillet  :  j  Liber  Parabola- 
nim  Alani,  cum  com||mento,  Cadomi  inipressus,  in 
officina  ||  I^aurentii  Hostingue,  impensis  Michajlelis 
Angier  et  Johannis  Macé,  librariojjrum  universi- 
tatis  Cadomensis,  finit  fe||liciter  anno  millesimo 
quingentesimo  oclîi||vo,  die  vero  undecima  mensis 
julii. 

(Au  verso  de  ce  dernier  feuillet  :  j  marque  de  Mi- 
chel Angier. 

In-quarto.  22  feuillets  non  numérotés.  Cahiers 
signés  A-B.  Caractères  gothiques. 

Rihliothèqiie  de  Rouen,  dans  nii  recueil  venu  de  l'abbaye 
de  Jumièfres.  —  E^emplîti^e  coininunif|ué  par  M.  Jac<jues 
Rosenthal  en  mars  tOO(>. 

Voici  les  premiers  mots  du  commcntairo  : 

«  Iste  liber  duohus  modis  solet  nnniinari.  Prirno  secundnm 
quosdam  apiiellatur  Doctrinai»'  altuui,  et  vocatur  Doctrinale 
pro  tanto  quia  dat  dnririnam.  l'iulo  Doctrinali'  dicitur  a  Itnr- 
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trina,  et  omn!»  1î1>^r  dniis  ilorliinam  Dor1rîn>i1p  potrat  TP^l' 
lari.  Tami'U  iatuH  nonn-n  Oorlnnalf  approprialum  osl  isti  lihro 
qupm  romfmenit  inaKÎsl^r  Alexan<jer  di.'  Villa  Dei.  qui  inripit 
Srt'ib/*r0  f^l^rirulis  elf.  Aliu  modo  8i>lot  vocari  Alatiu»  di> 
huliK.  ail  itivi*iitnrt' :  nam  artur  l-^tius  liftri  voratur  Alajiiis. 
qno  l<'^nltir  quoil.  rum  ipindam  dk»  stu(I#«rct  Pnrifrius.  viras 
iM'plrHi  Jirle»  lihcralps  nwmin  k'u't's  alqn**  dccrcln.  «uam  «im* 
tiain  propOKuit  i>\ponvre  et  in  aliqucni  Trurtum  rrdiitprv  su*!! 
expliran',  H  cuiii  in  t*ra.stiiiuiii  >]•'  tolu  Tritiitati'  pnrnlkani 
\TUt*t « 


11.  Albertn.H  larflUN.  Coiupendiinn  Iheologice 
veritolis.   1505.  ilHamhe  IIF.) 

Kpitomt*  alias  C(uiip(Mi||iIium  Ihi'olo^ico  vrriliilis 

Marque  de  Pierre  Rej^nault. 

(A  U  fin^  après  h  Ubh^  foL  116  :)  Finitur 
Epithomo  seu  (^onipen'Viium  Iheologîci?  vtrilah'?», 
(iilijlgentissime  impressum  Rotlioinn|:^,  ad  inslan- 
tiam  Pétri  Regnault,  ||  lihmrii  universitatis  C«tlo- 
mensis.  ||  idtinui  janiiarii.  anno  salutîs  ||  quingen- 
Icsimo  (piinto  supra  mil||lesimum. 

In-ocliivo.  17rt  feuillets  V  compris  le  titre  i^t  les 
(piatre  derniers  feuillets  qui  ne  sont  pas  numi^mtês; 
la  cote  i.xxii  n*a  pas  ôtô  employée.  Cahier»  signés 
A-Y,  (j^raclèrvs  }f(itlii<jues. 

Bibliothèque  nnlionalc.  Résrrre.  t).  2.')<)25.  tSxemplaire 
vcnii  Hrs  Oïc^lins  (U*  Purï*.  nrm*  d'une  trrs  iolîe  relime 
nripiiftlr  %\n-  |ji(|iiclK*  n  ^U^  estain|HS^  une  imai;e  <V  Ji^su;* 
en  n-fiix.  do  la  «^ninte  Vieiyp  ci  do  snînl  .Iran,  avec  U  16- 
IOi*nd»?  ;  ■•  Ostcndo  nobis.  ï>omineJ  mis^'Hoordiani  i:  lu»»» 
H  «iltilare  Itinm  I  da  noltib.  •• —  Hildlolh^que  royale  «te 
Uruxrllrs.  |iiciiii«lile<».  n*  I83U.  EiceniptSure  venu  des  Or- 
ilrltï't'»  tlo  Louvnin,  t'xamiiié  i»n  1891  par  M.  Qnudln- — 
Otto  «Mttion  c**.  je  crois»,  celle  qui  esl  menttnimée  snn^  U 
date  d<*  |Xl**t  pur  J,  do  I.a  (jiîlle  ilisi.  tir  i'ititfirimrnf 
p.  i^\  et  d'apnS  lui  pur  MatUniro  ioouv.  éd.,  1,  7I0K  pi: 
Fanior  ill,  561;  tt  par  Hain  iD'Ufti. 
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18.  Albertns  MairniiB.  Sécréta  virorum  et  mulie- 
rum.  1508. 

Sécréta  virorum  et  ||  mulienim,  ab  Alberto  Ma- 
gne Il  coxnposita.  ||  Venundantur  Rothomagi,  in 
of||ncina  Raulini  Gaultier,  juxta  ||  Fardellum  com- 
morantis. 

(A  la  fin,  fol.  F  ///,  u«  :)  Exaratum  est  atque 
impressum  ||  Rothomagi,  per  Johannem  Mau||ditier, 
impensis  et  ère  Raulini  Gaul||tier,  librarii,  in  vico 
Magni  Pon|îtis  commorantis,  juxta  Fardellum,  || 
anno  Domini  millesimo  quin'lgentesimo  octavo,  die 
vero  xxiu  ||  mensis  novembris. 

(Sur  la  dernière  pstf/e,  foi,  F  fiii^  y",  dont  le 
recto  est  blanc  :)  la  marque  de  J.  Macé. 

In-octavo.  44  feuillets.  Cahiers  signés  A-F. 
Caractères  gothiques. 

Bibliothèque  nationnle.  Réserve,  p.  R.  306. 

1S«  Alberto)»  Hagnos.  De  Virlntibus  herbnrum, 
etc.  s.  d. 

Albertus  Magnus,  de  |!  Virtutibus  herbarum,  la- 
pidum  et  ani||malium  quorumdam,  ejusdemque  |! 
liber  de  mirabilibus  mundi  |'  et  etiam  de  quibusdam 
efFe||ctibus  causatis  ||  a  (juibusdam  ||  animalibus. 
etc.  |{  Rothomagi  impressus,  l|  in  ofiicina  Laurentii 
Ho|{stingue^  impensis  honestorum  virorum  ||  vide- 
licet  Michaelis  Angier.  Johannis  |!  Macé,  necnon 
Richardi  Macé,  bibliopolarum,  j,  Hz  sont  k  vendre 
à  Caen,  chies  Michel  An|tgier,  à  Hennés,  chies  Jehan 
Macé,  et  à  Rouen,  |j  chies  Hiciiard  Macé.  libraiit* 
de  i'universi||té  de  Caen. 
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(A  la  /?n,  fol.  Si,    v^  :j  Albertus    Ma^us  de] 

sccrotis  II  nature  oxplicit. 

(Sur  le  ffdifi  5?,  r°  :j  marque  de  Michel  Angier, 
la-nclavo.  'V2  feuillets.  Cahiers  A-D.  Caructèrej 

gothiques. 

Bililinth^quo  nationale.  Réserve,  p.  R.  iftH. 

14.  AI<'xandpr  d<>  TlUa  Dei.  Doctrinale,  cnni  glosa 
Focaudi  Moiiieri.  s.  d. 

Doctrinale  .\lexnndri  de  ||  Villa  Dei,  cum  glosa 
Focaudi  Mnnieri  et  additionilms  ||  mngistri  Johan 
nis  Bernieri  recenler  adjectis.  unacum  ||  quotacio- 
nibus  in  niar^ine  appositis,  ut  ctiam  lej^entibus  \ 
primis  intuitibus  contenta  pateanl.  Impressum  Ro» 
thoma^i,||  in  offîcina  niaf^istri  Pétri  Vi(tlelte,  im 
pensis  honesti  viri  Pétri  Re||p:naul!.  bibliopole 
iiniversitatis  Cadomensis. 

Marque  de  Pierre  Rejfnault,  en  rou^. 

^--1  la  pn  : I  Docti'in.'ile  Alt'xandri,  unaeuni  pjlosa 
Focaudi  Mopnieri  atque  uoanullis  pluribus  in  locis 
superaddltioniljbus  per  ma^istrum  Jolmnnem  Bei^ 
nier  appositis.  j,  Inipressuni  Hothoma^i.  in  officina 
maffislri  Pétri  Viojjlette,  impensis  Pétri  Regnaiilt 
bibliopole  universita'ftis  Cidomensis. 

In-quarto.  Cahiers  A-S.  Caractères  gothiques. 

Hibliolhèque  nnlionnk'.  Réserve,  p.  X.  2541.  —  ludique 
pnr  Trèrc  (Manuel»  t.  I,  p,  lil  d'Bpr^s  uu  c'XL»mpIairedefc< 
bibliolhêqiic  do  Coen. —  N*  Rt  de  la  BiWiojnnphie  du  Do*^ 
ti'inal  pnr  Reichlin^. 

C«  Fouraud  MoniiitT  <|oil  être  le  diAiih*  qnr  «  luaUlrr  K'jnJ* 
(îHiid  Mo8nii>r,  |»n>iiin»ur  iU«  FunlevrauH.  »  dont  ï't^pilapWrti 
dix  viTs  a  i'l(\  rniiiposiV  pnr  Ron  flUeul  Charlfs  dp  ÂiinH»- 
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Marthe  (La  Poésie  frftnvoige,  1540.  j».  03).  —  Sur  les  éditions 
du  Dortrinal  j^lns»'^  par  Foiirnini  'Moiimer.  voir  Bibliothèque  de 
VÊoole  des  chartes,  im^,  l.  LV,  y.  j(J5. 


15.   Alexander  di'  Villa  Del,    Doclriiuilc 
glosa  Focaudi  Monieri.  i5i8. 


nitï 


Fiicaudi  Moaieri  |  Glos«i  faniilianssi||ma  super 
Docti'inaj|le  Alexaiulri  de  Vil|ila  Uei,  unacum  atl- 
dilioiiibus  inu||^islri  Johaiïiiis  Beniier  receu||ler 
Uiljectis,  ut  legcntibus  etiam  ||  contenta  primis  in* 
tuitilius  palteant,  reccnii  correctione  et  emenda- 
one  accurulissitno  ca||Hli^la. 

On  les  vent  k  Caen,  chieulx  Michel  An|{gier, 
ibraire  ot  relieur  de  l'université  du  dit  {|  lieu^  près 
le  pont  Saint  Pierre. 

(A  (a  fin,  foi.  &.  vm  :)  Doctrinale  AJexandri, 
unacum  glosa  {|  Focaudi  Monieri  atque  nonnuUis 
pluribus  |j  in  Incis  suporaddiliotiibus  per  niagis- 
IruHï  Ij  Jriliannem  Bernier  appositis.  Impressum  || 
Hulhomagi^  in  ofiîcina  Hiehardi  Goupil,  {{  anno 
l>oniini  M.»;r4:r.<;.  xvni,  ilie  vero  1,  xxi  metisis  nprilis, 

In-uctavo.  \*:)'2  leuillets.  Cahiers  signés  A-àc. 
Les  signatures  sont  accompagnées,  à  gauche,  de  la 
lettre  M.  qui  rappelle  le  nom  de  l'auteur  (!«'  la 
glose.  Caractères  gothicpies. 

BibliotliiVpie  de  Cacn.  —  Bibliothèque  âe  Vfleoh  Het 
chartfH.  I«9V.  l.  l.V,  p.  TtOT.  —  N"  250*"  de  Reicblint'. 

EI6.  AIe\ander  de  Tllla  Dei.  Glosa  notabilis  super 
L     ejus  Docti'iiiale,  t*.   d. 
I  Glosa  notabilis  su{{per  Alexandri   Doctrinale,  in 
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qunUuor  ||  partes  divisa,  cum  interlineofilma  tex^ 
tufi  expositiaaibus.  alque  quibusdam  quef^tioaîlius 
ïtiiiiiili|UL*  ar{^uiiu?nUs  cuni  re{plicis,  jnvenilus  io 
f^iimmiilira  dricru,<Jis  upprime  iiccessaria.  .Grandr 
iiiarqui'  de  Michel  Anf^er.  /  Ih  sonl  k  vettàm  au 
Mont  Sfiinl  Michel  k  Caen,  en  la  maibua  Micbel 
Anjficr,  près  h*s  (lordeliers, 

1^1  mL>nui  marque  est  sur  la  dernière  pag«. 

(Au  verso  du    litre:)  cinq  distiques  intitolés 
«   P.  H.  Molisineiisis,  ordinis  Sancti  BenedicU,  ad 
juvencft  epif^ramma.   •> 

iii-quarto.  Ciihicrs  a-D.  Canictères  gothiques. 

Exemplaire  venu  cle  Snint-Vinecnt  du  Mans,  à  ta  Bifafio- 
tlii'qiie  du  MtiiiH,  n"  ill'i  di*  la  division  des  Bellc^-LeUreitL 

17.  AIexl»((tiiilUnimc|.  Le  Dialogue  du  crucifix 
et  du  pèlerin,  s,  d. 

«  Ia)  l>iuh)|7ue  du  cruoilix  et  du  pèlerin,  composé 
en  llierusaleni  |Mir  Guillaume  Alexis,  U  la  requête 
iraucuns  hous  pi'lerius  de  Itoueu  étant  avec  lui  iu 
dit  vovage,  imprime  à  lloucn,  in-quartu.  |>ar  Mi- 
chel Auger  (ëk)^  sans  date,  •> 

Indicfltioii  tie  l»u  Vunin-r,  M,  Ri^oloy  de  Juvi^'uv.  t.  IV, 
|>.  (H.  l'ciW-o  i  Munurt,  I,  li'  |i4rai(  avoir  counu  ot?l  nu* 
vi'MHM  d'n|it'^M  lu  iiieiilion  de  iHi  Vcmlicr. 

hM«t  (ittilitdiliMtiiMil  l'MiUan  t\w  J*'«n  Hh  I^  CaiHr  rfi.  (2îi 
MMMi<aM  iniiiMU'  iiM|irniiik*  M  l^rts.  iwr  ttotiiiii'l  .M:&rf^.  t^nfiroa 
I'hk  ItMi,  liiilti'idlitM  i|u'iial  n^'ttrvuluitr  MftitUire  Amk  ryjr.,  I> 
KO  I  luiiiv  i^il  I  I,  i;V)  «*l  Pxunr  tlt  *JK7(.  Bruuot  il.  IT^I  ■ 
hikloiiiriil  liiM  alikinvi'r  qu'il  >  «  U  *U'  ifraves  iiH*xartitu>iKS- 
I  iiiiiii^i)  liMl  tM>  t>i)ipi>rUnl  û  la  rom(h»sitiMti  et  luiri  i»m  à  U 
|Mililtfii(iiiM  ili>  f^M  i>|iiiji<*ule. 

I.rt  lllllllllltt<^l|Ml•  uutionalt*  iD.  *iîKJ0Dl  pusMHle  uue  édiUon  *l' 
l'i't  u|iuiMiili<  liiiiHiiniV.  ku<ui-Uvu.  à  Parl^  puur  Guillaume  Eu*- 
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tace,  en  1531,  et  intitulée:  «  Le  Dialogue  du  crucifix  et  du  pè- 
lerin, composé  en  Hierusalem,  Tan  mil  cccc.  mi  vingtz  et  vi, 
par  frère  Guillaume  Alexis,  prieur  de  Buzy,  à  la  rcqueste  d'au- 
cuns bons  pèlerins  estans  avec  luy  au  bon  voyage  de  Hieru- 
salem. » 

11  y  en  a  (ibid.,  D.  5022,  pièce  3)  une  édition,  sans  date,  in- 
quarto,  imprimée  par  Jehan  Treperel. 

18.  Alexis  (Guillaumej.  Les  Faintises  du  monde, 
s.  d. 

Les  Faintises  du  monde,  imprimés  {|  à  Rouen 
pour  Jehan  Macé,  de||mourant  à  Rennes,  pour  Mi- 
chel Il  Ângier,  demourant  à  Caen,  et  pour  ||  Richart 
Macé,  demourant  à  Rouen,  aulx  Cinq  ||  chappeletz, 
devant  Nostre  Dame,  près  le  porjjtail  des  libraires. 

Petite  gravure  représentant  la  Visitation. 

(A  la  fin  :)  Fin  des  dictes  Faintises  du  monde,  || 
nouvellement  imprimées  à  Rouen. 

Petit  in-octavo.  20  feuillets.  Caractères  gothi- 
ques. Cahiers  signés  A-C. 

Bibliothèque  nationale.  Réserve»  p.  Yc.  332.  Exemplaire 
ayant  appartenu  à  Charles  Nodier,  au  comte  de  Lijjuerolles 
et  à  Ch.  Lormier.  —  Brunet,  Manuel,  l.  11,  col.  (757.  — 
Frère,  Manuel,  t.  II,  p.  40, 

Le  poème  des  Faintises  du  inonde,  souvent  attribué  à  Pierre 
Gringore.  est  l'oBuvre  de  Guillaume  Alexis,  comme  le  prouve 
un  passage  de  la  Rhétorique  de  Pierre  Fabri,  très  heureuse- 
ment allégué  f)ar  M.  Emile  Picot,  dans  la  Homania,  t.  XX. 
p.  176. 

Voyez  aussi  Tédition  des  Œuvres  poétiques  de  Guillaume 
Alexis,  t.  1.  p.  69.  (Société  des  anciens  textes  français.! 

10.  Alexis  (Guillaume).  Les  Faintises  du  monde. 

8.  d. 

'  "^  Faintises  du  monde,  s.  l.  n.  d.  In-octavo 
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de  20  feuillets.  Caractères  f^olhiques,  ave^i^naï 
que  de  Pierre  Hegnault.  »» 

tndicalion    de   M.   Ktnilc    Picot,    dans   aon.  (édition    di 
(JEuvrea  poéiifnit*n  th  GuUUnme  Alexis,  t.  I.  p.  68,  d'api 
le  Catalojfiie  R.  S.  TiinuM-  \lH78i.  ii"  2*+. 


âO.   AleiJs    Guillaume.    Le    Grant    blason    di 
lauUes  amoui'S.  s.  cl. 

Le  Grant  blason  de  |{  faulses  amours. 

(A  ta  /în,  fol.  16  :)  Pour  Richard  Macé,  de||inou- 
rantaux  Cinq  chappe||lel/,  devant  Noslre  Dame. 

(Au  verso  du  même  feuiUet  :  j  les  armes  de  lu  ville^ 
de  Houeii,  supportées  par  deux  an^s,  comme  dai 
les  Prophéties  de  Merlin. 

hi-octavo.   H>  feuillets   non   uumêrolês.   Ciihier 
signés  A  et  B.  Caractères  gothiques.  Â  deux  lm 
tonnes. 

Catalogue  rh  In  Lihliofh^qiip  tip  fnt  .V.  f^hnrleK   Lurmirr^ 
1"  partie,   l'JUl,  p.    122,  ii"  M)H.   —   l)éciil   (.«r   brunet.  i,j 
t7l,  cl  par  M.  Emile  Picot,  dans  son  fïdilioii  des  CiLati 
poétiques  de  Guillaume  Alexis,  t.  I,  p.  17". 


21.  Audrelinns  Kuusiusj.  liecato  distichon  1523f; 

P.  Fausti  Audrcliui  Foroliviensis  Hecato  |{  diH 
lichon,  Jeanne  Valello  castigatore  et  pa||raphrast^. 

Martinus  Le  Ridoys  suum  comitem  mugistrain{{ 
Richardum  Menue  quam  plurima  impertit. 

En  Kaiislina  micaol  grandi  moduiaU  colhtirno 
Dislicha:  bistooiis  atque  sonanda  lyris. 

llic  IleliconÎK  adesl  nt^ctar  i-ivu>«<|ne  caballi, 
Omuis  et  Aonti  deuitpic  montis  honor. 
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Hic  docet  expertem  mOrtales  ducere  vitam 

Criminis,  atque  vtam  monstrat  ad  astra  liber. 
Artifices  propriîs  extollît  laude  peritos 

Artibus,  ignaros  deprimit  atque  solo. 
Propterea,  consors  pyliis  dîgnîssime  seclis, 

Mellifiuos  relegas  nocte  dieque  modos. 
Idem  ad  lectores. 
Optantes  Latii  juvenes  cognoscerc  florem 

Carminîs,  hic  fixos  sistite,  queso^  gradua. 

Veneunt  Redonis,  in  edibus  Johannis  et  Juliani  |{ 
Macez  et  Rollandus  (sic)  Le  Franc,  ad  intersignium 
divi  Johaunis  evangeliste. 

(Au  verso  du  titre  :)  lettre  de  Jean  Roger  à  Guil- 
laume Le  Rat,  datée  du  25  septembre  1523  :  Jo- 
amies  Rogerius,  Corneriacus,  Guillelmo  ||  Rato, 
Abrincee  pubis  erudiende  vigilantissimam  ||  gerenti 

provinciam,  S.  P —  V'ale.  Datum  hoc  in  museo 

Sylvano,  anno  a  parthenopeo  enixu  sesquimille- 
simo  vicesimo  tertio,  septimo  calendas  octobris. 

In-quarto.  14  feuillets.  Cahiers  signés  A-C. 
Caractères  gothiques. 

Bîhliotht^que  de  M.  Kniile  Travers. 

22.  AnirelnsdeCalTHSio.  Summaangeliea.  1511. 

Summa  angelica  de  casil>us  con|{scientie,  correcta 
secundum  primum  expemplar  ipsius  reverendi  patris 
fratris  An||geli  de  Clavasio,  eo  quod  alie  impres||se 
usque  in  presentem  vitio  transcri||ptorum  in  niultis 
sunt  diminute  et  corrupte,  cuni  ||  muliis  additio- 
nibus  post  primam  compilationeni  {{  pcr  eundem 
in  diversis  locis  operis  insertis  (1)  ||  valde  neces- 
sariis  et  utilibus. 

Marque  de  Pierre  Regnault.  {Planche  IV.) 
(1)  Des  exemplaires  portent  incertis. 
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Veuumdantur  Hoth<imiigi,  in  ofliciiia  Pej|tri  R 
gnault,  ia  vico  vulg^rîter  dicio  Ganterie,  suh  si\^u 
Trium  feiTorum  equi,  necnon  Cadonii,  iu  Fnjçi|i 
vico,  suh  inlersignio  divi  IVlri. 

^A  l&/in:j  Ëxplicil  Sumnia  an|j:elii*a  de  casi 
con{|scieMtie,  por  rratrein  Aii^olum  <le  Clavasio  cM)ni 
pila|{ta,  maxinia  cuin  dili^eiUia  revisa  et  Hdeli  stu 
dio  enieiulata,  sicut  ipsum  opus  per  se  satis  at|]teft 
tahitur.  Hothomagi  impressa,  per  niagi{|stnun  P 
Irum  Xioletlc,  impcasis  honesti  vijjri  ï*elri  R« 
gntiult^alnu'  universttiili.sQi|{domensis  librarti,anii 
Domini  M.  iAXÀjc.,  xt.  {|  die  vcro  secunda  mensi 
marlii. 

In-qujiilo  de*  'J(18  feuillets,  plus  Hi  feuillets  pH 
liminaires.  Caractères  éthiques.  A  deux  colomic 

Deux  exemplaires»  à   la  Bibliothèque  naltoimlc.  Résem 
D,  "IKIV  fl  "îiHlS.  —  Uibliotliùque  Je  Douai.  —  Exciupl 
couimuiiii|uêà  l'Exposilioii  de  Caon  en  iHSOfjarCh.  l.onui 
—  Exemplaire  communit(ué  par  M.  Cb.  de   Bcaurapairr 
rExposiiioii  (le  Hinioii  eu  \hh~. 


23.  AnirflUNdeCalYaMo.  Suiiimîi  angelira.  15t?| 

Sumnia    aiij^elie^  de   casibus  coiiscientie,  U 
Angeli  de  Calvasio  etc. 

N'enundantur  Hothomagi,  in  uflicina  Johai 
Hichardi ,  bibliopole ,  in  parrochia  divî  Nich( 
anle  Collegiuni  pape. 

Kxplicit  Summa  angelica  etc.  Uothomagi  il 
pressa,  per  l^ureutium  Hostingue,  impeusis  hupi 
viri  Johajiuis  Hichardi.  bi])linpole,  in  pai 
divi  Nicholai,  ante  Collegium  papç,  comm'* 


—    19  — 

10  Domini  m,  qcccjc.  xiii,  die  vero  xxiiii  lueusis 
►vembris. 
In-quarto. 

Notes  de  l'ahhi^  de  La  Rue(fo].20>  d'après  tjn  exemplaire 
ce  livre  qui  lui  ajjpnrteiiaît. —  La  date  indi<|u(?e  par  l'itbbt^ 
La  Rue  doit  ôtre  fautive;   eu    1513,  Laurent  Hostîngue 
'était  plus  à  Rouen  depuis  au  moiuB  cinq  aus. 


U  An^eluxde  CalvaMla,  SiiDuiiit  aiigelica.  1517. 

Summa  angelica  ||  de  casihuR  coiiscieutie,  cor- 
:la  secun|)duni  prîmum  exemplar  ipsius  rêve- 
;ndi  patris  |,  fratris  Ang-oli  de  Clavasio,  eo  quod 
,ie  imilpresse  usque  in  preseiitem  vitio  lranscn||- 
liorum  in  niidtis  aunt  diminute  et  corni{|pte,  cum 
tultis  udditionibijs  post  priniam  compilationem 
ir  eundem  ||  in  divfrsis  locis  operis  insertis, 
ilde  necessariis  et  utilibuH. 

Suivent    deux    pièces    de    vers   composées  par 
^ierre  des  Prés. 
(Au  t^erao  du  titre  : }  inia^e   de  Notre  Seigneur 
'iiissant  et  lejiHnt  un  jflobe.  { Plnnche  XII,} 

A  ta  fin,  fol.  i  r(  /,.v  17//,  rtt/.  i  :  j  Kxplicit  Summa 
i^elica  de  easibus  i'<>ns{|cientie,  per  IVativiu  An- 
•luni  <le  Clavasio  conipil;i||ta.  muxima  cuin  dili- 
tuiitt  revisa  et  lideli  sluijdio  enieiulata.  sicul  ipsuni 
\%  per  se  salis  al|  testabitur,  Cadonii  inipressa 
T  l-auren|[tium  Hostingue,  impensis  honesti  viri  {{ 
[ichaelis  Angier.  bibli«>poIe  preiate  uni||versitati8 
Scole.  juxla  pontem  Saneti  Petri  muram  afçentis^ 
mo  Dondiii  m.  ccccc.  ||  xvn,  die  vero  vu  mensis 
ccmhris. 
lii-quarlo.    368  feuillets*  plus  IB  feuillets  préli- 
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niiiiaires.  Cahiers  signés  aa,   bb,  a-'J.  A-V.  Cana 
lères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

liiblio4ht'((ue  du  la  ville  dWvallon. —  Bihliulhèquede  ft 
GoussiaiKm-    dt'    La    Porle.    o\emplaii^   qui    a    dû    pa&t 
par    les    l»il)Ii«MhiMpies    de   Tnl)!*!*    de   I^    Hue    et    d'Ab 
VnuLier  i  »"  WU  du  nitiilnj^iitM.  C'csl  col  ovornplaii'c  ijut  a 
reparaître  en  jnnvier   UM)0  (Uns  un   ciUih^iir   rlu    libfai 
hiicien  Goup-y,  p.  I,  n"  12. 


25.    AniBruilbortUK  ( Tlirtilmldns).    Mensii    philoiît 

phica.  15UH. 

Mensu  [iliilosojîpiiica.  oplime  cuslos  valetudi||ms,' 
studiosis  juvonihus   HppH||rata,  non   minus  sentea- 
tiarum  ||  gravilale  condiicihilis   qiiam   facc{|tian]m 
enarratione  delec'labilis.|j  Venundantur  Ruthûma|{gîJ 
ad  oras  pontis.  alque  Cado||nii.   in  parochia  sanclî* 
Pétri,  jwx||la  ponteni.  uecnon  Redonis,  in  ||  parochia 
sancti  Salvatoris,  sub  ||  signe  divi  evangeliste  J< 
hannis. 

(  --l   lu  /in,   fiif.    l''2^    r"  :  !   Presons    Hl>er    quera 
Men.sam   phi{{lusophieam    vocant,    unicuiqur  peru-1 
lilis,  Il  compeuiiiose  perlraclans  in  primis  quid  in 
convivii.s,    pro  t-ibis   tV  potibus,  ||  sumenduin  est: 
doindc  qui  sermoiies  |{  in  illis  secunduni  exigentiani 
persona||rum  habeudi  sirnl,  et  que  questiones  ||  dis- 
tnitiende,qTie  insuper  facétie  sivc||  joci  interserendi. 
leliciLor  explicil.    Ho||lhomugi  iinpressus,  impensi-^ 
Mi||chaelis  Angier,bibliopole,Cadumicom{|moi'HDli£i 
necnon  Juiiannis  Macè,  ili||deni  blblioptde,  Hedoni*^ 
moram    traijhentis,  anno  Dnmini  niillesinio  qi 
tesimo   (  sir  '    octavo ,    die    vero    décima    ocl 
mensis  augusti. 
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(Sur  le  fo/io  /?,  v":l  marque  <le  Michel  Angier. 
In-octavo.  12  feuillets.  H.'î  lignes  à  la  page.  Ca- 
iers  signés  [A|-I. 

UiMiolh(^f|»e  iiationnic.  lU-st-rve.  V*2i'*fi. —  MiistW'  f)rilan- 
îque,  fondh  GiTiïvilK',  10719;  vovex  Bibliothevn  Oronvil- 
/ù/iA,  k.  I,  p.  10,  cl  Hninet,  t.  III,  cnl.  I63A. 

Co  Hvrc'l,  rempli  iVl)istori*>tli>!«  raiV'ti^unefi,  s»»  niflUit  «ntre 
lee  mains  tU's  tVoliers.  roinini-  riii<)i<]ut'  iVpltr*'  plam»  par  Taii- 
trur  en  l*'ti'  iV  soi»  itiiYraj»!-  ■  «  Thi^itliaMiis  AnjzuilIiiThis  Hy- 
l»t»rnit'nKit*,  artiiim  A  luMiriiH*  ilortor.  juvcntiiti  l^tnaruiii  lille- 
rurum  perrupidr.  S.  P.  1).  «  Ivi  IfiltlinthiMiui'  natiouah'  pitgsnl** 
huit  autn*s  ■'■dilHins  du  iiiOtiu*  iiuvi*H^t',  diVrtli*»  <laiiti  1h  Oitfi' 
tOffue  pénénil,  \.  l,  roi.  3ÔI. 

26.  Anianl  Compolus,  1408, 

Cnmpolus  cuni  comniento. 

ivIm  verso  du  titre  ;'  Lilx^r  qui  Compotus  inscri- 
bîtiir.  unncum  liguris||ol  ninnihus  necessariis,  lam 
iu  suis  locis  (juam  in  fine  liliri  |j  [Ktsilis,  incipit  féli- 
citer. 

.4  Ih  fin,  fnl.  S6-,  V*  :\  Liher  f'ompoti  oinn  enm- 
mpnto  Huit  féliciter.  |' Cv  finist  le  (^oinposl  nouvel- 
lement imprimé  &  'Péris  (sic),  par  ||  Jehan  Morand, 
imprimeur,  (leniourant  on  la  rue  SainctJa||ques,  pour 
Pierre  Argnault  (sic)^  libraire  de  l'université  de 
Caen.  ||  «.  rccc.  xcviii,  le  xx  jour  de  décembre. 

Le  véritable  titre  est  donné  dans  le  commen- 
taire, nu  fol.  a  II,  v<*  :  «  Titulus  talis  est  :  Incipit 
Compolus  manualis,  a  magistro  Aniano  metrice 
çonipilatus^ad  ignoranliam  lemporis  expellendam.» 

n-quarlo.  36  ffuillels.  Cinq  cahiers  signés  a-e. 

actères  gothiques.  A  longues  lignes. 

ibliothèi^ue  Mazaritie.  liicuiiubloft,  \V*  tilU,  artidi*  ^.   La 
i^rc  pa^  ropi*oduitc>  en  fuc-sinUttï  dons  l'ouvra^-  de 
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M.  CUudin,  Histoire  de  l'Imprimerie  m  Frjtnre  ma  XV* 
MU  XVh  $iècie. 


27.  Anlani  Compotns.   1.^02. 

Compntus  magisLri  Aniani,  improssus  Rothi 
ma^,  impensis  Roberti  Macé,  librarii  universiUtil 
Cadomensis,  in  prefata  universitate  moram  Ira 
henlis.  anno  millesinio  secundo  supra  quîngent 
simum,  quindecimo  kalendas  novembris. 

In-quarto. 

MBittaii*c.   Ann.,  V.  4*.    —    Panrer,  VU!,  283.  —   .Vit 
annoncé  par  Bnmel^VanuW.  11,208'  :  -  Coinpoliis  faniUii 
rommenUrio  deciaratuft.  unarum   Rgiiris  Ht    niftnibu« 
in  locis  fldjeclis.  Rolhomaf»i,  impensis  Rob.  Mac^.  I5i'2. 

(înthi({uc.  » 

28.  Arbor  Hrlentie  boni  et  mali.  s.  d. 

Arbor  sciontie  bo||ai  el  mali.  ||  IIl  f.  |(  Ven 
dantur  Cadomi,  in  domo  Mi|{chae]is  Angier, 
intersignium  Monj|tis  archangeli  Mîchaelis. 

Sur  le  titre,  petite  image  de  saint  Mich 
accostée  des  initiales  M.  A. 

[  .-l  lu  fin^  foL  94^  t»' ;  '  Explicit  liber  scientie 
boni  et  mali  nuncupatus. 

In-octnv(i.  2i  Feuillets.  Les  trois  cahiers,  indiqu 
sur  le  titre  par  la  mention  III  f.,  portent  1 
signatures  A-C.  Caractères  gothiques. 

Bibliothèi^ue  du  Cbapilre  de  Bayeux. 

29.  Aiifltotells  Problemata.  s.  d. 
In  hoc  li||bro  contineQt{tur  pro|{bleumata  A) 
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telis,  varias  que|îstiones  cof^noscit  (sic)  admodum 
(iîgnas  II  6:  ad  naturalem  philosophiam  po||tissimum 
specfanles  discutienlia. 

On  les  vend  à  Qien,  en  la  maison  ||  Michel  Angier, 
près  les  Cordeliers. 

In-octavo.  Caractères  gothiques. 

Je  cite  ce  livre  «Itipri^s  1rs   notes  de  Merîtto-I.niiK'phflmp 
fol.  5  el  lîl"),  t|tu  lions  a  t'onsorvi^  nn  fan-simile  du  lilre. 


Art8t4itell8    Sécréta  secretorum.  1556  (I). 

Le  Secret  des  t|  secrelz  de  Aristote,  qui  enseigne  {{ 
la  complexion  des  hom|'mes  iV  des  feni!]mos. 

Petite  marque  à  l'image  de  suint  Michel, 

On  les  vent  h  Caen,  près  les  Cor||deHers,  en 
l'enseigne  du  Mont  j|  Sainct  Michel. 

^Fnf.  /,  r'*  ;  '  Cv  commen|]ce  le  Livre  des  Pliilo- 
sc>||phes,  translaté  de  latin  ||  en  franvoys,  que  le 
saige  Aristote  fist  pctur  Tamour  du  roy  Alexan||dre 
son  disciple,  pour  l'enseigner  et  endoclri|iner.  Car 
par  <'e  livre  il  aprint  k  congnoislre  \\  certains  signes 
où  l'on  congnoistra  les  enndi|{tions  et  complexions 
des  hommes  et  des  ']  femmes,  el  p.-ir  cesliiy  et  par 
aultres  nous  ||  est  cestuy  livre  munrut^  le  Secret  des 
se||cretz  de  Aristote... 


Fol.  7,  r"  :}  Cv  finist  le  II  Petit 


mon 


de.  Il  Im- 


lll  Qnmqiift  r«!  volume  »oH  iHistHiiotir  h  UtH),  \a\  l'rn  pouvoir 
II'  i^onri|irt'i(cIrp  rlans  1"  prMwnt  ralalnj^ip.  T)^  Is  m^inn  iiiipri- 
mAri*"  est  sorti  un  i*rthifr  in-*M*Uv(»,  siïïnA  A.  <\f  huit  feuilleta. 
rrr'it'ii-''  :  ■  Confesslt'! '  ,       à,  exauiiiifr  la 

■    <i-.<'ieure  li'uiig  rh.r  iLflllJtt»Bi  bu 

Muft^e  Condé.  relié  à  la  :iui|  tftUa  Mev 
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primé  nouvellement   en   l'an  ||  MU  cinq  cens  cin' 
quante  six. 

In-f>clavo.  8  rouillets,  dont  le  dernier  est  blanc^j 
Caractères  golhicpies.  sauf  la  dernière  page  qui 
en  caractère»  romains. 

Musée  Cnmlé.  à  Chantilly,  IV,  D,  ftft. 


91.  Arist4>tMlM  Te\tii£i  abreviatu^.  1510. 

Texlus  abreviatus  Aristnielis  super  octo  libri 
phisioortim  et  to(;i  n^tuntli  philosophiu,  a  map-ist 
Thonia  Bricol  c(»mpîlatus. ..  Vénales  habentur  Ho 
Ihomaj^'-i,  in  vico  quem  vwlfjus  nuncupat  Oa 
lerie....  alqueCadomi,  in  nohademia  Pétri  Rej^aull 
1510. 

In-fnlio.  Caractères  g^othiques. 

ArrhivcM  du  bihlinphUr,  IH^H,  n«  437.  (Noie  de  M.  Oii 
din.» 


32.  Art  (U)  &  science  de  bien  parler,  s.  d. 

S'ensuit  l'Art  et  science  de  ||  bien  parler  A  de 
R<»v  taire,  moult  utile  îi  s^*a|(voir  entendre  à  touU 
personne,  Nouvelle||nienl  imprimé  à  Rouen. 

Marcfue  de  Robinet  Macé. 

Petit  in-quarto.  H  feuillets.  Cahier  signe  a  ^ 
ractères  j^othiques. 

Bit)liolhêqiie  de  M.  le  l>nnui  James  de  Rothschild.  Voirl 
Catalogue  de  M.  Ktnile  Picot,  t,  I,  p.  33S.  n"  524. 

Trarlnrtion  on  %pr«  Hn  traité  d'Alh^rtano  da  Hn«»cia- tïnl 
été  n'iniprimêe  par  MM.  de  MoiiUiglou  et  de  lloUisrIaltl.  <Iub 
leur  Recueil  de  Poësiet  p^ançuisea,  t.  X,  p.  3&1, 
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II.  ArttcaU  fîdei.  s.  d. 

;  Titre  de  départ  au  haut  du  folio  i  :)  Articuli 
fidei. 

(A  la  fin,  fol.  8  :)  Expliciunt  Articuli  fîdei. 

In-octavo.  8  feuillets.  Caractères  gothiques.  La 
composition  des  deux  recueils  dans  lesquels  j*ai 
trouvé  cette  pièce  m'a  déterminé  à  l'attribuer  aux 
libraires  de  Caen. 

Bibliothèque  du  Chapiti'c  de  Baveux. —  Autre  cxempUire 
communiqué  par  M.  Ed.  Pelay. 

Ce  livret  contient  une  série  dn  petites  pièces  de  vers  sur  les 
articles  de  foi,  les  vertus  et  les  vic«s,  les  béatitudes,  les  «euvres 
de  inîs»Tic.orde,  les  sacromonts,  les  cas  réservés,  la  manière  de 
dire  les  heures.  —  Au  folin  6,  v».  pièce  de  vers,  dont  voici  le 
coramencenieni  et  la  fin  : 

Sequuntur  versus  qui  si  recte  tegatitur  oirtutes  tiotîfirant. 
Si  vero  retrof/rade  tegeris  rétro,  vitia  demonstrattt. 

RectiBce  loge,  metriflce»  non  ordine  verso, 

Tendito  directe,  neo  lege  rétrograde. 
Td  tibi  diapliceu,  nec  pomparo  dilîge  nnllam, 

Spernito,  nec  laudi  sis  tibi  precupidus. 
Tu  bona  dilîgito  nec  rodito  prospéra  tela. 

Turpia  nec  fratris  in  probra  nndices  (sic). 
Cor  tibi  mitiSoa,  nec  bellum  querito,  riras 

Despice,  nec  motus  sit  tibi  predominans. 


Mandiciam  gère,  nec  macules  te,  lubricamnndî 
Respne,  nec  vanis  subjaceat  tua  mens. 

Recte  metra  lege,  tali  salvabere  lege. 

Retrogradeque  tegas.  te  sic  ad  tartara  tegas. 


S4.  Attetores  octo. 

Ouoi  qu'on  en  ait  pu  dire,  il  est  fort  douteux  qu'il  ait  été  publié 
à  Rouen  et  à  Caen  une  édition  collective  des  petits  poèmes  latins 
dont  la  réunion  formait  ce  «luau  XV»  et  au  XVI'  siècle  on  appelait 
Auctores  octo,  savoir  :  «  Cato.  Kacetus,  Theo<lolus,  de  Con- 
teniptu    nmndi.   Floretus.   Alanus,  Esopus,  Tobias.  »   No6 
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bratres  de  Citen  débitaîpnl  dos  ÀlUîona  isoti^  de  rhJiean  d^  ^t* 
petits  poriiifts.  On  avnil  rôui'i  un  Pxom|t1ain'  iÏm  >''li3i!un  *1'™i 
ptiiir  forni»*r  un  volun»*.  qui  fut  succfssivpmpnl  pnitvM/ ptr 
Mcrrior  de  Saint-Ij^ner  (C'ttnloffue»  p.  Ufit  nt  par  Courim» 
in'  15921.  Vovfiz  Brunot.  I,  5f)<>.  Cet  excmpUin»  a  fijmK'Surl* 
CntnlOffitfi  d'une  coUertton  de  bon*  Itvres  arteirn,f  «t  moâêmn 
proveruint  dtt  Ut  bibliothèque  de  feu  M.  L.  M.  { Aug.  Lp  Pit- 
vo«f?l,  dont  la  rente  refera  leJendiSnoveint»'effit60{VÈrui, 
ÎSfi*K  in-8»l,  p.  fis.  n*  741  :  il  y  fut  acquis  par  Tni>8s,  au  prii  ifc? 
13(1  franrs. 

Il  a  M*\  rompoM)^  dos  ppoupïIs  anftln(iii^s,  t»'l  qiio  c«lui  qw  4* 
l'nhhayf  tli'  Jnmif'Ki'^  ''^^  pass**  dans  la  Bib1io1li(N|ue  dr*  Roaeii 
tP.l  aussi  rclni  qui  a  t\ç[UTfi  â  la  ventf  des  livres  de  l'abbô  Vid»i 
curé  de  Bercy,  faite   par  li*  libraire  Delion,  à  Paris,  da  ViVL 
2&  novembre  IHfîA  (article  12iW  du  Catalogrue). 


35.  AnftorltAteK  phllosophornm.  s.  H, 


I 


Auctoritates  philozophorum,  ||Acilicet  Aristotelis, 
Senece,  Bae|]tii,  Platonis,  Apulei  AfTricani,||  Kmpo- 
dnclis,  Porphirii  et  Gili|bprti  PorroUiii,  noviter 
impresse  ||  Rothoma^i,  pro  Roberlo  Ma||cé,  librario, 
Cadomi  commoiante. 

Marque  de  Robinet  Macé. 

(A  ÎB  fin,  fol.  79  ;/  Expliciunl  Auctoritates  Aris- 
tntelis,  Seneee,  Boe||tii,  Platonis,  Apulei  AITricani^ 
Empedoclîs,  Poi-Uphirii  etGilb<*rti  Porrelani.  noviter 
imprefise  Ro!|thoma^â,  per  Johanein  f.sirj  Le  Bour- 
goys,  pro  Roberto  ||  Macé,  librario,  Cidomi  corn 
morante. 

(Sur  le  foliole,  r";jmarquede  Jehan  Le  Bourpois. 

In-octavo.  72  feuillets.  Cahiers  a-i.  Caractèpec 
gothiques. 

Bibliothèque  nBtif>Dale.  Réserve,  p.  R.  233. 
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16.  AuftorlUtes  philosophoram.  s.  d 

n   Auctoritates  Arislotelis,  Seaece,  Boecii,  Pla- 
lonis,  etc.  Cadomi,  Mich.  Angier.  68  feuillets.  » 

Opuscule  ainsi  annonci?  dans  le  C&lnlngue  des  Curin^Ués 
\Uttin(frai>hiquffi  vent/aett  fiar  {p  HUrain*  Leblanc  te  f6  mars 
iS37  (I..2U.  M"  ITn). 


17.  Anrcain   de    peccatit*    capilalibns    opuscu- 
him.  s.  d. 

Aureiim  de  pecl'catis  capitalibus  ||  et  eorum 
specieljhus  opusculum.  [\  in  que  simul  ex(|pHcantur 
mala  que  ex  eis  ||  émanant,  et  remédia  quibus  || 
repelluntur. 

Spes  mea  Deus. 

Hec  sub  intersiffnio  Montis  arehanjfeli  ||  Micha- 
elîs  veneunl  in  edihiis  Mi{|chaoIis  An^ier,  e  rej^ione 
sacre  edis  ||  bpati  Krancisci. 

In-oclavo.  2S  iViiilIfts.  dont  les  quatre  derniers 
ne  sont  pjis  numérotés.  Cahiers  A-D.  Caractères 
gothiques, 

ItiMinlh^^ae  nationnlt?.  nôscme,  D.  2ii49.  —  Bihlio- 
Ibêqtie  Hu  ('ïiapilr»  tii-  Hnyeiix. 

Ce  IhTfl  qui  se  trouv*  À  \ti  Bibïiolh.'qiiH  nationale  réuni  à 
on  aatTi'  livrât  ivnvo/  plus  haut,  o"  '2t  :  Edi/Ir/ttio  xuhttifere 
legùi.  imprimi^  par  Laurent  Hostiuj^Uft.  rn*»  paraît  devoir  être 
atlritmé  au  niAnu*  imprimeur.  Il  y  a.  au  vt>rso  du  titiv.  auclrltr^ 
qui  doit  faire  tïUppnnprlVxistoncf  d'une  <'>dilionantr'ripuK'<douué6 
par  nu  imprinifur  nommi'  (lonHtantin  ],r  Lii'vre  :  «  Constanlinus 
f^puh,  rhrialiatie  II  rvipuMirp  ruIloribuH,   f"'Iii'*«m  pi'Hjsfveron- 

n  fxivi.  Il  Venit  nupcrriroc  in  majlnus  nostraH  opusculum 
t|vi»<!u]um. ...  Il  . .  Ouni  itaqne  miruin  in  morliini  plaruis- 
mui.  Il  ruravi  hir,  rararteril>a«  noslris  tcrse  emunJcqui'  |{  para- 
tani.  ux  offlrina  lihraria  ciuillore.    ul    habtijirent    UDstn.'  rnli- 

tia  a.n>&iitiaaimi. . .  n 
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S8.   Ann^um    de    peccatis    capilalihus  opiisnP 
luin.  s.  d. 

Aureum  de  peccii||tis  capitalibus  el  eorum  spe- 
ciebus  II  opuaculum,  in  qiio  simul  expUcan||Lur  mala 
(pie  ex  eis  émanant  el  re||niedta  quibus  repelluntiir.H 
Spes  mea  Deus. 

Hec  sub  intersig-nio  Mon||tis  archan^cli  veneunt|| 
in  edibus  Michaolis  Anjî:ier,  ||  e  regione  sacre  edis 
beati  Fran||cisri. 

In-octavo.  2i  feuillt»is.  Caractères  gothiques. 

(^tolotfue  de  la  bihliothôque  de  feu  Charles  Lnniiier. 
I"  pnrtîo,  1901.  p.  i;,  nrliolo  R  du  n"  81. 


S9.  Ba|»tlNta>  nantnani  de  Contemnenda  morte 
canneiK  s.  d. 

De  contenincinlî»  nn>t'tt\  ||  Fratris  Mnptiste  Man- 
tuani,  carmélite  ||  thi'nlogi,  <lc  contemnenda  morte 
Carmen  ele^':iacum.  ||  sexcentis  locis  ab  auctore  suo 
casligatum,  in  qua  mentem  ]|  suam  alloquitur 
poeta. 

(xi  iâ  fin,  fol.  8,  V":)  Finis  elegie  de  contemnenda 
morte,  cum  ejus  ||  annotatiuiiculis  familiariter  au- 
nexis. 

Imprime  à  Caen,  par  Laurens  Hostingue.  pour 
Michel  II  Angier,  demourant  au  dict  lieu,  près  les 
Cordeliers. 

In-quarto.  8  feuillets.  Caractères  gothiques. 

Bihliolht^que  do  Caen. 

40»  BaptistiP  Mantnani     fonlra    iin(nulicp    scri- 
benles  opiistulum.  s.  d.  ? 
F.   Baptiste  Mantuani,   carmélite  llieolagi,  au- 
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reum  contra  impudice  scribeiites  opusculum,  fami- 
lîaritei-  explicalum.  (Juod  ubi  venunidatur  finis 
indicai.  m.  cccc.  xcix  (1). 

(A  la  fin  :)  Imprimé  à  Rouen,  pour  Richard 
Macé,  demeurant  près  le  portail  Nostre  Dame,  à 
l'enseigne  des  Chapelet/.,  &  à  Caeii,  chés  Michel 
Angier,  &  à  Rennes,  chés  Jehan  Macé,  à  rensei- 
gne Saint  Jehan  Tevangeliste. 

In-quarto.  27  feuillets.  Caractères  gothiques. 

J'ai  cru  jwuvoir  ainsi  décrire  cet  opuscule  en  me  servant 
d'une  notice  de  Maittaire  (II,  155,  note)  et  du  Catalogue 
des  livres  d'Ahel  Vautier,  vendus  en  novembre  1863  (p.  15, 
n«  88). 


41.  BapUst»  Hantaani   contra    impudice    scri- 
bentes  opusculum.  s.  d. 

Baptiste  Mantuani  carmélite  aui'eum  contra  im- 
pudice scribentes  opusculum.  Hz  sont  à  vendre  à 
Caen,  ciés  Michel  An||gier,  près  le  pont  Saint 
Pierre,  à  prix  ||  compétent. 

Imprimé  à  Caen,  par  Laurent  Hostingue,  ||  poiu* 
Michel  Angier,  libraire  &  relieur  ||  de  l'Université, 
demeurant  près  le  pont  Sainct  Pierre. 

In-quarto.  Gothique.  7  f. 

Notice  de  ral)hé  de  La  Rue  ifol.  i5,  v*i,  (|ui  possédait 
un  exemplaire  de  ce  livret. 


\lt  La  date  «  m.  (:c<:o.  xr.ix  »  iio  st>  rapporte  pas  à  riiupnnssiun 
du  livre;  elle  a  sans  liouti^  éto  prise  à  la  lin  dunt'  t'pitri'  <lt' 
•-    -loue  Bade,  qui  doit  l'trt?   au  vitso  du  tiln-,  »■(  (|ui  se  tmiiim.' 
"l  ;  «  Par.,  4  idus  octobris  1499.  » 
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41  ^/>'>ABaptl>ttiP  Mantnanl  Elegia  de  sanrtitatc 

jcjunii, 

Friitris  Baptiste  Mantuani,  carmélite  tlieolu^i, 
elegia  Uesanctitate  jejuniiquaclrag-esiniaiis,a  Jacubci 
l'iliaslro  i'amiliariter  explicala. 

V.  H.  M. 

Vénales  habentur  in  ofticina  honestissimi  viri 
Micliaelis  Angier,  Cadintu»  utiiviTsitalis  bihliopolc, 
prtfpL'  iiiajiires  scholas  coninitJi-aiilis. 

Imprimé  à  Caeii,  par  Laurt'us  Hosliugue.  pour 
Michel  Angier,  libraire,  demourant  auilil  lieu;  près 
le  pont  Saint  Pierre. 

Nolf  d'Auy,  Le  Pn'voht,  coiiservêL-  b  la  Hil»lioOHM|ne  dtf 
Rouen,  dnns  les  dossiers  di'  Ki-ère  ;  elle  indique  uu  exem- 
plaire de  ce  livret  à  In  Biljlîolhè<|ue  d«  Valognes.  J'ignore 
ce  qu'il  es!  devenu. 

42.  BaptlsUp  nanlnanl  Partlienice  Catharinaria. 

2îi  i^eptcrubrc   1512. 

Parthenice  Catharinaria  IValris  Baptiste  Man- 
tuaiit.  Il  ab  Ascensio  I'amiliariter  exposita. 

(Sept  distu/ues,  commt*nçHnt  par  : }  »  Toile  tuum 
celo...  » 

llz  sont  à  vendre  à  Caen,  chiés  Michiel  [|  Angier, 
près  le  pont  Saincl  Pierre;  W  Rennes,  [{chiés  Jehaoi 
Maeé,  libraire,  tlenumraiit  au  dit  lieu,  ||  près  la 
porte  Sainct  MicJiel  ;  à  liuuen,  chiés  ||  RichartM- 
Macé,  demoiu^nt  audit  liuu,  à  {|  l'enseigne  àe^  Cinc^ 
Chapellotz,  près  le  ||  portail  Nostre  Dame.  i 

I Au  recto  du  dernier  fetiUlet:}  Impressum  Ca^  j 
domi,  iu  ofliciaa  Laurentii  ||  Hostingue.   inipensis 
lionesturum  viroruni,  videlicel  Miehaelis  ^j  An^iier. 
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Johannis  Mîicé,  neciinn  Hicliardi  Macé,  hibliopo- 
larum,  {|  aniio  Domiiii  inillfsiino  quing^mtesimc 
duoilecimo,  xxiii  mt'iisis  ||  seplenibris. 

Marque  de  J.  Macè. 

[In-quarto  ?]  9i  feuillets  chilTrés,  plus  2  feuillets 
Don  chiiïrés.  Caractères  guthiques. 

Exemplaire  ayniUii|i|miioii 11  k  f>'u  (joussiaumede  Laporte. 
à  i^eii.  I  Notice  coïniiiiini(|urc  par  M.  Linile  Travers.)  —  A 
figuré  |iariiii  les   Uvroî*  (I'AIm*!   Vaulier,  vendus  en  iioveiu- 

i " " , 

f    43.  BaptlMtie  Mantnani  FarLltenioc  CaLhaiinaria. 
^H         1512,  24  septembre. 

Parlheaice  Ca|jlliarinariu  rni||tris  Baptiste  Man- 
tuanif  ab  ||  Ascensio  faniiliariter  exposita. 

(Sept  disiujties,  commençant  par  :)  «  Toile  tuuni 
celo...  » 

Hz  sont  à  vendre  à  Cacn,  chics  Mïchiel  Anf>ier, 
près  le  pont  |j  Saiuct  Pierre  ;  à  Rennes,  ciliés  Jehan 
Macé.  libraire.  demuurant||  audit  lieu,  près  la  porte 
Sainct  Michel  ;  à  Houea,  chiés  Hicliard  ||Macé,  de- 
niuurant  au  dît  lieu,  à  l'enseigne  dos  Cinq  Clia- 
pelletz,  I!  près  le  portail  Noslre  Dame. 

(A  la  ftn^  fol.  S.iitt  :}  Inipressuni  (iadomi,  in 
ofiîcina  |  Laurentii  Uostingue,  impetisis  h<t||nesta- 
rxun  vii-oiiim,  videlicel  Mi{{chaelis  Augier,  Juhaimis 
Macé,  il  necnon  Hichardi  Macé  bibliopolarum,  || 
aruîo  Doniini  millesimo  quingente6i||nio  duodecimo, 
jkXiiii  meiisis  st<ptend>ris. 

Am  Mf  ^'^aillet  :)  manjue  de  J.  Macé. 

*<*,  dont  les  deux  derniers  ne 


f  4 


ti  •««*•>•#• 
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scmt  pas  aumérotês.  Cahiers  A-S.  Cantctères  ^ 
thiques,  le  commenlaire  en  petits  caractères. 

La  première  page  nriiée  tlun  encadrement  doui 
la  bande  inférieun!  renferme  un  écu  aux  initiait^ 
R.  M.  reliées  par  un  curdou;  dans  le  liandeau  su- 
périeur de  cet  encadrement,  une  chasse  au  cerf. 

Exemplaire  ayant  «ppoiteiiu  h  feu  Goussiaumc  i\e  La 
poiie,  commuiiic)ué  par  un  liljiïiif»*  (ii*  P;iris  U-  2T  décembre 
189». 

IjE  niaiiii**n^  dciut  ii%  li;;iH'K  Kont  i-iiupi'>i«s  ilatii»  le  Utri*  iatliKt 
et  ilaus  le  titre  tiiial  itti'  fout  xuppotiii'r  qu'il  }  a  eu  ileui  tiner* 
de  la  mèuif  éilitiuii.  rie  Taiiiii^e  K>12,  l'an  itali.^  iju  23  srpt«mbro, 
l'aulre  du  24. 


44.  BapIlHtafî  Mantuanl  Parthenic-e  (^«itharinan 
1523. 

Purthenice  Catliaripiiaria  fratris  Baptijlste  Mat) 
tuaui,  ah  Ascensio  familiariter  |;  exp<ïsita. 

(Sept  distiques,  cominençunt  par  ;y  u  Toile  tuuw 
celo...  H 

ilz  sont  k  vendre  à  Gaen,  chiés  Michel  Au^er, 
demuu||raut  à  leusei^ne  du  Mont  Saint  Michel,  prèis 
les  Gordeliers. 

(A  la  fin,  fol.  fH)  :/  Impressum  Cadunxi,  iu  M- 
ciua  II  l^urentii  Hostiiiffue,  impeusis  hoUiestivirî 
Michaelis  Aubier,  bibiio||pole,  ad  intersi^^iiumiiivi 
Michaelis,  ||  e  reg-ione  magnarum  scolarum,  ïntï^rani 
ag-eritis^  anno  Domini  niillesimo  ||  qui.  '  -imrt 
vicesinio  tcrcio,  ||  die  vero  \xv  niensis  n^ 

(Au  vevêo  du  même  feuiliet  ;y  la  mar^-*-  -' 
Angier. 
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In-quarto.  96  feuillets,  dont  les  deux  derniers  ne 
►at  pas  numérotas.  Cahiers  signés  A-S. 

Bibliotliè<|ue  nationale.  Réserve,  m.  Yc.  H9I  et  p.  Yc.  12t>8. 
Uil>Uotlièque  do  Cnulances. 

.  Bapttstie  Dfantnanl  Parlhenice  Mariana.  s.d. 

Baptiste  Maiituit|jni.  poète  christianissimi,  Par- 
thentce  Mal|riana,  mundissime  virg-inis,  genitrîcis 
Dei.  Il  vilam  venustissimci  carminé  complectens,  {{ 
data  impressioni,  inipensis  Miehaelis  ||  Angier  et 
Johaunis  Macé,  librariorinn  I  uuiversitutis  Cculo- 
aiensis.  Expouunlur  \\  venditioni  Cadonii  proxime 
Sancti  Pe|{tri,  et  Uedoais  e  vestigio  Sancti  Salva||- 
toris.  Finis,  Dec  j^ratias. 

(A  la  fin,  au  bas  du  fnlitt  75*.  v*'  : }  Finis.  Dec  gra- 
lias.  Impressum  (ladomi. 

In-octavn.   72   feuillets  non  ehitFrês.  Cahiers  si- 

és  a-i.  Caractères  f;othiques. 

nihlinlhèfiue  de  Caoïi. 

L'impres&ian  fut  faite  par  Laurent  Ilostingue.  comme  nous 
l'apprenonti  d'uuo  courte  préfan'  qui  i>»t  imprim<^'  au  verso  du 
titre  v\  duiil  voitù  ItM  premii^rN  mol».  :  *  UuiUvliiiuei  OuiToalduii. 
I^urfU||tiu  Hostingue.  s.  d.  p.  ||    Non  possutn  iiou   veht*nu>ritpr 

lum  l|  laudan*  roniviliani,  LjiunMiti  inKeninsia(;sinn*,  quo  sin- 
ta   ftaplistc  Mnjitaani   np^|ni  tuv  impr^saioni  coiumittnnda 

ipituiIfLur  ctiuatiluisli " 


i 


16.   Barthéleml  r.AuiclalH.    I.e  Propriétaire  des 
choses  ;    traduction     française    par    Jean 
Corbichon.  I?>I2. 
Ix  ProprieU-nr-*  'ï*-^  .  liMses,  1res  ||  ulille  et  proffi- 


»1p  aux  ce** 


avec  aucunes  ndditi[|(>ns 
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ntiuvellemenl  adjoust^es,  c'est  assavoir  les  verli 
el  proj3ri«';|fo7.  dos  oauos  nrtificiollos  ei  dtîs  herb^Sj 
les  Quliviltv.  des  honmies  J  el  dfs  finnnies  seloD  h 
douze    signes,    el    plusieurs   receptes    eonlre  ||  aun 
cunes  maladies.  Item  unjr  rcm^e  très  ulille  couti 
lièvre  p«sti||Iencieuse  et  autre  manière  dVspydinùf, 
lequel    a    esté   autielTois   esproujjvê    par    pluâieui 
grans  docteurs  en  médecine. 

(  Aa-dvssftUK  di'  ce  titre:)  image  représentant  \nt 
lote,  Plvnius.  Isidore,  Alhuinasar.  Djascorides. 

(A    fa   fhi,   sur   le  recto   du   dernier   feuillet  fil 
cahier  D/}U.  col.  ^  :/  CeMuy   livre  des  propriétés 
des  chojtses  fut  trnnslaté  de  latin  en  franji^oys  Vi 
do  gruce  Mil  o:i;L\\ii,  ||  pir  le  coniniandement  ih 
très  chre||slieu  roy  de  Frauee  Charles  le  quint  jj 
ce  nom.  régnant  en  ce  temps  paisiblement.  Et  tut{ 
translaté  jwir  son  petit  et  liunible  cliapelnin  frèn.* 
Jehan     Corhielu»n ,     de    Tordre    saint     Augti$liii| 
maistre  ||  en  théologie,  de  la  grâce  et  promutior 
du  dit  prince  ||  et  seigneur  très  excellent,  lil  y  es 
a<lji>uslt'  les  |j  vertus  el  propriele/  dt*s  lierln^s  et  des 
eaues  arli|jiicielles  :   les    nalivitex   des    hommes  #1 
des  femmes,  ||  et  aucunes  receples  très  ulilles;  ai 
ung  souve||rain  remède  contre  lièvre  pesUleucieusc. 
Impri||mé  à   Houen,    en  l'un  mil  v   cens  et  .tu, 
XV  II  jour  de  novembre,  pour  Fram,'oys  Hegnauld.l 
libraire  juré  en  l'universilé  de  Paris  ;  et  pourjjJuluaJ 
Macé,  libraire,  demourant  à  Henes  ;  el  pour  |j  Mi- 
chel Angier,  libntire  et  relieur  de  l'universilé  i)  àt\ 
Caen  :  et  pour  Uiehard  Macé,  libraire,  demouj|rani 
à  Rouen,   à  renseigne  des  Chapeletz,  pr^de||lâj 
grunt  esglise. 


—  35  — 

(tus  de  celle  souscription  :)  les  armes  de 
Houen,  supportées  par  dt^ux  anges. 

(Sur  la  dernière  pH'je  du  cahier  prefiminaire, 
après  Ih  table  :/  S'ensmt  le  rcporloi'e  pour  assem- 
bler les  cayers  de  ||  ce  présent  livre,  nommé  le  Pro- 
priétaire, en  suyjvaiit  les  lettres  de  la  Croix  de 
piir  Dieu;  et  ||  sont  tous  ternes,  excepté  le  premier  {{ 
cayé,  dont  la  si^'^nalure  est  de  a  ;  {|  Et  le  se{,^ond 
cayer,  de  A|{cdpital,  et  tous  les  autres |{  sont  ternes; 
et  dujjrc  la  premièljre  sij^iiatui'e  J  des  capitalles|{  sim- 
ples, comme  A,||K,C.L),  et  tous  les  autres ||jusques 
à  X  ;  et  la  segonde  sigiutjjture,  qui  se  commence 
AA^  BB,  du||re  jusques  à  W;  et  la  tierce  signa- 
ture se  II  commence  AAA,  et  dure  jusques  à  DDD. 
Et  II  par  ainsi  ne  sçauriez  l'aillir  à  assembler  vostre 
livre. 

lu-folio.  284  IV'uillets.  Cahiers  signés  a,  A-X, 
AA-\\,  et  AAA-DUD.  Caractères  gothiques. 
A  deux  colonnes,  Cîrandes  ligures  au  commencement 
de  chai|ue  livre. 

Bihliollièïjue  de  Bi'sançon,  Sciences  ot  arts,  n»  39.  —  lii- 
(hqné  iJanb  le  Manuel  <)o   Hrunul,  11,  ll'>'i2  id'uprùs  le  Catu- 
lu^iie  <!*;   lUi/ard.    l,  I,   n"    1«WJ),  et  dans  Je»  Arctiivet   du 
Ublioptiile  breton^  l.  M,  p.  18. 


r.  Belle  Ma^uelonne  (La).  ».  d. 


La  Belle  Maguelonue,   avec   l'histoire  de   Pierre 
Provence.  Inqjrimé  k  Houeii,  par  Riclmrd  Gou- 
âl,  pour  Michel  .\ugier,  libraire  de  rujiivrrsilé  de 
Caeu.  poui'  Jean  Macé  à  Hennés.   &  pour  Richard 
[acé,  demourant  à  Houen.  Sans  date. 
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Petit  iii-quurio.  2i  feuillets.  Gothique.  SifcnA- 
tures  A-D. 

Il  y  a  sur  le  litre  mu*  vig^nelle  représentanl  ua 
homme  et  une  fomme,  et  au  verso  ilu  demid 
feuillet  se  voit  la  marque  de  Michel  Angter. 

Vendu  «  1.  f6  sh.  A  d.  6  la  vente  lleber;  el  220  fr..  « 
mar.  vert,  ft  ta  vente  flertin.  —  <Briiiiet,  M9nm;f,  IV.  ftW\. 


48.  Bcrberll  JohiuiriiA  .  Viatoriiim  jiiri?.  s.  d. 

Mot!  suivant  ain[rèri>,  M.  liniiU*  Picot,  a  inrn  voulu  me  cofn- 
tnuiiiijuor  une  uotiMlaiis  laqui'llr  vai  mt<nliunnée  une  Mltioa 
di*  col  ouvrage  puhlitk*  co  UàJH,  |iar  Michel  Angin'  cl  Juluil 
>ïact',  lilirairvA  à  Rouen  et  û  Caou. 

La  Bil>lîotlii'*que  iiati(tuaU-  [>4isH4Vle  rlu  mi^nip  trait*'*  trrls  lîii* 
tions.  dont  l'un»*  (Hôsrnv.  K.  Hftdt.  iinprinnV   k  Lyt»» 
m-4».  |Mirte  re  litTv  : 


fit  gg 


Ineipîl  Vialonum  ulriusque  juris,  ab  t 
jurium  professoiv  mu^^istru  Johanne  Ber||berii,  ex 
uppido  Yssiugachi,  patrie  Vplla||viensis.  oriundo 
quibusvis  promplis,  subti{jlibus  e(  compendiosis 
juristis  non  minus  ||  utile  quant  necessarium 


49.  Bernard  <$alnt).  Trairti^envoyéàsascur  s.d. 

Le  Iraiclé  de  suiul  Bernard  eaj|voyé  à  sa  seur. 
contenant  la  \\  manière  de  bien  vivre  en  la  relijl^oa 
très  chrestienne,  nouvelle||mcnt  corrigé  et  amendr 

I Au'fieasous  :jitnu^ti  du  Calvaire. 

(Au  verso  du  titre  :)  image  de  saint  Jean  l'é^Tii»- 
géliste. 

(A  la  fin,  foL  139,  V*:)  Fin  du  dicl  iraicté,  im- 
primé pour  François  ([Reguaull,  libraire  de  Paru 
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recto  du  folio  ifiO  rt  dernier  :}  imagée  de  la 
escente  du  SaLiil-Espril  sur  les  Apôlros. 
(Sur  le  verso  de  ce  même  feuillet  : )  les  armes  de 
la  ville  de  Rouen,  porlt»es  par  deux  anj^es,  et  au- 
dessou^H  la  lettre  P  dans  la  p;tnse  de  laquelle  est  un 
enfant  Jésus  teiiant  un  ^-"IoIk*  surmonté  de  la  croix. 
J'ai  trouvé  ces  deux  bois  dans  des  livres  caennais  : 
les  armes  de  Rouen,  k  la  fin  des  Prophéties  de 
Merlin  /p.  Y*  218)  ;  le  P.  dans  la  Bible  en  français 
qui  suit,  dans  les  <•  Moralia  Ilieronvini  ah  Han- 
^sto/1)  ')  et  dans  les  «  Sermones  dominicales  Ilu- 
^nis  de  Prato  Florido.  m  C'est  ce  qui  m'a  porté  à 
rallacher  ce  pelit  volume  {»  la  librairie  caennaise. 
Petit  in-octavo.  UiO  feuillets,  dont  les  trois  der- 
niers ne  sont  pas  numcrolés.  Cahiers  signés  a-V. 
(^ractères  gothiques. 

Bihliotlirriiie  de  Rouen.  XV"  siècle.  S.  D.  93-6*.  —  Ca- 
tJtloffUf  de  la  LîbiiothtHfuu  th  feu  Sf.  Charles  Lormicr, 
/*■"  partie,  \i.  VV  et  tl>,  n"  HO,  avec  fsc-simUe  du  litre  el  des 
fravlircs  de  la  fin. 

Hs.  Bible  en  français,  ou  des  simples  gens. 
9.  d. 
La  Bible  en  fninçoys,  nouvellement  ||  imprimée 
jour  Michel  Anj^ier,  |j  relieur  et  libraire  juré  en 
univer||sité  de  Caen,  demeurant  au  dict  Heu  près  le 
>onl  Saint  Pierre. 

(Au~dc»aous  de  ce  titre  :)  gravure  représentant 

un  maître  (|ui  enseigne  Técriture   à  un  élève.  11  y 

a  a  une  seconde  épreuve  sur  le  folio  CLXun,  versn, 

n  regard  du  commencement  de  la  Table. 

(An  ver»o  du  titre  :)  ^*ande  image  du  jugement 
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dernier,  dont  une  seconde  épreuve  couvre  la 
dernière  page  du  volume. 

(FoL  II  :)  Ci  commence  la  Bible  ||  translatée  de 
latin  II  en  Françoys  pour  ||  les  simples  f^ens  qui  n'en|[- 
tendent  point  le  latin. 

(Fol.  VLX  :}  Cv  après  ensuivent  les  aages  et  preJl- 
mieremenl  comment  Adam  et  Eve  furent  ||  mis  hors 
de  paradis  ti'rrestre. 

(Fol.  CLXim  :}  C*\  tinist  ce  présent  livre, 

(FoL  CtXV  :)  Cy  commence  la  table  de  ce  pre|l- 
senl  livre  appelle  la  Bible  en  fran||*,'oys. 

(Foi.  f'LXvm  : j  Cy  lino  la  table  de  ce  presentlj 
livre  intitulé  la  Bible  en  françoys. 

(Au-dessous  defe  tiirv  final:)  un  P,  dans  la  panse 
du  quel  est  l'enfant  Jésus,  ^rando  initiale  qui  est 
reproduite  sur  nos  planches  XIII  et  XIV. 

In-quarto.  168  feuillets,  dont  les  quatre  derniers 
ne  sont  pas  chitTrés.  Cahiors  A-X,  AA-KK  et  un 
cahier  d(^pourvii  desif»*na(urc.  Caractères  "gothiques. 
A  deux  colonnes. 

(Au  hits  du  folio  t'L.MUi:)  les  armes  de  l'arche- 
vêque Georjçes  d'Amboise, 

Bibliothèque  de  TAritennl.  Théologie,  n**  â2' 


Sous  le  litre  de  •  I^  Bihle  en  fran(;ais  »,  nous  avons  iri.  non 
paH  une  traduction  fraiii,'ai8e  de  la  BibI*?.  niais  un  abrèfré  df 
l'Histoire  Saiule.  r/>mprenanl  les  récits  iwcréa  :  1'  d^piiin  til 
rréaiion  jutiqu'à  la  mort  de  Samsiin  :  —  2*  «nsuite  drpui*^ 
la  naJHNanrp  de  Samuel  ju^quala mort  de 5sêd^inff  (fol.uc^t.  \'-j 
r.xxxin.  v*l:  —  et  en  dernier  lieu  les  hîstnin'.s  de  Jonfts.  de  IlutK,^ 
de  Tobie,  de  Daniel.  d'Estlier  el  de  .lob  (fo|_  f;xx)uii.  v*-n.iy. 

Le  traité  des  Ages  du  monde,  qui  est  joint  comme  opîlofcuei 
la  Bible  en  frarîçois,  romnirure  et  Hnit  par  ces  moLs  :  «  Quaitl| 
ArJam  el   Eve    hirenl  jetiez  hors  de  paradis    terrestre,    adonc 
commença  le  premier  aagc...  —  ...  Je  suis  joyeuse  des  rbns», 
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le  j*ay  oiiye«  el  qui  me  snni  diltes;  oAr  jp  sç«y  e1  voy  bien 
qin»  nioy  #•!  t-m»  reulx  qui  la  Iny  do  Dieu  NoHtre  iVignetir  tieneni 
yrnnt  pn  lu  maison  ot  au  Iîhu  dont  NostroSoi^^eiir  oui  sire  et 
gouverneur  d'iry  fn  a^Tint.  » 

Cette  Hiâtuire  Sainte,  rtïnipluti^*  fiar  l'opusruli:  sur  les  ftu?4 
lu  nii»nrlr.  dnii  italcr  <lti  XV*  8i)VIt\  Elli>  jiaralt  avoir  été  connue 

K[s  Itrs  tilrt'»  il»*  L't  fiitilt^  tmntOiMf*  ///»  ^/^/>r  en  froftçnin 
pour  ien  timjilf*.^  ftens  qut  n'fiiff*tifi/*i>f  point  tir  Oittn,  el  de 
lyt  Bible  du  Vteil  Tisonnent.  \j\  vn^iie  vn  fui  assez  grande 
|Niiir  que  treize  édilionK  }Z<)lhiqu«s  :iienl  pu  en  i^tif'  enre^i.stré^H 
dans  la  Biblhgrnphit*  tifijt  Hihlex  **.it  tftttfufi  frftttçiuite  ftet 
Xr*  tt  XVl*  9ièrlfM,  prtrM  W.  J.  V»n  Ky».  (Gen<lv«,  1900. 
iu-S*.» 

Dana  une  édition  rouennaiite  de  la  Bible  des»  HÎiupleAfruna,  on 
Irouve.  sur  le  litre  et  :i  ta  On  du  leste,  avant  la  Talde,  l'iinaije 
du  maître  d'*Vrihin'  (|ui  vient  d'tHre  indiqn/ie.  Cette  «édition  est 
intitulée  : 


< 


La  Bible  en  franvois.  ||  nouvclle^monl  imprimée  à 
^ouen,  pour  Franv<>vs  Rcgriauld.  lil>raire  de  l'unî- 
rsité  de  Paris,  demouHi-ant  au  dit  litm,  en  la  rue 
incl  Jacque,  à  l'yma]|fçe  siiinct  Cdaude. 


Celle  tMilton  doit  i^lro  sortie  du  nn'^tue  nteliur  que  celle  qui 
porte  sur  le  titre  le  nom  de  Michel  AnRïrr.  Il  y  on  n  un  exeni- 
platP*  à  la  Itthliothf'tiue  natinnali*.  Itéserve,  A.  '•flIKI. 

J  attribue  encore  une  oridint-  iionnnmle  à  l'édition  qui  porti' 
la  ente  A.  2ltii8  daud  la  Réserve  du  la  BUdiotli^ue  nationale  et 

û  a  ce  litre  : 

w  Bible   Lrausiatée  ||  de  latin  en  françoys,  au  |{ 

IV  sens,  pour  les  Bim||ples  igon»  qui  n'en{jtendeni 

is  laljlin,  corriffée  ||  el  imprimée  ||  nouvel||lement. 

:xxv.  f:. 


I.  BlbUa.  «511. 

Biblia,  cnm  pleno  appai^ilu  summahik|;ruiit.  con- 
trdanliarunt  el  quadruplicÎH  reperioriî  • 
ique  folioiiim  disfinctioi 


^  ^n  — 

risRime,  Rotlioma|l^i  a  maffistro  Petro  Olivier 
vissime  ini||pressa. 

Marque  de  Michel  Angier. 

Venalis  hahetur  ibidem  a  Richardo  Macé,   ante-' 
atrium  bibliopojarum,   suh  signo  |j  Quïnque  ferro-, 
mm,   atqiie   Gadomi,  in  officina  Miohaelis  Angii 
prnpp    pontem    Sancli  1'  Pelri,   necnon   Redonis, 
Jnbiirine  Macé,  juxta  templum  sancli  Salvatoris,  a< 
vmagineni  sancti  Johannis  evangeliste. 

(A   la  pu    tiv  r Apocalypse,  fol.  CVC.  Xtru, 
vol.  î?  :)  Imniensas  omnipolenti  Deo  Patri  e1  Fiïio' 
et  Spiri]|lui  saiictn  sinuilque  toli  militie  triumphaiili 
gratiaruni  '|  referinius  actiones,  cujus  juvamine  hoc 
&acrusan|{clum  opus,  in  presidium  saucte  fidei  a 
tholice.  re||cenler  per  preslantissimum  sacre  theol< 
gie  professollrem  ementiatimi,  claris  litteris  impreS" 
sum,  mullis  elu|lcidatinnibus  auctum,  féliciter  con^ 
sunimaliim  atqiie  |'  impressum  est  in  inclyto  Roth< 
magorum  j;vmnasiii,  per  ||  magislrum  P.  Olivier, 
regione   Sancli   Vivianî  commoran||tem,  impensÎ! 
ero  (1  ]  honeslorum  virorum  Pelri  Regnault  ||  el  Mi- 
chaelis  Angier,  imiversitatis  Cadomensis  hiljhliopo^ 
larum,  anno  ab  inc^rnatione  Domini  millesimn  suH 
pra  (piingentesimum  undecimo.  ad  decimum  quai 
lum  kalendas  martias. 

i  Au  hfis  (Ir  Ih  dernière  paf/e  du  volume^  toi.  4 
Biblia  cum  summariis,  concoi^|dantiiH.  divîsionibi 
quattuor  rejlperloriis  sive  indicibus  aul  labulis  P  îll 
pi'epositis,  numérique  foliorum  in  li  frontibus  pnsil 
discretione,  una||cum  vera  nominum  hebraiconii 
interpre{|tatione,  accunttissime  recngaita  el  ||  lersia 


(1  )  Sic,  pour  et  efe. 
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ime  ac  fidelissime  RothoUmag-i  compressa,  arte  et 
opéra  mag-istri  Pe||tri  Oliverii,  ejusdem  artis  utcun- 
que  II  scioli.  et  ad  f^loriam  nmnipotentis  ||  Dei,  dive 
Virf^inis  Marit*  lolius(jue  ||  triunipliantis  in  celo 
curie,  aecnon  {,  ad  summam  tntius  militantis  adhuc|| 
ecclesie  ulilitalem  in  lucom  data,  l]  impensis  et 
cum  Pétri  RtynauU.  universitatis  Cadomensis  bi- 
bliop<»||le  bene  meriti,  necnon  Michaelis  ||  Ang-ier, 
ejusdem  universitatis  reli{^||toris,  unacum  Jeanne 
Macé,  Rt'do!|nis  ninram  a^nte,  opULum  diu  sorli||ta 
est  comph'iiu'ntum  aniio  Oomini  supra ||millesiinum 
et  quin|(entesinium  undeci{{mo,  pridie  calendas 
januarias,  ||  Deo  dicamus  f^ratias. 

In-folio.  347  feuillets,  plus  ii  feuillets  prélimi- 
lires  et  17  feuillets  complémentaires.  Cahiers 
signés  A,  B,  a-z»  A-X,  AA-CC.  Caractères  gothi- 
ïjues.  A  deux  colonnes;  la  table  alphabétique  du 
comnieiuvnn'nt  esl  à  trois  coloniies  el  1rs  Inlerpré- 
Uitions   des  noms  hébraïques  qui  remplissent  les 

•niera  cahiers  sont  sur  (]ualre. 

Hihtiothèque  nalioiiHle.  K(»servo,  A.  162.  —  L*Dbb6  de  t,a 
Rue  ifol.  12,  V)  cite  un  esomplaire  qui  venait  des  Jscohinb 
dr  C.aeii.  —  l'nt*  iinU' iiis.  de  M.  Andii^  Poltier  menUoniic 
uu  exemptaii'udanb  U  iMMiolhèqiieile  M.  Jourctaiii.b  Houen. 


il.  B«4»(iu8*  De  consolatione  philoaophifr.  s.  (K 

Bf>etius.  t\r  consolalio||iie  |>hil<isophie,  duplici  cum 
conimenlario,  vi'delictd  sancii  Thome  et  Jodoci 
Badii  Ascensii,  cum  ulriiiscpir»  tabtda.  Item  ejus- 
dem de  disciplina  ||  scholarium,  cum  explanatîonein 
<Juititilianum  de  oflicio  ||  discipulorum  dilîgenter  an- 
notata.   Hecentissime  impressus  ||  Rothomap.  im- 
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pensis  honestissimi  viri  .loan{{nis  Macé,  cîvis  Redo- 
nensis  ac  librarii  benp  meriti,  ||  sub  Hxgno  divi 
Jnannis  evang'eliste.  ibidem  commorantîs. 

MarqiR»  de  Jt\in  Macé. 

On  les  vent  h  Hennés,  en  la  maison  de  Jehxa 
Macé,  libraire.  dem(iu||rant  en  bout  de  cobue.  k 
l'imaige  saint  Jehan  IVvan^eliste. 

fAa  folio  iJtO,  t'",  à  h  fin  du  c/ihier  T  :)  Fini 
Bootin»,  de  consolatii  [)hilo!M5phi|!co,  cum  duplici 
rommento.  sancti  Thnme  >n|tdplicet  el  Ascensn, 
pro  .IfMinneMacé,  biblio|pn)a,  Hedonis  commnranlt*. 
sub  sî^no  divi  Joan||nis  evan^eliste,  in  U>cu  volga 
Hier  dicto  en  boid  ||  de  cohue. 

{  Titre  fie  U  seconde  partie  tiu  vohim^?^  foi.  157: 
IW'(ius.  de  disciplina  | scholariimi  ab  Ascentio  co 
pondiose  |l  dilucideque  explanatus,  unacum  Qm 
liliani  de  oflicio  discipulorum  Cx>m|jpeiulio. 

Marque  île  J.  Mncé. 

On  en  trouvera  à  bon  marché  en  la  maiflOir|| 
Jehan  Macé.   marchanl   e!    libniin^    demonranl  à 
Hennés,  h  lymap»  siiint  Jeïian  l'evan^ï-lislr    p 
bout  de  cohue. 

(A  h  pn^fot.  181,  r".  avant-dernier  fetiiUei 
cahier  Dd  :  j  Explicil  Boetius  de  disciplina  schola- 
rium.  inipresRus||Rothnma^i,  impensis  honestissimî 
viri  Johaiinis  Macé,  Hedonis  coni||niuranliH,  sub 
sif^no  divi  Johannis  evanf^elisle. 

In-quarto.  188  feuilleta,  dont  le  dernier  est  blaDC 
Cahiers  A-V  et  Aa-Dd.  Caractères  g^othiques. 

rtiblir>lhèq\ic  tie  Verç-nilli's.  Voyez  le  (lafattujur  rfm  ûw» 
tvihles  de  h  Bibliothèque  de  VerxaUleg,  \mr  M"*  PHltch**, 

II.  IftI. 
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52.  Boetlus.  De  consolatione  philosophiir.  s.  d. 

Boelius,  de  consolatione  ||  philosophie,  duplici 
cuni  coinmeiitario,  vide||Hcel  saucti  Tlioine  et  Jodoci 
Badii  AsctMisii.  ||  cum  utriusque  tabida.  Item  ejus- 
dem,  de  disci||plîiia  scholariuni,  cum  explanatione 
in  (Juintilianum  de  oflicio  ]]  discipulonim  diligenter 
annotata,  recenti.ssime  impressus  {|  Hothomagi. 
impensis  hnnestissimi  viri  Michaelis  Angicr,  |I  bi- 
bliopole  ac  rele^-atoris  universitatis  Cadomcnsis. 

lu   eommendalionem    philosophici    consolatus  || 
excelleiilissimi  viri  Boeolii/'.tw'yEpigramnia||Thome 
Meteorii  Novoburf^ensis. 
Suivent  neuf  distiques.  I 

Vénale  habetur  Cadomi,  în  ofiicina  Michaelis 
Angicr,  ||  librarii,  altorius  religatorum  universi- 
tatis Cadomensis.  in  |]  parrochia  sancii  Petri,  ad  oras 
ponlis. 

fAti  verso  fitj  titrr  :)  épitre  dt^'dicatoire  adressée  k 
Guillaume  Le  Moine,  de  Villcdieu,  par  Thomas  Le 
Métayer. 

(A  la  pn  i!r  ia  ConMêlu/ion  de  Bftèce  : j  Finitur 
Boetius.  do  conaolatu  philosi>I|phico,  cum  duplici 
commenio.  sancti  Thome  ||  videlieet  et  Aseensîi, 
prci  Michai'le  An^^ier.  rclijîf^alnrio  iinivcrsiUdis  Ca- 
domensiSf  juxta  p0D{|tem  Sancii  Fetri  commo- 
rante. 

(A  U  pn  fies  fahies  :j  Imprt^ssum  est  hoc  opus  || 
Rothnmafri,  p^*^  honoslissinio  'I  viro  Michaeb^  An- 
gi^p,  Itibliojpnla  ao  relig-atorio  universij  tatis  Cad'»- 
meusis.  in  parro||chia  Sancti  Petri  juxta  ponlem  || 
oommorante. 


—  \tl  — 

{Titre  de  la  seconde  partie:)  Boetius,  de  discipli 
scholarium.  ab  Ascenlio  compendio|{se  dîlucidec 
explanatus,  unacum  {|  (Juintîliani  de  officio  disci] 
lo||rum  C.ompt^ndio. 

Marque  dp  Michel  Aubier,  avec  la  devise  <* 
num  est  sperare  in  Domino.  •) 

Imprimé  h  Hoiien.  |)our  Michel  An^ior.  marchni 
el  li|[brairede  Tuniversilti  deGieii,  demourant  au 
lieu,  près  le  ||  pont  Saint  Pierre. 

(A  fa  (in  :)  Rx[)Ii('il  Rootius.de  disciplina  soholi 
rium,  impressus  ||  Holhomajjfi,    impiTisis  honestii 
«imi  viri  Michaelis  Angier,  '|  bibllopole  univtirs 
latis   Cadomensis.     ad    opas  pontis    Divi  ||  P< 
comorante. 

In-quartf».    Cahiers   A-^  et  Aa-Ff.  Cara^ 
gothiques. 

Bihlioth^Hiie  nntionnie.  Ri^scrve,  R.  126". — Bibliolh^c 
de  Roïioii,  Soienc'os  et  Aris,  iï°  131),  p.  23  du  voluiiK 
CAlalogue  publié  eu  Ift.l.'i  par  MM.  I.icquct  ot  Pnllîer.— 
t)liotlièf{ue  de  Kyttn,  n"  ISi  du  Catalogue  de  M*'*  Pelïi 


âS.  Boetius.  De  consolalione  philo^ophiae.  150! 

Buetius,  de  oonsolatione  philo{|5ophie,  duplici  ci 
commentariu,  videlit|cel  sancti  Thome  et  Joàc 
Badii  Ascenî|sii.  cum  utritisque  tabula. 

Item  ejusdem,  de  disciplina  scolanum,ouraeïpl 
natione  in  |{  (Juintilianum  de  ofiicio  dîscipuloi 
diligenter  annolala.  ||  Recenlissime  impressus 
thnmagi,  in  officina  1<au||reDtii  Hostin^rue  el  Ji 
Lovs,  ])ro  Petm  He^nault,  |{  bibliopolu  univfratil 
Cadomi. 

Marque  de  Pierre  Reg-nault. 
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(A  la  /in  du  livre  dt>  Boèce,  fol.  VJ,  v^:j  Fintlur 
Boelius,  <le  oonsolatu  philosophico,  cura  ||  duplici 
commenlo»  sancti  Thonie  videlicol  ot  Asccnfiii,||pro 
Petro  Itûguaull.  librurio  universitalis  Cudomensis. 

f  Titre  du  second  oiivraye:)  Bueiius  de  disci- 
pli;{na  scholariuni,  ab||  Ast^tincio  conipon||diose  dilu- 
cidcquo  exj|]jlaaalus,  uuucum  Quiatiliani  ||de  ofiicio 
discipulorum  Coinpendio. 


l.uciHius  forsaii.  Imcvius  certo  mcliosque 
Omiiia  tfim  Leiiiiis  chaita  noUuda  teiiet. 


(A  la  fin  de  cette  partie,  fol.  /:  S  :)  Impressum  est 
hoc  opus  Hoihonia^i,  iii  ofticiiia  I^urentii  Hostingue 
et  II  Jamcli  Loys^  aiitio  ab  inearnatione  Domirù  mil- 
lesinio  quin^oiitosimo  tercio,  ||  die  ven»  x  menais 
maii.  Pro  Pelro  Hi-j^naull,  bibliopula  universitatis 
Ca||doTni.  ibique  iu  Fngido  Vico  commoranlc. 

In-quarlo.  Cahiers  a-v  poui*  le  texte  et  les  otuii- 
luentaires  de  la  Consolation  ;  cahier^  pour  la  table 
des  commentaires  ;  cahiers  A-E  pour  le  second 
ouvrage.  Caractères  gothiques. 

(Au  vers't  du  titre  :j  la  lettre  de  Josse  Bade,  com- 
lençant  par  les  mots  :  «  (Juas  quotidiaao...  n 

UbUolhè^ue  Dationale.  Réserve,  p.  R.  355.  —  Bihlio- 
lèqtic  df  la  ville  <!*•  (^Aon.  —  Bibliothèque  de  In  ville  de 

ïrboui^;.  —  Excinpluii-e  de  In  pieniièrc  partie  [et  peut- 
de  U  seconde]  h  la  Hibliutlièi|ue  de  Semur.  I^  pbotu- 

iphiedu  litre  m'en  a  l'té  coiiimuniciuée  par  M"*  Pellet;bcl. 

Exoia|>luire  de   la    «ecoudo  piirtie  ii   U   UiLLiolbéquc  de 

lime.    La   photographie  du   litre  in'n  Mini'lutV 

ir  M'"    PoMechet.    —    Excmploirc   de    '  [..irtir 

'ié  »ur  le  c«ialo}^ue  d'une  veotu  dp  li.  iiii- 
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54«  BoetiuH.  DeconsolalioiK' philosophia*.  I5(^« 

Boetius,  de  consolatione  plii[|losophie,  duplii 
uum  commentario,  vide||licet  sancti  Thome  et  Jod< 
Badii  j|  Asceusii,  curn  utnus(|uo  tabula.  Item  \\  ejuM 
dem,dc  disciplina  scola||riuin,  cuni  explaaati(.mein| 
Quint  ilianiun  de  officto  di|{5cipulorum,  dili^n{|t4 
aiinolata.  ||  Voiiundtitur,  f^an'sii  a  J(>|!hnnne  Petit. 
vico  Saiicti  Jac'obi.  ad  lutersineum  j|  Leouis  Hrg"enleî 
uecnou  Cadomi,  a  {j  Uoberto  Majjcé.  juxta  poateJ 
Sancti  Fe||tn  ejusdeni  urbis* 

T.ncirliiii»  forsnii,  bi-evius  cerU*  nieliii-k^ue 
Omuin  Uni  teiuii»  charUi  noloiida  lonol. 

(A  la  fin  du  livre  de  Hoéce,  fol.  V  7,  u"  :)  Fini 
Boetius  di*   consutatu  philosopiiico,   cum  11  dupli( 
comnieuto,   saucLi   'llionie    vîdelicet   et   AscensiLl 
i*ru   Hoberlo    Macé^    iibi*ario    universilutîs   Cad< 
inensiSf  j|necnouJoliaune  Petit,  Hbrariouuivensitat 
Parisiensis, 

f  Titre  du  second  ouvrat/e  :)  Boetius  de  disciptij 
scholu||rium,  ab  Aseen.sio  eompendicise  dij^lucidc 
explanatus,  uiia||cum  (Juintiliani   de  |{  oftioio  discil 
pu|{iorum  Comjlpeudio. 

^-4  la  lin  de  celte  seconde  pArtie^  fui,  ES  -'fh 
pressuni  est  boc  opus  Hothômagi,  auno  ab  in4 
tione  Domini  ||  millesimo  quingentesimo  sexto, 
vero  xxiii  meusis  aprilis,  pro  ||  Hoberlo  Macc. 
bliopola  uuiversit<itisCiulunii,  ibidem coinmoranii»^ 
ac  etiaiu  pro  Jobaune  Petit,  librarii  uuiver&itatil 
l*arisiensis,  conii]io||i*autis  in  vicu  S;uïcti  .?;ii'(il>i  m 
iatertîigneum  Leonis  arg-entei. 

In-quarto.  Cahiers  a-v  pour  le  texte  et  les 
mentaires  de  la  Consolation  ;  cahier  ^  pour  la  tal)( 
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c«mmenlaircs;   cahiers    A-K  pour   le  second 
ouvrage.  Caractères  g'uthi({ues. 

nibliotlu'tfiM' iintionnli*.  Hêscrvt»,  p.  R.  *21Hi.  —  E\t;mïtlftii*e 
eomiuuiiii{ii<*  h  rKx|)osition  dr  Oien  on  iKKOjwir  M.  Perdrix. 


êêm  Bo«UllK«  Do  coiisolulione  phiiosupliia?.  1507. 

fioctius,  de  conBolalio|{ne  philosophie,  duplicicum 
conimentario,  vij|d*4icel  saacti  Timnie  fl  Jailoci 
Badii  Ascensii,{|cum  utriusque  tabula.  Item  ejusdem, 
cledisciplina  jschiilariuin.cum  explanationeinljuin- 
tiliauuni  ||  de  oflicio  discipuluruni.  diligcnter  auQO- 
tata.  Iteceiitissime  im{|pressus  Hotlioinagi^inoriicina 
M.  Pétri  Olivier,  inipensa  {[  Pétri  Hegaault,  biblio- 
pole  universitalis  (^adomensis. 

Marque  de  Pierre  Heguaull. 

(A  lu  fin  de  la  Comolulion  :)  Finitur  Boelius^  de 
consulalu  philusopliico,  cum  i|  duplicî  comiuento, 
sancli  Thonie  videiicetet  Ascerisii,  jpro  Petro  He- 
gnault,  librario  univcrsitatis  Cadomensis. 

f  Titre  tlo  la  srcrtnth^  partie  du  vrdiime  ;jBoetius, 

disciplina  llsi'liolariuju,  ab  Asceiisio  c<inipeiidio&e 
dilucidejjque  explanalus.  unacuni  <Juintiliani  de  of- 
£i||cio  discipulorum  Compendio. 

Marque  de  Pierre  Hegnault. 

Lucidiiiti  fnrsHit,  lin-ijvius  ccrtt*  iiieUiiB(|ue  j| 
Omnia  Laiu  Ilmiuî»  cliui|(a  iiolundii  U-net. 

(A  la  fin  ry  Impressum  est  hoc  opusRothomagi,  iii 
oftici||na  M.  Pétri  Olivier,  aoao  ab  iucarnalioue 
Domini  nii;|lesinio  (sic)  quiagentesimo  septimo,  die 
vero  XX  metij|sts  aprilis.  pro  Petro  Heguaull,  biblio- 
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potu  uui{|versitatis  Cmioiiii,  ibi(|uu  iu  Frigido  vU 
commorante. 

In-quarto.  Cahiers  A-V  pour  le  premier  ouvra; 
cahier^  pour  la  lable;   cahiers  A-F  pour  le 
ouvrage.  Caractères  gothiques. 

Uililiothôque  nationale.  Ht^nerve,  p.  H.  2IU 


S6.  Boetlns,  De  consolatioiie  philosophta.*.  150 

Boetius  de  c-oiisolatio|{iie  philosophie,  cluplicici 
tjtjmmentario,  vide||Iicel  saucti  Thome  et  Jodi 
Hatiii  Ascensii,  cum  ||  utrius(|ue  tabula.  Item  eji 
dem  de  disciplina  scholallriuin,  cum  explanatio 
in  (Juintiliaiiuni  de  oftieio  diseipuloruni  dililjgeal 
annotata^  receulisslme  impressus  Cadonii,  in  ol 
ciua||Laurentii  Hostingne,  impeusa  Michaelis  .^ 
gier,  bibliopole  II  ac  religatoris  universitatis  Cadi 
mensis. 

Marque  de  J.  Macé. 

Vénale  habetur  Cudomi,  in  officina  Michaelis  A 
gier,  libi"i||rii,  alterius  reli^aLorum  universitalis(l 
domeusis,  iu  parrocliia  ||  saucti  Felri,  ad  orasponiii 
uecnon  Redonis,  in  donio  Johannis  ||  Macé,  jm 
ecclesiam  sanctiSalvatoris^subsigno  Divi  Johannii 
evangeliste. 

(Au  bas  du   frJin   150,  V"  :  j  Finitur  Boelius  d 
consolatu  philo|!sophico,   cum  duplici    commen! 
sancti  Tho('mo  videlicet  et  Ascensii,  pnj  Mich^fJ 
Au|Jgier,  religaluriu  uuiversitiitis  Cadomensis,  |  t 
Johanne  Macé,  commorante  Redouis. 

(Au  bas  du  folln  ioG,  /•",  «  h  fin  de.f  Tables: il 
pi*essuni  est  hoc  opus  Cadonii.  iu  ofticina  Laurenti 
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Hostin{|giie,  improssoris,  ibidem  comniorantis,  juxta 
turrim  vuljçariter  ]]  dictam  au  Landoys,  expeasis  Mi- 
cliaelis  Anffier,  reli|<atnris  uniî^versiUilis  Gado- 
mensis,  et  Johauuis  Macé,  cominorantis  Rhedo||nis, 
prope  ecclesiam  saiicli  Salvatoris. 

(  Titre  th'  hi  srrniuîe  partir  dn  volume^  fol.  151  :J 
Boetius,  de  disciplina  I,  scolariuin.  al)  AscL'iisio  com- 
diose  dilui:idc([ue  {|  explanatus,  unacum  (Juin- 
tiliani  àv  olllcio  discij|pulonini  Comp^ndio. 

Marque  de  J.  Macé. 

Vénale  habetur  Cadomi.  tu  ofiiciiia  Micliaelîs 
Ang-ier,  libra{|rii.  alterius  ivlig-atorum  universitatis 
Cadomensis,  in  parrocliia  ||  sancli  Pelri,  ad  oras 
pontis,  ueunou  Hedonis,  in  ilonio  Johaniiis  ||  Macé, 
juxta  ecclesiam  sancti  Salvatoris,  sub  si^no  divi 
Johannis  ;j  evangolisle. 

jA  la  fin  de  cette  seconde  partie^  fol.  iS7,  f"  :) 
Impressum  est  hoc  opus  Cadomi,  in  offîcîua  Lau- 
renlii  ilo{|stingU(s  aouo  ab  incarnntioue  Domini 
imlesimo  fiùc)  quingen  {lesimu  uono,  dîo  vero  X 
mensis  maii,  pro  Miclmele  iVui|giei-,  librarii  (sic}, 
alierius  roligalorum  universilatis  {|  Cadomensis,  in 
parrochia  sancti  Felri,  ad  ||  oras  pontis,  necnon  Jo- 
banne  Macé,  Ketlonîs  coninioraiilis,  e  vosligit> 
(eni||pli  sancti  Sulvalorïs^  sub  si{|gno  divi  Johannis  |{ 

tangeliste. 
In-quarto.  188feuillots,  donl  le  dernier  est  blanc, 
ibiers  signés  A-FI.  Caractères  gothiques. 
Qiblioliièquo  de  la  ville  de  SaioL-Lo. 
: 


\  Boetios.  Decoiisolalionepbiloî^|diia'.  ioKK 
Boelius.    do   cousolationc    |   philosophie,  dupltci 

4 
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cumcommenta|(rio,videlicet  sancti  Thomeet  Jodf 
Badii  Ascensii,  cum  utriustpe  (almla.  Item  cjasdc 
de  II  disciplina  scholariuni,  cuni  explauatione 
(juiii||tilianum  de  ofticio  discipuloi-uni  dili^iitera 
iiola{|ta,  recenlissime  impressus  Cadomi^  in  olïicL 
Lau||rentii  Ilostiiiffue.  inipensa  Michaelis  \mg\i 
bihlio||pole  ac  ivliffatoris  universitalis  CâdomenM 

Marque  de  J.  Macé. 

Vénale  habetur  CadoTiii,  in  officina  Michae 
Anj^ier,  Iibi*a||rii.  allerius  i-elijîatorum  universitat 
Cîidomeusis,  in  parrochia  sjkiicti  Pe||lri,  ad  oi 
pontis,  nection  Hedonis.  in  dtiinn  John  unis  Ma 
jux|{ta  ecclesiain  sancti  Salvatoris,  .sub  si^no  di 
Joannis  evanf^'eliste. 

(A  lu  /in  ile  In  (Jonjuilatù/n  :)  Finilur  Boctius, 
consolalu  philosf>{{phico,   cum   duplici   commen 
sanc'li  Thaine  j|  videlîcel  et  Aseeusii,  pni  Micha 
Aiïj^îei',   relill^^alorio   universitalis   Cadunieusis, 
Johaniie  J  Macé,   connuoraule  Hedonis,  ad  j)or 
Sancli  Michaelis. 

^-4  la  fin  ihs  ThIAph  :  i  lmj»ressuni  est  hoc  «ipus 
dujjmi,  iu  oiliciiia  Lauroulii  IIustia{{^ue,  inipre.ssuri 
ibidem  cnmnu)ran|{llfl  juxtâ  turriai  vulguriterdio 
au  Luiidoys,    cxpensis  Michaelis  {{  Angier,  reïi 
tons  universitalis  ||  (Jadonieusis,  et  Juhaunis  Mâcê 
Hedoiiis  crinimurauiis,  nb  iutersi{i^nio  divi  Joli.inDii 
evaugelisie. 

(Titre  (in  sprttntf  onvraje  :j  Hoelius,  de  disci 
plina  II  scolarium,  ab  Asceusiu  com[)endio5e  |i  dilo' 
cideque  explanalus,  unacum  Quin||tilinni  de  ofSci 
discipuloruni  Compeudio. 

Marque  de  Michel  Angîer. 
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Vcnale  habetur  Cndomi,  in  officina  Michae||lis 
Aixf^ier,  librarii,  alterius  reli^alorum  universi||tatis 
CadurneusLS,  in  parrocliia  saiicli  P*Hri.  ad  oras  || 
ponlis.  neonou  lledonis,  in  domo  Johannis  Ma||cé, 
juxta  ecclesiam  saucti  Salvatoris,  sub  sîgno  di|{vi 
Johannis  evangeliste. 

fA  la  fin  :j  Impressuni  est  hoc  opus  Cadomi,  in 
oflîciua  Laurentii  Ilojjslingue,  aiino  ab  incaraatione 
Domiui  niillesimo  quingon|{ttisiniu  décima,  die  vero 
octavo  monsis  martii,  pro  Mii*lia||eli'  Angier,  li- 
brarii (sir),  alterius  iidigalonink  uuiversilalis  {|Ca- 
domensis,  in  parroc-hia  sancti  Helri,  ad  ||  oras  ptintis, 
iH'cnoii  Johannis  Macé,  He||<lonis  conimorantis,  e 
vrstigio  l(*ni||pli  s;incli  Salvatoris,  suh  si|{gno  divi 

E Johannis  ||  evangelislt*. 
\  In-quarto.  CahitTS  A-Ff.  Caraclères  gothiques. 


hib!iothO<[uc  deTom-s,  IH,  327,  ^Notico  de  M'^»  Pellcchet. 
compa^uée  tle  pliolo^M'ii|iliies.'i 


^.  BoetlOA.  Deconsolaliniie  philosophi;r.  151.^. 

Boetius,  de  cunsolatiujjne  philosophie,  duplici  cum 
coinnientario.  vijjdelicet  sancti  Thonie  et  Jodoci 
Badii  Ascenijsii,  cuni  utrîusque  tabula.  Item  ejus- 
<leni  df  disciplina  {'  scholariunu  cum  explanatione 
in  Quintilianuni  de  oflîcio  dijjscipulorum  ditigenter 
aiinotata.  iiecentissime  iinpressus  ||  lUithoniagi, 
inq)ensis  honeslissimi  viri  Jnan||nis  Macé,  civis 
Hetlunensis  ao  librarii  bene  merili,  ||  sub  signo  divi 
Juannis  evangeliste,  ibidem  commorantis. 

Marque  de  J.  Macé. 

Ou  les  vent  i»  Rennes,  en  la  maison  de  Jehan 
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Macé,    libraire,    demou|jranl   en   bout   de  cohue, 
Tymage  saint  Jehan  l'evangeliste. 

(A  la  fin  de  fa  Cun^nlatinn^  fol.  T  S,  v*  :}  Fî 
Roelius,  (le  uonsohitu   pliilosophico,    ciini    du!|]ili( 
commento,  sancli  Tlionie  videlicel  el  Ascensii. 
Joanne  Macé.    biblinpola,    Redonis  commoranl 
sub  sijlgno  dîvi  Joannis  cvangelisto,  tn  loco 
riter  diclo  ||  en  bout  tle  cohue. 

(  Titre  rie  ia  secantle  partie  du  volume  :)  Hoetit 
i\v.  (iiHciplîna||  scolariuiu,  ab  iVscensio  conipeiuLo!- 
dilucideque     explanulus.    unacum    (juin||liliam 
ofUcio  discipulorum  CompentUo. 

Marque  do  Hichanl  Macé. 

Imprimé  pour  Jehan  Macé,  marchant  et  libmii 
dL'i|mourdnl   k   Hennés,  h   Tenseif^ne    sainol  Jcl 
l'evangeliste,  ||   el  pour  Hicliard  Macé,  libraire 
runiversiiê  de  Caen,  dG||mourant  à  Houen,  près 
portail  Xostre  Dame,  ù  l'enseigne  |{  des  Cinq  Cha] 
pelletz. 

^-4  la  /in,  fol.  Ff.  5,  r"  :)  Impre.ssum  est  hoc 
Hothomagi,  pro  ||  viro  laude  digue  Johamie  Mai 
Hedouin,  Hub||signo  divi  Johannis  evangeliste,  m( 
ram  agente,  an{{no  ab  inearnnlione    Domini  mîll* 
simo  quingen{|tesinin  Heeimo  qiiinto,   decinu»  v< 
die  mensis  julii. 

In-quarto.    Cahiers   A-V   et  Aa-Ff.    Carai 

gothiques. 

Bibliolhcquv  nationale,    R^^ei-ve,  p.  R.  235.  —  Bïbll 
Ihèque  de  Vire  (pholographie  du  lih-e   par  M"«  PcUi 
—  Uiblinlhcque  de  Rennes,  n*  ir»4  du  «ccoud  supplrnuml. 
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d9.  Boetlns.De  consolattone  philosophie.  1519. 

Boetius,  de  consfjhitio{{ne  philosophie ,  duplici 
cum  commenlario,  vi||delicet  sancli  Thome  et  Jodoci 
Badii  Ascen|Isii,  cum  ud-iusque  lahula.  Item 
ejusdem  de  disciplina  ||  schoh4rium,  cum  oxplana- 
lione  in  (^uintilianuni  de  officio  di||scipuIorum,  di- 
lig-enter  annotata,  recentissime  impressus  ||  Rotho- 
magi,  impensis  honestissimi  viri  Joanjlnis  Macé, 
civis  lîedonensis  ac  librarii  bene  meriti,  ||  sub 
signodivi  Joannis  evan^elisle  ibidem  ccmimorantis. 

Marqtie  de  J.  Macé,  aux  quatre  écussons. 

On  les  vent  à  Rennes  en  la  maison  de  Jehan 
Macé,  libraire,  demoujjrant  en  bout  de  cohue,  h 
IVmaffe  saint  Jehan  l'evangeliste. 

(A  Ih  fin  fia  ic.rte  de  fa  Cnnsolafittu,  tierntère page 
du  cahier  T  :)  Finilur  Boelius,  de  consolatu  philo- 
sophico,  cum  du{{plici  commento,  suncti  Thome 
videlicel  et  Ascensii,  pro'j  Jnanne  Macé,  bildiopola. 
Rcdonis  commorantc,  sub  si||gno  divi  Joannis  evan- 
gt»liste,  in  loco  vuln^ariter  diclo  en  bout  de  cohue. 

f  Titre  de  ta  seconde  partie  :  )  Boetius^  de  disci- 
plina Il  scolarium.  ab  Ascensjo  compendio|!se  dilu- 
ci<le(jue  exphaiatus,  unacuni  |{  (Juintiliani  de  oflicio 
fliscipulol|i*um  Compendio. 

Marque  de  J.  Macé  aux  cpiatre  écussons. 

Imprimé  pour  Jehan  Macé,  marchant  et  li[|braire. 
demeurant  à  Rennes,  k  l'enseig-ne  saint  {|  Jehan 
revangelistc. 

fSur  te  rect*i  tin  dernier  feailtet  :/  Impressum 
est  hot»  npus  Rothomag'i^  ||  pro  Johunne  Macé,  Re- 
donis,  sub  si||^no  divi  J<ihannis  evanjfelisle.j]  moram 
nie,   anno  ah  in{{carnatione  Domini  mill|lesimo 
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qiiîn^ï^nlosimo    |1    decimo     nom»,     die    pej|nuliims 
mensis  ||  novembris.  ||  Deo  gratias. 

(Au  verso  de  ce  feuillet  :)  la  marque  de  J.  Mac* 
aux  quatre  écussons. 

In-quarto.    Cahiprs  A-V  ot  An-Dd.    Caractèn 
golhkfues. 

nihliothèque  natîoanle.  Ri^Acrve.  R.  11^02. 


60.  BoetlBS.  De  consolalione  philosophia".  152! 

Boetius.   de  consoliition4*  phi'llosophica  sîmul 
de  disci'Iplina  scolarium,  larnetsi  in|*ler  noiha   fali 
soque  adscripta  |l  sit,  cuni  commentariis  divî  Thoi 
Aïpiinatis  pa'IriltTao  Badii  Aseeusii  exquisilissimi'î 
niaxiïiioque  ||  fruf^iffris,  jih  inliniti»  niendis  expur- 
^atis    atque    ad    f^ermanain    lectioiieni    redactis. 
Ailditum  est  carnuMi  Sulpilii  <le  moribus  men{|i 
cuin  pr«?ceplo  (Juiatiliani  df  i»flicio  scholasUcoj'i 
erg^i  proceplores. ..  A|»ud  Liitstam  Cadmum. 

(Sur  le  iifrv  :  /  six  <lislicpies  adressés  à  Christo])! 
Pastel,  prêtre  de  Baveux,  par  «  David  Jorius  Coi 
detanus  M.  Suhviriacus.  ►> 

(Au  versft  du  litre  :)  lettre  adressée  par  le  méi 
ù  maître  Audré  Blondel«  chamûne  de  Baveux, 
ainsi  datée  :  «  Cadmi,  anno  a  Chrislo  nato  niill* 
simo  quinj;fentesimo  vicesimono /a/Vj,  nu  idus  së\ 
tembres.  » 

(A  la  pn  de  Ir  Consolation,  fol,  T &•,  f"  :)  Fil 
Boetii  de  consolatu  philosophico  et  coni{{nienUrit 
rum  divi  Thome  et  Ascensii,   cui  lil>ellum  ||  illui 
de  disciplina  scholarium,  eidem  auetori  ascri||pti 


r>o 


tametsi  falso,  ut  multi  volunt,  ilico  post  in||dicein 
apponendum  curavimus. 

(Titre  du  second  ouvrage:)  Boetius,  de  disciplina 
scholarium,  ||  ab  Ascensio  compendiose  dilu||cideque 
explanatus,  una  cum  ||  Quiniiliani  de  officio  disci||- 
pulorum  Compendio,  et  Sul||pitii  de  moribus  men- 
sajlrum  carminé  juveni||li,  ab  eodem  Ascen{|sio 
explana||to. 

(A  la  fin,  fol.  dd  7,  v°  :)  Carmen  juvénile  Sul- 
pitii  11  Verulani  de  moribus  i|  in  mensa  servandis  || 
explicit  feli||citer. 

fSur  le  folio  dd  8  :j  Apex  Ascensianus.  (Pièce  de 
dix  distiques.) 

(Au  verso  de  ce  feuillet,  lettre  non  datée  :)  An- 
tonius  Petrus  Duvelandus,  studiosis,  salutem. 

In-quarlo.  Cahiers  A-dd.   Caractères  gothiques. 

Bibliothèque  nationale.  Réserve,  p.  R.  245.  —  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Caen. 


61.  BonaTentnra  (Saiictii8).Tractatusde  modo  se 
pra^parandi  ad  celebrandum  missam.  s.  d. 

Tractatus  brevîs  |{  domini  Bonaventure  de  mo||do 
se  preparandi  ad  celebrandum  ||  missam. 

Petite  marque  de  Michel  Angier,  accostée  des 
initiales  M.  A. 

(Au  x^erso  :)  limage  de  Notre  Seigneur,  tenant  le 
globe  et  bénissant. 

(A  la  fin,  fol,  /?  :)  Imprimé  à  Caen,  par  Lau||- 
rens  Hostingue,  pour  Michel  An||gier,  demeurant 
près  les  grandes  escoUes.  (Planche  XXII f.) 
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In-octavn.  12  feuillets,  dont  le  dernier  a  le  v< 

blanc. 

Biltlinth(^r|iu>  du  CtiApItre  do  Rayeui. 


62.  Bonrhard   Ahiiii).  Chroniques  de  Rretagn 
l!5i8. 

Les  grandes  Crïinic<|«cs  de  î]  Bri'lai^ne.  nouvi 
lemont  imprimées,  reveues  i|  et  corrifçêes  depuis 
première  impression,  tant  de  la  grande  Bivlaigi 
depuis  le  roy  Brutus,  qui  la  |(  appella  BretaJgtt 
jusque»  nu  lemps  de  Cadualadrus,  dernier  roy  brel 
d'icelle  grande  Bretiijfne...  || ...;  que  auifisi  de  nosli 
Brelui^ne  de  présent,  ||  depuis  la  conqueste 
(]onan  Meriadec  breton,  qui  lors  estoit  ||  appelle 
royaulme  d'Armorique,  jusques  au  temps  et  Irespm 
fie  Franvoys  II  de  ce  nom,  due  de  Brelaip-ne  demii 
tn'spassé,  ||  père  de  la  feue  royne  de  France  nague 
decedée,  à  <[ui  Dieu  ||  pardoinl... 

Addit'ions  depuis  le  roy  Charles  VIII  jusqties  , 
Tan  mil  cinq  cens  <lix  huyt... 

Cum  privilef^io. 

On  les  venl  chez  Michel  Anj^ier.  libraire  ( 
runiversité  de  Caen.||  demeurant  au  dit  lieu  près 
pont  Saint  Pierre. 

(A  lu  fin,  fol.  rcLXlll  :}  Cy  finissent  les  ffraiV!di 
Oonieques  de  Bre[]taigne,  composées  en  langitf? 
francoys,  ||  veues,  corrigées  et  augmentées  nou||ve] 
lemenl,  avec  ad||dicions  faictes  deml'puis  les  roj;i 
r.harjfles  VIII  de  ce  nom  et  '|  Loys  \I1  jusques  au 
roy  Krançoys  premier  ||  de  ce  nom,  et  prinjcip»! 
lement  jusques  ||  au  baptisement  de  |{  monsieur  li 
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daulpliin  |i  filz  lejcitimc  du  dict  (|  roy  Francoys  et  de 
Il  madame  Glaudc  ;  et  ||  avec  ce  y  est  campnn||se  la 
bénédiction  quel!  ^^  pape  a  donnée  au  I'  roy  Fnin- 
i;oys  à  la  na  ||  nativité  ffiicj  de  son  enfant. 

Imprimées  pour  !'  Michel  Angier,  lihrai|[re  de 
l'université  de  |'  Caen.  demourant  |{  nu  dit  lieu  près 
le  pont  II  Saint  Pierre.  Ht  fu||rent  achevées  le  dix||- 
iesme  jour  de  juin^f,  ||  l'an  de  (çrace  mil  ||  cinq  cens 
dix  huyt. 

Cum  privilpffio. 

In-folio,  r^hiers  signés  a  et  A-ZZ.  Caractères 
^tiuquc's.   A  deux  colonnes.   Nombreuses  fijçures. 

Ri!>Iin(lid(|ue  noliniifilo.  I.  k.*  4-^2  A.  —  Exemplaire  cora- 
iiiuniqii^  par  M.  Clntidia  lu  23  n<'lol>re  1890.  —  Hrunel, 
Sfnnuet,  I.  I.  col.  1147. 

t.  Bonrhard  (AUiin).  Chmniqnes  de  Hrela^no. 
lo3:>. 
Les  ((randes  Cronicques  de  Bretaigne  !|  parlans 
des  très  ppoux,  nobles  &  très  belliqueux  roys,  ducx,|| 
princes,  bnrons  et  uullres  f^ens  nobles,  tant  de  la 
^riinl  ,1  Bretaif^np,  dicte  U  présent  Anfçlelerre»  tjue 
de  nostre  Bre||laigne,  de  pivsent  erip^ée  eu  duché,  et 
aussi  depuis  la  con{|(|ueste  de  Conan  Meriadec,  bre- 
ton, (pli  lors  esloil  appelle  b*  royaulme  l|  tl'Armo- 
ri<|ue.  jusques  au  temps  <ît  trespas  de  Francoys.  duc 
de  Brejjtaifrne  dernier  trespassé... 

A<ldicions  depuis  le  roy  Charles  huytiesme  [jus- 

es  en  l'an  mil  cinq  cens  xx\ii. 

Kn  ceste  présente  est  adjousté  le  \oy&^v  de  deift 
les  mons.  avectpies  la  joiu^née  de  Fournoue,.. 

Cum  privilegio.  {|  m.  cinq  cens  xxxit. 


—  .Î8  — 


(A  U  fin,  foL  rCT.xii  :)   Fin  des  Cronicques 
pays  ||  el  royaulmt» ,  lunl  de  lu  f^ranl  ||  Bretaig-ne  qi 
de  la  petite,  h  présent  ||  eriffée  en  duché,  e&c{uelles 
esté  adjoustê,  ipii  n'est  point  es  précède n|jtes,  cho: 
advenues  qui  sont  di|Iî;nes  de  meniore,  depuis  l'a 
mil  II  cinq  cens  xvii  et  xviu,  jusques  à  Kfin  mil  ciqi 
c^ns  XXXI  et  xxxii.  et|l  reveues  bien  au  long  el  ooa 
velle||mcnt  imprimées.  ]|  Finis. 

ïn-fnlio.  2fi2  feuillets,  plus  12  feuillels  prélimi 
naires.  Cahiers  sipnés  a,  h,  A-V,  AA-ZZ.  Carao 
t^res  gothiques.  A  deux  colonnes. 

Bîl)1inthpr|iie  nalion*lo.  Ri^serve,  Lh*  444. —  (CVst  l'exei 
plaire  de  Huet.) 

\a  fnmip  dp!  plusieurs  dm*  (trandea  l<*Ures  at  l'insertion  Û'' 
arlirlo  rplalir  an  rprlr«(8**nn»nt  Hn  rour»  <ip  r'>ni'»  ii»«inhlrt 
dt^inontivrqm^  r#'l|r  (Vlitlnn  d<>8  t'.hrt»nîqut'«  r|r  Tirt'Uimo  a  ^1 
ox^TutM"  à  Caen.  Suit  lt>  Ifxti' auquel  il  vicnl  d'Mre  fjUI  allusion 
1  Au  «lirl  toiniis  (vtirs  1531  i.  nunini'  dirt  iwl.  ijiii  r'*«I  trr.qi 
ainsi  arridc  et  rit.  a  esl^  rnlronrins  ung  tpuvro  siriffulifr  i 
quasi  Impossililo  h  faire,  el  pcult  cstre  dirt  œuvr^î  do  prinr?.  ât 
Tuanans  ot  habitans  do  la  \ille  de  Gapn.  Car  ilz  ont  abir^  I 
cours  df  leur  rivjcro  d<>  li'ïue  et  deinyt'  on  plu?.  loquÉ*l  n*uvi 
n'a  pas  esié  fairt  sans  (rrant  i*4)ust  &  Uheur,  vt«u  la  «ituation  A 
Heu,  qui  ps(  difltanl  de  la  ^rant  mer  de  deux  liiMirs  nu  enTiroil 
ft  auquel  lieu  le  fin  et  mer  y  vient  jfïurneliemptit,  m  xi 
heures  deux  foys.  qui  est  une  rhuse  bien  mpnHlU'us*».  Et  n'tul 
«•sli^  1*^  l»on  wMe^  persévérante  pnidenre  el  sa^eâSir  d'aulrunf 
la  diele  ville,  le  dirl  ouvratje  fust  demourê.  Mats  malgré 
nialveiUans.  uiullntcum  et  envieux  du  bien  publie.  U 
Pdlé  r>arfairte  et  achevée,  et  aussi  averque^  l'ayde  df 
le  rt»y.  qui  du  dict  ouvrages  esté  advorty  de  la  situatit 
lieu  et  le  proflll  et  utilitr  qui  en  peult  venir,  a  rommi 
tous  opposans.  eonlntlisans  <'l  empeschan»  le  <! 
adjouruez  h  son  rstn^iel  r4iiiBt<il  pour  en  ar- 
Butce.  > 

Oes  exemplaires  de  celle  Milion  de»  ChmiMM 
nul  reçu  tin  titr*'  nnuvenu  p'ipiant  Ih  dîilc  ' 
iiM'itt  de   IV!  l«uilli*U  *|ui  conduit  ]v  nVil  j^ 


—  Sfl  — 

n«'i|o  transformation  a  ^1/*  accomplie  non  pas  à  Caen, 
tûai-si  prolialil«Miif»1  à  PnilÙTs.  à  roup  sAr  rn  foilou.  C'est  re 
i|(if*  M  Artliiir  fin  La  nonlcrii'  a  mis  hors  de  doulo  ilans  l'Ap- 
))i>Antlirt'  (p  V"'-ri'>i  de  la  rf'îîiipri'ssîon  rie  IViuvni^ïi'  i)'Al»iii 
Bonrlianï.  pnhlifV  à  Tti-nncs  en  IRS*!.  Rrunet  (t.  1,  cnl.  IH9| 
n'avïtit  pas  Hoiipc^niit*  l'opiiTinp  de  rrttf  prt^tendue  noiivcllp  ^i- 
Ho!i  ihf  IMl.  tlonl  i)  y  a  un  irxtniipUtP'  h  la  Bihliulht^que 
national'',  dotjs  la  rolo  I-k*  445.  M.  le  Docteur  Fîaeblcr  a  bien 
Toola  m'en  signaler  uu  exemplaire  à  la  Blbliolhùf^ue  de  Dresde. 


l.  Bonssard  ^Ouiifridusl.  De  continentia  siacer- 
dohiin.  Inl3. 

De  continentia  sa|IceHotum  brève  compendîum, 
sul)  hnc||  questione  nt»va  :  «*  Ulrum  pnpa  pnsRÎl  cum  || 
sacenlolodispensnroul  ntihat  »>.  ediliim  per|[circuni- 
spectuni  vinim    ma^-isli-uin  rifiufrirtnTn  Boussard,  || 

;re  theoloj»'ie  pnifessoreni  juris(|ue  pon||tificii 
ppritumacPnrrhisionsonuancelIarium.llimprossum- 
ipic*  Rothomajfi,  in  r>fficinu  ||  Laurenlii  Hostinjii^e, 
impensis  honc!*|!lorum  vironim  viHelicet  Michaelis|| 
Anf^ifîr.  Jnhnnnis  Macé  necnon  Richar'di  Macé, 
bibliopolaruin. 

'-•1  In  fin,  fol.  ?5,  ï'"  :}  [mpressum  est  hoc  opus- 
culum  Rd  Ihoniafri.  in  officina  I^urentii  Hostin{|^e, 
ini[»onsis  honestorum  virorum  "  vidolicct  Michaelîs 
An^MiT,  Cadomi  ||  commnrantis,  Jnhannis  Macé, 
conimorantiR  ||  in  civilale  Redonensi,  necnon  Ri- 
cbanli  ||  Macp,  Rolhoniaffi  commorantis,  juxta  || 
li?âiam  catlunirali*ni,  ||  aiino  ^i.  axer.  xiii. 
Su/"  h  folio  44,  f»*,  tJonf  le  recto  rnt  hlanv  :  1  la 
marqni»  dr  Michfl  An|tîiiT. 

In-octnvo.  2\  T  •   n 


nés    \    C.  i 
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non   numérotéi 
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lors 


thj 


■rit  ni 


iliJ'l' 


I).  3550. 


l-'nblM*   <lf 


—  rtO 


î^  Rno  poss<?dait  de  cr  livret  un  excmpUire  qu'il   a  ^î 
ïldiis  hos  iicdes  (fol.    Ifi)  ri  qui  me  somblc*  uvnîr  Tlgun^  v 
novembre  1863,  n  U  vente  dc«  lirrvR  de  fou  Al>el  Vanliw 


6Ô.  BoUKsard  (Gniifridus).   De  ooritinentiH  fJirer 
dotuni.  1514.  (P/am/ie  X\7,l 

De  conlinentia  sacer||doliitn  brève  com|[penditjm, 
suh  hac  questione  novn.  ||  ■<  IJtrum  papa  possit  ctmt 
s«cordolpiiis|||>enRare  ul  luibatx^editijmpercireum'j- 
sp<»clum  virum  maL^istruin  Gaufridum  BouK.sMrd, 
sarre  llieulo||^ie  professorem  jurisquc  pontilicii  pe- 
htuni.  ac  Parljrhisiensom  cancellarium. 

(Au-Jensouê  :)  la  marque  de  Richard  Macé. 

(A  Ih  fin,  fol.  C.  y/i,  V:)  Impressum  est  h 
opusculnm  inipeasis  ho'-nesloi'um  vii-orum  Micha 
rliHi^n;rier,  Cadomi  ||cominoranlis,  Johannis  Mace, 
eommorantisin  cm||tate  Rednncnsi,  necnnn  Hicard 
Miu'é.  RolhomaKi  ||  commoranlis,  ad  int^rsif^niura 
<,>uini|ue  5u»rtulorum,  ||juxlii  ecdcsiain  catluMirali'in. 
finno  Domini  ||  m.  ccccc.  xiiii. 

(Au  bits  de  U  p<tffr  :)  les  grandes  îuîtiale»  F^.  M.» 
pour  rappeler  le  nom  de  Richard  Macé. 

Le  dernier  feuillet,  dont  le  recto  est  blanc,  porti 
nu  verso  la  marque  de  Richard  Macé. 

I*etit  in-octavij.  2i  feuillets.  Cahiers  sii^-nes  A-O. 
<jiniclêres  jfolhiques. 

Mibliothèque  nationale.  R<^fierve.  E.  5228.  ExempUu^ 
ihcoiuplrt  iU}  rnliiri*  H.—  Kxcmpinire  incomplet  du  dcnurr 
friiitltU,  nnnuacê  dans  \c  BuUcim  tiu  flouf/wùii>/r  Ui*  Jul 
Muriin  (23  juillet  INW».  n.  tnr.,  »•  |"78).  —  IndiqiK^  dikosli 


ffilnloffiic!»  des  livtt.'»  de  Mur  t'^rthy 
(|H:J5.  :!«  piirUt?),  11"  t8t. 


I,  H  de  r»e 


—  <îl  — 

66.  BoatlUier  (Jenrt;.  La  Somme  runil.   1512. 

Liber  perutilis  in  curiis  pratican||tihus,  cui  nomen 

est  Summa  rurnlis,  aovissinie  per  e{^re|^um  virurn 

mag^istnini  Johaniiem  Je  Gr^tlibus.  utriusque  ju{|ns 

trofessorcm,  emonilatus,    crebi'istjuo  iocis   bî^ibus 

flecrelis  II  exornaliis,  ul  cuique  apiiarert»  ilîlucide 
^otesl,  facta  coinpiiratiu|  ne  tiujus  libri  riovisMme 
npressi  ad  euni  (|ui  liuiium  inipiessus  extitil.  |j 

Marque  typographique  de  Michel  Angier,  im- 
primée en  rouge;  elle  est  reproduite surnotre plan- 
che \VL 

La  Somme  rural. 

Hz  soïil  U  vendre  h  Rennes,  chez  Jehan  Macé, 
demeurant  au  dit  lieu  ;  chez  ]|  Michel  Anger  /sicjf  de- 
mourant  à  Caen,  oi  chez  HichHrd  Macé.  demourant 
il  II  |{ouen,  à  l'enseigne  des  Giiapeb*lz,  pi*ès  le 
portail  Nostre  Dame. 

(A  la  (itiy  fol.  CCXX  :}  Cy  (inist  la  Somme  rural 
compilée  par  ||  honnralde    homme   maislre   Jehan 
Bouteillier,  ||  conseiller  du  roy  nostre  sire  à  Paris, 
et  imprij  mée  'a  Houen  par  Ilichard  Goupil,  demou- 
rant Il  au    Lyon   d'Or,   près   les   Auguslins.    pour 
Jehan  I' Macé,    libraire,   demourant  à  Hennés,  prés 
Saint  II  Sauveur,  k  l'enseigne  saint  Jehan  l'evange- 
!,   Il  pour   Michel   Augicr,  demourant  à    Caen, 
le  pont  Saint  Pierre,  et  pour  Hichard  Macé. 
tcmourant  à  Houen.  près  le  portail  Nostre  Da||me, 
l'enseigne  des  Chiq^eletz.  Et  fut  achevée  ||  ceste 
présente  Somme  rui*al  le  dernier  jour  |{  de  juillet, 
*an  mil  cinq  cens  et  douze. 

10.  22^  leuillets, 


—  «2  — 

naires.  Cahiers  sig-nés  a.  b.  A-&^  AA-NN-  C 
tères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

Bibliothèque  iialioualo.  Résefve.  F.  ISHi.  ^  PtblioUij>4{i 

!iihliathf\i  Itflgirit,  feuillel  H.   132,  jmi  fuol    ÏIoliiluicb. 


67.  Brut  (Sebusiiuiius).  Navis  sltillifera.  s.  d. 

Navis  stullifei'a  n  domina  Scliastianu  Brant  pri 
nium  edilicuta,  i*t  K*pidissimis  leutoiiice  lic^ 
rillimis  decorala.  deiiide  ab  Jucnbo  Lochei^ï  fMiil 
musu  laliuitute  doua  ta.  et  deiuum  ab  Judoo 
Badiu  Asceiisto  variu  carniînum  ^enetv,  non  sii 
eorumdem  fainiliari  explanatioue,   illustrata. 

Gerardi  Durandi  ('onstantiualis  ^'icell«nsis  a 
lectores  epigramma.  (Dislicha  sev.^ 

V'encunl  in  rdibus  Michaelis  Ang^rii,  Cadc 
nu'iisis  bibltoptde,  e  regiunc  FniacLscanoruni  fra- 
Irum  euuimurantis. 

(A  ta  fin  :)  Finis  hujus  operis.  Sequilur  index 
Finis  tabule.  JiHloci  Badii  Ascensii  in  operis  huj 
coniposilionem    ac    liiuMii    epif^iiininia    exteinpu: 
ueum  etc. 

In-quarlo. 

Paazer,  l.  XI,  p.  31N\  d'âpit^s  iii/«/fo/A^fn  t^'oéitutrl 
Noriiubiir^j. 

6H.  BrevUrluin  Abriiiri^nNi',   ».  d.? 

Impression  gothic|ue,  du  comme necin eut  du  X^ 
fti'&ole,  iii-t>ctavo,  dont  nous  avons  rf:'lrou^ 
feuillets  du  calendrier.    i^?li*>s   en  tête  d'ii 
plaire    du    u   QuotUibet    de   veritate   TratAlt 


—  <i3  — 

Hosarii...  »  (Paris.  Jean  Pelil.  2\  août  l'>(H.  In- 
oclavo). 

BibUoUièi|ue  nationale.  Réserve,  D.  39107. 

L'attribution  de  co  fra^ïiiienl  a  l'église  d'Avranche*  i»t^ut  »V*ta- 
hlir  par  diffi-rents  [laâsaittis  ilu  caleiulritT.  l'I  iiutaniiiK'iit  par  la 
note  qui  se  Ut  à  la  tin  du  moi»  tUi  mars  :  *•  Nota  qural  a  die 
doniinira  in  Itaniis  palnmruni  niique  posl  doniinirum  de  Qua* 
fiiniodo  non  tt-nelur  nrdinadi.'  iuri»diclio  rrrlcHio  Àbrincvnftis.  » 
(U'ttc  i'>dition  Df?  Haurait  i^trt-  runfonduf  avt*(*  rf>lU'  de  l'année 
\7tMi  dont  nous  avons  vu  à  la  Biblititlirqu)'  SainU'-lient*vi(*ve 
|BH.  '/.Vi.  H/tAiTvpi  un  t>\i*iupluirf  dt*  la  partit'  d'ôti^',  proviuiu  i\r 
ltaluxl■.C*e^t  un  vnlunu*  iu-oclavo, intitulé:  »  Itri-viariuiii  ad  u^um 
percelqjbrix  p<'r|(>si!)*  Abrinrcnni^^.  in  dt'bilain  fonnain.  quoad 
ejus  livri  pojluit,  n*darturu  hiI  aniuriHint  n'cnt^iiiltini  vt  ab  innu- 
nieriN  nu'iidis{|  pur^atuni.  pi.<r  Joauutiui  llui'liuriuui  iuiliuturuiu 
sarris  mmintum.    m 

|]iiia({e  do  !«aint  AndiV-i.  —  l^ariitiis.  ||  ex  officina  loUndo* 
BonhuiuDii'.  8ub  HÏt^QO  Unieorniâ.  \\  1M8. 

A  la  lin.  jtôusfnption  ilal^  du  là  mai  IMH.  t>t  la  iiianiun  di; 
riiiulman  Kvrver. 


p9.  Brevlarlum  Baioccns^*.  s.  <i.  In-folio. 

Il  faut  voir,  je  crois,  les  débris  d'un  bréviaire 
de  Baveux,  in-l'oliu,  dans  les  ti'ois  feuillets  qui 
servent  de  ^««rdesou  de  contre-gardes  k  l'exemplaire 
du  Qitincuplum  /tsuifeiùum  (Houen  et  Caen,  totoj 
conservé  à  la  Bîbliutliêque  de  C^en.  Voici  le  signa- 
lement de  ces  trois  feiuHets  : 

I.  Feuillet  commentant  par  les  mois  rrat  pastor 
portant  en  litre  courant,  au  recto  et  au  verso. 
uom  ÂJi^K.  Au  Ixis  du  recto  se  lit  la  signature 
m  parfaitement  intacte. 

II.  l*Vuillet  commeuvanl  p;ir  le  mol  rlyUnns,  et 
t#*niantauhauldu  verso  le  titre  courant  exvperii, 

^  feuillet  H  V  du  volume. 


—  (>'•  — 

1 1 U  Feuillet  commenvant  par  Tune  vir  Domini^l 
et  portant  pour  titre  courant  kxvperu  au  recto,  e( 

pKTiu  Ah  vi.NCVLA  au  vcpsti.  (Tesl  la  conlre-parlie  du 

l'euillt'l  H  III  et,  si  je   ne  nie  trompe^  le  feuillet  vi 

du  cahier  !1, 

Le  Bréviaire  auqui*!  apimrUciutL'iit  ers  ti'uid  feuillets  cuahcnl 
nouf   lc'(,vihs    pour   Iri  ffU'  de   saint   KxujhVp:    il  y  •  là.  et 
senible.  un  motif  ciurtmant  pour  attril>uer  cp  hréWairv  à  l'églii 
rie  bayeuK.  Il  devait  former  un  iieau  volume  in-falio.  imprii 
en  caraotiTAs  (rothique^,   à   doux  roloiines,  tit  à  37  U|;(nt*» 
L'ulouDe.    L'uUitinu  «iuit  avoir  éU^  Ciiitt'  k   Koiihd,  probablemeni 
dans  les  ileruit'n.*»  anntW.*s  tlu  XV*  siiVlt>,  pour  un  liJirair»^  <ll 
(Jaen,  Lt^  trois  feuillets  qui  vi*>nnrnt  ri'tHn*dêrrits  avaient  itvji 
î'Xé  signalés  par  l'abhè  de  La  Hue  ifol.  2(i  dti  s«^  nolfsi  et  p 
FrAre  (Munuei,  I.  IV.Il-  —  L'ald»'*  de  I*a  Hue  ri  Fr«*re  rrc»yaiL'Dt] 
que  cette  êditiou  ilu  Bréviaire  de  Ufiyeux    avait  été  faite  venj 
l'anud-cMHO:    mais   relti*  dnti*  eïit  évidemment  ua  peu  tn>p 
fi  en  ne. 


70.  BreTiarlam  BaioeenHe. 


d. 


Fragments  <l"un  bréviaire  tlu  commencemenlaâ 
Wl**  siècle,  trouvés  dans  une  reliure  et  compre- 
nant : 

1^  Deux  feuilleta  du  calendrier,  mois  de  mai, 
juin,  juillet  et  aotit. 

2'*  Douxe  feuillets  du  psautier,  non  auinérotés, 
parmi  lesipiels  cinq  portent  les  sij^nalui'e.H  d  iiii, 
eiii,  f  1,  g  111  et  h  11. 

H"  Six  feuillets  du  propre  des  saints,  cotés  sur] 
les  versos  en  chilTres  romains  rouges  lxzjul,] 
Lxxxvii,  xc,  vxv  (sicjf  xcix  et  ai;  le  premier  est] 
signé  en  rouge  Mm  ii,  et  le  troisième  Nn  ii. 

In-octavo.  (Caractères  golliiques.  A  deux  co-J 
lonnes.  3^1  lignes  k  la  cutoune. 

Dihliothôquc  ualionalc.  Réserve,  R.  à7ti:j8. 


—  Ô5  — 

T/attribuUon  de  ces  fragments  à  l'égliRi'  <ït»  Baveux  rt^sulte  di» 
plusieurs  articlps  du  calendrier  *■!  holamnu-nt  du  dt^nit  du  mois 
de  juillet,  qui  est  aiusi  iiis[K>8t*  : 

XIX.        Jalii.  Uoliquie  Ba.  cum  nn  c.  d.  stal.  Théo.  Grati. 

VIII.  A.  VI  N\  Proressi  et  Martiiiia.  nir.  Sine  festo. 

Pour  montrer  que  ci^  brùviairc  m;  saurait  être  confondu  avec 
le  suivant,  je  ferai  obsi-rvcr  que  : 

!•  Dans  le  calendrier  «lu  hréviaire  conservé  à  Baypux,  dont  la 
notice  ^a  suivre,  le  d«liutdu  moi» de  jaillpt  e«t  ainsi  di.sp<>sê  : 

XIX  jf.  Gaiend.  Reliquie  Baio.  runi  iiii  cup.  de  alallo. 

Vlll-  A.  VI  No.  Visitatio  B.  Ma.  Virg.  fes.  du,  in  wclesia  calhe. 
per  dioreHiii)  Ut  de  .sauctis.  Pror.  ot  Mar. 
mart.  sine  festo. 

9*  Dana  le  psautier  de  ce  bréviaire.  leH  feuillets  sont  numé- 
ro t«s. 

3*  Dans  le  propre  de»  saiut!^,  les  feuillets  ne  sont  pas  numé- 
rota. 


71.  Brevtarlam  Balo^'ense.  s.  d.  ? 

[Brevtarii  Baioceacis  pars  cstivalis.] 
Le  volume  est  ainsi  composé  : 

I.  Cahier  préliminaire  contenant  le  calendrier. 

I I.  Cahiers  signés  Aa-Ff,  contenant  le  propre  du 
ips;  le  premier  feuillet  porte  la  signature  Tri.  ha. 

a,  ce  qui  indique  que  c  est  le  premier  feuillet  de 
partie  d'été  du  Bréviaire  de  Baveux  commençant 

la  Trinité, 
m.   Cahiers  signés  A-P,  formant  120  feuillets, 

int  les  72  premiers  seulement  sont  numérotés  ;  ils 

»ntiennent  le  psautier,  et  h  partir  du  fol.   Lxx  v", 

il.  2.  h'  commun.  —  Au  verso  <lu  dernier  feuillet 
cahier  M  nous  tisons  :  «  Hore  béate  Marie  Vir- 

||nis,  ad  usum  insignis  ecclesîe  l|  Baiocensis.  » 
IV,   Cahiers  signés  aa-qq,  dont  les  feuillets  ne 

►ni  pas  numén)tés;  ils  contiennent  la  partie  d'été 
propre  des  saints. 
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In-octavo.  Le  svslême  de  signatures  des 
vient  «l'être  indiqué.  Caractères  gothiques.  A  d 
colonnes. 

fîihliotbèque  du  Chapitre  de  Bayeux.  n<*  XXVll. 


72.  Brevtarinm  BatoceiiHe.  1545. 

Breviariuni  Baiocense,  diligcatia  lon^  accon 
tiore  quam  antea,  nunc  demum  iniuimeri!;  loci 
cum  omendatiuA,  ium  jisallerii  dispositioiie  piissii 
concininre  studiosis  commeudabilîus,  a  liicai^ 
H.iiuilIfHi  llolhoniHgi  excussum,  ac  in  lucein  den 
oïliLum,  in  edihus  Michaelis  Angier  et  Dionv 
Bouvet,  bibliopolarum,  Gndomi  juxta  Cordifi 
moram  trahontiuni.  1^45. 

Notes  (le  ï'ahlx!'  de  l.n  Hiio  {fol.  iO),  qui  indique  un  exvtà 
plniri'  de  ce  Brrviaiii*  •<  à  la  [tihlirithè(|ui'   ^Iti  (k^pui'trmt'i 
du  Calvados.  ■  —  l'rèi-o  uVinu*'/,  I,  I4H),   nientîmine  aus 
l'existence  de  ce  livre  k  la  Uibliothè'pie  <le  t#a<>>n  ;  maisil 
peulr-ctre  simplement  copif'*  la  noie  de  Pabbé  de  La  Hue. 


73.  Breviartnm  r0ii.stantieaHe* 

Je  liècris  ce  livre  d'après  un  exemplaire  înc< 
plet  et  mutilé,  qui  est  ainsi  composé  ; 

1"  Gihiei*  préliminaire  contenant  le  calendrà 

2"  Quatre  cahiers  signés  :  ««  Con.  aa-dd,  ** 
nant  le  propre  du  lemps  pour  la  partie  d'été.  (^1 
partie  commence  ainsi  :  »•  De  Trinilale.  Ad  vci 
i*as.  Antiphona.  |{  Gloriu  tibi  Trinités  ||  eqnaliâ^ 
deltas  II  et  ante...  •» —  Rubrique  finale  de  cette 
tie  :  u  Explicit  temporale.  » 

3**  Quinze  cahiers  signés  :  »  Cou.  a-p,  u  4iai 
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nant  le  psautier  el  le  commun,  l^s  feuillets  de  celle 
parties out  numérotés  i-r.xx.  —  Commencement  du 
psautier  el  du  commun  :  Fol.  i:  «  Dtuiiiuica  Ipost  oc- 
tavnsepipha{|nie,  et  in  omnibus  dominicis  usque||ad 
LXX.lnvilatorium.  PreoeCU|H*niuft!!faciem...  ■' —  F(d. 
I.XXV  verso  :  <•  lu  natuJi  uuius  aposloli  vel|[plurium. 
Ad  vesperas.  Antiphona.  Non  vos  me  elejjgistis, 
sed  ego  elegi  vos  et  posui  ||  vos...  ■» 
f**  Treize  cahiers  situés  m  (]nn,  ee  —  rr  c[ouslaa- 
snsej  ".contenant  le  propre  dessaintspour  la  partie 
!élé.  Commencement  de  celte  partie:»  SanctiBren- 
tii  II  abbatis,  cujus  ||  si  festum  dilatum  ||  fuerit 
»st  Trijjnitatem,  tinitis  |{  vesperis  Trinita|{tis...  •• 
In-octavo.  Canictère»  gothiques.  A  deux  co- 
tes. 3i  lignes  k  la  pn^e. 

Bibliothèque  nationste.  Résene,  U.  27932. 

Kntre  autrcj*  preuvts  lie  rorigine  t^outan(;aise  lic  ce  volume, 
ou  doit  donner  lit  fnrinnlf  ilc8  '«ignaluiv»  di-H  cabiers.  et  divers 
artirlca  du  c«.leiKlnt^r,  ntdaiiitiient  It*»  deux  «uivanU  :  «  IllI  idu8 
julii,  Ih'dirAtii)  f^rrli'ttir  lJ<iiiHt;inlifii.sis.  duplf\...  —  11  kal.  nr- 
Ujbris.  Hidiquie  <Ji»iistiLikLi(>ii»i<!i.  » 

J'ilîiiore  s  il  faut  appliquer  à  ce  lÎTTt!.  oii  a  l'un  des  doivRiits. 
ou  uiémtr  à  UT)  autre  livre  donl  la  Iraci'  m'aurait  L^happi^  l'ar- 
ticle: des  AniialeM  df  Maitlairi'  (1)  qui  est  aiiiKi  riin<;u  : 

Divini  ofticii  more  Constanciensis  ccclesie  in- 
digne breviarium;  impeusa  Peiri  Hegnaull,  lihrarii 
uuiversilatis  Cadomensis,  ibidem  commoranlis,  ad 
intersignium  sancti  Pétri  in  Frigido  Vico,  nuper 
multis  nieiulis  tersum.  ac  impressum  Hothitmagi, 
per  Johannem  Le  Hourgoys.  anno  ab  incarnatione 
Doniini  M.  ci.cr..  uona^esimo  nuno.  die  \iu  meusis 
augusti.  In  duodecimo. 

(I)  Anwtlfs  ti/pOiji'fijihii,. 
i»»U7er.  t.  11.  p.  :*tiO.  <l  le    W 


'1^.  Vo)'.  ftUMi 
p.  140. 
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fifévîûrew  iaprÛBé  sw  ««lia  :  Vojce  V«a  Pnei,  Cdttjtoçit^ 

tkiqmeê  Umt  fmhUgM^a  que  yartirmUrres,  1 1.  p.  98  ;  îl  rMTOie 
à  Ms  éenx  oUtognes  :  Lmd.  Btmr.  eowuiis  rastri  Brientfà 
BAI    p.  132.  o*  «£»:  BAi.  Btrri,,  t  1.  p  8M.  »•  IfiHS    LVxcr 
plûrr  dp  U  tU4iolfafqae  et  *^'«*»"*  arût  saos  éaahe  été  rcrucilt 
pu*  r.harU^FnncûÂs  àt  Toarfnif  <fe  BricABC  éinh|ui*  An  Ca 
Unoes,  de  16A$  k  1730. 


74.  BrevUii 


CoBi$Uatl^«8e. 


E<iiUun  represeulét»  par  IfS  feuilleta  1,  l,  5  et 
d'ua  cahier  si|^nê  OC,   qui  devait  appartenir  à  la 
partie  contenant  le  psautier  et  le  commun,  et  dont  la 
première  pafre  commencv  par  les  mots  n  Coosciea 
lias  uoslras  quejsuiuus...  «  Le  texte  de  ce  cahier, 
quand  il   était  complet,  convspomlait  aux  fol.  cV 
▼•-Cxiii  V*  du  psautier   d'uu  autre    Brévi.-iire   «le 
Coutauces   conservé    à   la   Bibliothèque    uational 
sous  la  cote  B.  2T*.*rJi,  \'oir  la  notice  précédente. 

Impression    gothique,    à  deux  colonnes,   de  3 
ligties  à  la  colonne. 

BiblioUiêt]ue  nationale.  Rësenre«  B.  27803.  foi.  tU9. 


a 


7i.  Br^vlArivB  slve  IHuhub  Coostantieiwf . 

Il  faut  voir  un  Diurnal  coutançais  dans  un  peti 
volume,    malheureusement    très    mutilé,    que  j 
trouvé,   il  V  a  plus  de  cLaqucinte  ans,   en   Bas 
Normandie  et  que  j'ai  déposé  à  la    Bibliolhèqutfj 
nationale,  où  il  est   classé  sous  la  cote  B.  271^^2. 
Dans  l'état  actuel  il  se  compose  de  313  feuillets,] 
hauts  de  92  millimètres  et  larges  de  61. 


flfl 


i 


fans  l'état  primitif  cVtait  un  petit  volume  în-16, 
composé  comme  il  suil  :  \°  Cahier  préliminaire 
coutenuut  le  ealendrier  :  —  2**  douze  cahiers,  sipnés 
a-m,  contenant  le  propre  du  temps:  —  ^°  ving-t- 
neuf  ou  peut-être  trente  cahiers  sipnés  A-X  et 
aa-hh  (nu  peut-être  ii  contenant  le  psautier,  le 
commun  et  le  propre  des  saints.  Les  lettres  qui 
servent  de  sifrnatures  sont  toujours  suivies  de  la 
lettre  n,  initiale  du  mot  Constttutimsr.  Il  y  a  2i 
lig'nes  à  la  pa^e.  Caractères  gothiques. 

Le  psiiutier  commence  ainsi  sur  le  feuillet  1  du 
âhier  A  :  «  Psjilmi  aposlolorum.  ||  Sequuntur 
psalmi  unius  apo6to{|li  vel  plurimorum.  |l  Celi 
enarrant  jfloriam  Dei  et  opéra  ma|lnuumejusannun- 
ciat  firmamentum  etc.  »•  |I  —  Commencement  du 
propre  des  saints,  au  haut  du  fol.  3,  v",  du  cahier 
R  :  «  Satumini  martvTÎs.  ||  Nota  quod  in  viffilia 
sancti  An(|dree  apostnli  in  qua  evene||ril  festum 
ncti  Suturnini||...  »> 

Ij'atlriliutlon  du  livri-  k  V^Ubo  de  («outanres  est  justiftc^o  non 
ilement  par  les  signature»,  dont  l'indication  a  ('•tr-  doiin^  c%- 
tlei»siL»,  mais  t>ncure  |»ar  Wn  invuraliunti  à  saint  Hôlitr,  à  saint 
Lo.  â  tiaint  Pair,  à  saint  Man'ouT  et  à  saint  Romphaire.  qaë 
rHnrprnii^nt  Irs  litanies  des  Saints  |fol.  7  du  rahî^r  11).  et  par 
différent»  uiorcfaux  du  Pn»pre,  notainmenl  par  *•»•  qui  conrHmp 

linl  FlortCfil  pi  saint  L»>.  an  fcilio  3,  \**.  du  rallier  ee. 


[6.  Breviarlum  !«lve  Dfamiun  €oaMUnUeiu»e. 

Je  ne  connais  ce  livre  que  par  huit  feuillets  qui 

it  été  intercalés,  pour  combler  des  lacunes^  dans 

volume  dont  la  tiescriplinn  précède  immédiale- 

tcnt  [B.  27992  de  la  Bibliothèque  nationale).  Ces 

lets  sont  numérotés  ux^  I«XVIU^  x< 
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ils  forment  les  feuillets  3  du  cahier  h,  i  du  cahieriJ 
(i-8  du  cahier  m»  1-3  du  cahier  n.  —  Le  feuillet 
xcvii  porte  la  signature  Con.  n,  cp  qui  indiqua] 
r<>rif^in*'  o(»utan(,'aise  du  livre.  —  Tous  ces  ft-uillelsj 
appartiennent  à  la  partie  du  volume  renfermant  J*] 
psautier  et  prohahlement  le  commun. 

In-seiie,  Caractères  gothiques.  A  deux  colonn^*^. 
37  li^çues  à  hi  colonne. 

77.  Brevlarlum  LexovienH  c  tly 

Fragments  dun  bréviaire  imprimé  au  commen- 
cement  du  WI'  siècle.  Douze  feuillets,  plus  o\ 
moins  nuitilês,  relii-és  d'une  ancienne  reliure  el 
contenant  des  morceaux  du  propre  des  »aintH. 
*ieeonil  de  ces  fcuiltels  ci^nnu-nce  par  le  lilrt* 
«  Sequitui-  or(li|jnalio  servilii  j  sanctorum  per  toi| 
tum  anni  circu||lum  secundum  usum  ecclesie  Lexo;) 
viensis. 

In-oclav(».  Caraclèresgolhiques.  A  deux  colonne!!. 
31  ou  32  lignes  U  la  colonne. 

BiMiotbèqiie  nationale.  Réserve.  13.  27930. 


78.  Breviarlum  RedoneDse.  loti. 

Un  cahier  préliminaire  de  8  feuillets,  contenant 
le  calendrier. 

1.   Propre   du  lemps    poiu-  la    partie    d'été.    iOj 


\l)  Diinfl  le:*  notra  rlu   V.  Ui  Bnin.  aux  Arrhiv»  natint 
(I^.  8.  lia^e  1),  a<*  Irouvp  la  mention  d'un  «  Bmviiiin-  de  Vr^\ 
de  Usieux.  imprima  à  Rouen,  en  1188.  qui  m'A /Mi'-  r<tniiiiiirtiiiuf^ 
par  M.  Le  I*ri«vi»st,  prêtre  lia)>ilué  de  Bernay.  » 


feuillets^  dont  le  dernier  devail  être  blanc.  Cahiers 
rnés  A-E. 

(Fol.  I  :j  Incipîl  secunda  pars  brp||viarii  inMgnis 
ilesie  Re||donensis.  lu  l'esto  Penthecostes. —  Fol. 
Exxix.  Finis  lemporalis. 

II.  Psautier  (4  commun.    %    f^-uillets.    Cahiers 
;nés  a-m. 
(FoL  i:)  Incipit  psalterium   secundum   ||  usum 

Hedonensis  ecclesie. 

Le  commun  des  saints  commence  au  fol.  lxxi  de 
îtte  partie.  L;i  dernière  pa^  de  celte  partie  [fol. 
1,  v*)  est  occupée  par  utne  gravure  représentant 
^*  Redemptoris  mundi  arma  ». 

III.  Propre  de.s  saints  pour  la  partie  d'élé.  i4i 
feuillets  non  chiÉFrés.  Cahiers  sif^nés  AA-SS. 

(Fol.  .1.4/  :)  Philippi  et  .lacohi  Hposto||Iorum. 
(A  Ih  fin  :}  Finis   Sinu'toralis    estivalis.  |1  Id  est 
linis  partis  eslivalis  percclehris.  erele.sie  Hedonen||- 
solerti  dilig'entia  recoffnite  et  a  plerisque  erro- 
"ribus  purgate,  ||  [qule  nuperrime  elTormata  prodiit 
Pariftius»  per  Thielmannum  ||  [Kerlver,  indusirium 
calcograplnim.    universiUilis    Pnrisiane   libra||rium 
juratuni,  impensisquidem  et  sumptibus  honestorum 
virorum  ||  .lohannis   Macé,    Redonis   commorantis, 
Mic'haelis    Aufçier.    Ii||l)rarii    Cadf>niensis.     uecnon 
Richardi    Macé,    Rotliomap    cummo|]ranlis,    anno 
ïomini  m.ccccg.  xiai,  die  vero  vu  decembris. 
Collectio  codicillorum  : 
Kalendarium.  a.  b.  c.  d.  c.  f.  ^.  li.  i.  k.  1.  m. 
Temporale.  A.  B.  C.  D.  E. 

Proprium   sanctorum.    AA.   BB.  CC.    DD.   EE. 
T.  Il  GG.  HH.  II.  KK.  LL.  MM.  NX.   00.  PP. 
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QiJ.  îl  RR.  SS.  Omnes  codices  qnaterni.  Et 
quamvis  hic  primuni  locum  ||  kalendartum  teniv«t 
cum  psalterio,  indifTercnter  tamen  *»t  ad  li|{bittiTn 
presbytororum  situarî  potesl. 

In-octavo.  288  feuillets.  A  deux  colonnes.  Ca- 
ractères gothiques. 

Exemplnire,  auquel  uiani|uc  le  cahier  pr<MiiiiiiiAÎre,  «JJinp» 
la  Bihliothèf|ue  de  Tahhaye  de  ^olp-iine».  —  Indiqué  par 
di->m  Plaine,  dans  le  Bulletin  archéntwf.  t/u  h'inùt^re,  i.  XIV, 
p.  IIH,  el  par  M.  de  La  Borderi*'  (^nn<  ]r<.  lrrA#V.-«  fin  ffi- 
htiophilf  firrton,  l.  Il,  p.  18, 


79.  Brovlarlam  Sa^lense. 

Breviarium  S.ij^iens**. 
Cadomi.  m.  d.  xviii. 
In-octavo. 
Panzer,  I.  VI,  p.  3ii. 


1518. 


80.  Brttonts  Synonlma.  s.  d. 

Synouima  Britoriis.  Cadomî,  impjcnsisl  P[etri| 
Regnault.   1^  feuillets. 

Opuscule  ainsi  annoncé  ilans  le  iSalaloffue  d^M  curio^UH 
hihliftffrafthiqu^n  vendties  par  le  libraire  Leblanc,  1^  16 
mars  Ift37  (p.  20,  n»  KSi. 

81.  Brobon  Joaimesj.    De  stirpihus  vel   plantis. 

1541. 

De  stirpibus  ||  vel  plantîs  ordine  ||  alphabetico 
dige||stis  epitome.  bm^e  quani  antehac  per  Joannem|| 
Brohon  Constantinatem,   locupletior  enienda||tior- 
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que  Rflila,  ciii  accesserunt  volntiliuni,  p;TpRsi|pium, 
piscium  placeiitarumque  ma^is  frequentium  |{  apud 
Gallias  tinrnina,  per  Leode^riuin  a  (Juercu. 

Joaunis  Brohon  Constan{{tinatis  ad  candidum  be- 
nevolumque    lectorem    l|    ogdoastichon.     fSuivenl 

itre  distiques.) 

r^domi  profilant,  in  oflicina  Michaclis  ||  Anfjier 
ac   Dyonisii    Bnuvet.    e    reg-ione   Ch*>rl|tUgeroruni. 

[ij-octavo.  M2  feuillfls.  Gidiiers  signés  A-D.  Ga- 
ictères  ronds,   avec  un   mélange  de  lettres  gothi- 
ques,  lesquelles  sont    surtout  employées  pour  les 
»ts  en  Ian|{iie  \'ulg'airc. 

HihIiolh»''i|nt'  iinlionnle.  Rrspi-ve,  S.  962.  —  l/ahhê  He  L» 
Rue  (Notes,  fol.  39)  en  iiKti<|iiP  un  pxt^mplaiie  dans  la  bi- 
blintli^qm'  de  nir  Joseph  Hanks. 

On  (roiiYPra  dans  l'Appendicf  leiï  partit'»  twRentictlfs  de  la 
licacfl  et  do»  pûVes  ih*  wr»  qui  sont  au  conimnncf^tnf^nt  et  à 
fin  du  livre!  df  Ji^aii  Brohon.  Cet  opulente  est  surtout  curieux 
rce  qu'il  fournit  !ps  noma  viil^îain"*  <\i'  Itfaui'Mup  Je  plantes  et 
d'aniniaax. 


Bmxellenslfi  (Georgins).  FIxpositio  in  Logi- 
cam  Aristotelis  eir.  1509. 

Exposiiio  magistri  Georflgii  Bnixellensis  in  Lo- 
gicam  Aristotelis.  unacum  magi||stri  Thome  Bri- 
coti  textu  de  novo  inserto,  necnon  cum  ||  ejusdem 
questionihus  in  cujusvis  liiu*  lihri  additis,  dilijjgen- 
tissime  etiani  de  novo  in  margine  qnotala,  ut  inci- 
pienlibus  contenta  pa{{teant  ad  primos  intuitus,  et 
pursus  ile  novo  accurate  visis.  cum  qui['lius4lanï 
figuris  neccssariis  ac  quorundam  dubiorum  decisio- 
nibus  II  tertio  supentdditis,  pariter  quoque  cum  qtii- 
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husdam  terminorum  val'|de  utilibus  inlroductinnîbi 
nuper  insertis. 

Marque  de  Pierre  He^naull. 

Venundantur  Hothoiiui^i,  in  ofiicina  Potri  Re- 
gnault,  Il  sul)  sijicno  vul«:arit«rdicto  les  Trois  fers 
cheval,  atque  Pa'lrisius,  juxta  Maturinos,  ud  vma- 
^incni  Divi  Claudii.  ner||non  (^idonii.  in  dom 
pn'fati  l^f^iiault,  univt^rsilatis  |{  ejusdem  loci  hibli- 
ojude,  in  Fri^;idn  vico  conmioraiiiis. 

fAii  hiittf  (In  f't/itt  *i  :}  (Jucstiones  Geor^ii  in  Lo- 
^icAm  An|lst.i)trlis,  unacum  lexiu  ejusdom  }>;iiici!) 
perslricto   atque  conlraclo,   opéra   doctis|{simi  vir 
niagistri  Thome  Bricol, sacre ||  Iheolog-ie  professoris 
qui  oninia  reco!|^novit  et  emendavit. féliciter iucîpit 

(A  la  fin,  fol.  ^}i9*  r"  .V  Expositiones  he  logi 
cales  divi  magistri  ||  Georj^ii  Hruxcellensis,  dili|^ 
tissinie  recogni||te  per  prestantem  vinini.  sacp 
theoloffie  pro||fessoreni,  mapistrum  Thomam  Bricot 
qui  tex||tum  continuativum,  a  se  in  formam  qua 
vi||des  traductum,  necnon  in  cujusvis  libri  finecpiell 
slioncs  inseruit,  impresse  tandem  accurati&si{|mi 
Rnlhoniagi,  anno  sakitis  m,  auxc.  ix,  ||  deci 
quinta  octobris,  opéra  ma^istri  Pétri  ||  01i\ier 
ibidem  commorantis. 

iSur  le  folift  "iHO^  rionf  fe  verso  est  hianc  ;/pièo 
de  huit  distiques  pour  recommander  Touvrapt»  di 
Gcorg-es  de  Bruxelles  et  remercier  le  libraire  Pie 
Kegnault,   qui  en  publiait  une  édition. 

Cette  pièce  sera  insérée  dans  l'Appendice. 
In-quarto.   250  feuillets.   Cahiers  signés  a-v 
A-L.  Caractères  g-othiques.  A  deux  colonnes. 

Hililinlhèqui'  iiationtile.  Ht^rvv.  m.  R.  33. 
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BmxelleB8l8  ((>eorf^ius).  Exposîlio  in  Logi- 
cam  Arislolelia  etc.  1312. 

Le  litre  manque. 

(Au  haut  du  folio  i  :j  Questiones  Georgii  in  Lo||- 
gicani  Aristotelis,  unacum  texlu  |]  ejusdem  paucis 
perslrictoatq\iecontra[|cto,  opéra  doctissimi  viri  ma- 
g^stri  |!Thome  Bricot,  sacre  theolog'ie  professons,  qui 
omnia  rero^-novit  el  '|  emendavit,  féliciter  incipiunt. 

(A  la  fin,  fol.  9^i  :}  Expositiones  he  log-lcales 
divi  ma'|j;;îstri  Georf^-ii  Bruxellensis,  diligen||tissinie 
recognile  per  prestanlcm  virum  ||  sacre  tlieologie 
professnrpm  mntfislrum '|  Th<unam  Bricnt,  qui  tex- 
luin  continua||livum,  a  se  in  forniani  quam  vides 
lral|ductum^  neenon  in  cujusvis  liJyri  quc|lstiones  in- 
scTuil,  impresse  f'.ndonii,  in  |l  oflîcina  Lîiurpnlii 
lIo9tin*»xie,  impen||sis  lionestonim  viroruni  vide- 
Hcet  Miilchaelis  Anf^ier.  Joliaunis  Macé,  neenon  )| 
Richardi    Mac(^,    bibliopcdarum ,    anno  ||    Dominî 


k^i.ccccc.  XII.   die   veto  xxvii  juliî 


(Sur  h  ffilin  5?^-!,  v"  : I  la  marque  typographique 
des  Macé  :  I.  M.  —  I.  Macé.  —  R.  M. 

In-fpjarto.  22i  feuillets,  dont  le  dernier  nVsl 
pas  chiffré. 

Cahiers  signés  a-/,  el  A-E.  Caractères  gothiques. 


Bibliothèque    d'Amiens.     (Notice   communiquée   pHi'   le 
conservateur,  M.  Vion.'' 


84.  Bmxfllensifl  (Ge..rgius).  Exposilio  in  I>ogi- 
cam  Aristotelis  etc.  lol6. 

Nova   impressio  Lugice  ma|{gistn  Georgii  Bni- 
cellensis  in  lextum   Aristotelis  accul|rati&fi* 
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co{çnite«  ad  plusquam  duoruni  inilium  eiroribua] 
emendale,  iinacum  ma^istri  Thome   Bricoti  texl 
de  novo  insor||to,  necnon  cum  ejusdem  queslionibi 
in  cujusvis  fine  libri  additis,  ||  diligentissime  etiai 
de  novo  in  margine  quotata,  ut  incipienlij{hus  coi 
tenta  pateant  ad  primos  intuitus,  cum  qnibusdt 
fij^lris  necessariis,  uc  (]unrundam   diibioruin  deci 
sionîbus,  lerlio  Ij  superaddilis.  pariler  ({uoque  ei 
quibusdani    terminorum    valde  ||  utilibus  iiitro<lu< 
lionibus  nuper  insertis. 

Marque  de  Pierre  Rej^niiull. 

Venundantur  (^domi»  in  offictna  Pétri  Uci^naull 
univert|sitatis  ejusdem  loci  bibliopnle,   in  Frigi< 
vico,  alque  Parisius.  in  ||  domn  Francisci  Fîe^naull 
juxta  Maturinos,  ad  ymag-inem  di;|vi  Claudii. 

(Au  verso  :)  lettre  de  Guillaume  Le  Moine,  pi 
bliée  à  l'Appendice. 

^.'1  la  piu  f*iL  ceux,  o'*  :)  Exposiliones  he  1< 
picales  divi  ma^:istrt  ||  Georjcii  Bruxcelleiisis,  dili 
^entissime  reco^ni||te  per  prestantem  virum  sai 
theolo^e  pro||fessorem  maf^istrum  Thomam  Bricol 
qui  lex||lum  continuativum,  a  se  in  formam  quai 
vi||des  truductum.  necnon  in  cujusvis  libri  line  queJ 
stiones  inseruit.  impresse  tandem  accuratissi| 
Bothomaffi^  anno  salutis  m.  «uxcc.  \vi,  j|  die  vei 
nona  septembris,  opéra  ma^istri  Pétri  ||  Oliviei 
ibidem  commorantis. 

In-quarto.    250    feuillets.   Cahiers  sig-nés  a-v 
A-M.    Caractères  gothiques.    A    deux     colooi 


Biblîothèquo  de  f^yon.  W*  319(05,  —  ExempUîre  «nnoi 
dnnsle  Colalofçuodo  In  hihliothèque  d'Abel  Vntitîer,  vrnflu 
en  novembre  1S63,  n^  440. 
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».  BrnxellenMiM  (Goor^îus).  Summularuni  Pelri 
Hispani  cxposilio.  i509.  {PlaNrht's  X 
et  XL) 

Summularuni  Pétri  {{  Hispaui,  latinoruiu  diatec- 
ticurum  erudilissi||mi,  Georgii  liruxcllensis,  înLer- 
prelis  II  acutissimi»  argutissiina  castigatissîma||que 
necnon  admodum  familiaris  exposi||lio,  adjunctis 
in  calce  cujuslibet  tracta{]ius  viri  quam  doctissimi 
inajifistri  Tliomi*  Bricol,  iuima||narum  alcpje  divina- 
rum  litteraruni  pi'uri;>ss()ris  nomijlnalissimi,  subtilis- 
simis  questionibus.  anaolaciunculis  ||  notatu  dignis 
in  niarg-ine  non  Ire  (sic}  pretermîssis.  Que  siqui||- 
dem  omnia  et  sîng-ula  pensiculate  necaon  oculatis- 
sime  II  visa  fuêiunl  alquo  dili^enler  receosita  per 
viros  ejus  ||  discipline  poritissimos,  atque  uuper- 
rime  inipi-essitilini  data  in  pri'clara  Ciidomensi 
aoh.'tdemiu.ll  impensis  Michaelis  Anj^ier  et  Jahannis|| 
Mucé,  ejusdeni  universitatis  bibiiopolarum,  ||  in 
parrochia  divi  Potri,  proxime  pon||tem,  comni(>i*an- 
tiuin,  industria  vejro  et  arte  Laurentii  Ilustiugue,  || 
ibidem  artem  excercentis  impressoriam. 

Vénales  comperiuntur  Cadonii,  apud  prefatum  || 
Ang'ier^  et  lU*doais,  in  signo  divi  Joliannis  |  ovan- 
gidiste,   «'  vcsti^io  tenipli  sancti  Salvatnris. 

(.4  la  fin  :)  Fetri  Hvspani  in  Sunimulas  artis 
dialecUce  texi|tus  codices,  unaeum  inag-istri  Georg-ii 
Bruxel|{Iensis  interprctaliono  dilucida,  necnon  ma- 
gijjstri  Thome  Bricot,  sacre  théologie  professons,  {| 
questionibus  in  cujusvîs  fine  tructatus  additis,  atquo 
totius  opc||ris  marginariis  qunlaeionibus  de  inte^ro 
t'Iiinatius  recoguijjti,  ae  iteruni  aovissime  Caduio* 
impressa,  opéra  Laurentii  IIo|[stiiigue,  ibidem  eu 


iiiuraiilis,  féliciter  expliciunt.  Kt  lioc  impensa  Mi 
chaelis  Angier  et  Johannis  Macé,  lihrariormn  un 
versitatisi^lldomensis.  Et  ibidem  venali»  hubenti 
proxinie  pontem  Divi  Pe||lri.  Anuo  doniinicc  iiici 
nationis  inillesiino  quin^erilpsiiuo  I|  nono,  die 
vice.sîma  sepiima  meusîs  junii. 

!n-quarU>.  102  fenillels.  C^jiluers  a- v  et  jV\- 
Caractères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

(Au   verso  du  titre  :J   Icttrâ   datée   du    tî 
adressée  par  Guillaume  Gueroud   à   maître    Itaui 
Le  Villain.  Publiée  à  TAppondice. 

Deux  excnipinin^s  h  In  Uil>liotlu**([iic  iiriLion.-tte.  nt*sfrvi 
R.  778  et  R.  1397. 

Uiu'  l'-viitioii  jiulilit'f  à  llimrn  vu  ItVW  i»sl  iiM'TitiiJiUiiv 
A.  SandcruK  fHiùttotheM  iiflfjica,  I,  137;,  U'apn^  uu  eu 
plaire  conserva  à  Sftlul'M&rtiu  de  Tounuii. 


H6.  Bnn^o  (Joliaiini*Hde).  Pupilla  oculi.   15IG. 

Le  litre  manque. 

(Fol.   H  II  :  i    Tabula   p^irtium    seu    tractai) 
atque  capilulonim  hujjus  operis... 

(FoL  a  tu  : )  Incipit  liber  qui  Pupil{|la  oculi  m 
citatur,  a  magij{stro  Johanne  de  Burgo.  quunjjdaii 
universitatis  Cantajlbrigiensis  oancellario,  et  nacrel 
pagine  profeBSorc,  editus. 

(A  la  /in,  fol.  z,  r/,  vP  :)  Explicil  PupilU  oculi, 
in  ([ua  Iraolalur  de  1|  septfm  siicnimeiitoruin  admi- 
nistratioite,  de  de||uem  preceplis  dt*cjiU>gi  ot 
reliquiis  (sic)  ecclesiasti||coruni  ofticiis  atque  alii« 
ecclesia  ageudis,  ||  omnibus  sacerdotilius  suuuikI 
necessaria,  per  {|  niagistruiit  Johaunvin  de  Bur^ro. 
aime  univer||6iUitis  Canlabrigiensis  necnon  eccl««ej 
de  II  Coliugham  rectorem,  compillata  auiio  a  tuttitf- 
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li  tiuminico  millesinio  tieceati'simo  ocUm||(»:esinu» 
quiiito,  iioviler  inipressa,  inipensis  ||  hoiiesti  viri 
Richardi  Macé.  bibliopole  {|  universitatis  Cado- 
mensis,  Hothom.igi  com||niorantis,  ad  iutersi^^aiuni 
Quinque  sertulorum.  jux||tn  atrium  Hihliopolanint, 
niilleKimo  v.  ce.  xvi. 

(Ftii.  /..  VU  :)  Inventai'iuni  proniptiim  S4»j'ciiii- 
duni  alphabeli  ordin**m  eorum  ||  (|ue  in  iioc  opert» 
Julmiiiiis  II  dt'  Bur^t»,  docloris  an^^Iici.  vel  ||  traclaa- 
tur  vel  iaaguntur. 

f FftL  U.  VI  :j  Finis  iavfiitarii  maLoriaruni  que  (| 
tractantur  vol  tan^ntur  in  lioc  vojluiniiK!  Pupilla 
oculi  nuncupato. 

In-quarto.    Cahiers   a-î).    C^raclères  ^thiques. 

deux  colonnes. 

Hililiolh^f)ut?  du  K'nin*!  &<^iniuaire  de  Romans.  —  Excrm- 
plait-c  iiicuiiiplel  du  |MViiiii'r  fcuillft. 


f7.  Buripro  iJoumtes  itr).  Pupilla  oculi.  1522. 

PupUla  oculi,  omnibus  christigenis  sacerdo- 
tibus»  tam  curatts  quam  non  curatis,  pernecessaria, 
pi*r  nia^istram  Jotiaiiiit'iu  dt*  Bur^o,  cuncellarium 
alnio  uuiversitatis  Ciiiilabrigieuâin  el  sacre  théo- 
logie proressoreni,  compilata. 

Veneunt  hec  Cadomi  moderato  pretio  a  Michaele 
ier,  uuiversitatis  Cadom.  bibliopola,  sub  inter- 
i^nio  Montis  archau^çcli  Michaelis,  o  i'e*;ione 
dumus  Frutruui  Minoruni.  7  juiii  VS22. 

(A  la  fin  :}  Explicit  Pupilla  ouuJi  t\u..  noviler 
impressa  (.ùidoini.  iiiipensis  honesti  viri  Michaelis 
Angier,  bibliopole,  (^domi,  juxta  convenlum  Cor- 
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(li^erurum  nioraiiiagentis,  annoDoaiiai  m  onuxxsil, 
die  vero  xxvi  mensis  junii. 

Petit  in-quarto.  Caractères  gothiques.  | 

Notes  di*  l'flbbo  de  La  Huo.  fol.  2M,  dainvâ  un  esmaplaur 
(|tii  appartenait  h  ce  savent  el  quia  li^un^  eu  i  M>vt  â  la  renie 
des  livres  de  M.  Al>el  Vautier,  a*>  H7  du  Cjit«]oguc.  — Nolvi'l 
de  Meritle-Loimchainp,  fol.  lU.  —  Eiemptaire  dans  U  tnà-] 
»iême  partie  de  la   liîljliotliètpie  de  l.e  Carclier  vendue  Cfl 


S8.  Calendrier  breton,   suivi   d  ordonnances  k 
d  arrèU  coiiceriiunL  la  Bretagne. 

(Fol.  ë  I  :}  Ensuyl  le  kalendriez  pour  ||  trouverl 
les  jours  feriel/  taiil  a  clero  que  les  uourtz  et  juris-j 
dijjctions,  laut  ecclésiastiques   que   seou|[liers,  des 
eveschest  de  Dol,  Hcn|jiies,  Nantes,  Saiuct-Malo  el| 
Vounes  cessent  de  exercez  el  te||nir,  que  a  clero  ell 
populo  que  les  oeu|{vres  terriennes  cesst*nt  et  dnib- 
vent  il  cesser  eslre  fnietes,  quelles  t'estc*s  ||  soûl  h\ 
tel    signe   D.  H.  N.  M.  ||  V.,  ainsi    cpp    on   pourra 
veoirs  ||  par  les  moys  cv  après  justilifz,  |j  avt^ccjui':» 
t'alnianach   pour   trou|{ver   le  nombre   d'or,    Testes! 
iuobil||les  et  aultres  choses,  avecquesjj  In  principio.)| 
Intprinié  à  lleunes,  pour  j{ 'l'hotnas  Mestnnd. 

{Au  verso  du  titre:)  Almanach  potu-  les  années 
1536-1546. 

(  Fol.  a  II  :)  Le  calendrier. 

{Fol.  A'/,  \f  :)  Conuncncement  de  Tévangile  dt 
saint  Jean.  . 

(Fol,  Xf  v^  :)  Extraict  des  ordunnan||ces  el  coo»* 
tilutioiis    faiotes  \\   par    plusieurs    roj^s,  j|  duûft  Â 
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inces  de  ||  ce  dict  pays  (Cette  collection  se  com- 
►se  de  l'W  articles], 

(Fol.  XXXVif  :)  l^  conslitucion  nouvelle  stLl||le 
ordre  de  pledoyrie  par  escripl  ||  du  pays  et  du- 
clié  de  Bretuigne,  || —  (Ordonnance  de  la  rég;enle 
Louise,  mère  du  roi.  Septembre  1525). 

Suivent  d'autivs  ordonnances  et  quelques  arrêts, 
dont  le  dernier  est  de  1  année  Ki38, 

(FoL  CXI  :)  Imprimé  à  Rennes,  par  Jac||ques 
Berthelot,  pour  Thomas  ||  Meslrard,  libraire,  de- 
mounint  ||  au  dit  lieu,  près  la  court  de  Hennés.  || 
Cum  privilégie.  ||  ii.  D.  xxxix. 

FoL  CXI)  ff*:)  Privilège  accordé  pour  Timpres- 
ion  et  la  vente  pendant   quinze  mois  des  Ordon- 
nées de  Hretagiie   accordé  à    Thomas  Mestrard, 
libraire  demeurant  à  Hennés,  en  considération  «de 
ses  expei'iences  oudit  art  ifimprimerie  ». 

(FoL  CXltl  :j  Cesl  le  stille  et  usai||ge  gardé  et 
observé  en  la  |{  coui't  royal  de  Hennés  |j  touchant 
l'ordre  des  ||  menées  y  subgectes  et  pri||vileges 
d'icelles,  rédigé  |]  par  escript  par  ordonnan{|ce  de 
noble  homme  missire  Pierre  d'Argentré||...,  le 
lundy  XXIX  jour  de  may,  |{  Tan  mil  cinq  cens  xxxvi. 

(FoL  cA'-YiV,  t>";y  Ensuyt  la  table  de  ces  ||  présen- 
ts Ordonnances. 
Man([ue  un  dernier  feuillet,  lequel  était  le  128* 
et  sur  lequel,  au  dire  de  Brunet  (H,  3B7),  se  trou- 
vait la  marque  de  T.  Meslrard.  ([ui  est  une  presse 
imprimerie  dans  le  genre  de  celle  de  Badius. 
petit  in-octavo.  128  feuillets.  Cahiers  signés,  A- 
[.  Caractères  gothiqm^s. 

lotbêi^uc*  ikitionaJc,  Réserve,  P.  23*^. 


88  bis.  l'«lphamlii». 

Calplmrnii  Bucolica,  per  J.  Caron  exnendata. 
thoma^î.  Johannes  Le  Bourgfoys  pro  HolH.'rto  Ma< 
!ii-<juarto.  Caractères  gothiques. 

<^ii(«lo;;iM'  <U'  1»  veut*'  IK'  Hure  fi'ùres.    22  janvier   W 

II"  tiVi'A. 


H».  Utlioltron  abbrt^viatum.  WWl. 

(^tholicon  al>hrevialum. 

Marcjue  de  Pierre  lif^nault. 

i Af»  rerto  dti  (fermier  frtiîihi : }  XocaUuïanM 
niiLÏHris  J  hrevidiciis,  ex  Summa  Januensi  l  ac  R 
piu,  Hugi'ucioncj,  necnon  quaiii  plu{{rimi8  aliisai 
tortLus  *»xi;erpluB,  {|  i*l  diligi'iiU'r  enieiidaliis,  ex 
ra{|tusquc'  Uotlioniagi.  pi'i*  magi|{.sti'uni  Martinu 
Moriu,  auto  pri||4iratuni  Sancli  l^udi  comnionii 
ti^m,  Il  finit  féliciter,  aiinu  Dointni  iniilosi{{nio 
di'iiigentesimo  iiona^'esi|{mo  .secundo,  ultinia 
mensis  j|  junii. 

(Au  verso  :)  Marque  de  Martin  Moriii. 

Iii-(|uarlu.  (^*aractêres  gothiques.  A  deux  coloi 
nés.  (Cahiers  signés  a-p. 

Bibliothèque  niitiuitnle.  (léscrTO.  X.  l(i()0. 

(Au  verso  du  titre  :J  «  Prologus  :  ||  Cum  cteoî: 
nullalenus...  » 

Ce  iirologuf  parail  avoir  t^U>  HiViç^i'  pour  f;trr*  tiiis  en  l^U' 
coU«  *VliUriQ  MU  (l'une  i^itino  ■st'nil'lahlo-  im|irini'H'  à 
Nous  y  llsi^njti  cotlc  pliraso:  «  Viili*  if^ituret  |ierlem»  [mrui 
pfriD'ri'k.HiLriam  rtnigulis  cl  oninilius  in  artihuis  ••Uciccxi 
tilius  lihniin,  i)iii*ui  tit>i  iinpri'ssuui  rnrre4>luiuquv  mr  emenil 
tum  in.stgaiaiUa  urbs  meIrupoliUna  RolhomageiiMrt.  vins  tU« 
tribua  oiniiiiitoUii»  «cieiiUift  «nlocti*  refi*rta,  rcddit.  parai  eti 
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ut  fruclum  in  eo  pt'rcipias  oputuiti.  «tudioHr  viva»  ac  Und<*m 
foliritateiii  ciniso<juari8  uleniam.  Ainou  •  . 

Vw  mlition  du  mt>iiit!  dirtiotmaire,  avec  1p  litre  de  «  CatholU 
coa  |>arviin)  >.  a  ('•(ê  puhliôe  à  Lyou  avec  \e  tilre  do  •  Catliolîiron 
jKirvuTii  >'.  pt  aviT  retl<*  sim^criptioii  :  «  Ce  pn^tonl  voi'AhuIairv 
fut  arlicv('  Ir  dernier  jour  dr  mars  l'an  Mix.r.oiAxxix.  parniaiiilrc 
Mathiti  Huss.  ritoycn  dr  Iauii.  -  M.  ClAudin  m  a  ivpntdait  la 
(imiiièro  paijr'  en  fai'-tiiniil)'. 


90.  t'Atholleon  abbrc^viatum. 


;l.? 


C^tiiolicon  ahhiwiatum. 

Marque  dr  Fii^n-e  He^nault. 

EdiliuQ  (lilTérenle  de  la  précédente.  L'initiale  C 
lu  titre  est  beaucoup  moins  jurande  que  l'iailiate 
du  titre  de  rédiltoji  imprimée  eu  \Ï9'2  par  Martin 
Moriu. 

De  cette  seconde  édition,  je  ne  connais  que  les  premiers 
Feuillets  conservés  à  In  bibliothéqui*  d'Aviaiiches  comme 
garde;»  d'une  ancienne  i^dilion  du  Ooctrinal  d'Alexandre  do 
Villedieu.    M"*    Pelleflicl    m'a    donné   la    pholo^rnphie  du 

'e  prii<*  par  elle  sur  les  fi-a;4meutâ  d'Avranchcs. 


91.  €«to,  sine  coninienlo.  &.  il. 

Catonis  Disticha.  —  l'édition  qui  tli'vail  se  com- 
►ser  d'un  cahier  de  8  feuillets  in-quarto  représentée 
ir  les  feuillets  2,  3,  5  et  7. 

(Au  bas  du  folio  7,    »'",   /«  souscription  /inaic  :) 
tralissîmi  Qithonis  opusculuni  finit, 
(^raclères  (gothiques,  seniLluble»  à  ceux  di*  deux 
rolunies   imprimés  à  C*.aen   par   Pierre   He^nault  : 
Le  (Ihappellet  dûs  vertus  m  (plus  loin^  uotice  tOOi 
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et  le  MiHKel   de    Lisieux,    d^  l'année    1517  «plt 

loin,  notice  283j. 

Bibtiotht>que  nationnli*.  Jléserve.  p.  X.  171,  fol.  19-31. 

l'nf  noli'  tli^  l'alilK'MrTi'ior  de  ï>iûnt-L(!Y**r.  quiMU'ftcomtlu 
qur».*M.  lilaudm.  purto  :  «  ilalo...  UaJumi.  1ji7#.  »  Jr  nt; 
raiti  iliri-  à   quellr-  iSditinti  itr  llalon  m*  ruppiirtc  «-ullr!  uiitc 
peu  tn)|)  tHimiuairv. 


92.  Cato*  cum  comnieiilo.  s.d. 

Cato,cum  commento.  (Marque  de  Michel  Angier 

V^enundanlur  Cadoini  in  oflieina  Michaoli* 
Ang;ier,  univcrsitatis  ejusdem  loci  (cum  allero)  bi 
bliopolo  ac  renj^atm-p  (sir),  fommorante  jnxla  poi 
tem  II  Sancti  IVtri.  et  Hodouis,  in  domo  Johauu 
Macé,  Il  bibliopole,  commorante  (aie)  ad  inters 
gniuni  divi  Johanjinis  evan^lisle.  e  vestigio  San 
Salvatoris. 

(A  la  fin,  fol.  W,  V  :)  ^  Liber  Calbonis, 
commente,  finit  féliciter.  Im|{pressus  Cadomi, 
I^UTvniiuni  Hoslinf^ut*.  pro  Mi||cliaele  Angier,  ut 
vei*sitatis  l'justk'iïi  bici  libi*ario  ac  reli^||tore,  c^t 
niorante   juxla   ponteni  Sancti   Pctri,   et   Johani 
Macêj  II  librario,  lledonis  commorante,  e  vesligi 
Sancti  Salvato|{ris,  ad  intersignium  sancti  Joha 
evangeliste. 

In-quaHo.  40  feuillets.  Sept  caliiere  signés  a 
(^ractères  gothiques. 

Lh  pommt^nUirA  rommcm'i!  par  les  nintH  :  «  ^umuii  iK>u« 
gitor  pivmii,  vtaconsUns,  fonsi]  refrigcrii...  « 

Bibliothèque  natioaole.  Réserve,  D.  6859. 


—  R5  ~ 

fato,  cum  commento.  ?.  d, 
La  même  édition,  avec  la  marque  de  J.  Macé. 

Kxomplnire  communiqué  pur  M.   Jacques  Rospnthnl   en 
mni-s  1000, 


Calo,  cum  commenlo.  1510. 

Catho^  cum  commento. 

Marque  de  Michel  Anffier. 

Venundantur  Cadomi.  in  officina  Michaelis  ||  An- 
[ier,  universitalis  ejusdem  loci  (cum  allero)  bi||- 
tliopole  ac  religatore,  commorante  juxta  poniem  || 

incti  Peiri.  Anno  Doniini  M.  D.  et  X. 

(A  la  fin  :j  Liher  (^ithonis,  cum  commenlo, 
finit  féliciter.  ]m||pressus  Cadomi,  per  Laurentium 
Hostinj^e,  pro  Mi||chaele  Augier,  unîversit<klis 
ejusdem  loci  librario  ac  religa||iorc,  commorante 
juxla  pontem  Sancti  Pétri,  et  Johanne  Macé,  ||  li- 
brario, l^edonis  commorante,  e  vestigio  ÏSancti  Sal- 
vato||ris,  ad  intersignium  sancti  Johannis  evange- 
liste. 

In-quarto.  iO  feuillets.  Caliiers  signés  a-g. 
Caractères  gothiques. 

ltil)IioLlièiiiH>  ina/.Hriiie,  pièce  1»  d»  ivcueilcolé  I4.1V8.  In- 
(1i<iur  nvoc  la  tinte  «le  ÏTi'lO  ilniis  le  fiétn*rtuire  de»  ouvrages 
l)éfhtjtHjiquen  ttu  XVh  siècle»  p.  138. 


1517 


1    95.  Cato  pro  pneris  opIlmoH, 

m  .  Crtto  pro  pueris  oplimus.  [|  ^cmina  cum  explana- 
I  tiono,  Jodoci  scilicet  ||  Badii  Ascensii  et  Krasmi 
LRoterodanii   eximij  \[   cftstigatoris   an    intei 
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ciim  npusculis  aliqunt,  ||  quibus  prime  rt-ati 
prek'^i    polesl,    neque  utijjlius   aeque     ele^nliu 
imprimis  ut  in  fronlispicio. 

Libelluselcgantissimus  qui  vulgo  Cato  inscrijlbi 
tur,  complectens  sancta  vile  conimunis  precepla 
cum  brevibus  interdiim  Bnne  Spei  udjectionilnis. 

Mimi  Publîani,  ab  Hrasino  castigati,  {|  Septei 
sapipnliini  Colobria  dit'ta. 

Institutum  christiuiii  hominÎH.  carminé  pro  pui 
ris  II  ab  Erasmo  composituni,  ad  fîdei  notitiam. 

Paranesis  Isocralis,  Rodolpbû  Afçricola  \\  inler 
prête,  casti^fatore  Marlino  Dorpio. 

Additamenta  Bon*^  Spei  pro  juvenibus,  el  non 
nulla  tam  ab  Aunonio  quani  Martiale  de  hone5ta{)( 
mense,  et  in  calce  libelli  index  brevis  cantcnto 
rum. 

Venundantur  Hadomi,  in  domo  ||  Michaelis  A 
ffier.  in  parrochia  San||eti  Pétri  juxta  Pontem  cora 
morantis. 

fA  la  fhu  foK  LXXX  :1  Impressum  est  hoc  opusca 
Inm  iinpensis  ||  hnneMt  viri  Michaelis  Anjfîer.  C* 
domi.  in  ||  parrœhia  sanoti  Pétri  juxta  pontex 
cnmmorantis. 

In-quarto.  80  feuillets,  donl  les  8  pi^emiers  i 
snnt  pas  chiffrés.  Cahiers  A-0.  Caractères  jçftth 
ques. 


seconde    pièce    du     mlu 


Bibliothèque     de     l.avnl, 
coté  32047. 


An  vprso  An  titre,  l<>ltrp  dont  voici  la  sasrriptioTi  et  U 
«  FraltT  Johanne»  Gallhoru».  carniHlita  l|  (^adomfn^is.  pfnt 
lÎKsinio  rt'ligioso   viro.    plcganlis    f>)nquii  |    prinrijii   H»nfiaiiii( 
fmiTii  ^irtutr  pn'dito,  sniictr  lhcoMO[iliii<  Harguti- 
liti  dorlorum  4'(trcgiu.  sacre  Ibi^olopic  ||  farulliip  li 
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tanlinsimo.  iiiafiiHtn'i  E^cidio  Lucaci.  '[  Kalaleiii  ot  cuin  omni 
nb>i»*niintia  fiMicilati^m  exoplat.|  ..  Kx  pdihu><  iiontris  «-arinrlt- 
lani»,  hujuA  acliadpiiiie  uiûvcr^Ualî»  Ca^lnmicp,  quarto  idus 
Hopii^nlirias,  anno  v.  ncficr.  «locimn  wpti||int».  ri  mf*o  professio- 

i«  prinin  m. 

Parmi  les  «  Additain4<rita  •<.  ou  rrmorqut': 

Fol.LXXXTi.  V":  KpiriHtiiiiii  lu^nihr^'  hu[km-  ilolirida  mort»»  rf»vo- 
rviMli  douiiiii  Priaiiiî  PryrnJHin.  prothonotarii  di^iiisHiiiti,  ruju» 
Inhala  ^)^qtlipsrat  uiiiniii  îii  cflin. 

K>»I.  ï.vxviii  :  Kralriït  AinïirKKiiOaiidrriri  MilcH}um*ii?*t8,  prions 
attltatir  de  Jardi>.  ordij^nis  «tanrli  Aueuslini.S4>nitni>n*ti9  dî<M*f>BiB, 
dï*  ^anrln  :<ai-raniOTi1ci  rarini'ii,  od  yeii^Tiisidsiiiiiiiii  ,"  juvpiif^in 
doniLiiuin  iVnaliiiii  Cliaslfitaliini.  prothniiolarium  i'lH^antt*ni, 
rcfh''^n*ndtHsii)ii  doiinni  cardinalts  UcuaU  dr  l'nc  tn-polem  di* 
M^rlisKiniuin. 

Fo\.  i.KnvTii.  V  :  lu  ♦^irmi  rtyis  diKiiisi^iiiiiini  pn-cursoporn  |i 
Arnhnisii  Moiiachi  facjdisïùina  periphrasis. 

A  la  «uitt*  de  ff\it>  pî«Ve  dr  vrrs  i*st  un  vœu  pour  Ip  bonheur 
(•ipmH  dr  rr  jrutif  nrvru  du  rai^linal  :  •  Kiir  U-  prnvfhant  «ii- 
p<?ri,  hf  iiato  Huavisïiînii',  |  U«ini*  Sp«n  T.  di^^cipul*'  cuin  rratrihus 
primarie  ■. 


(Vlaya  f  J(»tinrips  (il'  .  Fxposilinin  prirmim  Irar- 
t«Iuîn  Stiiuinnlîirniii  nui^islri  Pt'lri  llis- 
pani.  *.  (i.  (P/af/r/if  .VIV/J 

Ëxposilio  nia<^istrî  Johuii{|nis  de  Celaya  Valeu- 
ïinî,  iii  primuni  ||  tniotHUnii  Sumrnularum  ina^istri 
Pejjtri  Hispani,  nuporrimo  improssa  et  rpiain  |!  d\- 
li^enti.ssinie  ah  (^ocliMn  sue  integTi{|tati  restiluta. 

Très  petite  marque  k  l'iinape  de  saint  Michel. 

VeiuindalurCadonii,  al»  Micha*'Ie  ||  Aubier,  com- 
moraute  juxta  couveiitum  Fratruni  Minoruin. 

(A  U  ftru  ffil-  f^i  *•"  :)  Explicit  primi  Iractalus 

«iiinniularuni   nia^isiri  J   Pétri  Hyspani   expnsitio, 

a  ma^islro  .lohanne  de  ||  Celaya,  hispann,  de  regn» 

Valeatie,  édita  <luni||reger<'t  in  fnntatissim»  colie^io 

de  Coquerel  ||  pro  primo  cursu,  et  ab  endem  <ïp»'- 
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clea|]ta  in  Divp  Borhnre  cmporio  pro  curflsn  Recnn 
necnon  nucta   nul'per  et  caslif^ala   per  magi||stru 
Johannem  Ribeyro,  |l  Olisipponensem,   ejus  H  di 
cipuluni.  Il  cTim  eam  in  fania||lissimo  Bcllovaceasïl 
colleg-io  in  cursu  sue  enodarct,  ||  noviter  impres: 
In-quarto.    124>  feuillets.    Cahiers  signés   A 
Caractères  gothiques.  A  deux  coïonnes. 

Rililiothèqtie  de  Oiiinipei.  ii»  lu.U  3.  2.  U.\.  —  Wihl 
Ihèque  <U'  feu  Gnus'<iaiimo  iW  Laporle,  KxempUire  qui  • 
apparUMiir  h  Puhhé  clt»  l.a  Riio  el   A   AIm-I  Vrtiilior. 

Dnris  t*es  deux  exemplaires,  on  Irruire  relii^n  vrinemlileli 
(|uatra  traita»  qui  «oui  ici  iodiquéR  s«ub  le»  t»**  9fi-9î). 


97.  Celaya  (Joannesde  .  Dialecliceiiilroduclioncî 
^.djPtanrhr  XV.) 

Dialeclice  intrfMluotiones,  sive|ITermim  m;ipst 
Joaunis  II  de  Celava,  Valentiiii,  cum  |1  qouquII 
(tnagillslri  Joaddis  Ri]|beyro,  Ulyx{|bonenf{sis,  I|  «i 
discipu||Ii,)  addilionibus,|lrecenter  impress4*,||etp< 
eundein  sue  intc(*ritati  resiitute. 

Petite  marque  de  Michel  Anffier,  accostée  d( 
initiales  M.  A. 

Prostant   in  domo  Michaelis  An^fier.  bihiiopol 
uni|{versitatis  Cadoinensis,  ad  intersig^nium  MonI 
Michae||lis  archangeli  moram  agonlis  et   ibi  faci 
precio  inveniuntur. 

(A  la  pn,  fol.  56.  V*  :)  Imprimé ii  Caen  par Lau 
rens    Hoslingiie,   pour  Michel  ||  Angief^»   libraire 
demourant  au   dicl    lieu,    à  Tenseigne   du  MonI 
Sainct  Michel,  près  les  Cordeliers. 

In-quarlo.  Kfi  feuillets.  Cahiers  signés  A-M.  Cl- 
ractères  gothiques.  A  deux^colonnes. 


m 
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BiMîolh^que  do  Ouimpor,  ir»  ir,31  (3.  2.  0.). 
lhri|ar  Mp  fm  (îoiissinumo  de  l*aporlt*. 


Riblio- 


CHaya  (Jounnes  ili^).  Magna  exponibilia.  s.  d. 
(Pinnr/te  XVfJ 

Magna  (>3{panil)ilî;i  mar^lslri  ||  Joannis  deCelaya, 
Valontiiii,  cuni  ||  parvis  ejusdem,  nuperrime  im- 
prtfs||sa  alque  ab  poclem  sue  intefçriUli  resti{{luta. 

Marque  de  Michel  Anj^ier. 

Cadomi  venundanlur,  in  domo  Mîchaelis  Angier, 
ad  |l  intersignium  divi  Michaelis,  juxta  conventum 
Fratrum  ||  Minorum. 

In  (juarto.  70  feuillets.  Cahiers  signés  A-I.  Ca- 
ractères gothicpies.  A  deux  colonnes. 

Hihliothèque  do  «Jnimfior,  n*»  ir.3*  (3.  2,  0.).—  Bibliothè- 
(jiio  do  ft'ii  (toiissiatiiito  de  l.apoilo. 


• 


99.  Olaya    Juannes  de).     Magiie    suppositiones. 
1527.  iPfamke  XV/IJ 

Magne  stippositîones  magi'|slri  .îoannis  de  Cela- 
ya,  Valenlini,  [l  cuni  [tarvis  ejiisdeni,  a  magistro 
Jo|'hanne  Hibevro  novissime  casiigïile  |(  suecpie  in- 
tegritnli  restilute  et  de  novo  Cadomi  imprcssc. 

Manjue  de  Michel  Angier. 

Mandatuni  impression!  per  honeslos  vinis  Mi- 
chaelem  ]|  et  Ciirartluni  diclos  Angier  et  Jacobum 
Berthclol,  in  arte  ||cusoi'ia  bibliopolas  lidelissimos. 
mornm  trahenlcs  CTdojjmi.  jiixti  Cordigoros,  ad 
sancti  Michaelîs  întersigiiiuni. 

/  A  fn  fin,  fofiti  5^,  aprè.^  itnf*  t^pUre  île  Wirola^  fie 
Beatti/ntnf  A  l'ahfw  t/c  Sitint~/hni%  : )  Imprimé  h 
Caen,  pour  Michel  et  Girard  dicLz  ||  Angier  ut  Jac- 


quel  Berthelot,  libraires,  demcurnns  ||  au  dicl  lie 
à  renseigne  du  Mont  Siiint  Michel,  {|  près  les  Cor 
deliers  ;  et  a  esté  achevé  le  xxvui  ||  jour  de  juill 
M.  n.  3CXVII.  Il  \itii  f|eulles]  et  d|emie|. 

Sur  le  fol.  58,  verso, la  manjue  de  Mîch4»l  Angier 
In-quurto.  58  feuillets.  Cahiers  signés  A-Ii.  Ca 
ractères  gothiques.  A  deux  colonues. 

lJUtliti(hèiiui'  de  Q«imiH>r,  n*  1534  (3.  2    «'  \    —   Wbli 
Ihôquc  do  feu  GousHiutimt'  du  Kii|inrte. 


100.  €taa|>ele(  (Le^  de  vertvist. 

^  Le  Chapelet  de  vertus,  avec  les  dictzIldesS 
ges.  très  uUlle  et  |»rolîtable,  nou||vellement  impri 
k  Caen. 

Marque  de  Pierre  Regnault. 

(Au  hA9  flu  feuiilet  ff  S  :l  ^  Cy  (inist  le  roou» 
de  Prudence,  inipi'i{|n)é  h  Caen  par  Fieire'ît' 

lAu  verso  de  ce  feuillel  H 8,  V*:)  Image  i   , 
tant  suint  Denis  et  sainte  Geneviève. 


'  f- 


Suit   un  c^ïhier  de  8  feuillets,  signé  A,  qui  col 
tient  les  Dits  des  sages,    en    distiques.    \a{    pit 
commence  ainsi  : 

C  Cy  enstiyvt'ut  tes  dicli  des  Snîge». 
Ia's  dicU  di*s  bon^-  i*t  les  bai^fi-»  iiotMblt*s 
Ramonlcvoir  souvinil  soiil  proliUldes. 

(Au  bas  (tu  feuillet  7  de  rr  cahier  :)  ^  Cy 
vent  les  rebrices  de  ce  présent  ||  livre,   iatitolé 
Chapellet  de  vertus. 

In-octavo,  tii  feuillets.  Cahiers  signés  A-G 
A.  Gros  caraclèi'es  gothiques,  du  type  cmpl 
pour  les  Missels. 


nV4 


—  01  — 

Biblinth^qno  de  l'Arsenal.  Science»  et  arte,  n"  2006. 

O  lirrcl  d**  morale  religiouav  H*ouvr»ï  par  un  prologue  en  vpr». 
Tonl  voici  le  débat  : 

C4  fnt  4'Arrll  xxvii  jour. 

En  or  t«inps  prîn  quo  I*  roft«  «nif  ^n  flotir, 

Gtyf  Aftison  que  tout  se  renoavelle, 

L«8  prêt»  v«nlni«nl  ei  toui»»  flear  (*hi  Im^II*». 

Yver  86  phMw  ol  lu  morte  uisan. 

Ri  Ifls  uyMAQlx  commonoant  Icui  chansou. 

AprV*»  fo  pii^ln^ui'.  an  ti»I.  A  ;^.  liln-  i*\pliealir  fin  livrel  : 
C  i*y  comnifiirc  utijc  p'-til  livn*  iiitituljl*'  It*  Chapf^llct  Av  wrtus, 
aiiquol  («si  traiiMin  H'*  IVlTcrt  de  plusieurs  wrlus.  l't  dos  vii|p*'S 
cuntrairi-ti  H  ii-f^Uri^,  fii  alIrt^HTil  |  à  propos  \vn  dilz  tnnraulx  de 
plusiiMiP»!  saiiirtz  f*l  de  auit'uiih  \ih'\U*wt\>**»  fsù'),  et  i|  pluDiiMir» 

■tuptes  i-ontruueN  *•»  hyl^loires  atirimne!!. 


loi.  fhroBlqueK  de  France  abrégées. 

Les  Cfoniquos  de  Fnincp  abréj^és,  ||  avec  la  pene- 
ition  (le  AHani  et  I  «le  l']vi»  ci  do  Noë  et  do  leurs 
l^enerations,  ||  cl  les  villes  et  cités  que  fondèrent 
eetilx  It  i\\ù  yssirenf  tIVulx.  novellemenl  inipi'ij{niées 
U  (4ien.  en  Fro\de  t*ue,  par  Pierre  ne;;jînaull,  impri- 
meur et  libraire  de  runijivursité,  demeurant  uu  dit 
ieu. 

Tmaffe  représentant  saint  Denis  et  sainte  Gene- 
riève. 

(A  ta  fin:/  ^  C\  finissent  les  Ooniques  de  France 
abrégées,  ini|'primées  nniivellefnent  à  Caeu.  le  XIX 
[our  de  juillet  mil  ||  v  cens  et   \,  pour  Pierre  Re- 

lault,  libraire  de  luniversité. 

Marque  de  l^iene  Hegnault. 

In-oct-iivo.  lis  l'euillets.  (^iractères  gotliiqnes. 

Hildiotlièqui*  nationale,  Héscpve,  L'^.  S.  A.  —  Vn  exeni- 
laire  en  est  îndîqtK^  dana  la  Biblioth^'a  Birfot'uknn,  p.  \\W, 
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PloRÎ^nrs  éditions  pnriftiennoii  d^  ûeii^  ChmnJqiii»  somt  i 
BiMioDiAqnc  nalinnalp  soait  Ira  rnt««  L*"'A.  4,  i  a  rt  5;  dm; 

.soni  datf^rs  rie  MOI  et  i|f>  l^WA. 

T^a  préface  mise  m  tète  ronimençanl  par  les  innU  «  Oonii 
(lit  le  fhilofloplie.  nu  premier  li\To  de  sa  MetaphÎHÎqu^,  I^b 
hrirrinies  natur^lleineut  dAnirent  sravnir...,  ■  est  une  tnaunt^ 
irarliirtioii  d'une  partie  du  prologue  de  lllistoim  d«*ft  min  <j 
Franee  ffi  tmiR  livras,  **«pWtajil  k  Panncf^  1214.  «lonl  il 
question  dans  Vffhtot'rt*  Uttémire  rf#*  la  Frotire.  t  xsxn 
p.  535.  le  rompilalenr  déclare  que.  pour  r^dîjzpr  son  nuvrafi», 
a  fait  emploi  «  d*»  la  Bible  ou  premier  livre  de  (.ÏMnèsi».  de  Jo»» 
phus.  desfaiz  sain!  Remy  de  Raina,  snint  Au^^Un.  saint  \jan\i\ 
«ainl  (fille,  saint  î^mltvert  et  saint  Colnml»an,  et  de  la  Itffîrrul^ 
de  plusieurs  autres  sains  et  Huinles  au  propos  des  fai-^  dt 
Prancoi»,  des  croniqurz  d'Auxerre.  saint  nisliert  M)  i»l  «ûrt 
Pierre  le  Vif  de  Sens,  de  l'arr^vesque  Turpin  do  RaïuB. 
U%To  qu'il  a  fait  des  rroniques  de  France  qui  est  à  Kainl  Gi*t 
main  dep  Pn'-s  de  Paris,  et  du  livre  qui  fut  fait  di'  la  dinmcili 
d<*s  Mnfari»  Loîh  it»  lïelmnnaire.  du  livr»*  de  Ysidore  en  »w»  Kptl 
nioU)pncaciims,  aussi  des  rnmiques  Martin  Dftinase  ol  Vineeiï 
de  Rearivais  vi  de  Iluf;ueK  Florinensi».  qui  fur^ut  ^ran«  liyslrt 
riotfraphes  des  fain  des  papes  «t  erapen'urs  de  Rome  et 
GnV«.  de§  l^mbars.  N'ornian«,Flamen«.  et  autre»  partimlii 
rroniques  de  ^ens  de  plusieurs  autre!^  narionn  ■.  FI  ai'inte:  • 
rnmhieii  que  par  le?  fais  d'ireulx  hysloriojrraphes  n*'  anil 
des  fais  du  roy  Jehan.  Charles  V.  t^barle^  VI,  tTharlrs  VU.» 
dp  ^J^t\n  dorrenier  der^-df».  |HUir  r^  qu'ils  n'estoient  paît  d'oJ 
tenifw.  .iu  mains  kI  en  sera  il  pari/*  au  pluit  pp«'*s  d»*  la  veriti 
selon  leur  ordre,  vers  la  fin  du  livre,  par  la  relarlnn 
nolahlcs  â  présent  vivana.  • 


102.  Chronltine.s  de  la  Grande  Bretaime.  1510. 

Les   Croniques    et  g^néalo[Ipie   des   très  nobit 
rovs,  ducz  et  princes,   tiint  de  la  grant  Broptaigrni 
que  de  !a  petite,  avesqiies  les  très  excellentes  vic- 
toi||res  et  Iriumplies  d*iceulx  roys  et  princes  faict 
sur  les  Roml'mnins,  jadis   leurs   tributaires,  et  surf 
toutes  autres  nali||ons,  comme  clairement  apparoisi 
en  luysant  ce  présent  ||  livre,  moult  utile  et  plaisjinl 

11)  Sigebert. 


—  «3  — 

k  luyrc.  IJOn  les  veut  à  lieues,  chiez  Jehau  Macé, 
près  Saint  Saulveur,  à  Tenseigne  saint  Jehan  le- 
vangrliste,  et  ii  Caen.  cliiez[|  M ii^hel  Ang;ier,  près  le 
pont  Saint  Pierre. 

^.'1  la  /in,  folio  LXXX 17,  trrso :)  Cy  fjnent  les  d'u- 
niques et  g^uéalo{|gie  ilus  nobles  roys  et  ducz  tant 
de  la  graut  |  Bn^laig-uf  que  de  la  petite,  imprinjêesH 
â  Rouen  par  M.  Pierre  Olivier,  demou||rant  au  dit 
lieu  près  l'esglise  sidnl  Vivien;  Ijet  furent  achevées, 
le  II  jour  de  niay  ||  mil  cinq  cens  et  x.  Louen^e  à 
Dieu. 

lu-quarto.  00  feuillets,  dont  les  quatre  derniers, 
non  chilfrés,  contiennent  la   table  des  chapitres. 

ihiers  signés  A-(J. 

Caractères  gothiques.  Gravures  sur  bois,  qui  se 

Lrouvent  dans  réditiou  des  Chroniques  d'Alain 
Eouchard,  publiée  en  ir»18. 

HihlioLhèque  nalîonalo.  Ri^scrve,  Nh.  2^0. 
'0>  livre  est  une  »(irti^  dt*  litidurtinn  dit  l'niivrago  do  OoulTroi 

Muiiiii<mlli.J'avai»i)'alMird  cru  qu'il  falUil  vnir  uiii>  aiilri*  i«di- 

III  dfK  ni4^niefi  rhroniqui'â,  nu  liim  uur  ciuupilation  analogue, 
lans  II'  voluinoqur  Ii-  n'-dartcurdu  (lalaltinucHcsIivres  ilu  duc  de 
I-R  VaUh''n"  ipn'inii'rc  partie,  t.  Ul.  p.  :WH.  ii"  r»3.M|  aiiitimcc  pn 
cc-A  tenues  :  <  l-^'.s  tirandrs  chroniques  dr  Hrctaignr,  depuid  le 
roi  Brulu».  qui  la  appoLla  Hrol&igia*.  jusqu'au  U'iiipft  de  Cadvn- 
ladrus.  dernier  roy  breton.  Caen.  Micbel  Angier.  lu-fuUu.  Gu- 
Uiique.  • 

Mais  une  deHcriptioii  minutieuse  du  n"  ':^t^  du  Calalogue  de 
Ijl  Vailitre.  que  j'ai  Iruuvêe  dans  les  notes  mana.scriU'ii  de 
Van  Pract  (Bibl.  nal..  lU'tterve  desi  iniprinii''!!.  volume  Q.  9101. 
ve  que  le  livre  aunonct'^  souh  ce  n*  élail  un  exentptaîri'  des 
luiques  d'Alain  Buurliard.  tVIition  de  KiIH. 


Cliroiiiqaffi  de  Normandie.  t>.  d. 

Los  Ooniques  de   Normeudie,    {{   nouvellemeni 
imprimées  à  j|  Rouen. 


—  ll/l  — 

Au-tles8us,  la  marque  de  Pierre  He^^uault. 

(A  iii  /in  : I  (>  tinissent  les  (>'>iucqucs  «le  \orj| 
mendie.  Douvc^lement  imprimées  ^i  Uou{|i«n 
Pierro  l^t'^nauU,  lihraiiv  de  ||  1  uaiversilc  de  Cnen 
demournnt  en  Froiijiie  rue^  à  reusui^nr  Saint  Pierre, 

Grand  in-quarto.    108  feuillets.    Cahiers  signe 
a-r,  plus  un  cahier  préliminaire   signé   A- 
tères  gothiques.  A  doux  colonnes. 

[tihiiothi'quf  nntionale.  Hi''M*rvL*,  Lk'.  1:^5,  Kx<*mpUi 
pi'ovenu  dr  lluol.  —  Sou»  tamviae  cole,  second  osenipUtni 
provonu  de  Cnn^-t^,  incomplet  du  litre  et  du  dernier  feuil 
du  cahier  pi-éliiniiuiire.  Il  appiirlenait  en  151.1  h  nu  IxMliO 
do  Sce».  —  Exemplaire  nu  Musée  Condc.  IV,  G  W.  —  U 
feuillet  du  titre  est  itu  Département  des  e!itAin|>es,  ftou»  b 
cote  Kb.  i2tK  I,  Typoç;rflphie,  t.  XIII,  nu  mol  Re^-niiult. - 
Bîbliothèitue  liodléienne  à  Oxfoinl,  foudi»  Douce  (p.  19^  di] 
Cutalo^Mie  publié  en  1840). —  Kxemplnjn*  de  la  bibUotbèqpi 
de  Lif^nerulles,  n°  3U34. 


104.  ChroniqueM  de  XortntndJe.  ^.d. 

Les  Crouiques  de  Norniundie,  lesquel||le  sont  efil 
de  nouveau  corrigées  jt  la  ||  vérité,  esquelles  soq 
contenues  les  {{  vaillances  et  proesses  des  dtacx 
barons  et  seig^neurs  de  la  J|  noble  duché  de  No; 
mendie;  el  avec  ee  les  g-uerres  cjui  ||  ont  esté  ent 
Fran^joys,  Nonnans  et  Angloys;  et  aussi  la  coii^ 
quesle  du  pays  ||  et  duché  »ie  Guyenne;  avec  plu 
sieurs  addicions,  comme  on  pourra  veoir  en  lyUsan 
le  dict  livre.  El  ont  esté  imprimées  pour  Hiehart 
Macé,  libraire,  de{|moui*unt  ù  Houen,  à  t'easeign 
des  Cinq  chapeletz.  devant  le  portail  aux  Li|{hrài- 
les. 

^A  la  fin  du  tej^tef  fofitàCXX.Wiif:^  Cy  tinissea 
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tes  Cronicques  do.  XoimiumuIu*.  nouvel lonït*nt  ||  im- 
primt'cs  k  lioucu,  pour  Ji;liuii  Maoé,  lil>i*Hiio,  ||  de- 
ninurant  à  Regiios,  jouxte  l'efflisM»  suinct  ||  Sauveur, 
à  rvinag'e  saincl  Jehan  ||  l'evaujîi»lisle,  et  pour  Mi- 
chel Ang-ier,  dej,mounint  à  ('aen,  eu  la  [Kirroisse 
sftinct  Pierre,  près  j|  le  pont,  et  pour  Richard 
Macé,  demouranl  à  Rouen,  près  ||  la  gi*ant  église 
cathedralle.  U  l'ensoif^nr  des  ('inq  chapelets;. 

in-(juarto.  I  ii  feuillets,  dont  les  sept  derniers 
sont  pas  Duniérotés.  Caractères  gothiques.   A 

mx  colonnes. 

Bil>liotht'^(|uo  nationale.  Hésorvp,  l.kV  I20ri.  A.  Exein* 
plaire  incomph-l  tin  [nmiier  l'I  du  deniiiT  fi'uillct.  —  Exuni- 
|)laire  ay<^rit  a|i|Kiil»'nii  ftii  coiule  d  AulTay,  comumaifjuL' eu 
I8H"  h  rKxposilioii  ili*  Honvn. 

105.  Même  édition,  "*•'''*  "w  fifre  final  ainsi  conçu  : 

Cy  Haïssent  les  Oonicques  de  Normendie,  nou- 
T'ellemeul  ]|  inipr)uit!>es  à  Rouen  pourJelian  Burges, 
librai||re.  demouranl  au  dit  lieu,  eu  la  rue  deGrantJ 
Pont,  près  de  la  Serayne. 

Au-dessous  de  cette  souscription.  les  grandes 
lettres  1.  B.  à  droite  et  à  gauche  de  la  page. 

bibliotlièiiue  natiunuU*.  lU'Berve,  Lk'  1205.  C.  Exemplaire* 
de  Ij»  Hochtt  L^carelle,  n»  514  de  la  vente  faite  pd  {HXH,  — 
Bibliothèque    inarnrine,   Incnnnbtes,     ti"   I  l(»l ,   ]»,   iVM  du 

CfttAlo|;UO. 


106.  CireroniM  Synonyma.  s.  d. 

M.  Tullii  C.  S\  uoniuioruiu  ||  libetlus.  {[  111  P.  d. 
Marque  de  Michel  Augier,  accostée  des  initiales 
M.  A. 


—  m  — 

Voiiundutur  Cailomi,  in  duiuu  Mi||chaelis  An^i 
ad  ialerstf^-iâuin  Monjjtis  arcbaiigeli  MiciiaeHs. 

(Au  Las  du  feuillet  D  /,  verno : jÇÀxcQnynxs  Siaornin 
ad  Luciuiu  l|Veluriuni  féliciter  expliciunt. —  'Sur 
fol.  D  II  :i  Item  lU'ct'm  el  st^pU'm  repcrjunlur  jj k 
minatione»  advorbioruni,    prima  est...  —  (Sur 
fol.  D  m  :j  V*»r.siculi  Asct^nsiant  in   xxx  precep 
Hli'f^ntiarum  rraacisci  Nigri. 

Sur  lu  dernière  p^kge,  image  du  Sauveur  teiiai 
un  globe  el  bénissant  ;  tvpe  sur  lequel  le  nind 
ne  touche  pas  au  cadre.  (Plancfie  XfX,) 

In-octavo.  ^S  feuillots.  Cahiers  signés  A-D. 

Bibliothèque  nationale.  Réserve,  p.  X.  ICV. 

J'héaito  à  attriliurr  a  tj^ru  une  aulr^  wlilûm  iiÇiitbiqapd 
SyiiunyiiifH  df  l^icrnxi,  r('pn'rtenl*V  par  k'  pmniit  r  l'I  U*  ilrniii 
fi'uiUrt  du  ('alii**r  aïf/^uv  h.  l\u\irfsHUm  i^i*lUu\w .  k  trnis  <*iil(iiiti** 
do  ^Ligiiem  à  la  r^ïloant*.  O  doultle  rpuil]i*t  a  «Hé  lrouvt'<  «Iauk 
ni^riit' reliurt'   qui*  quatre   ftniilU'Is  d'une  »Miliou  cajMinaiHt' il 
lJiKtii|ut,^  df  iJaltni.  iM  qu»*  dtniw  TeuilMn  d'un  iveut-il  df 
U'«  de  ^Taiiniiain'  fEptthetn,  litffjuUr  tjrcmmfttii^tiles  XK,  TftU 
tntuUts  (te  difftiffnrhs,  al.  Litn*i'  x^/non^tnorum}.  Jr  n'a» 
ow*  Mttrihuer  â  Ouen  e*»»  1*^  feuillel»,  inipriiiM'H  in-^cii  loltnti 
llùqurs,  i>arlii>  à  deux  rolnniu's,   partii*  à  loa^iios  tl^lll'«.  <)<■: 
lignr}4  k  lu  page.    Le  htul  e»l  rusHeiiitdè  d&iis  ta  llr^crvc  4p 
BibliiilhtH|ut^  nationale.  iH>ua  la  t^d^  p.  X.  17t. 


107.   ClementiH  Y    Consiiludonuni   apparnlusn 
1512. 

Apparalus  Con5ti|{tutinnuni  (  llemeniis  pape  tfuia^ 
que{|dam  particule  domini  Guillermi  ||  de  Moril 
Lauduiio,  alias  {|  Hauduno,  publicata||rum  {>er  ai 
niinuni  Johanueni  ||  papam  \XiI,  féliciter  ||  inn-< 
piunt»  cum  ||  uberioro  fertî{|lissimaque  t^'kjlbulaf  oi 
di{|ne  alpha{|betico  |{  eHmi{|na||ta.|{ 
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Ventlitioni  exponuntur  Cadomi.  apud  edes  Mi]|- 
chaclis  Aiiffior,  universitatis  ipsius  loci  librarii 
bejjne  meriti,  pi-opo  pontcm  Sancti  Pelri;  Hedonis, 
in  offit'ina  '|  .lohannis  Macê,  ibidem  nioram  a|j;;i'nlis^ 
juxt'i  pnrlaru  Saiijjcli  Michaelis;  Hothomagi,  ab 
Richardo  Macé,  unij|versitati8  Cadoniensis  biblio- 
pola,  5ul>  si^no  (Juîiu|iie{  Sertiiloi'um,  juxta  atriuni 
bibliopolarum  majoris  ecclosio. 

^-'l  la  fin,  foLrxx  :/  Finem  .suiim  trahuiit  ap|>a- 
mlus  con[|slitiitiomim  Clenieiitis  pape  \  (piedani 
parlicuif  domiui  [\  Ouillnmi  do  Monte  Lauduno, 
alias  Hauduno,  pujbticatat'uiii  per  doniiuuin  Johan- 
nem  papam  XX II.  riupi'rrime  ||  Uothuinagi.  non 
mininio  laboiv,  in  l'alirica  nuigislri  l^elri  ||  Oliverii, 
exarati,  sub  anno  salutifere  iiicarnalionis  do||mi- 
nice  M.caxc.xii,  die  vero  xvu  niarlii. 

(Au  vvrso  du  mrme  feuillet  :j  Marque  sur  laquelle 
it  reprt^senté  un  évt^que,  peul-étr*>  s:unt  Itoniain, 
avec  la  devisi»  G^  A^  K^ANl^lv  —  Sous  celle 
niai'que  :  •<  M.  Peti'us  Oliverius  Hutboniaf^iMisis.  » 

In-oetavo.  120  feuillets. 

Hiblioth^qne  iialionak*.  Héscrvcs  K.  40^0. 


108.  l'IeophllaH  iOi'invius).  De  cœlu  poolaruin. 

Brunet  fManuvI,  II,  102»  indique  une  édition  tlo 

Te  poènir,    avoc    un   conunentairo   tlo   Jnsse  Bade, 

poi*t^nt  cette   mentiiin  :   n    Hothnniii^i,  »*x  (il'ticina 

Guillermi  Gaullemier,  pro  Petro  Re^nauli  »>.  Siins 

date.   In-quarto.  Gothique,  li  feuillets.  ^^ 


—  tw  — 

109.    Cllrlithoa^'iu  iJikIiumis).    InlroducLioiies  i\ 
terra  iiios.   1518. 

In  hoc  opusculo  contenta  intruduclioues  in  ter 
minos,  in  «irtiuni  divistunem,  in  suppositiones 
prodicahilia,  in  ilivisiones,  in  proiUcamenta.  i 
iibrutn  cK*  enuneiati<nie,  in  priniuni  prioruin,  i 
secundum  priorum,  in  libros  posteriorum,  in  falla 
cias,  in  oblif^utiuues,  in  insolu]>ilia,  uuctore  Judo 
Clicliloueo. 

AbsTjlutum  psi  hoc  «tpns  Hotho|]nia|?i.  in  officii 
mag-iHtri  l'clii  <ï!iivifr,  inipcusis  hon(?s(uriun  v 
l'oruin  |{  l\'ln  Ito^uiiuM.  univtTsitatis  Cado  niensi*" 
librarii  hvuv  mmli.  iM  Fran[|cisci  itideni  Itc^^naulil^ 
Parisius  coni||moran(is,  bibliopole  universitatîs  Pa 
risionsis,  anno  Domini  milli^sinio  ,|  quingentesim 
decimo  octavo,  die  vero  xxvi  monsis  oclobriH 

In-octavo. 


'^ 


Kxt^mplairc   incomplet  <lu   Lilre,  Ji  la  bibliothèque  «le  lu 
imité  tli's  KftllrfM  ih*   Lyon.  ^NoU*  de  M"'  Pollpcbct. 
iiizer,  VIII,  285, avec  renvoi  ù  i^atal.  Bibl.  lireiikopf^p. 


M.  Vnnder  llBe^Mioii  n'u  connu  celle  (édition  que  d'nprès 
note  (U*  Panzcr.  Cesl  à  ce  dernier  bihiiox'rflphe  qne  j'ni  tl0] 
emprunter  le  litn*  du  vuliinie. 


110.  ClichthoneuH  ,Jii<ioc(is;.  De  \iUt  et  luoi'ihti^^ 
înaoei'dolnm.  1520. 

Judoci  Clichtbouei  opusculuni  de  vit^i  &.  moribus 
sacerdotum.  Qidonii,  t520. 
In-oulavo. 


Noies  de  l'abbé  de  Ln  Rue.  M.  25.  Celle  édilioQ  n*ei(' 
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pas»  mentionnée    «Uns    1»  Bihliothcc»  Helgw»    (te    Vantler 
Hoeîrhen. 


lll.  l'-olninba  (Peirus).  Inlerrogationesgraminti- 
tica\  1506. 

(Titre  de  dèpsri,  au  haut  du  fol.  1  :}  Interro- 
griliones  ||  grammatioo  Potri  CoIuml>e,  geiiere  Ko- 
tlionm^i,  iu  lucern  {|  iikhIo  prudeiil  ^sicjud  jiivpniini 
erudilioneni  ipsis  nptMVim  {|  navantiuni. 

^^4  lu  fin  :j  Explicit  interrug-ationuin  g-rainniatice  jj 
libellu.s,  adolescentilms  hautl  incomnio<iissinius,  || 
ad  quorum  exerciliuin  exaiulus  est,  opéra  lileralis||- 
simi  viri  ariium  niagistri  Felri  Columhe,  nec||non 
fjusdem  lucubraliuuoula  themalibus  vul|;g-(i  adhi- 
bitis,  recentissime  revisus.  cunctos  hac  |{  in  arte 
peritos  ro^ntis  et  obsecrantis,  si  quid  {|  fortassis 
lîtt&raruni  vag-atioue  utreuderit,  id  {|  non  ulli  iie- 
gli^enlie  sive  ignnrantie,  sed  cui-|{ivctionis  tacultati 
ancribere  quain  maxiinas  habitiiri  gratias,  diligen- 
tîssinie  novissimoque  im{|pre.ssus  Kothoniagi,  per 
Michardiim  Aiuoull.  ||  pro  Holiorlci  Macé,  biblto- 
polain  (ftiij  uiiiversilalis  ||  CadouuMisis,  eiilem  urbi 
0101*301  Irahenle,  jux||tH  pontem  Sancti  Pétri,  anuo 
Uumiui  iiiill^ilsimo  quiu^'euiesinio  sexto,  sexto  ka- 
ieadati  {|  niavi. 

(Au  verno  du  dernier  feuillet:)  la  inar(|ue  de 
Kol)iiic*t  Macé,  aux  quatre  écussons. 

In-octavo.  \%  t'euillets.  Cahiers  signés  a-o.  Carac- 
tères gothifjues. 

^Bibliothêqiiti  ualioiiale.  Réserve,  X.  2<H'.K 

[Au  v^irwj  (Iv  rKvanl-dfniicr  f«uill^t,  «U  •lintlquc»  nous  at>- 
tnuvul  qu<<  Pîrrrr   Colcuitbi'  ilt^slififtil  non  UvT"  «ax  ik^Htfnt 
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(lu  collège  (le  Saint-Cande  [de  Rouen]:  «  Pelri  Columb^, 
gpnorc  Hothomagi.  ad  randidum  auditortmi  Carmen. 

AodiLor  qtiinnnqii''  velî»  JAin  i^Andldiifl  f*a»H, 
GyntnaAiuui  Divî  CuiilidI  adu«  reVm, 

Vlrthiis  hic  op«nim  studiû  Ltnfjeadrrf  oportflt, 
GraminalicuDi  4c<«Bt  vrrbi  litin»  luqui...  h 

Lo»  exemples  de  cette  graniiuain*  sont  donui^a  en  fraaçaiâ. 


112.  f^inti'niplu  mitnili  {l^u  ^^.cl. 

De  Conteniptu  muiidi. 

Cadomi   inipiessus  per   Laurcntium    Hostio^i 
iinp(^iisa  houesti  vii'i  .lohannit»  Macé,  Reiloniscoi 
inuraiilis. 

Petit  iii-quarlo. 

Catalot/tte  de»  livres  de  .V.  Victor  Luzarche,  vendus 
M.  Claudin,  en  18*18»  t.  1.  |».  29,  a"  17". 


113.  <*«nt4^iuptu  iiiundi  i\>^U  ^i"^  eonimenlo.  &. 

De  Conlemplu  tnuu||ili  sine  commenlo. 

Marque  de  Michel  Anfçier. 

^A  la  fin,  fol,   i6  :j  Liber  de  (^mleniplu  iiiun« 
explicit  II  féliciter.    Iinpiessus  Cadomi,   iii    ofiici||til 
Laurenlii    Hosting-ue,   impensis  ho||nesti   viri  Mi^ 
chaelis     Angier,    librarii,    |'  juxlii    pontem    Sanci 
Pétri  moram  li*a|  hmilis. 

In-octavo.  16  feuillets  non  numérotés.  Deux  l*^' 
hiers,  [A]  et  B.  Caractères  gotlnques. 

Bibliothèque  nationale,  D.  20755. 


—  loi  — 


Conl^mptn  mnndl  (I>eK  cum  commenio.  s.  d. 

De  Conlemptu  mundi,  ||cum  commcnto. 

Marquo  de  J.  Le  Forestior. 

fA  fa  fin  :j  Explîcil  liber  de  CoatempLu  mundi, 
impressu.s  Rothomaf^i,  pcr  LHurcn||tium  Hnslinpne 
et  Jjitm-'fum  Lduvs,  pro  Jacnho  Le.  Forestier,  in 
inlersi|lgiuo  Tef^ule  auree.  ju\l;i  conventum  Aufçus- 
Linoriim  commorante. 

In-quarto.  26  feuillets  non  numérotés.  Cahiers 
sîf^nés  A-D.  Caractères  ffothiques. 

ilnlahiffup  ih  lu  itihUoth^f/w  c/»*  /V»  .V.  f'.hnrtt'x  l.ormirr^ 
I'*  |>ni'Lie,  |».  110,  ii"  27ft.  Ext'inpijtire  voiio  île  la  biblio- 
thèque du  comte  Alfred  H'AulTfly. 

An  rnmmpnri'iiifnt  <lii  cninnH-ntairc  '  *»  CoinmuniU'r  tpnnlur 
iIUikI  fuit  li«'atu»  ÏW*riianliis,  i|iii  l'rat  inonarhus  alltus  t't  crat 
miiMurn  juvouis.  et  linbcjial  iinuiii  âoriitm  (|iit>iii  ilili>{L*lmt  nuil- 
lum,  t*\  puUibat  (^iim  <!»■  ordiiif  iKpnnn'.  ft  (aiix'n  non  |)4ituit:  el 
quamln  viHit  (|urKl  non  futtt'rat.  HTit  iHlmit  librum  et  trans- 
yninit  pi  u1  ipsuin  It'KPfM  flilin**»!!*^.  t*\  pcrlwUi  i^fn  libru  ne- 
gUgcrrt  îflliirn  inumliim  H  ndhcuprft  a^l  ^audia  parntlisi.  • 


to 


113.  footemptii  iiiiindl  (Re).  ciim  commenio.  s.d. 

De  Contemplu  niundi  |'  cum  comnienlu. 

Marque  de  Michel  Anj^^ier. 

A  la  fin,  fui.  ?/,  r"  ;  '  Imprimé  k  Caen.  par 
Laurens  H^slin^me.  pour  Mit|chel  An^ier.  libraire. 
demouRint  au  dit  lieu  près  le  pont  ||  Sainct  Pierre. 

In-quarto.  2i  feuillets  non  chiffrés.  Gnhiei*s  si- 
gnés A-D.  Guraclères  gothiques. 
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116.  Contomptn  mundl  <OeK  cunicommcnto.  s. 

De  Coulemptu  inundi,  J  cum  commeato. 

Marque  de  J.  Mucé. 

Venundantur    Cadomi,    pm   Mi{|chBelc    Aiigî 
ejusdein  loci  universitatis  \\  bibliopole,  et  Joharm 
Macé,  R(Hio{|ni»  commoranle. 

(A  fa  fin.  foL  !?/,  t'"  ;  }  Liber  de  Contempi 
mundi,  cum  commento,  finit  féliciter,  ||  Cadoni 
impressus  per  I^urcutium  Hnstinj^e,  impensa 
honesti  viri  Micliautis  Anf^ier.  ejusdem  univeTsi 
tatis,  commo||raantis  (sic)  juxU  pontctn  Siind 
Pelri. 

In-quarlo.  2i   feuillets   non   numérotés.    Quat 
cahiers,   A-D.    Caractères  j^olliiques  ;    le    texte 
f{TOs  caractères,  le  commentaire  en  petits. 

ExonipUire  vnuiu  h  l'nrift  m  IRW».  iVenle  *ie«  livr*^ 
M.  Valoi*,de  Rnuen,  fflïto  par  In  mnisnn  I^httte.  du  y 
1^  juin   IHUO.  11*3  <lii  CAlnlo^tie.)  Pi'nhfthleiueiit    W. 
ipic  folui  x\\\\  t'Hl  riU'*dnns  |<?S(ïp|t|<^nu'nt  au  j)f;i/if/W  romr 
%'en(tu  à  Paris  l'ii  IN68.  —    riiilioii  i-ilro  ilnris  V/fUioirf  / 
t^rairf  dt*  /.i  Francr,  I.  VIII.  p.  îM.   tl'nppès  un   pxemplaî 
t|ui  exLslait  jadis  h  l'obbayc  du  Trorichet  en  BreUi^rne. 


117.  Mrmt*  èfUdufiy  avev  io  marque  de  Michel .  I  ngiei 

Exemplaire  communiqué  en   mun  I90(i,    juir  M.  Jftcqui 
Rosenthftl. 


118.  Contemptu  mandl  (De),  cum  commento.s.d 

De  Conlemptu  mun||di,  cum  comnienlo. 
Marque  de  R.  Macé. 

Venundiitur  Cadomi.  in  ||  offlcina  Rr  '    -•    \fj 
ejusdem  loci  universiUitisbîbliopolc.^/' 
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A  la  /?«,  foi.  ?-<,  V":)  De  Contemplu  mundi,  cum 
comniênto,  fî||nit  felicilop.  liothoma^i  impressum, 
in  vico  II  mii^no  Divi  Miirtini.  pmiLis  ad  nras,  im- 
penllsa    Roherli    Macc*.     uiiiviTsilatis    Cadomensis 

im  II  ultero  biUJio|>ole  principatis. 

In-quarlo.  2(  feuilli'ls.  T^hiers  sif^nés  A-D.  Ca- 
ractères gothiques. 

.Bibliothèque  de  Kaval,  dnns  un  recueil  eol(5  320i2. 


J19.  C^mtnmler  d*AiiJoa.  s.  d. 

Le  Coustumier  des  ||  pays  d'Anjou  et  du  Maine, 
âvecqucs  les  ordonnan||oe5  royaulx  ;  imprimé  à 
Rouen  jwir  Laurens  Ho||.slin(^ut*.  pour  Pierre  Gue- 
rin,  drmouranl  en  la  par|]roisse  Saint  Lauren.s,  en 
la  Pue  de  Ganterie,  à  ren||sei^ne  de  la  Hache. 
Manpie  de  P.  Guerin. 

(A  la  /in  :  I  Cy  finist  la  table  des  Goustumiers 
TAnlIjou  et  du  Maine,  im])rimée.s  (aie)  à  Rouen, 
par  II  Lîuirens  Hoslin^'-ue.  pour  Pierre  Gui'rin,  ||  li- 
braire, demimranl  au  dit  lieu,  on  la  rue  de  ]|  Gan- 
loric,  à  l'enseigne  de  la  Hadie. 

In-octavn.    72   feuillets,   dont   le  premier  et  les 
Tîînq  <lerniers  ne  s(»nl  pas  numérotés.   Cahiers  si- 
;nésA-.!.  (^ractères  gothiques. 

nihliothèque  de  la  ville  de  Poîliers.  Incunables,  n**  137. 


120.  i'<»ii(iiitiier  de  BreUirn»'.   1^02. 

Le  Coustumier  di'  i{ret;iig^ui?,||uvec  lesCoustumes 
de  1(1  I!  nitr,  n*»u\ellemenl  visitées,  corrigées  et  || 
imprimées. 


Hule  de  81  millimètres 
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et  large  de  71 ,  représenUnl  un  prince  sur  son  Mtm 
environné  à  droite  et   k  gauche  de    personnaf 
fquatri*   do  chaque  i-ol^),  en  robes  et  avec  bonnet 
ronds,  «jui  semblent  écouter  lesnuverHÏu  éiLictaul 
loi.  Le  fond  est  semé  de  mouchetures  d'hermine. 

^,'lw  rcrtfi  du  dernier  feuillet^  npr^s  h    taMe 
Cv  finent  les  Coustuines,  ennstitutiims  et  est^ihlii 
semens  de  ||  Brlejii^ne  fiticj^  visitées  &  coni^ 
par  plusieurs  discrez  el  venei-ajlbles  juriiites  de 
dicte  duché  de  Bretaigne,  avec  les  Coustumc?i  de] 
la  mer,  el  avec  les  constitutions  et  eslablisserai^i 
fuitz   et   ordon||nez  en   parlement  gênerai    tenu 
Vennes  par  très  hault  &  très  ||  excellent  prince 
noslre   souverain  seif^ni'ur  Fran^ovs,    par  la   gna 
de  |]  Dieu  iluc  de  Bretaigne,  conte  de  Montfort, 
Riehemont,   d'Ètanipes  ||  &   de  Vertus,  en  la  pi 
sence.  avisemenl  el  delibenilion  des  prelntz. 
rf»ns   A    autres    gens  de    ses   estai.    Et    lesquels 
constitutions  II  furent  publiées  ou  dicl  parlement 
baillées  pour  ioy,  et  commandé  les||  tenir  &  gard< 
s^tiis  enfreindre,  li'  lundi  \ini  jour  de  juin^;.      I'mi 
mil  lin.  r-c.  soixante  yt  (Unix.  El  avec,  les  nobless 
et  {I  coustumes  aux  contes  de   Bretaigne.   Et 
blablemenl    les   ||   ordonnances   et    statuz    du 
nostre  sire  au  pavs  de  Brelai||gne,  ou  movs  de  ma] 
Tan  mil  lui.a:.  quatre  vinglz  &  qiia||torze.  Et  furei 
achevées  le  x  jour  d'avril  mil  v  cens  &  deux. 

(Alt  veritn  de  ce  feuiUel^  au-densits  de  (a  mArtfi 
de  fitthinet   Mare:)  Qui   en  aura  k  beson 
trouvera  \\i\  bon  marhé  tsir)  chiez  Jeliun   À 
bruire,  {|  demourant  à  Rennes^  k  Vymaige  Sldol] 
Jehan  Tevangeliste. 
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In-octavo,  184  feuillets,  dont  les  175  premiers 
sont  chiffrés.  Cahiers  signes  a-z.  Caractères  go- 
ihîques. 

Itililiothùqiu*  nationiilo.  Rt^orvc»,  F.  17**2,  Exeiuplairn 
itiii|iie)  innriiftiont  les  rleiix  premiers  feuillets. —  Ciibinet  He 
feu  M.  Ailliiii'  de  La  lk»rfloi*ie.  —  BriincI,  .Va/ifW,  l!«  36V. 


1*1.  Contnmler  de  Brefairne.  Io07. 

Les  l(iual)les  (-ouslumes  ilu  pais  et  duohc  de 
Brelaigue,  visitées  &  corrifft'cs  par  plusieurs  dis- 
cret/&  vénérables  juristes,  avec  les  Coustumes  de 
la  mer,  &  avec  les  conMitucions  «S:  establissemenls 
faîtz  et  ordonnez  en  parlement  fanerai  tenu  ii 
Venues,  nouvellenieut  corrigée/.  &  amendées. 

(Au  recto  du  thrnwr  feuillet  :  j  VA  furent  ache- 
tées le  VIII  jour  d'iK'tohre  mil  v  cent/,  et  vu,  par 
Philippe  l^iffouchel.  pour  Jehan  Massé,  libraire,  de- 
mourant  à  Heïii's,  auprt*H  de  la  porte  Sainct-Michel. 

(Au  vvrsft  tic  cf  feuillet  :j  la  marcpie  de  Pi^ou- 

let. 

In-octavo.  {\)'l  fi*uillets  cliilTrés,  plus  2t  non 
chiffrés,  qui  sont  sig-ués  A-C  et  qui  contiennent  le 
Ttoire.  Caractères  gothiques. 

C'cs  indtcatioiiH  sont  ein|n'untre«  nii  Manuel  <ie  Urtinel, 
t.  Il,  p.  31'..%. 


2.  Contamler  de  Bret««:ne.    151  i. 

1-es  I   luatdes  Ctm||slumes  du  pavs  et  |j  duché  de 


Bretaigne.il  visilét^s  et  cor 
rretr.  et  ||  vénérables  jui 
de  jt  la  mer.  Ij  Et  avec 


r  II  plusieurs  dis- 
11  Coustumes 

ta- 
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hlissemenn  faitz  ||  et  ordonnez  en  parlement  [J  geoei 
icnu  h  Vennes,  noui|vellemenl  corriges  et  îimei 
dées.  Il  Pour  Jehnn  Mac^,  libraire  demoui*ant  |f 
Rennes,  pr6s  la  porte  Sainct  Michel  ;  !|  pour  Mich( 
An^ier,  dcnioumnt  à  Caen.  ||  près  le  pont  Sauu 
Pierre;  et  pour  RichaH  |M«cé,  demourant  ^  Ruuei 
près  le  portail  des  {|  libraires,  k  Tensci^ne  des  Cii 
chapelletz. 

fA  l&  fin  :  )  Cv  tinent  les  Cfmstunies,  eonf^lil 
tiens  et  establisse||mens  de  Bretaigne,    visitées 
corriges  par  plusieurs  |l  discretï:  et  veuenihlcs  ji 
risles   de  la   dicte  dudié   de   Brei|Uûgue,    avec  h 
CouslumeA  de  la  mer,  et  avec  les  coni!<ititutit»ns 
establissemens    fait/,    et    ordonne?,    en    pBrle||mpJ 
g-eneral  tenu  ft  Vennes  par  irbn  hnull  et  très  excell 
lent  prince  et  nostre  souverain  seigneur  Françoy* 
par  II  la  ^^race  de  Dieu  duc  de  Bretaij^ne,  conte 
Montfort,  |l  de  Riehem<tnt,  de  Tampos  (fiivj  et 
Vertus,  en  la  presenîlce,  avisement  et   delibiTalioi 
des  prelatz,  Iwirous  et  au||tres  f^ens  de  ses  estati. 
lesquelles  constitutions  fu||rent  publier  ou  dit  pju 
lemenl  cl  baillées  pour  loy  et  |  commander/. «c/V/ 1< 
tenir  et  gîirder  siins  enfraindre,  le  lun{|dî   xiin  ]( 
de  juing.  Tan  mil  ini.  ce.  soixante  et  deux.  ||  Et  aT< 
les  noblesses  et  coustumes  aux  contes  de  Bre||tjii 
Et   semblablcment   les  ordonnances  et   slatUT 
roy  nostre  sire  faitz  au  pays  de  Hrelai^ne  ou  moisi 
de  may  l'an   mil  iiii.cr..  im  ving-tz  et  xnu.  Et  U 
ordon||nances  donne/  de  par  le  roy    nostre  sire 
snn  pays  ||  et  duché  de  Brelaiy-ne  le  xxvi  jour 
febvrier  l'an  mil  ||  v.rx:.  et  x.  Et  publies  en  !*•  ^ 
de  Vennes  le  dit  an.  Il  les  estât/,  seuns   uu  i 
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voc  le  répertoire  par  lequel  ||  ung  chascun  cas 
sera  trouvé  en  chascun  chapiliv.  i|  —  El  furent 
achevées  le  xv  jour  de  novembre,  mil  ||  v.  centx 
et  quatorze,  pour  .îohan  Macé.  libraire,  demou||- 
ranl  h  Renues,  pr6s  la  porte  Saincl  Michel,  et 
pour  :|  Michel  An^ier,  libraire  et  relieur  de  Tuni- 
versité  de  ||  Qien,  près  le  pont  Sîiinrt  Pierre,  el  pour 
Richart  |I  Macé.  libniire,  demourant  it  Rouen,  près 
le  portail  des  jl  libraires,  ii  l'ansaig'ne  des  Cinq 
chupelletx. 

(Au  verso  du  dernier  feuiltof  :)  la  marque  de 
•an  Macé. 

Petit  in-octavo.  Caractères  f>r>thiques. 

nihlinllK>que  de   bimojfcs.   Vohiniv  enté  664,  (Notes  el 
"piiolo^i-aphies.  di»  M"*  Pullechel.) 


|S3.  rontninior  de  Brefairnp.    l.'vIT. 

Les  loables  Coustniues  rlu  \  pars  el  duché  de 
(retaigne.  visitées  ||  el  corrigées  par  plusieurs  dis- 

!tz  et  vénérables  juristes,  avec  |{  les  Coustumes 
de  la  mer.  I|  Et  avec  les  constitucions  et  ||  establis- 
semcns  faiU  et  ordonnez  l|  en  parlement  fçeneral 
tenu  à  II  Vennes,  nouvellement  corri|i^^es  &  amen- 
d^s^  pour  Je||han  Macé.  libraire,  demnuljrant  à 
Rennes,  près  la  porljte  Saint  Michel,  et  pour  || 
Michel  Auffier,  de  jmouranl  à  Caen,  ||  près  le  pont  || 
Saincl  II  Pier||re. 

^Sur  ie  recto  du  dernier  feuillet  :  j  Cj  fînent  les 
^ufitumcs,  constitutions  |1  et  establissemens  de 
Brelaif^ne,  visiléi^s  i*t  c<»m!|^ées  par  plusieurs  dis- 
cret? el  vénérables  jur  de  duch^  de 
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Bretaipne,  avec  les  Couslumes  de  la  [[  mer.  Et  aT< 
les   constitutions   et    estubllss^mens   faitz   ||  el 
donnés  en  parlement  p^eneral  tenu  h  Vennes  || 
très  hault  &  ivH  oxcellont  prince  el  nostr€'  souve!f 
niin  soi^nour  Franvoys,   par  la  ^ri^aee  de  Dit*u  i\\ 
de  II  Brelaifjne,  conte  de  Monifort.  de  HichentnnI 
d'E||lmnpes  &  de  Vertus,  en  la  présence,  avisemei 
et  de{{liberalioii  des  prelalz^  barons  el  aulires  ^i 
de  ses  ||  estât/.   Ht   l**st|uelles  conslitucions  furei 
publiez  ou  II  dit  parlement  et  baillées  pour  lov, 
commandé  les  p  tenir  et  ^rder  sans  euFraindre.  Il 
lundi  xuii  jour  de  |I  juin^  l'an  mil  un.  *•<:.  soixani 
&  deux.  Et  avec  ||  les  coustumes  et  noblesscA  ai 
contes  de  Bretai^ne.  |!  Et   semblahleraent   les  oi 
donnancea  et   stalux   du  roy  na]!stre   sire,  fait/ 
pays  de   Bretaif^f-ne   ou   moys  de  may    ||    Tan 
illi.  ce.  lin  vin^x  et  Xliii.  Et  les  ordonna n|ices  doni 
<]o  par  le  roy  nostre  sire  en  son  pays  &  duHcbé 
Br»*tai<^ne  le  xxvi  jour  de  febvrier  l'an  mil  v.:|r.  et" 
Et  publiez  en   la   ville  de  Venne*  le  dit  an,  (|  U 
eslalz  seans  au  dit  lieu.  Avf^c  le  répertoire  parli 
quel  unp^  chascun  cas  sei'a  trouvé  on  chascunci 
pitre.  Il  —  Et  furent  achevées  le  xii  ji>ur  de  juînj 
mil  cinq  ||  cens  &  dix  sept,  pour  Jehan  Macé,  li 
braire,  lic'mourant  ||  à  Henncs.  près  la  porte  Sain< 
Miclïel,  cl  Michel  ||  An^ier,  libraire  de  l'univerçil 
de   Caen,   demourant  ou  ||  dit  lieu»    près  \e   |m>i 
Sainct  Pierre. 

fAti  verso   th   ce  fettitlet:)  la   marque  de  li 
Macé. 

Petit  in-octavo.   240  feuillets,  dont  2Hi  chtf* 
icoles  flj-LXxxix   el  c-ccxxvi.    les  cotes   %t 
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ayant  été  omises);  2i  IViiilU-ls  non  chilirés,  pour 
le  répertoire  qui  est  imprimé  sur  deux  colunaes. 
Caliit'rs  situés  A-Z,  a-rl  et  A-D.  Oiraclères  go- 
thiques. 

Cabiitft  de  feu  M.  de  La  HoiiU*rii\(|in  m'a  fourni  In  copie 
tic  la  soiischplinii  liii»lc.  —  K\ein[>liiiri!  iiicoiiiplet  du  der- 
uit'r  fouilU'l,  coiiimuiiit|tic  |>ar  M.  Ctaudiii,  eu  18VtJ.  — 
Exemplaire  incomplet  du  dernier  cahier,  n*'291  d'une  vente 
fuile  h  Paris  les  U  et  IS  fc^riei  1890  par  lo  librairie  Teche- 
ner.    Dans    cet    exemplnire,    nvnnl   le    eoiniuencement   du 

pertoire,  est  intercalé  un  double  feuillet,  portant  f>our 
ire  de  dépari  : 

Ordonnances  faictes  en  parljlemeut  tenu  à 
Vennes  en  Tan  ||  mil  cinq  cens  et  seixe,  (et  sur  ta 
qutitrièfne  et  dernière  page  :  }  Imprimé  à  Paris 
pour  Jelian  Macé,  lijbraire  deinouranl  à  Reiuies, 
près  le  bout  de  {|  la  cohue,  à  1  yniaîge  Sainct  Jehan 

Ïvangeliste. 
4.  Coutumier  de  Breta^e.  s.  d. 
Les  loableâ  Cou||stumes  du  pays  et  duché  de 
Bretaijl^e,  visitées,  corrigées  et  reveues  nou||vei- 
lement  par  plusit^urs  discret/  et  ve|[nerablcs  juristes, 
par  li*b<|uelles  est  no;|blemeut  re^y,  (^<»uveriié  et 
justice  amij|nistrée  à  un^  chascun  selon  (|ue  mestier 
et  beijsoing  luy  en  est.  Item  y  est  aussi  con{|tenu 
les  Coustumes  de  la  mer  et  les  ju||gemrns  d'icelle, 
et  comme  on  a  de  coustu||me  en  user  au  dict  pays  et 
duché.  Il  Et  avec  ce  est  linablement  adjousté  ||  es 
dictes  couslunu's  les  ct>nslittitiiins,||  establissemens 
et  ordonnances,  faiï/  "  onloiiin'/.  ri  nstabliz  en  par- 
lement geae||rul  t*  Item  est  à  la  fin 
adjousté  pareilli'ljnirnt  ie  rcpcrtwirc,  par  lequel  ou 
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pourra  fa|jcill(?nient  entendre  et  trouver  cKasoi 
par  II  chascun  chapitre,  ainsi  qu'on  pourra  voir. 

On  les  vend  k  (laen  à  l'enseigne  du  Moût  Saii 
Mi||chelf  près  les  Cordeliers,  en  la  maison  Miel 
Angier. 

(Au  folm  CCXXII,  vergo  :)  Ordonnnnces  donn* 
de  par  le  ||  roy  nostre  sire  en  son  pays  <Si  duch*^  ; 
Bretai^ne,  le  XXM  jour  de  febvrier  |i  Tan  mil  cii 
cens  &  dix,  et  publiez  |{  en  la  ville  de  Venues  le 
an.  les  estatz  {{  seans  au  dit  lieu. 

In-oclavo.  2i\)  l'euilKts.  dont  211»  chilTrés   I  , 
compris  le  titre,  sont  à  lon^-ues  lignes  ;  les  2i  fei 
lets  de  la  table,    non   numérotés,   sont  à  deux 
tonnes.  Cahiers  A-Z,  a-d  et  A-C.  Caractères 
thiques. 

CollecUon  Mnnccl,  h  rHôl4*l-t]<*-Villt5  de  Cacm,  q*  f< 
L'excmplaii-t?  t>fll    inooiuplot  du  drrninr  rouilloK,  qui 
contvnii*  une   sotiscHplion.   (^t*t  cxeniptaii'o  e»l    ficiit-^t 
celui  de  In  collection  de  Plu«|ut>t,  dont  Briinet  parlt*  dansi 
3fa/iuW  111,305). 


125.  Coufnniier  de  BretA^ne.  I52H. 

/  Titre  dnnt  Ira  l'uj nvs aunt  aUvrnat'wefnrnt  rtmgi 
et  uftires:)  Coustumes,  establis|'semens  et  onlrti 
nauces  du  1|  pays  et  duché  de  Bretaigne,  |!  aveeqtiï 
plusieurs  allegaciuns  de  droict  {|  c'onf<»n]ies  au  texl 
de  la  dicte  coustu||me,  veues  et  corrijf^es  jmr  pli 
sieurs  pra||cticiens  discret/  et  vener:ihlcs  juristes 
du  dict  pays  4St  duché.  ||  Item  y  est  aussi  cnnti 
les  Couslunies  ||  de  la  mer  et  les  jugemena  d'i< 

\\)  La  numéroUUtm  e»l  irr^Kiilièrt! ;  il  n'a  pa*  f^  ' 
ploi  <lea  eotfîs  xc  xox,  comim*  djuis.  lûditioa  .1. 


Il 


Item  les  couslurnos  L't  onlounaiices  fai(|cU's  et  esU- 
blios  es  parlemeus  i^eneraulx  {|  tenu%  à  VenuoR  es 
ans  mil  cinq  cens  et  x,  [  mil  cim|  cens  el  xvi,  et  mil 
ciii([  cens  xxi.  {i  Item  aussi  trouverez  la  coiistitu- 
ciiMi  nouvel||le,  stUle  et  ordre  de  pledoyrie  |>ar 
escript,  ||  leuee,  pubive  et  em*eg-istrée  en  la  court  || 
de  parlement  et  cliantelerie  du  dict  pays  |!  et  duché 
en  l'an  mil  cinq  cens  \xv.  |  Item  finahlement  y  u 
ung  répertoire,  ||  par  lequel  trouverez  toute-s  les 
matiê[|res  contenues  ans  dictes  coustumes,  ||  Ex 
carraclenbus  Parrhisiis.  mil  v.  cens  xxviii. 

(A  Im  fin,  fol.  cciXt  vfvsn:}  Image  représentant 
l'Adoration  des  Mages. 

(n-oclavo.  2i)î*  feuillets  numérotés,  plus  le  litre 
et  plus  20  IVuillels  occupés  par  le  répertoire.  Ca- 
hiers signés  |a]-  ruin  et  A-C  Caractèi'es  goUiiques. 


t 


BtblioUiè(|Mu  natioiMilc.  F.  KWîi».  —  EtililiulliOqtie  de 
Reniiet».  —  Briinet.  Vanttet,  II,3iV5.  —  A.  de  Lu  Borderio, 
Ai'thivca  tlu  Jimiophile  breton.  IJ,  V7. 


26.  ('4>utumier  de  Bretaiirne.  i.')31. 

(  Titre  dont  tes  l'tijnes  sont  alternativement  routjes 
et  noiren  :)  Coustumes,  esU|[blissemens  et  ordon- 
nances du  II  pays  et  duché  de  Brelaigne,  ||avecques 
plusieurs  allegîi||tiuns  de  ilroict,  conformes  au  texte 
de  la  II  dicte  coustume,  veues  et  corrigées  par  ||  plu- 
sieui'K  practicieos  discretz  et  vene||rables  juristes 
du  ilict  pays  et  duché.  ||  Item  est  aussi  conleim  les 
Coustunu'S  do  la  mer  et  |  les  jugemens  d'icelle.  |( 
Item  les  coustunn^s  el  ordonnances  faict^s  et  {j  esta- 
blies  èH  parlomcns  •-  '     tenu»  à  Ven||nes  es 
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uns  mil  cinq  cens  cl  x,  mil  cinq  cens  et  xn, 
mil  cinq  cens  xxi.||  Item  aussi  trouverez  la  coi 
tution   nouvelle.   ||  stille  et  onh'e  de  ple<iovrie 
pscripl,  leuce,  pu||blye  et  enregistrpe  en  la  court 
parlenuMit  et  cliHn||ceIerie  ilu  tlict  pJiys  et  duché 
l'an  mil  v.ci:.  xxv.  ||  llem  }  a  ung  répertoire, 
li'(|uel  trouverez  ltml|tes  les  matières  cdntrnueK  ni 
dictes  coustumes.  ||  Vous  Iiouvimc*  de  nouvtïau  a< 
jouxté  lu  decla||ration  des  lihj^tiires  et  niardijut^ 
livres^  et   coni||me  le   roy   a  dcclairé    leur    libci 
et  franchise.  ||   Ex    carracteribus    l^irrhisiU, 

V.  ce.  XXXI. 

In-octavo.  212  feuillets  numérotés,  plus  le  fenil 
lel  de  litre  et  un  feuillet  final,  au  verso  duquel  a 
une  image  de  1  Adoiation  des  Mages,  plus  eucui 
20  feuillets  contenant  le  répertoire.  Cahiers  sii 
[a]-rum  et  A-C,  Curactères  gotliiques. 

Dibliothèque  nnlionaii*.    ne«K'r*'c,    (*'.  I70U.    —    A.  de  I< 
Borcleric,  .\rrhivc8  du  BihttuitUih  hrelon.  II,  53. 

Celtf  êditiou  rt^prtHluil  à  ih*u  prO»  tigm-  )Hfur  li||[iii«  vt  li 
{lour  li'llre  ritlitiuii  di.-  iri2H.  HanH  l'uiio  ntdau»  l'autii'  tVIIUi 
11-  fcuillt'l  ISl  l'sl  i-olii  par  iTn-ur  «  Ko.  oxc.x  ». 


Iâ7.  l'<»iitamler  de  Rretai^ne.  io38. 

CuuHtumes,  ||  eslablissemeos  et  urduiinMD||ci*fi 
pays  et  duché  de   Bi'^|jtaijfne,  tivecques  plusieii 
ailc§^|[tions  dt-  droict  conforijmes  au  texli?  dt»  la  djd 
cou{{stume,  veues  et  corrigées  par  plusieurs  praclJj 
ciens  discretz  et  vénérables  juristes  ttu  dîci  11 
et  duché.. . 

Meuse  decembri  \t.  b.  xxxviii. 

fAu  verno  du  folio  3  du  cahier  G  :/  i]\  lins 
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!v)usluniipr  tie  HreUiij^ne^  avec  \\  plusieurs  additions 
nouvrilenicnt  udjtjuxtées,  ||  comme  l'cMi  peult  veoir 
par  la  première  pHf^  de  ||  ce  présent  ooustuniier,  {| 
nouvellement  imprimé  ||  h  Houen,  par  Nicolas  Le 
Houx,  pour  Girard  ||  An^er,  libraire,  demeurant  à 
Caeu,  près  le  coIè|[ge  du  lioys.  Kt  fut  achevé  d*im- 
prinier  le  xii  jour  |{  de  décembre  mil  cinq  cens 
XXX vuu 

In-oclavo.  228  feuillets,  savoir  1  feuillet  non 
chitfré,  21)7  feuillets  numérotés  i-[c]cvii,  19  feuillets 
de  répertoire  non  chiffrés  et  un  feuillet  blanc.  Ca- 
hiers signés  a-7.  et  A-G.  Caractères  gothiques. 

f1i)tliothc({iif  natiniinle.  Rrsei*ve»  K.  Iti67.  —  Bîblîo- 
lhèc|ue  de  Hcnnet»,  n°  281ïi  (Notice  de  feu  Velauli).  —  BépeP' 
tùiré  méthofiiqn^  rie  Im  tthrairie  UamA»ri'/nr-.Morgantlt  i"* 
pAitie  iParih,  tM9:i,  in-H"..   |..  SC,  n»  TiU.  —    Maillfliro.  An- 

Iti^lium  tyfiuyraphù'uiiim  tomi  t^uinti  /«*/'«  jjo$terior,  p.  507. 
f 
■  Le  Grant  Coustumier  du  pays  et  duché  de  Nor||- 

mendie  très  ulille  et  prolitable  à  tous  praticiens^ 
ouquel  est  le  texte  d'iceUuy  eu  frauv'oys,  \\  avec  lu 
gtoze  ordinaire  et  familière,  et  mesmes  le  texte  en 
latin  très  correct,  avec  les||quelz  textes  sont  adjous- 
tez,  selon  Tordre  à  ce  requise,  plusieurs  traictez  et 
chojjses  très  nécessaires  pour  Testât  de  la  justice  à 
tous  juges  et  ofliciei*s  et  uu|{treK  gens  du  dit  estât, 
e(  pi-eniièrcnuMit  :  ^  le  reperlore  pour  (nmver  \\  fa- 
cillentent  Tordre  des  chapitres  et  le  feullet  euquel 
«l   chacun   des  dit.H  {,  chapîtreH  ^•  1  •<•   i     nombre 


\K  Coutamier  de  \ormandle.  I.'UO. 
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contenu  au  tlil    icpfrlor-e.  •!  I^  char'lre  aux  ? 
niauti,  inviolabliTiieut  ^riléc  el  entretenue  ||  au 
païs.  |]  L'edicl  du  feu  roy  Charles  fait  h  Cciniplègrnf 
l'an  mil  quatre  cens  vingt  neuf.  ^  Les  titiictez 
consanguinité  et  allinité  selon  la  lecluiv  ||  de  Jehi 
André,  docteur  auteuLiecjut^-,  ||  avec  les  figures  di 
arbres  de   la  dicto  |{  consan^inité  et  aflinid]:  coi 
ri>r|ni»^   k  la  dicte   leclun-,   pour   fujcillement  cm 
jçnoislre  ||  les  devrez  dicelle.  J  ^  Ileni  y  n  esté  lU 
nouvel  adjousté  les  {|  ordonnauoes  ix>yauK  derjnij 
renient  publiées  à  Houeii  j|  en  la  court  souvcraii 
do  l'oschiquier,  |j  tU'  l'iiuctorité  du  ro>  Lovs  \ll 
ce   nom   ;|   ft  prcserd  régnant»    nostre  souverain 
iia{{turel  seigneur^  avec  les  ordonnances   rovaolx' 
precedentemenl  publiées  et   observées   en  ce  pa' 
&  du|;cbé  do  Nonnendie.  Nouvellement  injpriraé 
Caen,  llpar  Liiurens  Iloslingue,  deniourant  au 
lieu,   devant  la  |    tour  au    l^ndoys.   pour    Michi 
Angier,    libruii-e  el  relieur  de   |  runiversilê  du  dil 
Caen,  deniourant  au  dit  Heu.  près   le  pont  S 
Pierre,  Il  &.  pour  Jehan  Macé,  aussi  libraire',  doinoi 
rjinl  ft    Uenes,  en  la  parroisse  !|  Saiiiel   Saulvcur. 
l'enseigne   Saincl    Jehan    Tevangelisl*».    Kt  sont 
vendre  aus  dits  lieux.  ||  El  ont  esté  achevez  Tan 
grâce  mil  cinq  cens  &  dix,  le  xxviii  jour  d'îipvril 

(  Vent  imprimés  au  has  du  titre  :  } 


Vntvilo,  cnusidici,  normonos  volvîte  IcfïC^i, 
Viilgatiim  clnraH  qun»  bene  thema  facit. 

Sinl  licol  in  prooio  itublimiji  r.iit?H»ri&  nv\n, 
Oninilius  A  terris  t>oiis  lyi  cntictfl  protn-i. 

Ilacc  moiniinrntn  tnincn  netjuc  coiiiliiroiv  {Mostioi* 
.Voa  minus  hoc  vobis  utile  surirît  nptiH. 


1 
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Y  Vers  imprimés  sur  los  côtes  du  titre  :) 

Summus  huiior  tiHrici  siimma  est  ruvereiitia  juris, 
Quo  sîno  nil  rogum  est  iniperioHus  apox. 

Jii»ticiii  in  sese  virilités  conlinel  omnis  {nirj^ 
Uns  inter  tauquam  pulcher  Apollo  niteL. 

(Au  verso  du  titre  :)  Epistola  ad  juveues. 

(A  la  suite  de  cet  avertissement,  rédigé  en  fran^ 
C>»i>  ;;  Ceslc  pi-tite  inli'fxlutlio!»  l\  pivtinilnile  est 
escripU*  pour  les  jt'un*'s  (|ui  aspirent  t*l  U'ii|^dt'nt  à 
la  praclique  eu  pays  &  duclne  di*  Norminidie^  aniii 
qu'ilz  aient  aucuue  con^iu>issan|oe  que  c'est  que 
coustume,  devant  qu'il/  procè<lent  plus  avant,  & 
selon  laquelle  cousluine  se  j  laict  la  décision  au  dit 
pays  et  duchie  de  Normendie. 

(!.e  terte  lutin  ntmmem'e  an  folio  CXXV  :j  Inci- 
piunt  Jui*a  et  consuctudines  quihusrejjgitur  ducatuH 
Normanuie. 

fPuUy  au  folio  CLXV:}  La  chartre  aux  Nurmans, 
siiit'ie  de  dit^ersrs  ordonnances^  au  tttilieu  des- 
tfUt'Ilvs  s'inlercalrtitf  sur  le  cahier  siyné  nnn.  les 
traités  intitulés  :}  Tractatus  arboris  consanguinei- 
lalis,  TraiHalus  arboris  aHinilatis,  Tractatus  arboris 
cognationiR  spiritualiîv. 

(A  la  fin,  folio  9  du  cahier  K  :  •  Cy  lluissent  les 
Ordonnances,  avec  le  Grant  Coustuniier  de  Nor- 
mandie, el  aussi  la  cliaKre  ji  normande  et  autres 
ordonnances  et  edil/  lai/  <lu  Hoy,  nouvellement 
imprimées  ù  Caen  ||  par  Michiel  Anj^ier,  demourant 
au  dit  lieu  près  le  pont  Siiiiici  Pierre,  et  Jehan 
Maeé,  deltmiinrant  U  Itrnrn.  El  turt'iit  aclievi^es  le 
viii&rt  si\ies4iie  lour  d'anvril  mil  cinti  eeiitz  et  dix. 


'K' 
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ln-loli«).  2lfi  feuiU<»ts,  savoir  2  fouillets  non  cnT^ 
irés,  174  feuillets  cotés  i —  i:i.x\iin^  el   iU  fcuiJlel 
non  numérotés.  Si^uutures  des  cahiers  :  a-q,  A-1 
mm,  G-K.  Imprimé  presque  en  entier  k  deux  a 
lonnes.  Caractères  gothiques. 

fAu  commenccntent  des  cahiers  F  et  (r:j  Granj 
L  dans  la  composition  duquel  entre  une  banderoJ 
portant  les  lettres  H.  M.  L. 

[îii>liolht>t|uo  nalionatc.  Hé»ei*\'t\  F.  1262. —  Bibliothèque 
de  Rouen. 


129.  rontuinter  de  Normandie,  s.  d.  [lolo]. 

Le  Grani  Coustumier  du  pays  et  du||ché  de  No 
mendie,  très  ulille  et  profitable  à  tous  practi|{cien9 
euquel    est  le   texte  d'iceluy  en  fran«;nis.   avec   L 
gIo|[se  ordincHi*e  el  funiiliëre,  et  mesmcs  y  est  I 
texte  en  latin   très  ||  correct,   avec  lestjueh  lextei 
sont  adjouste'/.,  selon  l'ordre  à  ce  requijîse^  plusieu 
traictie/  et  choses  très  nécessaires  pour  l'esUit  de  1 
ju|istice  k  tous  juges,  advocatz,   ol'liciers  et  auli 
gens  du  dit  estât.  {{ 

El  premièrement. 

Le  répertoire  poiu*  trouver  faciJlenient  l'ordre  des 
chapitres,  &  (|  le  fucillel  euquel  est  chacun  des  ilils 
chapitres  selon  le  nombre  contenu  au  dit 
toire.    I^  charli-e  aux    Normans,    inviolablemen 
gardée  et  ||  entretenue  au  dit  pays;  l'edicl  du  feu 
ruy  Charles  fait  k  Compiegne  ||  Tan  mil  quatre  oc 
vingt  neuf:    les  Iraictez  de  consanguinité  ||  el  affî 
nité  selon  la  lecture  de  Jehan  André,  docteur  au- 
Icnlique,   avec|jques  les    ligures  des  arbres  de  la 
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icte  consanguinité  et  affînilé  conforme  |I  â  la  dicte 

iture.  |>our  facillement  cong-noistre  les  devrez 
'îcelle.  Item  II  a  esté  de  nouvel  adjousté  les  or- 
donnances royaulx  derrenieremeni  ||  publiées  h 
Rouen  en  la  t'.<mrl  souveniinc  de  reschirpuer,  le 
xxii  jour  '\  <Ie  décembre  l'an  de  ^race  mil  cinq  cens 
et  sept,  de  l'auctorité  du  rov  Loys  ||  XIÏ  de  ce 
nom:  avec  les  ordonnances  rovaulx  precedentemenl 
puhlit^es  [I  et  observées  en  ce  pays  et  duché  de 
Normendie.  Item  le  Stille  et  ordre  ||  de  procéder  en 
la  court  de  parlement,  fait  k  Rouen  le  xxi  jour  de 
janvier  |  l'an  mil  cinq  cens  et  ipiin/e.  [Nouvellement 
intprinio  a  Rouen,  pour  '|  Jehan  Richard,  libraire, 
demourant  au  dit  Heu,  h  la  paroisse  saint  II  Nicolas, 
devant  le  colliefçe  du  papej. 

Dans  rfuei/^aes  exemplaires,  ies  mots  ci-dessus 
imprimas  entre  crochets^  sont  reniplart*s  par  les 
mtifs  suiVfin/s  : j  Nouvellement  imprimé  î»  Rouen 
pour  I  Michel  Anj^ier.  libraire  juré  de  l'université 
de  Caen.  demouranl  au  l|  dil  lieu,  près  le  pont  Saint 
Pierre. 

^  Vers  imprimés  au  bas  tht  ti/rt'  :  '  "  Summus  ho- 
nor...  Vulvile  causidici...  -i  (rnntme  sur  le  iiire  de 
Védition  décrite  sous  le  «**  198)^ 

(Au  verso  du  ///re  ;/ Kpistola  ad  juvenes ^c^mTOf 
\^ns  rêditiun  du  'J(}-*iS  avril  loiO). 

(A  la  (in  du  texte  français  du  Coutumirr,  après 

li*  folift  C-YA'////,  cahier  de  H  feuillets,  signé  mm, 

contenant   les  traités  sur  les  arhres  de  consanijui" 

nité  eU'.\  puis  un  autre  catiier  de   ii^  feuillets^  si- 

r/ie  ^  (I),  rnntenant  :)  Lo  Stille  et  or||dre  de  pro- 

(ll  DAn«  rcrtnins  i^xcmpUircti,  In  cahliT  -^t  li- 

llilrr    liilli. 


-  ilfl 


céder  âo  la  |[  court  de  [xirlement  de  (]  Normendi 

1^1  ta  fin  (lu  Style,  fui.  Ajt  revin^  coi,  J?;/  Vti 
parla  court  la  requesteà  vcei||le  Iwilléc  et  pr(*seuU 
de  la  part  de  ||  Jehan  Hîchurtl,  marchant  lîbmiro. 
dêmourant  à  la  piirroissi-  saint  Ni  |c«las  de  cost 
ville  de  Rouen...  Privilc^e  accordé  U»  \\  févn 
IftIS  (v.  st.)  au  dit  Jean  Hichard,  pour  (juHl  pâ 
seul  pondant  deux  ans  imprimer  ou  faire  imprim 
le  Slvli!  de  procéder). 

Au  f filin  ex  XV  cnmmfnre  l<*  texte  lui  in  tia  Co 
Inmier  :  j  Incipiunt  Jura  et  con||suetudiiies  quîLu 
regitur  du|'catus  Normannie. 

(Au  folio  (./.AT  ;  La  charte  aux  Normands,  «ni 
vie  de  diverses  ordonnances. , 

(A  h  fin  :)  Cv  Unissent  les  ordonnances  aveci 
Grant  ||  (^oustumicr  de  Nftrmrniiie,  el  aussi  la  chai 
tre  II  norniitndc,  A  autres  ordonnances  el  cflilj  f»i 
du  ii>y,  nouvellement  imprimées  k  Rouen,  ||  poti 
Jehan  Richard,  libraire,  demourant  au  dit  lieu,  à  1 
parroÎHse  sainct  Nicolus,  devant  le  {|  coUief^i'  d\ 
pape. 

(W  doit  y  avoir  une  autre  souscription  dans  lo 
exempluires  imprimés  pour  Michel  Ang-ieri. 

In-folio.  22()  ffuillcls.  «ivoir  :  I7i  numèmléa 
les  deux  premiers  feuillets  du  commencement,  Ib 
1B  feuillets  des  cahiers  intercalaires  et  les  31  feuillet 
des  quatre  derniers  cahiers.  Signatures  a-<j,  niin 
A  et  A-K,  Imprimé  presque  en  entier  h  deux  colon 
nés.  Caractères  gothiques. 

Voyex  \e  Manuel  de  Fr^rc,  l.  I.  p.  2{»\>,  el   U  M,  p.  Î4», 

A.  —  Tvpi'  du  lirn^'e  exérul»^  pour  JL»nii  Richnrcl. —  fiiWf 

lhèf|iie  nntionule.  Héf»erve.  K.  ft2H,  —   Excmpluii-tf  ctuTim' 

nif|Uê  p.ii    M    II-  i-MinIr  rif  IfiiiMV  h  rrxposjtinn  ilr  Hoitvn  • 
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IfiBT.  —  EKCmplaiiT  an  «ôminairr  de    Roiien,    Htiirnnl  une 
imto  de  M.  Pnlticr. 

B.  —  Type  du  lii-a^o  *'xtV(il<î  pf)ur  Michel  Ang-ier.  — 
Exemplaire  roiumiinifjiH^  Ir  2.1  fH'lobrp  IMOOpar  M.  Claudifi, 
Dans  rel  exeinpluire  le  dernier  rnliier  vs\  rvm\t\aré  pnr  If 
cahier  forrespnndaiil  de  ré<lili(»ii  du  ift-2H  avril  l'ilO, — 
Exemplaire  ayaiil  Hguré  U  In  vente  «K-s  livivs  ifKdouBrd 
Kï'èreisïi  iKivemliro  I8"i,  p.  fcl,  ii".Hi8.  —  Exemplaire  dans  la 
3*  partie  de  In  hîhliolhèqne  de  Le  r^velicr.  vendue  en  1894, 
n*»  ITifi,  et  dans  lu  pBrIie  de  cette  hihliothèïpie  vendue  en 
4895,  n«»262. 


90.  fontantler  û^  ^îormandle.  1539, 


^^L  I.e  Graïul  (.lousiuniier  du  ||  pays  et  duché  de  Nor- 
^^nendie.  très  utile  ot  profitïible  i|à  tous  practiciens, 
fuquel  est  le  texte  d'iceluy  en  fran||coys,  propor- 
tionné à  r^^quipôlent  de  la  ;;loso  ordi{{nnire  et  fami- 
liaire,  ||  Avec  plusieurs  additions^  alleffalions  et 
ciincordances,  tant  j'  du  drnicl  cannn  que  civil, 
com{|posée8  par  Rcientifitiue  personne  maistre  Guil- 
laume Le  Rouillé,  d'Aleri(,M>n.  licencié  ||  es  dr(»ictz...|| 
Aussy  y  est  le  texte  en  hiiin  très  correl  fsirj,  avec 
les  quel/  textes  sont  '|  adjouste^,  selon  l'ordre  h  op 
recpise,  H  plusieurs  traicle/  et  choseR  très  néces- 
saires pour  Testât  <le  la  justice  U  tous  ju^es,  ad||- 
vocatz,  ofliciers  *V  aultres  gentz  <lu  dict  estât.  ||  Et 
premièrement  ]|  les  répertoires...;  ||  la  chartre  aux 
Norm.'indz  inviolahlcnienl  gardée  et  entrete|'nue  au 
dict  pays:  l'edict  du  feu  \\  roy  Charles  faict  à  Com- 
piè^ne  Inu  mil  (juatre  cenir.  ving-t  neuf;  |'  les  Iraic- 
lez  de  consanj^uinité  (V  nriinitè  selon  la  leclu|]re  de 
Jehan  ||  Anilré.  «locteur  luiterilique.  avec  les  (i^irea 
des  arbres  de  la  dicte  cnns;nif;uirnté  et  !|  ufUnité...  || 
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1 


céder  do  la  |'  court  do  parlement  de  ||  Normendie 
A  Ifi  fin  du  Style,  foi.  A.c  recto^  voi,  ^:j  W 
par  la  court  la  requpste  ^  ycel|ile  baillée  et  présenté 
de  la  {>art  de  l|  Jehan  Hichard.  marchant  libraire, 
demourunl  à  la  parroissc  saint  Nijctilus  de  ces 
ville  de  Rouen...  '  Privilèj^e  accordé  le  I  i-  févriei 
i515  (v.  st.)  au  dit  Jean  Hichard.  pour  «^uU  pu 
seul  pendant  deux  ans  imprimer  ou  faire  imprim 
le  Si  vie  de  procéder). 

Au  folio  CXXV  cnmnn*nce  U  texte  latin  du  Ca 
fumier  :  j  Incipiunt  Juni   et  con||suetudines  quibus 
re^tur  du{[catu.s  Normanuie. 

(Au  folio  CLXV  :  Im  charte  aux  Normands,  fail 
vie  de  diverses  ordonnances. 

(A  Ifi  fin  :  j  C\  fmissent  les  f>rdonuances  avec  le 
Grant  ||  Coustumier  de  Normendie.  et  aussi  la  char- 
ire  Il  normande,  &  autres  ordonnances  et  editz  faixH 
du   roy,   nouvellement   imprimées  à  Houen,   |  pimr 
Jehan  Hichard,  libraire,  demeurant  au  dit  lieu,  û  1 
{)an'oisse   sainct    Nicolas»   devant  le  ||  colliege  d 
pape. 

fil  doit  y  avoir  um^  autre  souscription  dans  l< 
exemplaires  imprimés  pour  Michel  Anj^'-ier). 

In-folio.    22(i   feuillets,  savoir  :  174  numérotés 
les  deux  premiers  reuiîlcls  du  commencement,  les 
Ui  reuillols  descahiers  inlercalaireset  les  3ife«illfls 
des  quatre  derniers  cahiers.  Signatures  a-q, 
A  et  A-K.  Imprimé  presque  en  entier  àdeux  colon 
nés.  (^ractères  gothiques. 

Voyez  leJ/snuc/  de  Frère,  L  I.  p.  200.  el  !.  Il,  p.  5i«. 

,\. — Type  du  linif^e  exi^nilé  pour  Jeun  Ri»*h«ni.  —  BihM< 
théi|iio  nntionolf.  Ré-servc,  F.  fi^H.  —  Excuiplnirc  commi 
ni(|ii(''  |ini  M.  le  tonilr  do  Hoiiry  h  l'exposition  de  Rouen  m* 
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V   latin,   f* 


(fe  la 


fA  la  fin  du  /erfr  /afin,  fol.  XXIÎIJ, 
conde  partie  :)  Cy  fine  le  Grand  Couslumier  de 
Norljmendio,  nouvellement  reveu  et  corrigé  pour  la 
seconde  fois  par  scientilique  personne  [[  maistre 
Guillaume  Le  Rouillé...  |I  Xouvellement  imprimé 
pour  Fninllçoys  Rej^naull,  libraire  juré  de  l'univer- 
sité de  Paris,  poiu*  Jehan  1|  Mallard,  demeurant  à 
Rouen,  tenant  son  ouvroir  nu  portail  des  li]braires, 
le  plus  prochain  de  l'etçlise.  «Si  pour  Tiirard  Anger, 
demeurant  |  ft  Caen,  près  le  oollêf^e  du  Boys,  ©D 
cesl  an  M.rxiccc.  xxxix.  |I  Hothomaffî,  ex  opéra  Nî- 
colai  Ruffi,  lypofçraphi. 

lu-Tnlto.  2.*ïi  feuillets,  divisés  en  deux  parties: 
la  première  contenant  6  feuillets  préliminaires  non 
chilîrés.  jfiO  num<^rotés  i-rxx  et  H  non  chiffrés;  la 
seconde  c^insislant  en  82  feuillets,  numérotés 
s-i.xxxit.  Caractères  ^^othiques.  A  deux  colonnes. 
Le  texte  frant^-ais  est  encadré  par  les  j»loses  et  par  le 
>m  me  n  taire. 

Rihlictih^^^Me  nolioniile.  Réser\'o,   K. '4H. —  Hibîii>lhèrfite 


dr  HnnnrH    «Inlnlo^iio,  l,  I,  p.  25:t. 


2MI 


RihliothL*i|iii 


de  O'Ulnnces.  —  Bili1iothiH|ut*  (\v  Neitffhfttel.  —  Séiniiinire 
de  Rt'uea.  -  Cnbincl  de  feu  Kufjène  de  Boaui-epaire.  — 
Cabinet  de  fc*u  Kormier. 


:1.  CV>ntnnilor  de  \ormandle.  e.  d. 

Le    {^uusiumuM'  de   N or{|mcndie.    nouvelle)|menl 
iprimé  ik  Rouen. 

( Au-dâMMous  :)  Gravure  représentant  le  roi  assis 
entouré  de  ses  conseillers  debout. 

(Au  verstt  du  titre  :j  Image  de  l'adoration  des 
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Tpxle  fr? 


au  Cnutumi 


de  pli 


te  irançais  (tu  t^nuuimier.  suivi  ac  pium 
pièces,  dont  les  îlcrnicros  sont  des  ordonnances) 
l'échiquier  f  i<>2,  I  iK3, 1  Kii  el  \  W>9 1,  et  un  appoii 
tcment  fait  k  Veriion,  le  22  juin  I  ifi^V  entre  li 
maitres  de  l'université  de  Paris  el  les  députés  i 
pays  de  Normandie. 

(Au  Aa.»  tilt  recto  tltt  ilrr/nrr  feuHht,  TS*^  In 
primé  i\  Rouen  pour  RnUinel  Mneé. 

(Au  vpr.Hij  (Jr  rp  feuiifvi  :)  la  marque  de  Hohi 
Macé. 

In-oct:ivo.    152    feuillets   non   chifTrés.   CalUi 
sif^nés  A-T.  Caractères  gothiques. 

Biblioth6que  de  Rnnen,  N  laquelle  le  vnliimc  n  6X6  Mp 
pnr  M.  J.  Houel. 

r.'i'sl  Han.s  floiilf  û  un  flxern|)1ain'  <!»*  n*  livm  qitr  sr-  rappol 
une  cUu»**  Hi)  teitUnionI  île  llirhard  Perrhnrl,  rhanninr  l 
Hntipn,  (Ia1t'<  fin  tVi  il (^t*4f mitre  ITinH  :  ■  It^m  jt*  dnnnn  an 
Picrrfs  tVivlinri  iiiift  pnlil  CniHltiinior  <\ti  Xortuanili^,  nua^ 
en  iiioiillc  Ar  imi  papier,  en  frMnrlinys.  ■  I*'nnVitt4l  de  a 
m^nt  est  aux  Arrliives  du  la  Sumttluf>*ripure.  (ntuia  Jn  Cl 
pilrf'. 


132.  Tara  flerlrallfl.  f^.d. 

Cura  clericalis.  |!  I-epre.  Relevé. 

Ima^e  de  Noire  Seijyneur  bénissanl    el  tenant 
^Inhe.fPlanvhe  XIXJ 

(A  In  fin,  fol.  15^  v^  :)  Imprimé  à  Caen,  par  Ia\ 
rens  IIostin"f»iie.  pour  Michel  Anj^ier,  libraire.  d< 
m(>u{|raiil  au  dit  lieu,  près  les  faraudes  escolW. 

fSur  le  ilernier  feiùltet^  épître  tl^diràioirt,  4»ii 
fie  Cnen  Iv  "iS  mar»^  H<lrvM^e  par  :}  Thomas  Mi 
rius,  N<»vol)ur<*'ensiB,  ad  |  reverendissimum  m«jri^ 
trum  nostrum  Gui|llielmum  Snjïrenù,  sjicre 
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saiictïssi||mum  prnfessorem  Dimensem,  ordinis  Pre||- 
dicatoruni. 

In-octavo.   16  feuillets.  Deux  ciihicrs  signés  [AJ 
et  B.  Caractères  gothiques. 


Hiblinlhi'imo  mUionnlo.    Rt^i-nv 
lu  Uihlioithile,  tHrii.  l.  XI.  p.  Hi«. 


I).   H(»Olfi.  —    nulhtin 


IIS,  cura  flericAljU.  s.  d. 

Cura  clericalis.  ||  Lei^e.  Relege, 

Image  de  Notre  Seigneur  bénissant  et  tenant  un 
globe.  (Planche  XÏX  j 

(A  la  fin,  fol.  i5*  r":/  Imprimé  pour  Michel  & 
Girard  dietz  ||  Angier  et  Jacqm't  Berthelot,  li- 
braires,  ||  demourans  à  C^aen,  à  l'enseigne  du  Mont|| 
Sainct  Michi^l.  près  les  granth^s  esctïlles. 

fStir  le  dernier  feuillet  :  i  La  même  épîtrtî  de 
»  Tli<»m«s  Meterius  u  que  dans  l'édition  décrite  ci- 
dessus,  n"  I.S2. 

In-octavo.  H)  feuillets.  Deux  cahiers  signés  [Aj 
et  B.  Caractères  gothiques. 

Hif>liolli4'M|iH>  uatiorinle.  Rt'serv*?,  D.  I2HBH. 


134.  <  nra  rlerlcalls.  î^.  d 


^^P  Cura  clericalis.  ||  Lege.  Relege.  ||  Spéculum  sa- 
cerdotum.  I;  Informationes  et  cautelo  nbsor||vande 
presbitero  volent i  divina  cele|'brare.  i|  Inslitutin 
hominis  christiani.  !■  Ih^ni  linaliti-r  reperies  In-ne- 
dictio||nem  panis. 

(Au   verso   du  titre  :i  hna^f-e  de  Notre  Sn^^iieiii- 
bénissant  et  tenant  un  globe. 
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Lcfeuillet  h  iiUf  qui  munque,  devait  contenir  la 
de  la  table  et  la  souscription  de  l'imprimeur  ou 
libi'uire. 

In-quurto.    32    feuillets.    Cahiers    signés    a- 
Caractères  g-othi(|ues. 

ExciiipUire  incomplet  du  premier  et  du  dernier  feuUli 
HiMiothêque  nationale,  Riî^ei-ve,  p.  X,  275. 

I/IntêWl  que  Cfl  ouvrage  |iréHoiil<»  |n»ur  ritiatoirr;  àvm 
t\v   Oaou   »u    Uriiips  <lc   KrancoÎH  1".  tirabli(ie   à   en   M^i 
qutflqut'H  urtick'K  qui  en  reruiit  HpprtViur  lu  coutmu. 

(An  vfrxn  du  titre:)  «  rti^lMilus  nniiiUN  li>Pxoviar.u«.  mi 
lr<>  St('|iliau<>  I  {''''riiu^uto.  ui-Mi*rt)si'  puliiit  hujUHrc  regioaU  y< 
inaiiiiir^i  H  iti(j<l**rat(tri   pru<li'iittN.siiiu».  saluleiu   I*    II. 
IfUn.'  i<*'n  piibJnV  >\ttt\>i  l'Apj.n-utiitN".  Suiwnl  six  disUi]! 
tuti'-s:  «  HuhfTli  nuinî  tA*xovia<'i  ad  mat^ititrunL  iiiillhf*!] 
UioiiysiuiH,  i*uTii  littfris  tu  ni  virlulihus  itriiatissimum.  Mi 
terii    Villrnsis   n^clur('lll   mfriU^sinium.  Kpi^raiiirna:   (Juiuid 
quidfin  pulvo?;...  ». 

(Fol.  n  //.*/  Uiibrrli  Durni  in  AuKUtiUni  Dathi  priibciuXuai. 
ijArniPD.  Il  Si.  ^îtudioso  pui*r.  propnrus  evailcre  f^larus... 

iÀ  ta  fin,  foi.  h  II:)  Blnsii  IajJi*  ad  lun^istmm  Juliam 
Kourri'.  Lc^ovioiisrin  rnntminim.  pr«<rUruin  Aitollini^  alumm 
opitEramma.  (ât*ra  publia  n  rAppi*mUi'c.i 

tSl^nii»  pntfe  :j  •  Ht'irt  t\f  Pratis  ad  juveueft  arlls  <fiASi 
fupidiiM.  O  juvom-s  ifiatiilius...  n  iPublii*  k  rAppiiidic-. 

Sur  U  iiiiintr  \tHiS*\   tlplln*  dp  liuiUaudn'  riut.*rt>iid  â  iu( 
■Tenu  I.i<  Mi'iir.strfl,  qui  avait  i-tfui'illi  Ins  c.xi'iiipli-s  ni  fnin<i 
ajoutes  pur  liuillaiinie  (iurt-oud  aux  pi'glt'Ji  d'Au^u^tlllutt  I^U 
fXtr   t'pltre   val    pal>lh'<(*   à   rA[ipi-i)di(-t',    aMv    un    Huiix 
Ext'inpIoH  du  UuUlauni)*  (îuti'oud. 


1S8.  BaliU)  (Augiisllnus  .    Preoeptfl   clegantic-  la< 
liiie,  versu  nb  Uoberto  Diimo  exprcssa 

Augustitii    Dathi    Seneii||sis    precepUi    elegatilî 
latine^  versu  |{ab  Hoberto  Duniu  evprcAsa.  udjuui: 
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is  non  illepidi  viri  riuillernù  Gueroaltii  ||  llu'tna- 
tihus  vt'rnuculis. 

G.  Mares  Lexoviaci  prosopeya  (sic),  ipa  ||  musis 
(licatos  juvcues  lioc  «lecasticlio  ||  liber  alloquitur.  I{ 
(Suivent  cinq  distiques  :  •■  Hue  cvler  udvolites...u). 

Wiiales  prostanl  in  lalx^rna  libraria  Michaolis 
Angeri,  |  ('-hUnni,  juxla  Fralrcs  Mimin^s.  toninio- 
ranlis. 

(A  /a  /'/ï.y  Imprimé  il  i'jivu  par  Lauivus  lloBlin||- 

lu,  pour  Michel  Au^^icr,  dumouraut  au  dit  ||  lieu, 

l'ensei^fm*  du  Mmil  Saint  Mi(jla.*l,  près  ||  k'S  <^or- 
deliers.  Kt  tut  achevé  l'an  mil  ciuq  ||  cens  xxv.  le 
peiuillime  jcmr  de  may. 

lu-oclavo.  H  feuillets.  Cahiers  sijçiiés  A-K. 
Caractères  gothiques. 

Bibliolh^]ue    natioimlc.    Réfturvc,    X.   âlMO.    [HScnt   p»r 
■l'ère, .Va/io*/.  t.  1.  p.  ¥Ki,  Coiif.  Bruiicl,  t.  Il,  col.  S2fi. 

(En  fête,  fol.  .1.1,  V*)  ï'l\A\ro  iUiVicnlairt'  aiircPHiVparriHliteur 
Guiilaurue  Man'*!»  à  iiialtn.'  Picrro  des  l'rù?!.  pi''iiitL'n(*iMr  dp 
Lisk'ux.  it^ulilÎLH*  â  rAftpetidicci 

tA  lu  fia.  fol.  K.  VIII.  p  .V  I"  Innt  dtctii^ucs  de  fi^liritJiUoh 
iidj'c&s''*s  pur  l'inlilcur  GuilliiuiiM*  MnK's  h  innltrr  l'*oul<|ui's 
Ctiâtuitl.  uuiuiJiiier  iK'  rôvt^ijui'  de  Lisu'ux':  'i*  iïx  diiitiqtiL'fl  dt* 
Pirm-dr»  l'ivs  t^it  I  liuiiiifur  d»-  ïl'-tlu;rl  l{uiii!>(m  vl  de  CiuilUuiiif 
liiirroud:  a**  IcUrt*  dr  (iuiUiiunic  Uueroud.  JtdmtniV  à  tnallre 
Jean  Le  Mt'Dcstrcl.  Ces  trois  pièces  sont  puhliros  à  l'Appendice. 


1S9.  Datns  (Aupisilnus).  Elegnntiarum  precepla. 
s.  cl. 

Au({iiHtiui  Daiti  Se]]nensis  (»pusculuin  in  elogau- 
liarum  J  precepUi,  cuni  Jodoci  (^lielhouei  ||  Neopur- 
tuaensis  et  Jodoci  Badii  |{  Ascensii  commentariis.  {| 

Additiones.  ||  Ascensii  in  epistolarum  {[  compu- 
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sitioneni  compendïunu  ||  SulpîUi  de  epistolis  cnnt) 
ponendis  opu.Hculunu  || 

Tabule  Lu  Auj^usUnoll  Datlocontonloruni  ioiJex. 
FraïK-isci  Ni^riele(^»nj,tiercg-ularuin  elucidalio.|jMa 
gistraliim  ("«icy  Homano{{runi  norninum  declaratîo. 
Orlog^rapliie  regularuni  ||  Ascensiana  traditto.  ||  D< 
grecis  dictioiiibus  apex  ||  ex  Tortellio  depromptus. 

Hz   Boni   à  vendre  â  Ckten,    cieulx    Michel  et 
Girard  diclz  Aagier  et  Jacquet  Berllielot,  lijjbndrrâ 
deniouraus  à  l'enseijjfne  du  Mont  ||  Sainct  Michel 
près  les  grandes  escolles. 

Au  verso  du  litre,  élojje  de  l'iuventeur  de  l'im- 
primerie en  vers. 

(A  la  fin,   fol,  1lh2^  r^.-y  Iraprinraé   pour   Miche 
et   Gyijfard  dicU    An^ier  et   Jaequel  Ij  Herllieloty 
libraires,   deninu||rans   à   (.kieu,    à    l'cnsei^ue  || 
Mont  Saint  Michel,  ||  près  les  Coi*deliers. 

ln-ocla\c>.  Iî)2  feuillets,  (^dners  si^iiés  A-& 
Caractères  fiçothiques. 

Uililinllièiiuu  iifltîonnlo.  Hôserve.  [».  X.  W»,  I.Hhlié  A.»  lA 
Hue  en  ovail  vu  un  e\4Mii|>l»irc  venu  Ue  1a  liïhliolhrqn**  >f^ 
r«bbaye  d'AnlenDe^ 

140.  DemaïKl^H  (Les)  joyeu^s.  s,  d. 

Les  Demandes  joyeuses. 

Marque  de  Hobinet  Mucé. 

^.-1  la  lin:}  Cy  Éinenl  les  Demandes  joyeuses  p5 
manière  [j  de  récréation.  Imprimées  :i  Houen  poui 
Hobinet  Macé. 

In-<iuarto.  li  feuillets.  Caractères  gothique». 

ExeinjiUiie  nyniïl  »iKxe!*«i\t*menl  iipparti-r 
ik  IleU'r  el  au  bai-on  Jérôme  ï*ichon.  Vu,  eu  i 
sition  lir  Kom^n.  —  C'est  Rtins  dotlle  une  co(iir  lî^r»«il^ 
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tmplairc  de  cctie  éilition^  exécutée  par  A.  VeinniU,  quia 
fî^uré  sous  le  n»  lOtî  h  In  vente  des  livres  du  comte  de  S'", 
fait*  par  Ch,  Poitpiel,  le  3  fLHriei*  iDOO. 


141.    I>eiili8r   (Nicolausj.  Gemma  predicauLium. 
1506. 

RPreclarissimuni  atque  ||  diviuum  opus  quod  || 
einiuu  predicantium  nuiicupatur,  {|  cunctis  verbî 
ei  proclainaloribus  per|julile  ac  iiecessarium,  eom- 
posituni  alque  colleclum  y  pvr  veiKManduni  palrem 
frairem  Nicliolaum  ||  Deniise,  provincie  Francie 
proviiR'ialeni  vicariuni  ||  super  Fratres  Minores  de 
obsei'vantia. 

Marque  de  Pierre  He^^naull,  sur  les  côtés  de 
laquelle  sont  imprimés,  en  travers,  les  huit  vers 
suivants: 

Ad  uuiulos  poète  invectio. 
Si  (|uift  in  hanc  (îeuinutni  bachari  denlo  nialigiin 

Aul  moidere  volet,  ]>rodcul  in  médium. 
Quîdni  livoredax,  quid  uon  inortRlia  cogis 

Pectora?  Vix  opus  usl  quin  ferai  invidiam. 
Si  iHUieu  liic  nliijtiitl  eeiihiiru  Iniiaile' dif^'^llm 

Crvditib,  iiulor  adusl  ;  hune,  lO^u,  consulile. 
HoLhouiagi  prese»  l'rati-um  manel  ipse  Miuuruui, 
Vit*  fama  cvlebrij»,  uolus  in  orbe  »tttis. 

Vcnuudatur  Parisius,  in  vico  Sancti  Jacobi,  sub 
RÎ|JgiiudiviClaudii,et  llothomagi,propesi^^nutnTn||- 
u  ierrurum  equi,  alque  Caduint,  in  Frigido  Viou. 
(Au  verso  du  titre:)  Metrum  epigramnia  ad  lec- 
res  (pièce  de  treize  distiques^  commenvant  par  les 
,ols:  ••  Vos  quibus  eloquii...  "  j. 
(A  la  /in,  fol.  VLXll*  V*:)  Kxplicit  opus  divi- 
unisque  diguum||couspectibus,  oui  Gemma 

9 


—   130  - 

predicantium    litulus    Lnscri{{bitur,    cuactïs    divi 
leg:is  declatnatoribus  perquam  ne|jcessarium,  a  rev 
rendo  paire  mag-isiro  Nicholao  ||  Deniise,  provin 
Fi'ancie  vicarin  provinciali  super  ||  Fratres  Miuor 
de  observantia  ^^llga^ite^  uunjjcupatos,  congesl 
et    Rollerli    cuni   di^estum,    iinpensi<;que  tl  et 
lionesli  viri   Pétri  Ref^naull,  Gidonien{jsis  univer 
sitatis  bibliopule  betie  meriti,  ibiciem  in  ||  Frigidn 
vico  commoranlis,  opéra  vigilaiktissinia  ||  niagistri 
Pétri  Olivier,  Rothomag'i  moi-ani  lraheutis.|{  iniprcâ- 
sio.ii    traditum.    aniio  salutis   M.   quiageii||tesini 
sexUï,  die  \V  martii. 

Poetîi  quidam  ad  libruni  et  ejus  lectores.  —  fS 
vent  six  distiques,  dont  les  premiers  mots  sont 
H   I  liber  et  varias  terras,.,  »). 

Iii-cpiarto.    162  feuillets,  plus   |8  feuillets  préli- 
minaires non  nunu^rotés,  qui  contiennent  la  tabl 
(^hiers  signés  A-<*  et  a-z,  Caractères  gotbique 
A  deux  colonnes. 

Exemplaire  k  In  Hit)liotliê(|ue  tic  Remireniout.  doi 
V"'  Pellecimt  m'a  coraniiiiiii{ii<''  In  fiho(oj>rapluf  tiv  dei 
pflf,'es.  —  Exoittplairc  CDiiiniuniquô  le  23  CK:tobre  1890  p 
M.  Clnudin. 


es- 


143.  l^nllHe  iNîeo]ausi.  Sermones.  s.  d. 

Sincerissinii  alTectus  lam  litternrum  quani  ni( 
rum  admoduni  pru'clari  vtri  magistri  Nieoh 
Denise,  etc.,  Sermones  etc. 

Vénale  babetur  Hotbomaj^i.  in  ofUcinji  Micbaelil 
Aiï^ier  et  Joannis  Miicê,  in  parochia  sancti  Mai 
lini,   ad  oras  pontis,    atque   (^adomi,   iu   parc»chii 
sancti    Pétri,    necnon   Redouis,    juxta    ecclesiuinj 
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lacti    Salvatoris,    ad   inlersignium    divt    Joannis 
^vangelisLe. 
In-oclavo. 

Krêre,  Afanuel,  t.  I,  p.  339,  d'après  un  exLniiplnîre  de  lo 

)iMiothèt[m*  de   C^oii  ;   cet   exeiuplairi'  a    éié  vaiiiciiiciiL 

icrché  en  I8W.  —  L'abl»'*  de  La  Htie  (note»,  fol.  H)  cite 

CM*  livre  d'nprês  un  exemplnire  du  couvent  des  Cordelier* 

de  Caen. 


!4t.   DespanterinH  (.Itiunnes).   Contexlus   grani- 
maûce  aiLis.  ».  d. 

Contexlus  grHni{|inatice  artts  Joanais  |{  Despau- 
;rii  Ninivi||te,  iu  quo  hec  coiil|lint»ntur  :  ||  De  genc- 
lus  uomiiium,  liber  prinius.  ||  De  recta  uominum 
'declinatione.  liliei*  II.  ||  De  noiniuuin  heleroclisi, 
\i\)K-v  m.  Il  De  uomiaum  coniparatiLtinbus,  liber 
II 11.  Il  De  verborum  prelerilis  et  supinis,  liber  V.  || 
De  verbis  defeclivis  &  anoinalis,  liber  VI.  ||  De 
quatuor  verborum  fiirmis,  liber  Vil.  ||  De  concor- 
dautia  et  i*egiiniiie,  liber  VIII,  ||  qui  et  Syatuxis 
'espuuteriaaa  inserd)itur.  ||  De  ordiiic  declarationis 
^grammatice  et  de  »yn||taxi  reciprocoruni,  liber 
nonus. 

Hii  nudi  lextus  similesque  alii,  vel  {jglosis  enu- 
cleali,  cum  Arte  ejusilem  ||  versi(icatoria,  in  edibu» 
ichael|lis  Anj^rier,  Cadomi.  vonuiiilantur,  prt>||Xinie 
'ratrum  Minorum  convenium  ||  morantis. 
In-octavo.  20  feuillets,  ('^hiers  signés  A-C. 
^Caractères  gothiques. 

lUldioliii^tpK*  nationale.  Uéscr^ef  X«  2078.  C'eat  l'exem- 
Uiri!  qai  m  été  indiqué  pur  erreur  comme  publié  en  1525, 
ins  Itt  Itépcrioirt  de»  ouvra fffia  pédkgoffiques  du  XVi* 
^r/f,  p.  207. 
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1I4«  I>e8trnctlon  (La)  de  Jérusalem,  s.  d. 

La  Destruction  de  Jhorusaleni  fai|^tc  par  Vespa- 
siea,  empereur  de  Hom||me,  et  comment  Pylate 
mourut  à  ||  VieiniL'  par  le  jugement  et  décret  de  || 
l'empereur  et  îles  sénateurs  de  Homme,  |j  comme 
pourrez  venir  en  lysant  ce  livre,  nouvel||lement 
imprimé  pour  Michel  Augier,  libraire  |{  et  relieur 
«le  l'université  de  Caen,  demeurant  auj|dil  Heu 
près  le  pont  Saint-Pierre. 

(Sur  le  iJcrnier  feuillet,  l)  l^:}  Cy  (inist  la  Des- 
truction   de    Hierusalem    et   la    mort    de    Py|jUto 
Imprimé  £i  Rouen,  pour  Uauliu  Gaultier,  libraire,  || 
lieniourant  au  dit  lieu,  en  la  rue  de  PoUirl»  près  1 
Fardel, 

Au  verso  «Je  ce  feuillet,  marque  de  ItHuiin 
Gaultier. 

In-quario.  18  l'cuillets  non  chiil'rés.  Signatures 
A-D.  Caractères  ^•-olhiques.  A  deux  colonnes. 
Figures. 

ETeniplairedo  M.  Ci^îif^c,  nii  Musée  Condé,  Ilï,  F,  78. 
Voir  le  tiulMin  du  HUtliophUe,  janvier  t84V,  n"  iiiii. 


i4o.  DialogUH  SalomoniHet  Jlareolphl*  iii.  d. 

DinlogUK  Salomonis  et  ||  Mnrcolphi. 

Marque  de  Pierre  Hegnaull. 

(A  la  /in:)  Impressum  Hullionia^i^  solerli  cura 
Johaniiis  Maudilier.  ||  impensis  lionesti  viri  Pclri 
He^aaultf  universitatis  Cadomenjjsis  librarii. 

In-quarto.  12  feuillets.  Cahiers  signés  a  et  b. 
Caractères  gotliiqiies. 

KxenipUii-e   communiqué   h   l'ExposiLioii    de   nouen  «A 

1B87. 


i 
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146.  Diumale  Baioe«wse« 

Édition  représentée  par  trois  feuillets,  qui  ont 
fait  partie  d'un  cahier  si^né  D  b  et  dont  la  première 
pa^e  commence  par  cette  lig^ne  :  «  Rogamus  vos  et 
obsecramus  in  Domino  ||  Jesu...  »  Impression  go- 
thique, à  longues  lignes,  de  40  lignes  k  la  page. 
Format  allongé;  justification  haute  de  103  milli- 
mètres et  large  de  42. 

Bibliothèque  nationale.  Réserve,  B.  27803,  fol.  2-4. 

147.  Diamale  Redonense. 

C'est  par  conjecture  et  sous  toutes  réserves, 
que  j'attribue  à  Jean  Macé,  à  Michel  Angier  et  à 
Richard  Macé  la  publication  d'un  Diurnal  de 
Rennes.  J'ai  cru  reconnaître  un  fragment  d'un  livre 
de  ce  genre  dans  deux  petits  feuillets  reliés  en 
tête  de  la  partie  du  Bréviaire  de  Rennes  de  l'année 
1514  que  possèdent  les  religieux  bénédictins  de 
Solesmes  (\  j.  La  justification  de  ces  feuillets  est  de 
87  millimètres  sur  56.  On  y  voit  les  deux  dernières 
pages  d'un  calendrier  qui  ne  peut  convenir  qu'à 
l'église  de  Rennes,  comme  latte.stent  les  articles 
suivants  : 

III  non.  nov.  Dedicacio  ce.  Kedon.  ix  1.  semid.  Gobriani  (2) 
ppiscopi  IX  I. 

vm  id.  Melanii  cpiscopi  Bodonunsia.  ix  l.  semid. 
IduH.  Aniandi  cpisropi  UtMÏoni'nsis.  ix  lectionuni 
XVII  kal.  dec*.  Maolovii  «piseopi.  ix  lertionum. 
XIIII  kal.  Maudeti  abhatis. 

Il  id.  df»remhris.  t^orcntini  ppisropi.  ix  Iwitioniim. 
XVI  kal.  januarii.  ludocus,  re^is  Hritannie  filius. 

n*  Voyez  plus  haut,  p.  70,  n»  7H. 

\î)  Ci'lli'  lufiilion  se  rapporte  pout-i^trt*  au  4  novembre. 
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ils.  Doftiinal  des  nouveaux  mariés.  ?.  d 

«  Doctrinal  des  nouveaulx  mariez.  Sf*ns  lieu  nî 
date.  Sur  le  recto  du  premier  feuillet,  la  marque  de 
HobinctMacé.  Petit  in-quarto.  Gothique,  fi  rouillets, 
à  lonpfues  lignes,  m 

Brunet,  Manuel,  t.  Il,  col.  783. 


et    Jnhannis    Macê,   in    parniohia   sjm|'ctî 
ad  oras  ponlis,  alquo  Cado|{mi,   in  parro- 


149.  Dodas  iVincentius).  Apologia.  &.  d 

Apologia   Dodi  II  contra  H.  defensori  de  le  strie, < 
Il  et  principaliter   ||  contra   questiones    lamianim  |(| 
fratris  Samuelis  de  Cassinis.  ||  Ejusdem  Dodi  ques- 
tio  apol.  [|  contra  invectivam    predicti  Sa|jmueliâ] 
in  doctrinam  sancti  Thol|me  Aquinatis. 

Vénale  haheturi|  Rothoma^î,  inofficina  Michaolisl 
An^i||er 
Martini 

chia  sancti   Pétri,   necnon  ||  Redonis,  juxta   eccle 
siam  sancti  Salva||toris,  svHb  sig'no  divi  evang^llste 
Johannis. 

(A  la  fin,  fol.  G  -/,  r";^  Vénale  habetur  Rolhoma^ 
in  officina  ||  Miehaelis  Ang^ier  et  Johannis  Macé,  i 
par||roohia  sancti  Martini  ad  horas  pontis.  all|qup 
Cadomî,  in  parrochia  sancti  Pclri,  nec||non  Hedonis, 
juxta  ecclesiam  sancti  Salvajltoris,  suh  signn  divi 
evang-eîiste  Johannis. 

Au  verso  du  titre,  lettre  de  «  Vincentius  Dodus, 
Predicatorum  ordinis  alumnus,  »  adressée  <»  illus- 
tri...  senatori  reg-io  Au|3;Tistino  Panif^nrole.  >» 

In-octavo.  52  feuillets  non  chiifrés.  Sept  cahiers 
signés  (A  -G.  Caractères  gothiques 


i 
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Biblmlhi^que  de  Sninlo-Goneviève.  D.  3550  (2).  —  Biblio- 
thôque  de  Rouen.  IOO-322t>  (suivant  une  note  de  M"»  Pelle- 
chrt).  -  BibliolIiiMjuo  <lc  I^yon.  n*  250  du  Catalop:ne  des 
uicmmhlcs  de  ct'Ui-  l)ibli(>lh^(|iii»  pârM"""  IVlIechet  (p.  17fi). 


1^0.  Doirma  moralium  |»l]lloNO}>liorani.  s.  d. 

Dogma  moratium  Philoso|[phorum  conipendiose 
"et  sludinsp  colleclum. 

(iravure  ri'prc^sonlant  saint  Denis  et  sainte 
Geneviève. 

(Souscription  finale:)  Liber  qui  Oof^mia  pliiloso- 
ïhorum  non  sil|ne  causa  intitulalur  :  i.|uia  in  eo 
milita  re||poriuntur  df>cuuienla  ;ul  bene  beateque 
[ivendum  secundutn  virlutes  morales,  in  quoijlibel 
statu,  itecnon  epistola  beali  Bernardi||..,  De  novo 
imjipressuin  Qidomi,  pro  IViro  Re^iiaubl,  ||  biblio- 
pole  I?)  univorsitatis  ejusdeni  loci,  inj|  Frigido 
vico  monim  Irahenlis. 

En  lêle  êpître  dêdicatoire  de  Josse  Clictboue, 
datée  de  Paris,  le  7  mars  loi  I. 

In-octavo.  32  fenilleU  dtmt  le  dernier  est  blanc 
au  verso.  Caractères  romains. 

Ih^cril  par  M.  Vniider  Iliu*^lii*ii,  dans  la  Bibliothera 
HHjjirn,  article  i>or/mu  inur.iliuni  (I).  I*.I4).  d'nprès  nn 
cxempiniiv  >)<■  ta  HiMioth^Miue  i-oyale  de  Munich, 


loi.  Dolet    Kiit'iirii').  Manière  de  Iruiluirc.  1550. 

La   maniè||re  de  bien  tra|{duire  d'une  lanUgne  en 
autre.  ||  D'advantage  ||  de  la  punutuationde  lu  langue 
fi*anvovse,  |  plus.  ||  des  ncceuls  d'vcellr.  ||  A  Gien,  |{ 
on  les  vendcbex  Robert Macé,  libr»i  '«^  d^n^ 
silé.  111550. 
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(A  U  fin:)  Imprime   à   Caen  par    (]  Martin 
Pierre  (|  Philippe,   au  mois  l|  de  juillet,  l'an  mil 
cinq  cent?.  cin|{qiianle. 

In-ocl^vo.  28  feuillets.  Cahiers  a-d.  Caracti 
italiques. 

Opuscule  prâoMé  d'une  dédicace  à  Monsl^igneur  di>  Imh 
et  d'une  pr^fap**  ndress^W*  "  Au  ppuplr  fmnro^ft  •.   Cm  «t»i 
pièoea.  dat^^  de  Lynn.  Ip  domîrr  jnnr  d»*  miiî  I.MO,  |»*»rtfDt 
nom    d'EstiL-nm'    Dolet.    qui    s»*  tn>uvi!  aussi    datiH   Ir   liln* 
lii'part  an   haut  du   fruillrt  a.M  :    »  Antlieur    Eslifniie  Dt 
natif  d'Orl*^an«.   •  CVst  «n  extrait  do  livrr  qiio  l'untn 
f?ntivprl8  do  rompospr  sous  lo  lilr*'  de  ■  T/Orsitciir  fran( 

Bibliothèque  nationale.  RAservo,  p.  X,  21)' 


15S.  Donatl  expoHitlo.  IoIFy. 

«   Expositîo  prïrclma  Donati  secundum  viam  m 
minalium...  Cadomi,  Michael  Ang-ier.  l'îl.'î. 
«  Petit  in-quarto.  Caractères  {gothiques.  » 

(Cntiilngno   de»  livi'en  do   feu  Abel  Vauticr,  rendus 
novembre  I8G3,  p.  145,  n"  tStl.) 


158.  DonatI  exposltlo.  i518. 

Kxposilio  preclarR  I'  Dnnali  seoundum  viam  n 
minalium.   cnttl'clenns  de  partibus  nmtionis  ques 
ti||ones    apprime    lecloribus    utiles,    recentissi! 
emendata.  etc. 

Petite  marque  de  Michel  Angier. 

Venalis    habetur   Cadomi  in    domo  (I  Michae 
Angier,  juxta  pontem  Sancti  ||  Pétri,   facili  pretio 

(A  /«  fin.  foL  T  4:)  Expositin  Donali  secundijni 
viam  II  nominalium,  Cadomi  rpcenlissime  im|jprossa, 
arte  et  industria  Limrentii  Hojlstin^e,  impressoris, 
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pI  imprnsis  [[  Michaelis  Angier,  universilatis 
(].'i<lo[|mensisbibIiopole,  finit  fclicUor,  anuo||  Dniniiii 
nii11t*simo  c[uin^entesimo  deci{|nio  octavo,  die  vero 
penultima  monsis  II  julii. 

In-octavo.  118  fpuîUpts.  ÎO  cahiers  signés  A-T, 
chacun  de  8  feuillets,  sauf  le  dernier  qui  en  a  4 
seulement.  Caractères  gothiques. 

Bihlinlhèquo  n3ti<tiinl<\  Rt'scrvp.  p.  X.  155.  Exemplaire 
ayani  litpiii^  en  181*4  ilnns  In  Iroi^iièiiu»  partie  «le  la  hihlio- 
thêtiue  de  Le  Cavelier,  n"  33i:  il  avait  dû  appartenir  h 
rnbl»*^  de  I-n  Rne,  qui  le  cite  d»n*t  tes  nojos,  fnl.  24.  — 
.\iili'<'  rvomplnire,  incc»mpl«»l  rlii  Heriiier  feiiilli'l,  ri<''crit  rians 
le.s  noten  de  MeriHe-Loiiffohamp,  fnl.  V  et  i8t,  avec  un  fnc- 
sirnile  du  titre. 


Le  feuillet  qui  prW^e  Ip  tllro  final  contient  nn  ft^til  iwAm»* 
rythniiquf  sur  les  iiiiHurH  des  mauvais  tVoUofH:  il   m'a  paru 
lériler  ilôtn*  repiwluil: 

Carmen  mnnmvi  scolaaticns  apêmm  dat'e  Utteris  i\\. 


fV>ntni  fiititM  ftmiarea 
^-Qoi  proprîoA  iwrvHnl  larw 
Brov{<  fiarmen  fariam. 

Ul  powiin  eo»  roToear'). 
Ct  in  HoniR  f<mfini1arfl 
Eoram  stalUciain. 

f'nm  rieherent  recid^r" 
El  «tiidiit  ailh^^fi». 
^Piftrnrrunt  prr  palrltim. 

VaMOl  Titrhia  i^irinua 
Kl  aludlift  damnnitis  (8| 
Pnr  vanani  lftti<-iNin. 

Mun"  (taU  IcrtioD^. 
[Mox  rtim  Ifiitinatfono 
l«c^erecnpinnl. 


Niffhil  volnnl  dArllnare 
Sfr.  litteras  f«m«n<lar». 
Qnare  paruai  profleiunt. 

Neo  soinnt  loqal  Uttoam 
Ni»!  (CTCwisum  cl  porcinnra 
Va  maie  dispfiaitnm. 

Nocw  voinni  lupibrare(S» 
N'oltil  por<:us  ïitans  in  Ur^ 
Ditnco  vadmit  otikitnai. 

Et  ai  ab  t^'ïê  potatur 
Muni  uD<1r  derivatar, 
DiiMint  qiiftd  ti  muHihuÀ. 

Cujo»  oasim?  Ma»>ntini, 
Qtio  pars  r^^ri^?  Frmîtn'ni, 
Raspondont  pro  vtrihna. 


Il)  U  m4ai^  iM^Dftf  M<  IriHirv  à  la  Un  Anne  [»^l\^r  MitMit  fulhlaa» 
II»  «Ulrai  <fc>nl  un  vxpni|il*lr»  mulilf  r»l  4  i«  h'tf  <f--vf-  • 
V«rt  iMrilettt.  dan»  lo  IlOTr  ra«oa»l«  cnflirN«  il  > 
ItÊmuàrmn  4ait*  l'M.  A*  ùiloa. 
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Va  rinomo^o  docIifiRtnr  ? 
Diconl  riawl  8D>isUntiralur  : 
MuBo,  niuêtta,  muauî 

TbIo»  nidrt»  itinl  toonti 
Et  ft  mnltis  dopnUli 
lnt*r(i««  et  fatul. 

Eû-|CO,  ubari.  studflatiB 
N«u  (1)  TA^ari  v.HtpatU. 

Nam  i^nrnn*  IfçnnrahUar 
Kl  falnoM  rnpnUbitnr 
Monl''  rarnni  aaluliri. 

DÎM  veitCM  ne  perdaCia. 
V'anA  vMtn  roUnqaatia 


Kt  eor  momdnin  hi 
InltieatPsS  alndio. 

Patres  veatrï  vos  rai 
Qald  agatis  8«p«  qoeraot. 
Et  pro  vohia  inniu  teram, 
Stontes  in  boa  dabiu. 

Patri  ano  qnid  aambit. 
Qui  DÎl  (2)  fniflna  r^i 
{JuanHo  doinuni  rvat^ublt» 
TrixtU  nrtl  riiminm 

Tnac  optabit  dîdiaciaac  f%) 
Kt  ilolftbil  nil  aciv  ■««*•, 
T^mpns  vîdon<t  pt^didiu* 
Propt«r  aaum  Ticîntn. 


154.  DuniBsfUobertusj.Epythomata  grammal 
s.  d. 

Kpylhomala  f;ram||matice.  juvenihiis  ||  ipsis  lill 
rni'û'  îtriis  fuiidiilnienUi  jucert*  volcnlibus  aclmmlui 
cnn{|duribilia. 

Pt'litf  marque  de  Michel  Aiigier  :  inia^  àe  saii 
Michol,  aux  deux  c6tés  de  la((uello  sont  les  le| 
M.  A.  i Planche  XV.) 

On  les  venl  à  Caen,  chieulx  Michel  ||  Augîi 
libraire  et  relieur  du  dict  lieu,  de|{mourant  en  l'ei 
seigne  du  Mont  Sainct  !|  Michel,  près  les  (lordcUer 

fA  ia  Hn:j  Impressum  est  hoc  opusculuin  Cadoi 
opéra  I^u||rentii  lîostin^ue,  pro  Micbaele  Angiei 
juxtii  convenlum  1|  FralrumMinorum  morainagvuti 

In-octavo.   20    feuillets.    Cahiers    signés    A- 
Caractères  gothicpies. 


|3)  )fi4t«tM«.  dui»  IÀ<l.<(t  Oalun. 
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Bihliotliê<)up  nationale.  Réserve,  X.  2070. 

Au  verno  du  titre,  tiédiracc  en  veK.  adrf^sée  par  l'aoleur 
•  Uoherlus  Ouinus  ",  à  maître  Jossè  Godpt.  cousciller  au  par- 
tement  de  Rouen. 


1&9.  Darantl  [Gnillelmusi.   Ralionale  divinornm 
^K         oflîciorum.  lotB. 


Rationale  diviiiorum  ofticiorum  Durandi,  Mima- 
t4?ii8is  c'piscopi.  anli'a  in  milhî  locis  tlepravatum, 
nuncqiie  depuratuin  dilif^uriUa  Marci  de  Furno. 

Cadoniî,  Laurent  Hosliu^ue,  1518.  In-quarto. 

kNote  de  Meritte-Longohamp,  fol.  7  et  R. 


L'iihln'  (le  La  Hue  (fol.  âS>  dit  nvoir  vu  dan»  la  hibliiitht'qun 
Harli'-iiuim'  un  Rxeniplaire  do  cfl  livrp.  q»il  rtétTil  en  ce& 
termes: 

Hationalo  divinonmi  officiorum  Durandi.  Mima- 
lensisepi.si'opi.  mulln  correctiiis  i|u«uii  ;ml<*a  rdiluin 
tt  Marco  de  Furno.  C'adomi.  apud  Michaelein  An- 
giei\  per  Laurentium  Hostinguc  typis  mandatum. 
Anno  1318. 

L'abM  de  La  Rue  aj<mtr  qu'il  y  a  en  Idte  une  pièce  de  ver» 
latins  adH^Bsi'-e  par  Piern.'  des  l'rés  à  Mair  du  Four,  et  une 
êpHrf  laline  d'un  nioint-  'de  Le  Moine]  de  YiniKlifu.  adresRw 
au  niènif  <*l  datt'-r  du  rnlK-pp  du  Bois. 

tjK  fra(î"iP'd,  qui  i'«l  invculoriH  B.  'iTRW  à  la  Uiblîothêqne 
nationale,  parnil  l'In*  un  dt'dirîH  d'un  exemplaire  de  re  livre:  il 
ron»int<*  en  qualn*  reuilli-(.K.  plus»  nu  moin»  nmtilvjt.  c|ui  i^taient 
rhiffn's  LXXXVI.  LXXXVII.  XCII  H  Xr.III.  Oa  qualn- 
feuillH^  cntdif'nnt'nl  unt*  partie  du  livre  IV  du  Itational.  r.ha- 
pttrrft  in(ilul(^:  •  De  inanuuni  ablntione,  dt*  palUs  el  corpo- 
ralUtUd.  dt!  oltlatione  ancerdotis.  de  prcfationr.  de  «iiinrtis.  >• 

Ii'aprrs  ro  fragment,  noua  devons  eonstater  qut:  le  livre  était 
imprimé  rn  carartAres  gnthiques.  à  deu^  rolonnra  et  qun  la 
colonni-  i'onsistait  en  50  ligneH. 


—  I*û  — 


fSt^ 


ElVUQIB. 


Grrcifaiii».  1499. 


qn  et 


pemtOis,    Èmprasa    et 


T 

pra  9xie 

i  iwiiitn    Roocj  ti   Juo6« 
uaimailate  lîbrarii. 
Itmier   <4  «DenUalr,    cnm    rppertorio   molli 
annota tionibiis  et  cnrrp'ViiooîlNis.  RotJioma^  im- 
presms.  "Marque  de  R.  Maoé.) 

M  i!a  /în.  /VW.  rijcxxri,  r».  ai^aA/  /a  /«J^: '  Vî 
litierarxun  «loctissimî  niapstri  Ebrardî  Bttunien 
Gremmi  liber,  ana  ctud  ^osa  ma^stri  Johannis 
Vinljeentii  Metalini.  in  floreole  Pictavensi  nnÎTer- 
sitate  re£r«n^ti9.  Rothomajrî  cura  pervûrili  castigstns 
per  Johannem  I  Maudîtier,  Ijniirenthun  Ho6ti 
necnon  Jarnetnm  f  Lonrs,  féliciter  finit.  Rx 
XXV  septembris  M.oaaixax. 

In-quarto.  Cahiers  a-D.  Caractères  gothiques. 

BUilHXhè(|«e  deCaa&hrai 


m- 

I 


157.  »niril  Grccismus.  1500.  * 

Ebrardus.  qui  et  Grecismus  Tcfcitatur,  cum  fai 
liari  interpréta [lione,  juvenibus eradiri  cupienilibi 
provectisque  pro  arte  Grram'tmatices  ppruiiHs.  ir 
pensa    et  []  suroptu    Roberti    Maoé,   iii   clarissi 
Cadofmensi    uaiversitaie    librarii,    dili^nler  et^ 
emeiidate.    cuni    tibula    vul^ri    multisque   aan< 
lAJ'lidnibuselcorrecltonibus,  Rolhomufri  inipressus 

Au-tieKsous  de  ce  titre,  marque  de  R.  Maoê. 

^.l  /a  fin   du  tej-te,  fol,  CLXXXVl.  r",  avant 
tabU:}  Viri  litleramni  doclissimi  magi.stri  Ebran 


—  iM  — 

Bitunien|lsis  Grecismi  Ither.  uiia  cuin  glosai  mag^s- 
tri  Joiianois  Vin||ceutii  MeLuliiii,  In  tlorente  Picta- 
veiisi  uinversitatf  regeu||lis,  Rothomagi  cura  p(?rvi- 
gili  improssus  per  Johunaein  ||  Mauditicr,  féliciter 
linil,  Kx  die  v  martii.  M.ixiccc. 

[■  lu-quarlo.  Signatures  a-D.  Caractères  gothiques. 
l 


l)iliUollu'<|tio  iiutionaUv  Ut'scrvt,*,  p.  Yc.  133ti.  —  Imliqué 
dans  le  Uépertaire  des  ouvntt/e»  péilat/uffitjucn  du  A' 17'" 
Miècle,  |>.  222. 


I 


[58.  Kbrardi  Grecismus.  s.  d. 

Kbrardus,  qui  et  Grecismus  vo{|cilutur,  cuni  ftimi- 
lian  iutin'prelu|jtione,  juvenibus  erudiri  cupuTujUbus 
provcctisque  pro  artt^  gramymatîces  perutLlis,  ini- 
pensa  et  suni|iptu  Johannis  Macé  ac  etiani  ||  Riciirdi 
Macé.  in  clarissima  Cadomcnsi  univ6rsi||late  com- 
moi*ante.  diligenU*r  et  uniendate.  cum  labu|,la  vul- 
gari  muitiH<{ue  annotationibus  et  correctioni|{bus 
Itulhoniiigi  impressus. 

Marque  de  Uubinel  Macé. 

(A  la  l'tHy  foL  t'LXXvni,  y",  avnnt  ta  table:)  Viri 
tteraruni  doctissJmî  niagislrt  Ëbrardi  liilunieusis|| 
Grecismi  liber,  unacum  glosa  magislri  Johannis 
Viacentii  Me||tulini,  lu  llorenlL'  l'icLavensi  uaiver- 
sitate  regentis,  Kothoma||gi  cura  pervigiJi  impres- 
sus  per  Iticharduin  Goupil  pro  Johanue  j.  Macé  et 
ilicliardo  Macé,  biblio]K>liK  uiiiversilatis  Gado- 
inensis. 

In-quarto.  11)2  feuillets  dont  les  178  premiers 
seulement  sont  numérulés  el  dout  le  dernier  est 
blanc.  Caractères  gothiques. 

Bibliothèque   mauiriiie,    n^   IU077     —    Bibliolbèqu 


Rouen,  h  l'Exposilion  iie  1K87.  —  Indiqui.^  avec  \n  ilale 
litfO,  «rapr^â  rexcmpUire  de  la  Mazarinc,  dans  le  HéperU 
de*  vuvrayei  péd»gotjiqut»  fia  -Y  V7"  Êiècie,  p.  222. 


159.  Ebrardi  Grecismus.  s.  d 


Grecismus  cum  com||inento,  Hothoma^  \\  DOvi< 
imprt'ssus.  ||  ptT  Jnlianiiem  Le  Bour^ois.  ||  (Marq 
de  Kobiïift  Macéy.  Pour  Robinet  Macé. 

{Sur  le  folio  &.  *2:/  Arguinentum.  |l  Johaiinis  Vi 
ceniii  Mctulini  Acquitunici  in  additionibus  ad  Gi 
cismi    postil||Iam   prefntin  féliciter   incijMt.   1    ^ 
jam   pridcni   ad  tittcrarum...   |;   Kxplicit  argtime 
tum  in  addititinibus.  ||  Sequitur  argiimrntuni  metiî 
L'uni  in  ipso  libro.  |i  (Fnl.  a  !?,  v":J  Argximpntum. 
hisequenti  libro  tioclissinii  atque  lilttMalissiini  v 
mugistii  Mbrardi  Bilu||niensis  tjui  Grecismus  in! 
tulalur  argunientum  sîve  prefatio  Jûhaunis  |{  Vi 
conlii  MtMulini  fclicitor  incipit.  |   Hic  liber  Kbran 
celebris  dwiliquc  niag^islri... 

Je  ne  connais  (pie  les  feuillets  i,  2,  7  et  8  « 
cette  édition,   que  j'ai   (rouvén  en    1882   dans 
ancienne  reliure. 

Bibliothèque  nnlioiiale.  Héscnt!,  p.  X.  12.  —  1^  ki) 
reproduit  sur  notre  planche  VII. 


160.  Era>tini  A^lagia.  s.  d. 

D,  Hrasnû  Hoterodnnii  ve|]terum  maxime  iiis 
gnium  pai'oeniiaruni  id  est  |{  Adagiorum  collectAOi 
ab  eudem  recog'nila  atque  auotà,  cum  miiltisâc 
Uilionibus  |{  in  inar^^ine  nuper  a<ltJîtis.  necnon 
indice  eurumdeni  adagioruni  se|jcuii<lum  ordin< 
literajjrum  ad  calcem  ii||bri  poâito. 


—  IW  — 

Ft'tite   marque   de  Michel  Angier,  accostée  des 
iliales  M.  A. 

Liber  ad  loctoram 
Auiferius  Iciiuî  vi'iiuiKlat  me  i*ix'  Micli»cl 
Quein  pi-o)>o  Cliordi^eioià  iirl>s  Ctuloinetiâis  hAl>ul. 

(Au  versft  du  folio  L,  a'ujnë  M.  IIJ:J  Desiderii 
KrasTiii  Hule|{rodanii  Aila^ionim  vcterum  lubula, 
al{iplial)etlco  ordînp  coulexta.  Francisco  ||  Foucque 
Ceiiomaiiensi  lutuleater  ac  summo  labdris  sludio. 
prout  inlueuti  {[  pateliil,  paucis  collecta. 

fA  ia  /in:/  Finis  Ada^ioruni  vete||rum  Desiderii 
Erasmi  Ri»[|terodami,  tabula  nuperri||me  a  Francisco 
'ourcjue  {Jticf  (^e||  nomauensi  recognita. 

In-quarto,  l\i\  feuillets,  tlnnl  le  premier  &  les 
cinq  derniers  ne  sont  pas  chillVés.  Cahiers  signés 
A-N.  Caraclères  gothiques.  La  table  qui  occupe  les 
nn/e  dernières  pages,  est  à  deux  colonnes. 

BiL;liotli6qite  de  la  viile  ik'  Cuen.  —  Hibliollièque  de  la 
ville  de  Koueii,  pièce  2  du  recueil  porlé  suus  le  n'*  1017  du 
CatHlojt(ue  des  Belles-Kettres  pubjit^  par  M.  Kicipiut.  — 
Décrit  d'après  cch  exemplaires  pnr  M.  Vnit  der  llacghcn. 


[61.  Ërasmi  Adngia  magna,  s.  d.? 

Adagia  magna  Desiderii  ||  Erasmj  Hoterodami, 

HadHano  Bar|  lando,  poeta  apud  Lovanium  celé- 

Tj|rinin.  prfïpter  juvenum  iitilitaloni  quam  eru|[di- 

tissime  in  brevissimam  ilicendi  Ruppe!||lectilem  for- 

niamtjue  redacla,  eodeai  Erasmo  ||  hujusce  compen- 

diose  composilionis  ef||nagilalorie/«R'y,  eaque  ferme 

luo  milia  lria||centum  adagia. 

PrutiMvu  accessit  ad  prolJiopresidem  jj  Ruthomâ- 


—  144  — 

'çenserti,    uiiiversilatis   Cado|jmensis    nominc, 
iuelejjans   niagistri    Pe||tri    I^ilongney,   in  utroquc 
jure  doctore»  oratio. 

Tum  domuni  addilum  est  magistri  Joani|nis 
Gobci,  famatissime  univei^sitalLs  ||  C-adomensis 
syndici,  epylhapliium,  au||thore  Davide  Jorio 
Condetano  sub||viriaco. 

(Au  verso  du  titre:)  Pelri  Lalon^nei,  utriusque 
juijris  doctoris,  ad  prolhopresidotu  Ho|llhomagvD- 
sein«  nomine  universi||tatis  oratio  cum  salute. 

f  An  fofio  î?,  v*\')  Ma^islro  Guilbêrlo  de  Charjpai- 
gnes,  longe  observando  ||  viro  luin  docirina  tum 
virtu||ti'  absolutissiina,  subdfcanoque  ||  ac  ciinouicu 
Baioceasi  regula{|rissimo,  David  Jorius  Coiide{{lanas 
subviriacus,  taiiquam  pa||trono  cliens,  S.  P.  D. 

(A  (a  /in,  foi.  riil,  v'*:)  Hpilaphium  magistii 
.loaniiis  Go||hei,  gymnasii  Cadonieasis  syndi||ci, 
nutliorc  Davidï»  Jorin  Con||dctan<>  subviriaco.  — 
LfS  derniers  vers  devaient  être  sur  le  folio  tOl, 
lequel  manque  à  Texemplaire  dont  j'ai  eu  commu- 
nication. 

In-oclavo.  U)i  feuitlels.  Gabiers  signés  A-N. 
Cïiractères  golliiques. 

ilibliothÉi{iie  notionale.  Héhervv.  p.  Z.  392.  Décrit  d'iiprè» 
cel  excm|il&in>  par  Vaiider  lliieghun. 


I 
I 

I 


16â.  ËM^uillon  (L*)  de  crainte  divine,  s.  d. 

L'Esguillon  de  craincte  divine,  ||  pour  bien  mou-1 
l'ir,  contenant  dix  principaulx  chapiti-es,  avecqucfi 
le  traicté  des  paines  d'eii|fer  et  de  purgatoire,  et  b 
récit  du  Lazare, 

Marque  de  H.  Macé. 


—  t45  — 

^*l    ia   fin:)  Cy    finist   le   traictié   tles  ||  peines 

enfer  et  de  purj;aloî||re,  imprimé  ù  Rouen,  par  || 

ruillaume  Gaullemier,  de||mouiant  au  dit  lieu,  en 

rue  II  de  Grantpont,  pour  Robert  ||  Macé,  libraire 

[e  runiversité  ||  de  Caeu. 

lu-quarto.  Cahiers  signes  A-G.  Caractères  gothi- 
ques. A  deux  colonnes. 

Bib1iuthN|ue  de  Rnucu.  CoUectton   Leber.  Exomplaice 
commuDii^ui^  à  l'Exposition  de  Roiic*n,  en  tKM7. 


163.  ExanK^n  iV)  de  conscience,  h.  d. 

(Titre  dv  départ  ati  haut  du  fnlin  !:j  S'ensuit 
ung  petit  livre  nommé  l'Kxamen  de  conscience, 
du  II  mafet  du  bien  de  lame, 

^-1  h  fin,  fol.  (fxii:)  Cy  finist  le  livre  intitulé 
Du  bien  et  du  mal  de  lame,  ||  imprimé  à  Rouen 
par  Jehan  l*e  Bourj^oys,  pour  Pierre  ||  Re^nault, 
libraire  de  l'université  de  Caen. 

(Sur  le  filio  ciXJl,  v*' : I  Marque  de  Jehan  Le 
Bourf^i'ois. 

In-quarto.  2\2  feuillets,  numérotés  i-ccxn.  Ca- 
hiers signés  a-ÎJ  et  A-B.  Caractères  gothiques. 

Excnipltiirt*  iitiprinié  sur  vélin,  réylé,  rolié  t'ii  maroquin 
rou^e  du  teitips  <W  honin  XIV,  BibliolhèipK*  nationale,  Vé* 
lint»  l'GT.  Ce  volume  <loil  ôlra  à  la  nihlioUièquo  depuis  le 
temps  île  Louis  XII;  on  y  n  ajouté,  pour  servir  de  frontis- 
pice, une  miniature,  sur  laipielle  est  repivKenlé  s.TinI  Hei^ 
nurdiu  de  Sienne,  tenant  de  In  main  droili*  un  médaillon 
ftu  nom  de  Jésuft  (YHH)  et  de  la  main  gauche  un  livre  ou- 
vert aux  mots  ••  Pntcr,  mnnifefvlavi  uomen  tuum  tiomiui- 
kius  »;  sur  le  fond  du  taliluau  sont  liffurée»  Iroib  villes: 
f  Senis,  Kerane«  Urbloï  »;  trois  mitres  sont  att^évA  anr 

premier  plan. 


—  146  — 
Tab  iTaK  crujûl  «pur  rp  \rn^  avait  é«é  inivisi^  t«fs  II 

O^r^  il«   r»^  t  I.  p.  39B.  «t  ttranM.   iTomiW,   L   U. 
IK». 


Aatrr  exemplaire  imprimé  s«r  rélin,  rvg]^,  relir  en  aii 
roi|iiin  mage,  avant  ap|>artenu  aa  t>amn  de  Xe«iect6leir 
[  t-  de  rimprimeur  a  Hé  elTacce  sur  U  dertûèrr 

1-  ,  ie  oatioiiale.  Vélini  176?*. 

Il  doit  en  exister  un  exemplaire  donl  In  smisoriptiou 
èlé  Krall^-  cl  qui   a    été   enluminé  pour   être   prêsenlé 
Henri  VII,  roi  d^AnKMerrv.   Vof.  A.  >V'-  l*oUard,  Aari 
iitu»trati»l  bookx,  p.  Ifi. 


1&4  Examea  iV\  de  conscience,  s.  d. 

L/Exainea   de   conscience   très   utiJU*  pour 
salut  lie  lame,  nouvellement  ini|[prlnié  à  Rouen. 

Marque  de  Pierre  He^nauU. 

f  Titre  de  départ  nu  haut  du  folio  a  m  S'ensuit 
uu^  petit  liviv  nommé  l'Examen  \\  de  conscience, 
du  mal  et  du  bien  de  Tame. 

(,•1  la  fin,  fol.  B  6\  r'\-l  Cy  finisl  le  livre  înti*j 
tulé  Du  bien  et  du  mal  de  Tame,  nouvel]  lementl 
imprinié  à  Rouen,  pour  Pierre  Renault,  libraire] 
de  l'ullniversilé  de  Gaen,  demouranl  au  dit  lieu,  en 
Kroide  rue,  h  l'enseiH^ne  Saint  Pierre 

lu-t|uarlo.  Il»()  feuillets  non  chiffres,  l^hii'rt 
signés  a-9  et  A-H,  plus  un  cahier  préliminaire  non 
signé.  Caractères  gothiques. 

(Sur  le  folio  ï'  du  cnfiit'r  pn'liruinuire  et  tittr  le 
versn  du  dernier  feuillet  du  ca/iier  D:j  Image  d'au 
maître  faisant  écrire  un  élève  sous  sa  dictée. 


—  147  — 

Bibliothèque  rie  Hotton  :  exemplaire  auquel  mAnquent  le 
imier  feuillet  fin   cnhiei*   prt^liminaire  et  le  premier  du 
lier  a. 


I6i.  ExpoMltlo  hymnoram.  ï^.  d 

Kxpositio   hvmiioium.  Venundantur  nothonia^^ri 
ûi  oflicina  Micliaelis  Aiig-ier. 

Petit  in-oclavo.  Caractèi'es  gothiques. 

Catalogue  Dupnlel.  PsrÏK.Teelitfner.  1853,  u»  5. 


106.  Ex|K>Nillo  hymnoram.  1500. 

Rxpositio  hvmiioruni  per  ||  lotum  anni  circulum. 

Marque  de  H.  Maoé. 

Pour  Hobiiiet  Macé. 

(A  in  fin,  fol.  W5>,  av&nt  la  Table:)  Exaralum 
est  lioc  opus  Hotlio||mK^i,  iu  (iomo  Hicardi  Au- 
soult,  I  pi'o  Hnherin  Macé,  Inbliupola  {l  atcjue 
librario  uuiversitalis  Cailoljmeusis,  in  eudem  loco 
cunimorantis,  ||  apud  cyniiterium  Sancti  Pelri,  || 
aniio  Dotnini  millesiino  quin{{^entesimo,  die  vero 
^11  februarii. 

In-oclavo.  ÎH  fruillels.  (lahiers  signés  a-m. 
Caractères  gothiques. 

nihlioth^qur  ndtionnle.  Réserve,  ïi.  \)H'Z'Z. 
I.Atiltè  ()(>  l.ii  Une,  fol.  li.  en  avait  vu  un  exemplaire  pn»- 
\enii  (tu  couvent  den  Cordelirrs  de  (lacn. 


|67.  Expositio  hymnorum.  1505. 

Kxposilio  livmiioruiu  per  j]  lot\u«  :iiiiii  circulun», 
Mar({ue  de  f^d}iI)(fl  Macé,  aux  (|uatro  éci 


—    l'iK  — 

fAu  hun  iiu  folio  81  :)  Complotum  est  hue  op 
exaratuniqiic  l(otho||magi.  prn  HoIxmIo  Maci*.  lihi 
rio  univcisilatis  ||  Qidonicnsis.  anno  divini  Vci 
incarnaii  t-*î05,  die  vero  décima  juuii. 

In-octa%o.  87  ft^uillets.  Caractères  g-othiquos 

Bil»linlhèf|uc     dp     Roanne    (Nnlîcc    communiquée 
M.  Miiurice  Diiuioiiliii). 


16H.  ExpoNltlo  hymnomin.  tr>30. 

Kxposilio  hymnoruni  |'  per  lotias  aani  circuli 
cum  j|  milabili  coruniPiUario.  quod  ||  soniper  inipHo 
hÎHtohas.  Il  eiiani  tuiii  (iptirnis  {|  alK^^ationibus  SviJ 
crc    Striplurc,    san|{ctoruni.    de    qui||bus    talea 
hym||ai  ||  cantanllur,  ex  t[ui||bus  possunt   faj|cilit 
de    eisdeni    saii||eti    ciiIU^m   sermones,    subjljunct 
quorumdam  vocabu||lorum    expositionihus.    |l   X^ 
l'|uei)les{  et  diemio{. 

(A  h  fin,  fol.  rxxnti,  r"./f  Kt  sic  UTinmanturJ 
Jlymni  universalcs  per  aniii  circujluni,  inipt^M 
(^udonii,  anno  Dumlui  M.  occccxxx,  <lie  |{  vero  xm 
inensis  marcii. 

In-oclavo,  12i  feuillets  numérotés.  Gahii 
sijçnés  A-U,  au  nombre  de  15  et  demi  comme  l'ii»- 
dique  la  note  mise  au  bas  du  litr<*.  Garacl*rt»| 
g-nthitpies  de  deux  grosseurs. 

tiibliolliè.|uo  iialiniuile.  Réserve,  I>.  8WI7.—  Eieiupliiiv 
dniis  la  Iroisième  partie  de  la  bibUottu^<)uo  de  L«  Carvllcr, 
n»  2.15. 

169.  ExpoMltlo  hyiiiiiornm.  s.  d. 

Hymnorum  ||  qui  per  totius  annj  circulutr 
nunlur  f'amijjiiaris  exposîlio,  in  qua   prw 
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issiTDum  quuin  |{  verhuruni  lutii  senleiitiarum 
iterpretationem,  ||compIures  sacras  hystorîas  dili- 
snier  enucleaUtas  olFendes.  ||  Omnia  fidelissimis 
fVpis  irnprcssa  ot  ab  ||  i^rratis  omnibus  non  se^nius 
[unni  iilini  i|ab  llercuio  Au^ûi'  slabulum  repiirgala. 
Aegidii  Bigothi  Hussoaîonsis  Kpifframma.  ||  Dyr- 
c^pus  concentiis  adcst...  (Pièce  do  cinq  distiques). 
XV  f.  et  d. 
(A  la  ftn,  ff)L  CXXIin,  v^:/  Imprimé  nouvelle- 
lent.  Il  PiMS. 
Fn-ôctavo.  12i  feuillets  numérotés.  Cahiers 
signés  A-(,>.  Les  Hymnes  en  caractères  romains,  le 
commentaire  en  gothiques. 

I/altrî|t(ilion  (\v  n*  livre  aux  lilirair»**  «V  i^aori.  flr  la  ilernit'Tr 
pt'rio(K'  «Umt  ji»  mWniiK'.  est  oonjoi-luraU*  ;  l'IIi'  m»  tHv  sunm'rtV 
par  la  fornir^  do  plu.4itmrH  des  typos  ctuiiUiyrit  et  pur  une  c«r- 
laint*  aiialutjio  avuc  l'ôdilion  do  VExpo/nhn  Utiuninrum  du 
'^  cnartj  l.'iSO.  décrite  sou»  U>  n*  pr^iVlonl. 

Bibholhéquf  nalionale.  Réserve.  D.  *2;h08. 


70.  ExpoHitio  seqaentlarum,  Io01>. 
Hxpositio  sequentiaruiii . 

Sous  ces  mots,  gravure  représentant  un  profes- 
!ur  enseignant  i\  un  disciple.  <|ui  écrit  la  le(;on. 
;Uc  gravure  est  répétée  sur  le  recto  du  dernier 
iuîllet. 
(Ain/iii.'i  Sequentianim  seu  prosarum  secun||- 
dum  usum  Sarum.  in  ecclcsia  .inglicana  per  lotum 
annum  cantandarum  diligen;|ter(|ue  correctarum, 
nniunt  féliciter,  anno  ||  Domini  millesimo  quingen- 
iesimo  sexto,  deci||ma  die  jrinii. 

.Sur  le  vt't'Jtti  du  der/iirr  feuilbt: )  Marque  d'An- 
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In-quurto.  6U  feuillets.  Caractères  gothiques. 

Mu»(!*e  l)ritanQi(|ue.  C<  35.  c.  6. 

Cal9io*juf  '/**«  livren  tle  W.  Luzarrh^,  vondus  vu  lK6Vpa 
M.  ClauHin.  l.  II.  p.  My,  n"  «InT.  ,\  U  fin  <\\\  cMulo^ixc  oi 
trouve  un  fflc-Minik^  tU*  \n  «w>iiHri-iptioii  el  de  la  rnurqui 
d'Andrnu  Myllar.  —  iK^crit  avec  fac-similé  dans  rouvi 
do  MM.  Dickson  el  Edmond,  Annal»  of  a^ottish  prinlù^ 
(Canibridfre.  iHÎNt,  in-i«,  p.  36-V2). 

M,  Claudiu  a  rorotinu  av«T  tieaucoup  df  saffadU^  <iitf 
volunir  a  dû  être  iinprini*'*  on  \'ÀMj  k  Houpn:  il  a  hup|mW  qafl 
r'était  dans  latelior  do  Laurent  Ho^itingur.  V^iyer  Cataloçuf 
la  ventf  dfs  livras  de  Lu:arch^,  l.  Il,  p.  3lt*.  ii'  lUô?.  \uj(ml 
d'hui.  M.  Rdmond  <*niil  quo.  t*i>  volonté  est  sorti  dn^  pn*sMK 
Pierre  Violelt*. 

171.  ExposHio  se<]aentlarani.  1519. 

Tui'  Ifltrv  ilf  M.  Ji-nkiusiiîi.  liihliotliiVain*  do  runivnrsit^ 
(UmbridK(^  "lu  â  ff»vri(!r  I8R2,  fniilruiiit  ci-IU'  indiratinn:  •  Kl 
Ihisitiosi'qufntiarani  stvunrtum  iisiini  iiiodHraum(îf  itiy  miMum 
8pr\es  niL'l  really  Sarum:  Caeii,  M.  Anj^ier.  15in,  in  s-    tlw  la 
édition  we  know  nt,  A  ropy  b  st  l^mbelb.  * 


172*  EsLpo^itlo  sequendamin.  s.  ci. 

Sequentiarum    seu   prosarum,    secunclum   usum 
modernum    \n  ecclesia    Cliristi   per  tntum   aniiiim 
canlandarum,  dili^j^enterque  corrcL'tarum,  expositi 
superficialis  incipit  féliciter. 

Venuncluntur  CaHomi,  ah  Michîielc  Angier,  ai 
intersi^riiuin  Divi  Michaelis  archanpreli,  pi*op 
magnas  scholas  comnioranie. 

Imprimé  à  (^cn,  pour  Michel  et  Girard  die' 
Angier  et  Jacques  Berthelot.  demourans  au  di 
lieu,  h  l'enseigne  du  Mont  Saint  Michel,  devant  I 
Cordeliers. 

In-octavo. 

Notes  de  l'abbé  de  La  Rue,  fol.  46,  V,  d'aprtV  nti  rwm 
plaire  appartenant  au  citoyen  Hëbert, 
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n 


178.  Fakri 'Pierre).   L'Art  de  pinine  rcthorique. 

Le  ^ant  el  vray  ||  art  de  plaine  rethoricque, 
utile,  proffi'|table  et  nécessaire  h  toutes  ^ns  cpii  |) 
«iesirenl  ù  bien  elejcantomt^nt  par||ler  et  escripre, 
compilé  et  c^m'lposé  par  très  expert»  scien'|tifique 
el  vray  orateur  |]  maistre  Pierre  ||  Fabri,  en  son  || 
vivant  cu||ré  de  ||  Meray  et  |i  natif  de  Rouen,  ||  par 
leipiel  unp  cbasflcun,  en  le  lysant.  pourra  ra|!crle- 
ment  et  aornernenlc*»niposeret||  faire  toutes  descrip- 
tions en  prose,  ||  comme  oraisons,  lettres  missives, 
epi||stres,  sermons,  recitz,  collations  et  requestes. 
il  1?)ii.  Il  Au  Mont  Sainct  Michel,  []  à  Caen,  sont  à 
vendre  près  les  Cordeliers. 

M  la  fin  de  U  prenùère  partie,  fol,  CXUifl,  xi':} 
Cy  fine  le  premier  livre  de  -vraye  rhétorique,  (| 
nouvellement  imprimé  mil  cinq  cens  xi.iiu. 

(Tiire  lit'  Ifi  spcnntip  parflv:)  Le  second  livre  |{ 
de  vraye  rethoriquc,  utile,  profHtable  et  ne'lcessaire 
à  toutes  gens  qui  désirent  bien  elejlgantement  parler 
el  l'scripre,  compilé  et  com'îposé  par  très  expert, 
scientifirpie  et  vray  omjjleur  maistre  Pierre  Fabri, 
en  son  vivant  curé  {{  de  Meray  el  natif  de  Rouen, 
|iar  lequel  |l  unj^chascuu.  en  le  lisant,  pourra  facil||- 
leinent  et  aornement  composer  el  faire  |1  toutes 
descriptions  en  rythme,  com|[nie  champs  royaulx, 
balades,  ||  rondeaulx,  virelays,  chun{|sons  et  gênerai- 
loment  ||  toutes  sortes,  tail||les   et  manières  ||  de 

mposi{|tion. 

f'**   h  fin  de  la  seconde  partie^  foL  LXVJîl,  v^:j 
•mier  rt  second  liv  e  de  vraye  retho|(- 
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rique.  aouvellement  imprimé  en  l'an  mil  cinq  cens] 
il  quarante  et  quatre. 

Suivent  deux  feuillets  de-  table. 

In-octavo.  !i4  et  70  feuillets.  Cahiers  A-S  et 
aa-hh.  Caractères  g-olhiques. 

Bibliolbèquc  natioaale.  Réfierret  X.  36ffl,  —  BiUiolbèqoe 
(te  la  ville  <le  Chartres. 


174.  Même  oin»fiigt\ 

{ ExemplniroH  fie  cette  édition  portant  sur  U  titrt 
relie  adresse  de  rimprimeur:}  Imprimé  à  Paris, 
par  Maurice  de  La  Porte,  ||  demourant  au  clos 
Bruneau. 

Bibliothèque  roazarine,  n**  20450,  el  nibliofhôifue  de  U 
ville  de  Roaen. 

Um*  r«"inipr**s8Ïiin  de  Tciuvraii**  fi»»  Pierre  Kahh  a  ('-ti^  «lonn*^ 
|»ar  M.  A.  Hi'Iyjh,  pour  la  Sftfit'Hi*  Af^  hihU(}\yh.\\e&  tiarmiuitU. 
Rouen,  1S90.  m-4*. 


17i.  FaretON,  cum  commento.  s.  d. 

Marque  de  Pierre  Reg-naull, 

(A  U  fin,  fol.  H,  tJ":y  Facetus,  cum  commento, 
finit  féliciter.  Impressum  Rothomagi  ||  per  Guiller- 
mum  Gaullemier,  impensis  et  ère  Pétri  He^naull, 
bi;|l>liopole  universitatis  Cadomensis,  in  vico  Fri- 
pido  commoranlis. 

lu-tpiarto.  12  feuillets  non  numérotés,  dont  le 
dernier  est  blanc.  Cahiers  signés  a  et  b.  Carac- 
tères gothiques. 

Cnbinot  Ao  fou  M.  Lormior. 

Catalogue  des  tivreë  de  feu  E.-B.  Courtois  (Pans.  ISt9, 
in-8»).  p.  t90,  n«  1592.—  Cntaloffue  des  livres  de  feu  M.  L.  If. 
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tUp.  I-e  Prevoîit'?]  vendus  par  J)eli<>n  le  K  novembre  1860, 
I.  68.  n«74l. 

Dans  r^xempUin*  de  M.  lAtriiiior,  cHte  pi<Vo  csl  rclifV  av»*r 
i\W  tiont  suit  rindi^ation  fi  qui  «Vst  probablement  pas  rl'ori- 
Lno  tiitriiiaTulo: 

Uarnif^n  juvénile  Sulpilii  Voru:|Iani  de  nttmhus  in  nteusa  spr- 
mdia.  Il  JohauiÛH  Sulpilii  Vurulaiii.  viri  disfrlissinii,  dt<  inori- 
m»  pin*r*>riiiii,  prfi<rij[puo  in  niensa.  A4ïr\'andis,  rarnien  jnvfinilc 
iuris  explanatum.  incipitur. 

(A  la  fin,  iO  distiqufië  intituléx:)  «  Ap<*x  Asi'onâianuâ.  » 
Cahior   in-quarto  ilc  H  fi'uillfls  non    numérotés,  r.araotérea 
itliiquH». 

176.  Faretns.  ciiii)  coiiuneiilo.  I5()9. 

l'îicetus,  cum  commeulo. 

Marque  de  J.  Macé.  (Planche  Xfllj 

Voiiuiuiantur  Cadoini.  in  orfiti||na  Michaelis  An- 
gier,  t*juHdein  loci  uiii||versilatis  bibliopnle,  el 
JaJianiiis  f.nic)  Macé^  |1  Redoiiis  cominoranlis  (cum 
alleroj  preloipui. 

(A  /a  fin:)  LilxT  Facoli,  cum  glosa,  finit  féliciter, 
impressus  Cadomi,  ||  pro  Miehaele  Angier  el 
Jfïhanne  Mac(^.  universilatis  Cadoj|mensis  hihlio- 
polarum,  anno  saluLis  inilk-simo  quin^entesimo  {| 
nono.  die  vero  vicesima  noua  marlii. 

In-qiiarto.  t  i  feuillets  non  numérotés.  Cahiers 
Ipfnés  a  el  b.  Caractères  {îothiques  de  I^ui'ent 
Jlttstin^ue. 

ihliotht'fjiiv  na(ioiiaU*.  Réservi»,  |i.  Vr.  I5H'.  —  ItîMio- 
'f|iU'  «le  Rouen,  dans  un  renucil  venn  de  l'iibljave  de 
niè^eti. 


I*",    \it''fitf  fAtk 


ntanpie    île  Michel   Anpier 


Blïfan 
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Comsumiqtté  pu  M.  Jac  ,ttc 

IÎwês  utiJÈi'm.  tnmmumiçtmi  par  !«• 
qsattawr  «irtelibiHL..    *.  «notiiAt  «ar 
«ui  vanta: 

«...  Caaaa  Tcra  cArirna  but  ipoéas 
vt  âkitar,  amariaitaifT  Pac«tet«  ifoi, 
iH>o|arF«  AiTp  lerfUfltieoamoa  in  nwffiJiwi  Jt^ata,  oîWiatQr  ans 
omn^n  mnrva  pf*r  «Il/ta  ei  doramoita  Gatbaaia  nM  radarc^^rv: 
1-1  rfuU  iiliirieK  noa  p<.>Ut»1  aurtoriUlna  îa  Catbooa  fvprnrr 
quf  iWcvlixi  ttroUrium  roaitUrHar  ri  pffV4*ipw  |»n>  slala  ««vW 
nie  H  mt'nsp.  iitptlitatu*  *t>l  <likrttiu''u(a  a^^Tv^arr  «tiuaia  «lix* 
a)i  «•i>«1i<in  C^tiioQp  in  ntopilias  n^bteranl  prHMmi&K*,  t[u*>) 
lauilrin  pcrferii  <•!  nomin*'  4uo  »uaiD  opus  ncmiitAviu.. 
dU'itur  Farc-Lii*!  (ht  »>Uiiuitil<>i;i»iii  i]u*si  fuertu  r^ut,  î4 
lilAi^'n»  Uua  in  Jirti«  «{uam  iu  fai'lis  iu  pti|iulr».  ■ 


178.  Frriiandi  (Peims).    Flosinitiiis  sacrainenl 
rum.  s.  d. 

FloKculus  saJcnimentofum,  edi||Uis  a  Pelro  Ft!r|j 
nandi  d**  Ville jffîis,  archidiacono  ecclesie  Burj^i 
sis,  in  quo  quic([uid  ex  Adjjcrainentis  soire  clericum 
opnrjilet  hrevissimc*  roritinelur.  jj  III  r[t»uillps] 

Venuiidanlur    ("*adomi,    1    a    Michacle    Aiij^iei 
ju^ta  conl'venluin  Fralruni  Minorum. 

Iii-ot^tavo.  2i  feuillets.  Gihiers  sîgtiés  A-C. 
deux  colonnes. 

UibliolluîqiiO  du  cliApiLiv  de  liaycux. 


179.  FerratluB  Thoni«N  de  Advocatis;.  Caulel^.l 
s.  d. 

Cautole  nove  ultra  |{  Cepollam  dnmini  Tho{|i 
Forratii  de   Advoca|]tis  de  Brixia,   juris  ulrius 
pentiftsimi. 

(FfUi/)    LXXXrilL    nprt-n    h    tahiv  : }    Expliciunt 


—  155  — 

Caulole  n€»ve  ultra  l^opollam  domini  Thame  Fer|(- 
nicii  (If  Advocalis  dp  Brixia,  juris  utriusque  peri- 
tissimi,  cum  consilio  \\  dominoruni  Signorelli  de 
[omodeis  el  Haphaelis  Fulj^osiî.  do|]ctoriim.  Im- 
►resse  Rothomagi.  per  niagislruni  Marti  num 
Morin,  il  juxta  prioratum  Sancti  Luudi,  in  intersi- 
içnio  Sancti  Kustachii  enmmoranteni,  ||  imponsa  & 
ère  Miohaclis  AniLCtr.  hibli<ïp«lc  imivcrsilatis  || 
Cad«inK*iisis,  Johannis  Macê,  in  civitate  Hedonensi, 
in  intersi||^uio  Siinuti  Juhannis  l'vaii^cdisle,  nioram 
lrah«Mitis.  &  Hicardi  ||  Macé,  lihrarii,  Rothomugi, 
in  donio  qua  pendet  iutt'rsimiiuni  |[  (Juinqiie  capel- 
lorum,  juxta  valvas  Be^ite  Mario,  oommorîintis. 
(Folio  L.WXriU,  r";^  Martpn^  de  Hichurd  Macé. 
Petit  in-octavo.  88  feuillets  thilTrés.  Cahiers 
signés  A-L.  Canicléres  gothiques. 

Kioniplait'L*  conimiiniqiié  vn  IKIiri  |»nrM.  Briêrt*.  du  Mars. 

Rxeiiiptuiiv  do  In  ltililiotluM|iir  dr  l'nlilir  nnrn*%  t-ili^  pnr 
Krùrc  ilaiis  son  iiiêmoin*  Dr  l'imjtrinterif  et  tic  lu  iUtntirif 
à  Hnarn  (RiMiwi,  18t3,  in-H»),  p.  ftl. 

Haii^  la  ilédiraci*  di»  i-e  livri*  (I).  ailn-ssci-  au  r.iirdiiul  Louis 
d'Amlxtiv.  ôvt*«(]ut«  d'Alhi.  on  ri'niîinpii'  un  i^lnK*'  du  rardinal 
(i<*i»ri£iM  d'AndmÎHe: 

«  ...  Kl  Kiniilit^r  in  pnlnut  tun.  n'vvrr'ndiiuiinMt  duniint) 
dofitinn  canlinnli  hothriinAgrnMî.  nlift»  HunriM  vul^ariu^r  nun 
<'u|mto.  <pii.  )irn|it'>r  o)iiN  >în^nilurfs  virtrltl'^,  (MTtnUut  lialliani 
vt  «lias  pl<>ras(pie  partes  mira  riini  putoslaU'  li'vïfilos  de  latcrr 
•lwr»*lns  ï'st.  nrrniïn  «lert'ninsinii  ar  i-hristianissimi  Pranmrum. 
Sirîlii-  ar  llifrusali'iii  nvis  Mi<<liiilanîipie  dui'is.  lai'uui  Imiuis 
tlonrrali^  fxiHlil.  tuU***  quiHl  i<i  |»n-lili»liiH  tv\  uuthiuni  uil  Hui 
r»*:;niini  sprrlanliuni   curani    pri>stiH  i*f   rommitlal.  et   hîc  unn 

vict.'B  gemt. 


fl)  Ortio  d^dtPai-f  t-^i  .tiiu-,   t  iMÛU'tn  ■!-    i.\iin.  1311.  <(i|t'  |m»n 
If  ta  BHilirithri|un  ndUnnnk.  Rnirr»*-.  V    \:*rK 
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180.  FIclBas  Marsiliits..  De  IripHci  vita.  s. 

Marsilîus  Ficinus  FIorpn|itinus,  de  Iriplici  vil 
uiia  cum  \\  lexlu  Salerni. 

Marque  de  Pierre  Reirnaull. 

fSrtr  If  fttfi't  H  n:j  Proheiuiuni  Mat-silii  hicmi 
Florentiai  in  librura  ad  raaj|gnanimum  Laiirentium 
Medicem,  patrie  servaturem.  ■ 

(Sur  le  folio  p  i:j  Regimen  sanitatis  Salerni- 
tanum  necnon  et  ma^stri  ||  Arnoldi  de  NovivilUg 
féliciter  incipit.  f 

(A  la  fin,  fttl.  p  rf,  u**;/ Explicil  Reg-imen  sani- 
lalis.    inipressuin   Roihomaf^i,    per  ;|   Pelrum  Re- 
gnault.    magislruin    Petrum   Violete  et    Xatalcm 
de  Harsv. 

In-qiiarto.    9i     feuillets.     Cahiers    signés    a-j 
Caractères  golhicpies. 

Bibliothèque  mazarino,  ii**  537  des  Incunables,  p.  âTVI 
Catalogne  de  MNf.  Marai»  et   Dufresne  de  Si»inl-I*^n.  - 
Kxfmpl;)iro  incomplet  du  dernier  cahier  h  In  tnl)liothèqu 
de  l'Arseual,  Sciences  et  arts,  n*'  I0V8  Aw. 

Voyez  Maillniiv,  Annntex  tffpographiri,  éd.  uova,  t.  { 
p.  749,  et  llain,  n"  7064. 

181.  Flllon  (Arilmr;.  Spéculum  curatorum.  *.  A 

Vers  1530. 

Spéculum  curalo||rum,  unacum  confessionaj|li  ac 
tntctiilu  de  misterio  misse  et  ||  his  que  concernun&M 
eam,   videlicet  |i  de  sacramenlo  allariît,   di^^niuitsl 
Il  utilitaie  et  processione,  necnon  de  ||  sncerdota- 
libus  veslimentis,  ad  Dei  ||  lauden»  slatusquc  eccK 
siastici    deco||rem,^  exaratum   Hotlioma^i,   in  ol]ift^ 
uina  Michaelis  et  Geraldi  dictonim  ||  Anj^er»  iiecm 


—  157  — 

Jacobi  Bi'rtlu'lol,  in  ;  parrochia  taincii  Martini 
jiixta  Pon|lem  morain  tenentium. 

(A  U  fin,  fol.  E  VII L  V":)  Imprimé  k  Houen, 
pour  Miljchel  et  Girail  ^5ïVy  ditz  Animer  et  Jac||qties 
Berlhelnl,  libraires,  del,mouranl/.  k  Roui'u,  en  la 
fi:rand  ||  rue  du  Pont,  devant  Saint  Mar||tin,  et  à 
Ciicn,  h  rvnuif^e  Sainl||Micbtd,||  pre/.  les  Cordeliers. 

In-oclîivo.  Cahiers  sign<5s  A-E.  Caractères 
^(ithiijues.  L'imprimeur  a  employé  des  lettres  de 
forme  pour  les  trois  premiers  cahiers,  et  des  lettres 
bâtardes  pour  les  deux  derniers. 

Exein|jli»iit.»  coinmunMjin>  par  M.  Ed.  Pelay. 

En  lètp  lettre  atlro«84*e  par  l'auteur  k  rarcbov^que  Gt'orgoi 
(t'Amboisc  <li:  «  KpysUila.  ||  Arturus  Filloii.  huiuilis  ItifoUvI^ms. 
rt'ven'ndisHÏiiio  dominu  tîwirynu  |  de  Anibasia.  illuHtriNHiiiui 
iiotlK*niatltE*>rutu  arctiipn*»uli.  saiicU?  sedis  Ifgatu.  » 

Ce  livrât  ronn'niK'di'N  inslruclions  (inJuncttonr,iniuQ  la  table 
nÛHe  au  verso  du  Lilrt*  annonri^  eu  cvn  tiTiiip»:  «  Tertio  |>uiiuii- 
tur  itijuiictiuiHn^  farte  ruJIrutis  supt^r  siii^uU»  Hacranienti.s  in 
H^in^ilo  i-i'IrbnUa  HoIhuniuKi.  aniui  Donimi  ||  milleaiiiio  quin- 

(An  folio  C  VI,  ir.*;  «  SeriinmK  îles  coinfiiandenii''nH  de  Dieu. 
quf  (Hiurruiit  II  [lire  Ie]s  runz  ou  vu'aintti  à  leur**  parrocliicna 
cha||[cun  dijtnencho.  • 

182.  Flllon  (Arlhur).  Spéculum  cMinilorum.  s.  d. 

Spéculum  curat))rum.  |'  unacum  (  jtnfessionali. 

Item  tractalus  de  mysterio  mis||se  et  liis  que 
concernuul  eani,  videlicet:  ||  desacramento  altaris; 
Il  de  di^nilate.  utilitate  et  processioue,  ||  necnon  de 
Rjicerdotalibus    veslimen||tis,   ad    Dei    laudem   sta- 

.que  ecclesia[|Htici  <lecorem. 

i)  Dans  roX4>inplaire  quo  j'ai  i.\;iiiiioé.  rvtx^  k'LLrc  occupe 
no   rKuiUel  i|ui  pr^inlir  t»  lUcy,  luaii  gue  ju  ttuppose  avoir  été 
<\  <|ut  1  V     iMT  aprè>  le  feuillet 

lit  le  tt'  .>. 


—  158  — 

V  f[emllMJ, 

fAu  folio  If:,  Leilre  dWrtliur  FîUod  à 
d'Amboue,  archeTéque  de  Bouea. 

fA  Im  fin  :f  Imprimé  nouvellement. 

In-octavo.     iO    feuillets.    C-ahiers    si^és   A- 
Caractère&  jj^lhiques. 

Bîblioilièqtie  da  cliftpîtrc  de  lUTcnx. 


IM.  Flear  <La)  des  coniniandemens  de  Diei 
14%. 

f  Tifrf  fie  départ  hu  haut  du  foiUt  .  /  :/  SVasuil 
la  table  et   les  chapitrcî»  du  li^Te  nommé  la  V\e 
des  commaademens  |i  de  Dieu  ^première  partie 
I  ouvrage  |. 

Titre  de  départ  au  haut  du  folio  A  /  :)  S'ensuit 
Li  Uible  de  ce  livre.  'Table  de  la  seconde  partie 
l  ouvrage.] 

I  Titre  de  départ  de  Im  première  partie  de  Vu 
vrHtje,  nu  Itaut  du  folio  al:/  Le  préambule  et 
division  de  cest  livre. 

(Au  !ms  du  folio  M,  i^,  titre  final  de  la  premiè 
partie  de  Vouvruge  : )  Icy  est  la  lin  du  livide  qui  e 
appelle  la  II  Fleur  des  commundemens  do  Dieu. 

f  Titre  de  départ  de  la  seconde  partie  de  t'oa 
vragCy  au   haut  du  folio  r  t:j  L'Exemplaire  d 
commaudeniens  de  Dieu. 

f  Titre  finale  au  haut  du  deroirr  feuillet,  h  h  6'.'"".* 

Cv  liur  le  livre  intitult^  la   l'Iour  des  eoinman 
démens    de    ||    Dieu,    avec    plusieurs     exemples 
exlniicles    tant    des     Hscriplures    ||    saincte^    i|titS: 
dimlres  docteurs  et  bons  ancieus  pères,  lequel  j|osl] 
uioult  utile  à  toutes  gens.  Et  a  esté  uouvellemenl 


iiil 

J 
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tprimé  {|  à  llouen,  par  Jehan  Le  Bour^^eois^  à  Tins- 
ice  de  Pierre  He^imult.  |i  libraire  de  l'uiiiverBité 
Caen,  lequel  fut  achevé  le  xxi  jour  {|  de  juillet 

tXCCLXXXXVl. 

(Au  versii  de  ce  fcnillel: I  Marque  de  Jehan  Le 
tournois. 

In-folio.  282  feuillels  non  nuniêrolés.  Caliiers 
"signés -t-,  A-C,  a-îl  et  aa-hh.  Cïiractères  «i;-tithiques. 

I^a  dernière  page  du  cahier  préliniinuire  est 
occupée  par  un  j^rand  tableau  sur  lequel  on  voit  un 
relig-ieux  assis  présenUint  un  livre  à  trois  person- 
nages ligurant  clergé,  noblesse  et  labour. 

HiiiliotlitM|iin  de  Uoucn.  Exein{ihiit'L'  nuqtit^I  iiiant{iK'nt  le 
|iromit*i  fi'iiillct  du  cnhior  -\-^  ^\\ù  élait  penl-rlre  l>l:iiic,  el 
le  fi'uilK'l  r  H.  f,el  r\eiu|tlniiv  h  ïiuotx>i»»ivi'inent  apiMiltMiti 
&  AuK.  l^'  Pii'vitâl  (M"  'i.\  tic  \k\  vente  do  déceuibi-e  IHiT)  et 
à  Bd.  l'ivre  (ii*  '^TiTt  de  la  venle  de  novembiv  1H74).  11  vient 
du  cdtivent  des  (Inpneiim  de  (jion  et  |ioiii'i*ni(  bien  t*(r'0 
celui  i]ui  phI  finiiimeé  dans  les  notes  de  rnl)lM*  de  \.n  Une 
coiiime  conservé  h  la  préfecture  du  Calvados.  —  Bninet, 
II.  SlXl.  d'après  cet  exemplaire. 


184.  Floretus,  cum  oommenlo.  loOG. 

Floretus,  cum  |]  commento. 
Marque  de  Pierre  Hegnault. 

(A  lu  /in:)  Hoc  opus  in  civilale  Hothoniii^à  juxlii 
liniina  Divi  iHiurentii  exaratum  est,  |  m  ullicina 
Johannis  Maudilier,  impressoris.  inipensis  honesti 
[in  Pétri  Hegnault.  |]  precl.irissime  universîtatis 
idtfniensis  librarii.  anno  Donnai  ntillesinu)  qiûn- 
iiiH>  HOpUmo,  decimo  calendas  juuii. 


—  m\  — 

iu-tjuartu.  iS  l'euillets  mm  iiumérotés,  donl 
dernier  est  Uluiic.  Cahiers  signés  A-H.  Caraclè 
gothi^iues. 

Bibliolhè<|iio  de  Hout'ii.  Kxompiflii'e  venu  de  l'alitiavc 
Jiimièges.  —  Cntnlogue  de  la  biljliolhôijiie  iJe  CourtO 
vendue  on  1819,  p.  190,  n"  !5t)â.  —  Calaloifue  Ji^g  livres 
M.  L.  M.  [Aug.  Le  Pi-cvosl]  vendus  pnr  |»elioii  !«•  8i 
veuibrc  I80U,  p,  68,  n"  7ii.  —  Cnlaln^-ue  des  litrt*» 
baron  Pirhon  vimhIus  i*ii  18'.*7.  p.  21i,  n»  7i2.  _  Sunp] 
meiiliiu  calalo^'ui'  des  livreH  et  inniiiificritâ  rares  pt  pr^câoi 
dv  In  tibrairte  Honoré  Champion,  1897,  p.  237,  n**  154^ 

Un    pniloguf?,    ronim<'ni;ant  par   1»»    mol^    fCço  /tos 
expliqua  ainsi  l'uriuint<  do  ciM  opui^ruli.'.  qu'on  »  sana  rundi 
tiUrihuô  â  a«ûnt  B<.-nmni:  n  Cauna  ifcitur  fflUciciiït.  ut<*outmuu 
dicitur,  fuil  sancluâ  Ik'rnardus,  aLbuH  nutiiasU'rii   ClaiTTaUi 
qui,   postquttui  qui-mdajii  frutn'iu  buufn  ronatu<iesl  n-lndim* 
ftt>rulo  nif'dji>   rnjusdain   Ubn    ad   eura    iiiisâi.    qufiii  qui 
liliruni  ConU-riipluin  muiidi  iMniiiiiavil,  bunr  lilirtiiu  coApitjii 
tam  ipsi  suo  frath  qu:ini  iilii»  pmpbT  Deum   l<(  cbarible 
volendo  hor  nirdîa  onmi  statui   prixlesso.  nemini   \-v*ro  nW 
ut  sic.  cujuM-uiiquepntliclus  cjus  frater  status  fonrl.  dortrini 
ab  ro  lialM'D'l    ad   \h'iw  bi-alniue  viveiiduiii,    i^t    ùfl4?  dr  rau 
Raui'lus  liirnarduii  liuur  bbruni  mmjiimuit.'qurni  uruutrr 
ium  prJUM  dictaft  l<'lon*tuiii  noniiuavîl.  m 

189.  Floretns,  cum  conimenlo.  1508. 

Florelus^  cum  )|  commenlo. 

Marque  de  Jeun  Macé. 

Vénale  habetur  Kothomaf^.  in  officina  Mîjjchnf^lû 
Angier  et  Joliannls  Macé,  ad  oras  pon|ltis  rjusdem] 
urbis,  alque  (ladonii,  iii  parochiu  saii|jcti  Petrii 
juxia  punlem,  m^cnon  Hedanis,  pro{|pe  e^eclesiafll| 
sancti  SalvaLoris,  sub  signo  Divi  {|  Johaïuiis  evan*] 
geliste. 

(A  la  (in:)V\oveiï   glosa.    Hothomagi  inipresM, 
opéra  magistri  Pe||lri  Olivier,  ibidem  juxta  ecclt" 


-  Ifï]  — 

iin  sjiiu-li  \*ivi;iiu  iiionini  j|  traluMitis,  finit  feli- 
ter,  aniio  Doniini  millesimo  (]uin||^eiiti'siiiu>  (»c- 
ivo,  clie  vero  ulliina  oclobris. 

(Au  vcrêQ  du  titre,  le  proUnjue:)  Ego  (los  cHmpi. 

In-quarto.    i()    foiitllets.    Cahiers    signés    A-II. 
ii-ûctères  gothiques. 

HiblHithêque  ilo  feu  M.  Lcniiior.  —  Ksotiipluire  coiutnu- 
Diciut*  t'ii  uiui-s  |y»Hl  \M\v  M.  J.io((uoïi  HoHuiilhtil.  —  t.'nUt, 
fieë  /icrrt  tie  V.  Luvinhe.   IWW.  [.  I.  p.  MiVt,  n"  2lii«i. 


IMi.  Flort^tUH.  toi 2. 

Liber  Florcti,  în  (|uo  FIo[|res  omnium  virtutum 
delestationes    vitioruni    ||    nietrici*   cotitincnlur, 

la  cuni  comnieulo   muJigislri  Johaïuiis  Gorsonis. 
Vacialus  de  virtii||tibus  et   vitîis,  secundun»  pi'e- 

tpia    Dt'i    et  Ecclesie,  ad    fugain    pi*cc<alo|,ruiu  cl 
lectioneiti   illoruni  operum   (|ul*   lioniiiieni   perdu- 

;iit  II  ud  Deum  hualiter,  cuui  maxima  diligeutia 
de  uovo  L'meiidatus  |[  et  correctus. 

Nicolaus  Ca<lier  •  suivent  7  dislitfuesj. 

Hz  sont  à  Vfndn*  à  Itenes,  ciés  Jehan  Macé, 
libraire,  dclinieunint  au  dît  lieu,  près  la  porte 
Stiinet  Michel;  |j  à  llavn.  eiés  Michel  Angier^ 
libraire  et  relieur  de  lunivcrsilê  ||  du  dit  (laoUi 
drnieujjinl  près  le  pont  S;iinet  l'ierre;  ||  à  Houeu, 
clés  Itichard  Macé,  libraire  de  luaiversitê  de 
Ciien.  I  dcnti'urant  au  dit  Huuen.  ii  leimeigne  des 

pinq  chappoU-lz,  |i  près  le  portai  Nnstre  Dame. 

^^1    la   fin    du   /eWe,    foi.    ti6:j  Ëxplicit   liber 
loreii,  impres|[&uK  Cinlomi,  uxiuu 


—  Irt2  — 

simo   4XCCC  xti,    dio    xero    xiti   ||    mensis    xnaîi. 
Fiais. 

In-quarto.    17<i  feuillets  chilTrt^s,   plus  un  cafeii 
de  six  Feuillets  fenfernuint  la  table  et   purtant  si 
lu  dernière  pnge  In  marque  de  Jean  Maeé.  Cai 
lères  (,H»thiques.  A  deux  colonnes. 

Hiljliolht't|ur  iiatïniiaU*.  ROsi'rve,  D.  VAH.    —  RtliliotliJ 
(le  Lu\pinbour|;;  décrit  par  Nie.  MuLler,  dans  C*Ui.  i/c 
rriptift/en  itwunnhUt  dt*  la  ttihliotfi,  'h  i.u^ciuh'.' 
Il*  2(M».  —   Iixciu|)l»in*  île  In  liii»liolluH|ue  de  lui. 
Caen.  porl^*  sur  k»  outnlot^ue  ilr  Mnbrt^,  cité  <Uns  le*  » 
«le  Inbbé  de  La  Hur.  f..l.  1^.  t-. 


187.  Même  édition. 

HxenipUiire  pcirtuat  buf  la  dernière  pagt*  la 
que  de  Michel  Angier. 

llibliotliêque  de  Vitv  (Communication  de  feu  M.  Cindi 
l-Vd^ri<|uc,  et  plioto^rnphies  de  M"*  Pellechct). 

Cfst  |irfil>Blil)'un'iil  ù  1111  t*xi*in)tUirf'  d**  rc  llvrr  qu** 
purlt?  une  omU-  fie  1^  Caill'-  iU'xt.  itt»  t'tfnpnmrnr,  y.  ID 
'lUi.  ainsi  coni;u(':  »  il  fui  irnpriinr  »  CArn  \tar  Mic))i*l  Anp 
puur  Jraii  MiU'ô,  librain*  (U'fiiruraiil  n  H"niies  et  pour  lUri 
Marc.    Hhrairr  on  l'univtrsilt'  d»*  C&nu,   dvuivnrauit  à  Hua 
Joanni»  Ger»onis  U'acUtus  il'*  viHiitilMi»  t'I  viiiis.  uic.,  mV. 

Gettf*  noie  est  pAtidrâ  dans  les  imvrageA  ilf  Mailtairr  (L 
)».  \î%i},  et  (le  Pitnxcr  |t.  VI.  p.  d\\),  ainsi  quv  daiifs  b*»  nulcw 
iablH-  .II*  I.ft  Uur.  fol.  7.  vl  dans  «-«Ucs  de  MerilUf-I^iDgcli 
fut.  \. 

188.  FloretUHt  ciiin  commento.  1521. 

Floretus,  euni  ||  commento. 
Marqui^  de  Haulin  Gaultier. 
[Is  sont  à  vendre  cieulx  Haulin  Gaul||tîer.  cD 
rui»  de  Potftrl.  près  le  Fardel. 


—  1(53  — 

(A  fa  fin^  foi.  44: j  Floreti  jylosîi  féliciter  finit.  || 
►mpletum  est  pivseiis  opusculum  ac  recenjjlissime 
ipressum    (lailtmii^     nppra     (luillermi    ||    Tuveel, 
iptibus  et  expensis  Raulini  (jaul|]lier.  tilirarii, 
vicu  nuucupato   de    Polart.  ||  aiino  Scilutis  vi-^e- 
lo  1,  tiie  voro  luensis  ||  xxvi  soplenibris. 
(Au  verso  de   cr    feuillet:)    Marque    de    l^aulin 
Gaultier. 

In-quarto,  ii  feuillets  non  chitFrés.  Celliers 
signés  A-I.  <^ractères  gothiques. 

Bibliot.hfi)i]c  de  Ciicn. 

189.  Floretus.  152G. 

Floretus,  sine  com{{mento.  il  f(euilles)  et 
dleinie],  —  Marque  ligurée  sur  la  planche  XV. 

Venundantur  in  tlomo  Michaelis  ||  Angier,  juxla 
conventuni  Fratrum  Mi||noruni. 

(A  ia  fin,  au  h/iM  du  folio  40,  r**:/  Finit  textus 
Floreti.  ||  w.  u.  xxvi. 

(Ail  vet'H'i  de  re  feuillei:)  Image  de  \otiv  Sei- 
gneur /planche  A/.Vy. 

ln-<K.tavo.  2<l  feuillets.  Signatures  .\-('^.  (krac- 
lères  gothiques. 

|9«.  Font^'nay  ^Guidode).  Synonima  etc.  s.  d. 

u  Guidonis    de    Funtenav    libri    Svnonvmoinim, 
Epvthetoruui.  &  Hegule grammaticales.  Cadunii.  ii 
juillets.  •) 

^CVsl  ainsi  que  cet  opuscule  est  annoncé  dan:»  le  Cfl/a/o- 
(jue  des  curiositéi  bihliwfraiihii/ues  veaducb  pur  le  libi-aire 
Ltiblmio.  1**  liV  Miî.rK  1831  (p.  20,  n-*  HS). 
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LKtm  «cooffHrrs  psr  Fnovots  1**  à  Fanivi 
^  Gaen  |niui  &»«  aadgnrr  ati  Grand  «aonaeil  K 
prAls  dr  NonBUMfie  sur  le  fait  des  n<' 

qur  les  pvdoé»  de  Li  dilr  i. 

aTDcr    le    droit   d'alitcnir.    20 
1S«9  (V. 

1m  MitKKi  ilr    UH* 
Oi^W  «ftnre,  fc  Cani  'vl  -  '  '  '  .    4    >  ' 

dv»  co«MM»t«Miû««  <W-  ruBîvcT%îlr  f|ni  rionnèr<»M  mn\  U 

L*»  e%c*m|»lairv  lir  rcilr  édilioci  mùale  «uK  arehit«« 
CrffBd»  eu»  b  Uasoe  D.  ir.0   Voir  !.•  .    du  hiu 

der«BSverail4d«OMn.  iMr  M.  Bénet.  ..  C^. 


192.  6arUii4la  Jt^mniicâ  det.  .Kqiiivoca.  I5(fô. 

Multumm  %*ocalmlcM*um  ecpiLvocorum  interpi 
latîo  magistri  Joimnnos  (air^  de  Giirlandia,  grai 
iiialico    l'I    hit  lui     cupido    ptTinHxinie    n«*ct>!uuiri 
in|cipit. 

Image  ilun  HcK^leur  avant  devant  lui  une  Ubl 
et  un  pupitre  sur  lesquels  des  livren  sont  ouverli 

^-4  l» /in,  l'nl.  6'^,  V":)  Liliro  quivtKrorum  qiiorui 
dam   voc»bulomm,  se||cunduni  ordineni  alphabet! 
un;icum  interprpta||t]nne  Aiiglie  lingue,  tinis  tm| 
silus  est  féliciter,  \\  quutn  Audivas  Mvllar  Scoli 
iniraurte  imprimi  ||ac  dilij^enli  studio  corrigiortL< 
grapinccpie  stilo,  pro||ut  facultas  suppetehal,  eni 


\h  i'atnloçuf  (tt'jt  ijctffs  de  t'i'ançOtJf  /•»,  t.  1.  p.  tW^.  n*3 
|Vf  Uélfb^nitioii  da  ]5  jniiTirr  1590  fn.  st.^  i|iii  sera  ftfihhi 
dans  rApprndic*^.  d'âpre»  le  «ccond  registre  de»  ddlU> 

ùv  ruiiivtirsil-^  i}v  Cauu.  fui.  150. 


tealiimqiu»  sollicitu«;  fu]|il.  nniio  ohnstwno  n*- 
inipLionis  iuillt>sim(i  «(uinHj^intesiirKi  quintu. 
In-quarto.  H2  feuillets.  Sijfnatures  a-k.  Ciirac- 
tères  fînthiciuos,  les  niâmes  peut-^tre  que  ceux  dont 
Laurent  Hostinjfue  s'est  servi  pour  imprimer  le 
<t  Theo<loIus  •»,  H  Caen,  en  ISOfl. 

BihliothÂ(|iie  nationale,  Ri^serve,  p.  .\,  l*t. 

Description  cUifoilUSî,  avec  far-siiiiilé,  dniis  l'oiivroffc  de 
MM.  Dickson  et  Edraond,  Annsti*  nf  xroittah  itrtnli/t(f, 
p.  32-3(V. 


193.  Ciarlandla  fJuliamiesde).  Dictionarius.  15M8. 

J'ai  vu  rt-  livre  eu  18<n  ilant*  In  )iililii>tliKf|Ui'  it'Au^uste  I-e 
Pn>vost:  mais  jVus  le  lorl  •!»•  n'en  piis  (iri'n4rr  lu  doscriplion. 
11  ••liiil  i^gnri^  lors  de  la  vmU'  (!«•  livivs  «jur  rc  liîMiophitt*  fil 
faiff'  en  Ki?.  Il  sp  rplrftina  pli]>s  inril  cl  Ht.'ura  dans  une  vunli* 
failp  à  pArirt  au  mois  de  ni>vpnil>ri>  iKfW»,  vent»'  à  laquelle  j<*  ne 
rus  asr^isler.  Je  ihùs  m**  ln>nier  a  rfîproiluin.*  le»  notes  contui- 

?s  â  fe  volume: 
fi*  par  un  nni^ien  poHtiesseur  du  ni!i.  lalin  11283  de  la  Bihlio- 
«'•que  nationale,  qui  r^uff  rrue  un  texte  du  DirUonnaîre  de  Jnan 
(iarlande: 

4  J'ay   ret  ouvrage  de  (.înrlHfide,   imprinu^  par  tes  soins  dr 
[Infenlins  tiarrer,  in  rivilate  CadnnienM.  par  TiaarentiuH  Hoh- 
igue.  17  pactes  in-4*.  sans  eliilTro.  On  lit  à  la  lin,: 

Eximii    viri    Johnnnis    de    Garlandia,    ephebîs 

isomnilïiis(jue  <lediti  ac  in  dios  resipiscere  speran- 
liliiis.  ofliciitsissimi  viri   niagistri   Vineentii  (^irrer 

tamine  castipttus,  l'anuliari  demum,  ut  maxime 
^oluit,  explanalione  commentalus,  januarii  pridie 
:dus,   anno  a   nativitate  millesimo  quingentesima 

rtâvo,  aureuii,  quem  valentissimi  quisque  in^enii 
pcrvisere  timetur,  Dietionnrius  féliciter  explicit.  »i 

.'>   par  Auguste  t^  Prévost  lui-m^me  iNoles  de  Fr^re.  â  la 

lUntlii'quo  de  tloueni. 


—  ir>ii 


SnlertÎAsimi  {?;  viri  Jubannîs  fie  Garlanilia  ferti 
liHsimiini  niultorum  «upulem  vocahulorum.  noslm 
in  usus  (liscurrentiuni.  malurt*  niag'iRirî  Viaceo 
(^^rrt^r  exnmine  correctuin  al(|Uf  castig*atum,  rrcea 
lerque  faniiliarissinio  prefali  ma|fisiri  Vinwuli 
commenlo  pxplanalum.  [mpressum  in  ci\"ilat 
Cmlonu^nsi.  per  Laurenliuni  Hoslin^ue.  impolis) 
Johannis  Macé.  fln-qunrU»,  ^)thiqu»,  36  pages.) 

3"  par  Mvrittif-Uiii^rharap  Ifol.  7  d««  DOtM  conmirvèm  i  I 
bibliothiV|ue  de  Caen)  : 

Johannis  de  Garlandia  vr>cal>ulariuni  siv»»  viKim 
ad  artes  pertinentium  exposilio.  Cadomî,  Laureo' 
tins  Hostingue.  ln-<|uarto.  Sans  date. 

4*  par  le  rédacUiur  du  Ottaloijutt  tCnn^  i:9ttection  <<«* 

lirre*  tinvimn  et  moderne*  provenant  de  la  bihiiotkrqmr  i 
feu  .V.  /-.  V",  dont  In  tente  se  fet^t  le  Jeudi  S  noremh 
fff60  I Paria.  Delion.  1K60.  p.  Ul.  d*  -Uni); 

Johannis  de  Garlandia  fertilisf^imum  mullorui 
equidem  vf>c;ihuIorum   nnslros   in   usus  disctirrei 
lium.  Impressum  in  civilate  Cadomensi,  per  La» 
ronlium     Hoslingfue,     impensis    Johannis    Macé 
aann  l.jilH, 

In-quarto. 


191.  Garlanilia  'J<>liai)rii*$  d«> .  Libellas  de  verho- 
rum  composilis.   Îo05. 

Johannis  de  Galandia  libel||lus  de  verboi 
compositis,  omnihufi  variam  eonim  com|jposLtiooei 
apnoscere  cupiontihus  apprime  utilis,  familiari 
expofiitinno  explanatus^  unacum  inlerji'clis  mal 
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im  eIucidai{tiontbus  necnon  eonlentorum  verborum 

runduiTi  udius  cu||jusque  conjuçttliouuinordinem, 
[Icfue  eonimdnni  iiidicom  tahu||la,  recentissime 
La  coiifctioiiL*  et  vif^ilaulja  ||  rovisus. 

Graude  marque^  sur  laijuelle  est  représeaté  saint 
Yves  entre  le  riche  et  le  pauvre,  avec  les  initiales 
M.  R.,  la  devise  <«  Spes  nostra  in  Domino  **,  et  les 
noms  Micliel  Anfçer  et  Richarl  Ro^'^erie. 

Impressum  Rolhomaj^,  in  officinH  Laurentii 
'o[|slinf^ie  ot  Jameti  Loys,  juxta  novum  forum 
ejiisdoni  urbis  j  coninioranliuni,  impensis  Richardi 
Roj;,^erie  ctMichaelis  ||  Aubier,  in  nia^no  vieoMontis 
Relaxi  nioram  ii*ahen(ium. 

^Ati  tferso   iht    litre,    huit   iHiîtiqura    infitulêx: j 
Castigantïs   ad    lectc»res    et    operis  laudem   car- 
mi  na.    M 

fFoL   t9,   fî",   l'olf^XXX:)   Et    sic  esl  tinis  hujus 
tris,   et  fuit   completus   die   XXI  men||siK  julii. 
"ânno  millesinio  quin^entesinu)  quinto. 

fl'fti.  ,5/,  v^:l  Impressum  Hotln)maR'i,in  officina 
I^turentii  Ilostinl (^--ue  et  Jamtti  Luys,  juxta  novum 
forum  ejusdem  urbis  com|jmorenlium,  impensis 
Hichiirdi  Rouerie  et  Michaelis  Anij^îer.  in  mof^no 
Lco  Montis  Relaxi  moram  trahentium. 

In-quarto.  S2  feuillets,  dont  le  dernier  est  blanc, 
ihiers  signés  a-i.  Caractères  g-othiques. 

lExempInin-  rnnirouniipit^  pnr  M.  Mei'V  i\v  KclU^rde,  ci 
I8ft8  pnr  M.  le  ooiuto  do  Uoury. 

iur  Ift  «Icrnij^n*  jiaKf.  au-dessus  tl»*  la  souscription  rios  iinpri 
jura,    piiVr  de   ïô   vi'rs.   doiiiiJiiil   m    acnittli(*tie  li»   mun  do 
tnrt0»  t'nlvi: 


f^ 


Ctiimiéta  Dei  latuUttiv*t  H  tirm^riM  ^msTNsmfetrta. 


Omms  fhmiaiU».  GlMu  tow^ii*  tllil! 

Il«&r  i|«ÎAftl  >itl«ml  DOn  Vtrlâ,  c««lpM.llO«l    «M>, 

A«t  vtriMm  narmftt.  suppliflo  pamt!  «i  : 
Nm  •■rtplBm  viiI^U:  ••  Non  «aiii«  poMwaniMs  ii^ai* 
Non  ipitNr  «l'iiltor  ifui  »iiniinani  mrau*  rw*|>U 

C^rp^f*"  Oniir   flnrr»  ^Ul    ■•"   — ■■-■-mit. 

AtaK-  D^n*.  ic^aitnr  h"*!*,  "t  Ua«  «tt  tlht.  r|«p*«  : 

]^t«  oani  M«<i  p^r  mtintltttn  pattili*  »t)  k«tr»  >!•■ 

|%1«  ••t  i|ii^  |«a«vil  irig^nicMit  mitnux. 
Kx(«iini»  ««iri*  ut  tlit**r»ni  «*MM[|i»  priniAiti. 

I>u   nit-mr  tmitr  ilt*  .l«sin  ili;  GnrUntU-  il  rxistn  itnv 
pAiiNpnn*'.  t\n\èv  du  H  nrUthn*  l~il6.  qui  «  *^tc  d»|iûV  »( 
tiiin  A*'  Utmtm.  À  iiioutA  quv  Vuw*  ri  I'auUv  dt>  ev»  Mil 
ilrrivrf^l  d'un  toxli-  «iitr'm'uriiui'ji*  nt*  rtniiuua  pas.  Voicl| 
criptinn  ilr  l'tVIitirin  iiariftininr.  <1  Apri's  on  exniiiplairH 
À  la  HiltliolliMitii*  nalÏMiiale  ttU^rve,  p~  K    15|: 

Johaiinis   de   GnlaniHa    liholhis  ||    de    >vrboru 
conipnsilis.  nmniinis  Viirian»  fonim  c<»nipo- 
agiioscore  cu|ju*nlihiis  valdo  utilis,  Simili-'  , 

sitione  expia  iiatus,  unacum  inlerjeclis  mt' |lromi 
ehioidatifinihim,   la^enon  fonti'ntorum    vt^rlMimm 
Rt'cuiiduin  couju^ilioimm  ordineiii,  ac  eorum  latn 
la,  recea{tissLnic  sumina  vi^ilanlia  ri^visus. 

Marque  de  Fran^oys  Re^iiault. 

Venalis  exlal  suh  Divo  (Uaudio  vioi  Divi  Jaoïbi 

f  An  l'crsn  du   (i/rr:i  Les  m^mt-s  vers  4fue  dan 
l'éililioii  roiiennaise  du  2\  juillet  1505. 

(Au  hns  du  fnlio  XUX:)  Et  sic  est  finis  hujn 
operis,  et  fuit  completum  die  m  nien{{sis  octobrî 

aani  luilleHimi  quin^entesinn  quînti. 

f  Sur  le  drrnirr  feuillet,  dont  h  versn  rai  blnnc 


^m 


■Jl 


menu*  pîècv  «le  v«rs  qxw  dans  rêditiftii  rourn- 
uiise. 
In-ipmrto.     *îO    feuillots.     C^iliiiTs    sif^-nés    a-h. 
iraclèros  gothiques. 

1^  |ttf*rr  ili*  (|unijEe  vt^rs  qui  iv  lit  â  la  Hn  tirs  doux  Mitionn 
qui  donne  «*n  acrostirht»  Ir  nom  <1p  Johanxe*  (Ui.vr  a  dA  ^Ire 
miposi'-f  pour  un  livre  sorti  *ip8  pressas  de  Jnan  Calvez, 
[mpriiM^iir  hion  roimu  do  Tri^ffuier.  EU**  i^o  tnuivp  à  la  tin  d'un^* 
Lutrf>  l'Mliliiin  .tans  «iatc  au  tniitt^  Df  efrbornm  compaxitùt» 
tllriliii''*  tviir'  fui*  H  ,]fan  Sintliini  Sur  cpltc  ('»ililion,  doni  il  va 
un  i'X<»niplair«'  :'*  l.i  liildiotlii''i]iir  d»'  SaintHrinif.  il  friut  vnir 
iiiii  ItMIn*  â  M.  Arthur  dt>  \,n  |{«>r«l<>ni\  intitutiV  Hnudements 
fjtuM  o^i'iu  I  int/tiuinf^x  ti  Trfiifi4it*i'  ou  X  !'•  aif'rle,  dana  la 
UihUothft/ue  tt^  VP.rolf  tint  thirten,  aiiu<V  1900,  L  LX!,  p.OA. 


195.  Gfsia  Romanoram*  K)li, 

Gesta  Romanonim,  ||  cuin  applicatîot|nibus  mora- 
lil'Ratis  ac  mil|sticis. 

Hz  sont  à  vendrt^  à  C^icn,  chiés  Michel  ||  Ang-icr, 
libniire.  tlrmotirant  près  le  poni  ||  Saincl  Pierre;  à 
Honnes.  chiês  Jehan  Macé,  |l  libraire,   ilemourant 
très    la   piirle    Sainct   ||    Michel  ;    à    Itoueu.    chiés 
Richaril    Maeé,    (ie||n\ouraiit    près    le    portail    aux 
.ibraireB.  à  I;  l'enscûgne  des  Cinq  chapetletz. 
(Au  t\*rJt(t  du  titre: J  L'image  de  Notre  St'ig^neur, 
ir  un  fond  non  étoile.  { l'Unchr  XI L) 
(A  la  fin^  fol.  t  nx,  avitnt  la  tahlp:)   Ex   (lesii^ 
komanoruni.  eum  i{  pInribuR  appIicatiK  livstoriÎB  {{ 
de  virlutibus  et  viciis  mislice  ||  ad  inlellet'lmn  Iran- 
suinptis   nvcolbnlorii  finis,   anno   noslre   |i  salutis 
f.  anx.  xim. 
Le  feuillet  (inal,   dont  le  recto  est   blanc,   porle 
la  marque  de  Richard  Macé;  il  est  reproduit  sur 
noti-e  planche  XXII. 
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Petit   in-octavo.    172  feuillets,    dont   le» 

«Ifrniers   ne   sont  pas   numérotés.   Cahiers    lAJ-^ 
l^ractères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

HibIiothôc|uc    nntinnnic.    ntWrvi?,    3^    2578.    ExeinpUil 
rcv<''lu  rir  ^n  reliui-e  ori^iiiAte.  Avec  une   imaRv   <^ 

Hnrbe  sur  Inn  dos  plais. 


1%.   Grand   pardon  (Le)    de     rilûlel-Dieu    di 


Paris,  g.  d. 
L'Ostel  Dieu  de  Puris. 


I*e  Gnint 


il  de  pli 


parilon  penerai  ae  planien*  rpinissioi 
donné  à  perpoluilé  |,  par  les  sfûncty.  pères  pape^  d 
Romme  aux  biensfaicleurs  de  THostel  Dieu  di 
Paris,  et  confermé  par  nostre  sainct  pèiv  l<»  pjipi 
Paul  troisiesme  de  ce  nom  qui  est  ji  prcHent. 

(irand  placard  de  5(i  lignes,  en  caractères  gotbi 
ques. 

L'Annonce    du    pardon    est    faite  au    nom  di 
u  révérend  père  en  Dieu  monsei^enr  l'évesque  et 
conte  de  Lisienx,  nostre  souverain  prélat  et  pa 
teur  ".  l/impresBion  de  la  pièce  doit  avoir  été  fai 
à  Caen,  sous  le  pontificat  de  Paul  111  1 15<')4-I549) 

Exemplaire  en  mnovRis  ôtat  aux  Archives  du  flatrsdosw 
Notice  coininuni(|iu'*o  pur  M.  l-iiiile  Travers. 


197.  <2raBd  pardon  (Le)   de  I  liôpiLal  Saint-Ji 
que»  du  Haut-Pa&.  9.  d. 

î.e  Grand  pardon  de  Ibospital  Saincl  Jacques  dttl 
llault  pas. 

Grand   plac^ird    imprimé   en    lettres    ^otltiqu^ 
orné  dans  la  partie  supérieure  «l'une  Irnaj^e  de  saini 
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Facques.  I/annonce  du  pardon  est  faile  au  nom  du 
vicaire  gémirai  de  Tévéque  d'Avranches,  et  la  pièce 
a  dit  Hvt*  imprimée  U  ('*aen,  au  commencement  du 
A'!*"  siècle. 
Exemplaire  mutilé,  ne  mesurant  plus  que  *M0 
millimètres  sur  1%.  Trouvé  dans  une  reliure,  avec 
d'autres  débris  de  publications  caennaises. 
ltil)liolljê<|iK>  iialiofinle.  Résoi've.  E.  tOlM. 

198.  tinllfermas,  PariNienslH  eplHfopns.  De  sep- 

tein  sacranienliH.  s.  <L 

Guillermus  Parisiensis,  de  |{  sepiem  sacnimentis. 
Marque  de  P.  Hofçiiault  en  noir. 

(Au  verso  thi  titre: j  Inia^e  du  crucifiement. 

fAu  fiant  t!u  fniitt  ii:l  Dociissimi  viri  Ouillernii, 
Parisieiisis  L-piscopi.  Dva{{l(»^is  de  sacramcnlis, 
cuilibet  sacerdoti  quam  ulîlissimus,  ||  incipit  féli- 
citer, 

(A  la  fin:)  Fiiùl  tabula.  ||  Explicit  Guillermus 
*arisiensis.  super  septf^m  sacmmentis,  |I  impressus 
H(»tomagi,  pro  Pelro  j<e{;nauh.  t  «ulnmensis  ||  uni- 
versilatis  lihrario. 

In-octavo.  ^2  l'euillels.  dont  les  8f>  premiers 
seulement  Hfinl   numérotés.   Caractères  gothiques. 

biltliothèqtic  nntioiinlt'.  RéHcrve,  [).  13122. 


190.  OalUermaH,  PariHienHl8  eplMf4>pa8.  I>e  sep- 

tem  sacranienliH.  s.  à. 

Guillermus  Parisien|jsis,  de  septem  sacra||mentis. 
—  Marque  de  Robinet  Macé.  —  Imprimé  en 
Rouen,  pour  Robinet  Macé. 


—  -î  — 


^'17/ 
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1(i*ri'  avi>4*unu\i-iii|iliiin-i|ii  u  i;t»nrt>Ksi4i)iiili*ii'li>.l<Mii  \\tlttnli. 
lltriiiit' |Mtiir  Pit'rrt' Hc^iiaull  |Mir  t.jiurftil  Hostiit^'ii<M-t  Jamrt 
»)  M,  (^«>s*ltMix  livrrls  [inraisscnl  sitrlis  rlit  ni<^iiu*  aldifr.  V'>iv« 

(ju'tïli  a  Ji*  M"'  iV'IlcriK't  (Cututoffur  ites  nuHU'fhlf^t  de  Ver- 

fUM,  p.  2121. 

11.  Haii^esto  (lii(M-<Miymns  uh).  Moraliîi.  1.^29. 

Moralia  Micronynii  ||  ab  Haiigeslo,  |>hi{|losopht 
icreque  lhcM»lo;i{;ie  projfpRSDns.  |{ 
Guilit'linus  Iî;iliis,  Abrtaciuas.  reli|>g-îoso  viio 
[tri  Bertmiulo  Johauiii  Monj'Us  I)eici,  Preinoiis- 
lienais  ordini»,  pro|lfesAori,  in  (Ihristi  philosophia 
:entûil(>  ||  nppi<|{>  (piani  nirritci.  in  s('([Ut;niis  e iico- 
Lum  II  operis.  jj  OgdcKislicoii.  (Suivent  quatre  dis- 
iez. ) 

Ex  caracleribus  Parrhisiis,   ||  lo29. 
iA   la  /in,  foL  CC.  t»";y  Impressum  est  hoc  piv- 

L'iarum    |{   opus  uiiiko   Doniini   niillesiniti  (piin^eu- 

tt^siiHo  \xix,  dii*  quarta  meiisis  marlii. 

hi-oclavo.  200  rouillels  colés  i-ct .  plus  12  U-uil- 

U'is  pi*élinùnaiivs  ikhi  coIôs.   (^lùcrs  signés  A-B, 

A-Z  et  aa-bli.  (^iractèi'es  guthiques. 

Biblinlhèquu  nationnle.  Rt'SL'inv,  p.  R.  â40.  —  Une  \iA^ 
i  iTprmIuite  sur  uolre  plniiciu*  XIV, 

IjO*  pii'*<"«'s  lie  ver«  vl  Iph  loltn»*;  qui  *int  on  télp  de  l'navrage 
«ont  r^pporuVa.  au  iiioiiiit  par  retrait.  tUti6  rAppmulicf*.  L'une 
du  c<«  li>llr<'s  uiiiiiln'  qui'  li'  vuluiiie  a.  ûlé  publir  à  '.ïai'ii  par 
Mirliel  Antprr. 

102.  Haiiirt'Hto  (llirmiiynii  dt*}   Probleinala  logi- 
calia.  1511. 
Probiemata    lug-icalllia    magîstri    HieroDiml    de 


i}\  Voyex  pliu  loin  La  noticrîUMi. 
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Han[{g«st,  ud   Gt»r(iii  funîhus  lîtem    pal'sipbaGOql 
errore  lonjçt*  diniciliot|rem  solvenduni  perutilîa. 

Marque  de  J.  Macé. 

Hz  sont  k  veiidrt:  k  Houeii.  ches  Hictiard  Ma, 
près  le  portail  Nostre  Dame,  k  IViisei^ne  des  ij 
pelles:  à  Caen,  chés  Michel  Aagîer,  près  ||  le 
Saint  Pierre  a  (sic);  et   à   Henues,    chés  Jvluia 
Macé,  à  l'enseigne  Saint  Jehan  1  evan^lisle  (f;. 

(Au  versodu  /r/re:)  Johannis  Perat  Hctuensisi 
lectorem  II  epi^amma.  (Pièce  de  onze  «Itsliqtics^/ 

fFni.  116: j  Jo;uuii  de  Bainasl,  Oi.  V 
Noviomensis  canoiiicu  lliesaurarioqui'  iiiir 
sacrosancte  Marie  Ambtaneusis  canonico  merltîl 
sinio,  muuitîceniltiAsinuHjue  viro,  spectatisni 
nioribus  preditissinu».  Hyeronymus  df?  HanjpL'^l 
S.  P.  D.  ... — ...  ¥»\  bihiiotheca  nostra  Parhisiensi 
idibus  januariis,  anjino  millesimo  quin^entesim 
septiina. 

(Fol.  //6\  V":)  Ad  eundem.  Joannis  Perart  H 
mensis  verbis  magistri  Hiorunymi  ||  de  Hangest 
reg^entis  sui,  carmen  extemporaneum.  (PiK-'edel 
distiques.; 

Magistri  llieronymi  de  llau^est  Prohlemati  logi 
calia  féliciter  lîniunt,  {{  inipressii  (ladnmi  ope 
Laurenlii  Hostin^e,  anno  Dontini  millesimo  quiii;} 
gentêsimo  undecimo.  xxn  novembris.  expens 
honeslorum  virorum  Micha||elts  An^er,  juxta  |io 
teni  Sancti  Pétri  coniniDi'antis,  ac  J<diHunis  Macé 
Rhejjdonis  moram  Irahculis,  necnon  llicardi  Macé 
Hothoniagi  monim  trahentis^  {|  in  parrochia  Saact 
Nicolai. 

(1)  Go  tilrt)  etit  reproduit  qu  fac-aiiiiilé  sur  notre  pluirhe  XUl 
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In-quarto.  !!()  feuillets  non  chiffrés.  Cahiers  A - 
(^araclères  guthiques.  A  deux  coh>nnes. 

Hibliolhèque  de  Tours,  n**  TiDi,  Exemplaire  verui  (io  Mnr- 
lutier. 


^S«    M^fne   édition,    avec    la   marque    de    Michel 
Angior  sur  le  litre, 

Bibliolhèque  mazarine.  XV*  siècle,  \V  471,  pièce  2. 


â04. 


llarenUli4 
1504. 


Prlrus  ih'j.   Psialterii  expositio. 


Psalterîi  exposilio  Pétri  de  Harentals,  viri  reli- 
ione  clarissimi,  prioris  FlorelFensis,  Premoustra- 
teusis  urdinis,  ex  niullis  variisque  doetorum  seii- 
leiiliis,  utputa  Augustin!,  Hieroninii,  Grcgorii 
CassiotliH'i,  Hu^onis  de  Sanclo  Vicli»re,  Nicolai  de 
LvTu,  6:  ceteroruni  hujus  psulmorum  libri  interpre- 
tuni,  ad  ecclesiasticorum  virorum  eos  canenlium 
legentiuinve  in.structionein  solerlissiini  redacta. 

V'enundantnrParisii,  a  Johanne  Parvi>,  bibliopola 
"iuralo      universitatis     Parisiensis,     in     vico     Divi 

Lcobî,  ad  intersi^^nium  Leonis  arg^entei,  commo- 
Vanle,  necnon  in  ofticina  Hoherli  Macé,  itidem 
tibliopole  jurati    universitatis    Gidoinensls,   apud 

lem  Sancti  Petrî  moram  trahentis. 

Au  v*»rso  du  titre  doit  se  trouver  une  dédicace 

lée  de  ir.Oi. 

(Titre    de  départ  sur  le  folio  S:)  Celeberrinia 

^xpositio  {I   super  psalniorum   libruni    David  re^ii 

'prophe||te,     per     reverenduni     reli^iosuni     patreni 

Pelruni  II  de  Harentals,  prioreniFlorefliensem,  Pre- 


i:ii  — 


rrs4A     sâDri 
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leruuuQt, 


Ur   Sanctu    Victo 
mdustriose  coUed 


rJl  ^  fim:J  Exfficsl  CoUecUrn  |;  Peirî  du  iUni 

■i  Il««  iV^crarviB    éôn^.  ad  pr(*(Jct*«  rcvHv 
^  Arlrl.   «ittoo^^m  Imjixrtro 
«pprolM||jtuiu  i-t  a 
CoJo^xùeusi.  ut  ex  II' 
fîdelîs  en 
nnpdos  hue  gow^ 
tiUisvrutn    ^iigiiUe 
ià  ■■■  ^  «tti  Bcgi%«Ali«-  seti  igiioninl 
fiKttlUtfc  ftS4rnbaiit  qtai 
çrvUasw    Hothomagi   don 

I  Li|;%'9^  >■■»  DaanDi  HKmm  -  '  — 

<•&  dir  1     , 

K   atibUt<*tn  eccies 
matrist.  qui  rAt  b«;D 
Amen, 
li  Aonédw  pacv    li    «Mnfuc*   de    Rutiin 
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►5.  neroU  Johannes).  SernionesDiscipuli.  1518. 

Scrmoncs  Discipuli  de  {{  tempore  &  de  sanctis, 
Quadra{^t*siiT»aIe  ejusdein.  cum  diversis  tabuLis  !| 
lam  nt'cessariis.  cum  cnsihus  pnpalihus  |i  et  opis- 
»pulibus  vi  a  sacni  connniunio{|iie  inhibitioiiibus, 
îcc'iilissinie  iniprcssi.  tV  I^olho||niagî  non  niiiiim 
iboiv  ivvifii. 
Marque  ilc  Michel  Arijj^ior. 

Vénales  hat>enlur  Cadnmi,  in  nHicinn  Michae|{lis 
n^-it*r,  univcTsilalis  ejiisdi'ni  loci  li^itoris  atque  |{ 
[iirarii^  juxla  p(JiiU*ni  SaticU  l^etn. 

(Fol.  FF  iiii:)  Sermoncs  Discipuli  de  sanctis, 
tm  Proniptuurio  oxeniplorum  {|  et  Mîi-aeulis  heate 
Marie  viriginis. 

f  F*»/.  A.V  uii:l  Incipit  prologus  in  l^nmiptua- 
rium   exeniploj|runi    Discipuli    secunduin    ortliuem 

alphabi'li. 

(Fol,  ZZ  I  :)  Prologxjs  in  I^romptuuriuni  Disci- 
tli  do  11  Miraculis  beali-  Marie  vii'ginis  incipil. 

/.l  In  (in,  fol,  &  \  vm.  vol.  *i:)  Finit  opus  peru- 
iile  simplieibus  curaai  aniinaj  runi  ^erentibus,  com- 
posituni  per  venerabilem  ;|  et  devotum  Johannem 
Heroll.  sïincli  Doniinic-i  seelîi|  torom  professuin,  de 
l^'niptire  iV  de  sanclis.  euin  Proniptua|  rio  exemplo- 
runi  attjue  Labulis  coUeclum,  DiBCipu||lus  nuncu- 
patiuii.  iinpivssuni  Holhoina^i,  in  ||  oflicinii  rnag-i^ 
tri  Pelri  Uliverii,  anno  salulis  ||  decimo  ocUtvti 
supra  miJlcsimum  et  quingento|{simuin,  die  vero 
XXVI  inomis  junii.  ||  l^us  Deo. 

\  Au    Vt>rHit   f/e    rr*    feuillet),    grande    marque    de 
:iilie  Pierre  Olivier,  représentant  siiint  Eitnnain. 

12 
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lu-quarlo.  Cahiers  signés  D-Z  et  AA-AA.  Car» 

tères  gothiques.  A  deux  coloanes. 

Exemplaire  îiicomptrl  du  cahier  X.   comniiiniqué  le 
octobre  18VU,  pur  M.  lUaudin. 


206.  BeureM  4*AvraucheH. 

Pas  de  litre. 

(Fol.  A  i?:)  r^lendrier. 

fFoL  b  i;l  Les  évangiles. 

iFoi.  C  1:i  Heures  de  Noire-Dame. 

(Fol.  ni:)  Heures  de  la  Croix. 

(Foi,  A  /.  V":)  Les  sept  prwiumes  et  les  litansS! 

/Fol.  A  i  :)  L'oflice  lies  morts. 

{Fol,  C  /,  r»";/  Prières  à  la  saiiiLc  Vierge.  O&te 
cro  te...  O  intrmrratu...  StaLtil  rnjittr.., 

fFul.  C4:)  Prières  k  dire  peudaut  la  messe. 

(Fol.  DS:I  Psautier  de  Noire-Dame. 

(FùL    E  i  :  I   Antiennes   A    oraisons    à    dive 
saints,  etc. 

(Drrnirrf  pnrjt\  foi.  E  8^  «^^-V  Ces  presentei 
tieuresb  l'usage  de  Avrenches,  ||avecquespiusieun 
suin-ïiyes  fl  oraisons,  ont  ]  esU*  inipriTnét-s  à  Mouei 
pour  l*ifrres  liegnaull,  ,  libraire  de  lunivcrsUè  d 
Caen.  ||  —  On  en  trouvera  à  Houen.  en  Lu  rue 
Ganterie,  ||  aux  Trois  fers  U  cheval,  en  parchemin 
et  en  pa{|pier.  et  à  (laen.  en  la  maison  du  dit  He* 
gnault.  Ij  en  Froide  rue. 

Volume  in-quarto  de  88  feuillets,  répartis  en 
onxe  cahiers,  signés  A-E.  A  les  sept  psaumes 
pénileuliaux  el  les  lilanies),  A-B. 

Gravures  sur  les  marges  lalérales  extérieures  A 
les  marges  inférieures  de  toutes  le^  pages:  petits 


i 
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sujets    qui     souvent    sont    assex    maladroitement 
rcucés. 

ludépendamment  des  encudrements,   le  volume 
it  orné  de  19  gravures  k  pleine  page,  savoir: 

{Fol.  A    i:)    Kronlispir**   foriué   li'uui!    imaiite  de    la   Haiate 
^ier(j;t>.  autour  di>  laquiMte  >iunl  k'«  einblonie^  linhiluela:  Klecta 

lit  sol,  Piiii'va  lit  Utiut,  Strtla  maris 

it'ot.  A  i,  r-.'i  KigufL-  iiiiliquaut  le  rapport  ilrsparliesdurorpi 
huuj&iii  iL\>x  les  ptanélo^.  —  il-'ol.  H  i:)  Marlyre  ilo  saint  Je&u 
IV'vanKt'ditti'. —  \t'oi.  HH,  PTlJêsus-Chrial  au  janiiiidcsOhvitrrH. 
—  {Fol.  B H,  p".*!  •  Josi-ph  «If  ligu»'**;  mjule  ||  Ksftousa  Mario  la 
loyale.  •  — (f'o/.C'i.']L'Aniioii4*iaiiou.  —  (>V>r C'a.*) Sainte Ann<*t*t 
saint  Joacliiin.  —  \t'oi.  D  i:)  Lt*  calvaire.  —  {b'ol.  D  V:\  l.a 
saititti  Vienjo  entourée  dt«  AptUres.  —  \t'oL  U  .V;}  La  nativité 
d?  Nolr»*-8mKn»!ur.  —  (^'o/.  D  S,  »"-•(  La  nallvilt*  annonréi'  aux 
tergerit.  —  iFvl.  D  7,  c*.*;  L'adoration  des  Ma^^'K.  —  yFol.  E  i, 
;t  1.A  prtWntatiou  au  'IVniplr.  —  \Frii.  K  .V.  c.*)  Mi^axi»  au 
iilit*u  des  ducteura.  —  ^.Foi.  K  ti,  c".'i  L'n  convuî  funèbre.  — 
\Fol.  F\i  David  juuaiil  dr  la  Itarpe.  —  \Fof.  F  i,  o".'}  David 
ynvoyaut  un  niea&ai^e  à  BcUiitaliée. —  iFol.  F  S,  v:}  Ju|{emeut 
Salunion.  —  \Fot.  A  i:»  Lcju^pment  dernier. 

Exemplaire  en  papier,  acquis  en  1894  pour  la  collection 
[ancel  h  Cacn. 


t07.  HeureNdeBay^ax.  1497. 

(  Titrr  inifirinit'  sottu  h  marr/ue  de  l^ivrrt*  lie- 
mtiuit: f  Incipiunt  Hore  beutc  Ma{{rie  virgiais.  |{  M. 
E.  Jeliannot. 

(Au  versa  du  titre:)  «  Almanach  pour  XXI  an.  " 

(  FoL  16»  V":)  Hore  inlemerale  viFfi^inis  Marie 
a«cun||duni  usum  Baiocensem  incipiunt  féliciter. 

fA  U  fifu  fol.  88.  v":}  Ces  présentes  Heures  à 
l'usage  de  Ba||ieux  furent  achevées  le  dernier  jour 
d'oclojjbre,    l'an   mil     a.a:    quatre    xx    et    xvii,    || 

»ur  Pierre   Regnault.   libraire  de  l'unijiversité  de 
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Caen,  demouranl  au  dit  lieu,  à  ||  l'enseigne  Sîiinct 
Pierre,  eu  Froide  rue. 

In-oclavo.  92  feuillets.  Cahiers  signés  a-m.  Ca- 
nictères  gothiques.  Dix-sept  grandes  ligures, 
savoir  : 


'^[Fol.  ^:)  FÎKun;  lutliciiianl  li>  rap^xirt  des  p«rtk«  du  curps 
humain  avtT  les  planèU'îi.  —  \Fol.  S,  v":\  Martyr».*  ilt»  saml 
.l.-an.  —  '0<.  li,  VTi  Irahi-son  du  .ïudas.  —  {t'ol.  S?:*  L'.Vn- 
noncialkm.  —  {Fol.  2!,  o».-)  La  ViaiUlion.  —  yfoi.  S6,  p*.*) 
Jësus-ChriKl  pn  rruix  —  iFot.  ^7,  v"Tt  La  descfnti*  du  Saint- 
Esprit.  —  i/'or  es,  r«.-»  I^  NaUvîU^.  —  [Fol.  3t,  r".-)  L'adoia- 
bon  de»  Bttrgers.  —  iFol.  ^3,  r*-"i  L'adoraliou  d«a  Magea.  — 
\FoL  35,  t"."i  La  présvnlatioo  de  Jésut*  au  Ttîniptc.  —  {Foi.  37, 
p".'»  La  fuite  en  ÊjfypU'.  —  if  o(.  39,  c".-(  Lt?  couronnemcot  de 
la  Viergt*.  —  (/"'o/.  Jô.'l  I>avid  eu  pri^T"».  —  [Fot.  ôi»,  p«;i  Joi) 
i?ls«s  aihin.  —  (Ko/.  (55,  p";|  La  Trinil»;.  —  (Fol.  S9:)  La  Visti- 
tatioQ.  nir-me  j;ravur('  qut*  celle  du  fui.  21.  v*. 

Ëxenipluitv  iuipriiut*  sur  vOlin,  ayuul  appartenu  à  N.-J. 
KoucouJl.  rtiLtiolhùquc  bodlcienneè  Oxford,  fonds  Hawtio- 
son,  in-W",  1093  ^Notice  communiquée  pur  M.  Léon  UorWI. 

Le  fflc-simile  tle  tu  tirriiièfe  pM^o  a  été  publié  par  Clau- 
din.  Histoire  de  l'imprimerie  en  France^  l.  IL  p,  246. 


208.  Heure»)  de  Bayeox:.  Ven-i  lo(l3. 

A  l'honneur  de  Dieu  |(  et  de  la  Vierge  Marie  el 
de  II  toute  la  court  céleste  de  ||  paradis,  ev  commen- 
cent Il  les  Heures  de  Nostre  Da|ime,  à  l'usage  de 
Baieux,  ||  au  long  sans  rocpicrir,  noullvellomenl 
imprimées,  avec  {|  plusieurs  dévotes  peti|jeioa<î, 
oravsous  et  requejjstes,  tant  en  frangois  que  ||  en 
lalin,  comme  il  apperl  (|  par  la  lahlo  eusiivvanlc. 

(FoL  S,  v'*:J  lablcau  des  fêtes  moliiles  pour  les 
années  1503-1520. 

/  A  la  /in:j  i\y  Unissent  les  Heures  Nostre  Da|Jro<*, 
à  Tusagc  de  fiaieux,  tout  au  long  |{  sans  requérir, 
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iprimées  à  Rouen,  rdovnnt  Sainl-Lo.  par  maistre 
[arlin  ||  Morin,  pour  Rnbinel  Macé,  libraire  ]|  de 
t'iiuiversitê  dv  Caeu. 
Marque  de  Martin  Morin. 
In-octavo.  (*ahicrs  dont  chacune  des  signatures 
A-Ti  est  suivit?  d'un  B.  initiale  du  nom  de  Baveux. 
Gros  «inictêrcs  de  missels  gothiques. 

Muftép  Cmu\é  k  Chantilly.  XII,  K.  Sn. 

Mu  folio  C  i:)  ■   La  nianit*>n>  il#«  l»Um  vivre  dovntH|roent  t'I 
tlutalrpiiienl  par  rharuu  jour  ||  jHiur  hommes  ul  femmes  <]e 

m'iVi^n  tl  ïtdUtl,  c.oTiipdHt''  par  maistre  Jrliaii  ()u^*n|lio.  rUictiMiren 

t!)MuIti<oi'  à  Paris.  • 

InJicatiii»  des  (jravures:  \Fot.  K  4:\  Saint  Jean  l'évangi^listc. 

—  i/'Vj/.  Efi:\  I/Annonriation.  — \FoK  G  5,  ©"*1  S.  Anne  oi  .loa- 
.*liim.  —  )/b(.  113.  P";»  I,».-  cruciOiMncnl.  —  (/'oL  //  /,  r":t  ta 
d<*Nct*nt«»  <lu  Sainl  Kspril.  —  (  toi.  II  j.  r".*|  !<u  nalivili»  rK*  Nolrc- 
Siritjnt'ur.  —  (FoL  l  t:\  L'niiiuinri*  de  la  nalivitô  aux   B('rfr»*r«. 

—  iFol.  l  •$:\  L'adoration  des  Ma^^rs.  —  \FoL  I  7;t  La  prêson- 
tatiun  de  ■L'sus  à  Siniinm,  —  {Fol.  K  ?;i  La  fiiil»*  en  ï'iRyple. — 
\Fol  K6,  P";!  Ijt*couronnomen(  df  la  VitTtff.  —\Fol  LS,v'*:\ 

JIftvid  en  prière».  —  \  Fol    M  .5.*i  Ia's  tmi»  murl»  et  U»»  Iroia  vifs. 

Ijf  ralrtudrier  n-intii'nt  tits  fôles  pniprosdii  dîiic^se  d«  Kayem: 

7  tuai.  Saint  f>Urin 
I*^  mai.  Iinaint  HenoLierL. 
28  mai.  Saint  Manvieu, 

{12  juin.  I^  Translalinn  saint  lîrvin. 
17  juin.  \jt  Translaliou  flniut  Idtmaiii 

8  juillet.  La  Translaliun  saint  KvihL 
on  JuJUcl.  Saint  haven  et  saint  Itasip' 

7  aortl.  Saint  Victrite. 
Il  août.  Saint  Taurin. 
di  srptembnî.  Saint  l'aterne 
U  OL'iûhre.  Saint  Ninaise. 
'Ja  ocloi>rr.  Saint  Mellon. 
I ^-ï  ocloljre.  Saint  lUirnain 

9  novejnhri'.  1^  Uôvél* 
7  d^Ji^rubre.  Saint  (î* 

80  d^nemliiw.  Saint 

I>an«  1^  ealendr 
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des  vers  mniVmolnfhnif|UA5i  mppHlant  \tf  quanHAin^  A4^  Ji 
auxqiii'U    «ont    r»*|rtir«'!ï    h»s    prinripatvH     ri?>tesB.     Voici. 

PKemple.  tt*s  vi'rs  ilu  laoià  ileâ(>(iteiMlire: 


fi    IH    \nis 


CtH  ,  1i*i.a  .  ce  .qu 
Mu  -  fi    #    ln^     i"  .  lu    m»    rttiix  . 
Kl    ifft    o.tU«,n(tp   fHRs.iAa    lliit* ii  . 
SoD  .  nu    fro  .  mlD  .  »H«    mr  .  mi    rJien 

Datia  W  l'nlit'T  M.  litniiîi'H  ilniis  li--à<(Urlles  mii  r»<ni4r\)up  n 
ifiviirnli*in«'.  *  l.nu'l**.  TuuriiM*.  It*)iuiuii\  Awlnfrii*.  Marulpli 
Broiutnite.  ItiiTitphan*.  •  L'atisr'iHi»  lirs  tiainU  itt»  Baiyvuic  mit 
noter. 

'Viki  vu  m  IfMMJ.  à  la  lilimirîf  de  M.  Hahir.  iraaU«s  b#aii 
nomian4lt>K  dt»  Martin  Mi>rin.înlituli''<«: 

A  rhonn*»ur  |'  de  Dieu,  el  de  la  |(  glorii^us 
vier|[fcc  Marie,  el  de  ||  monsietip  saint  ||  Rommaîa 
cy  II  foniiii*»nft'iil  li*s  lluurcs  \oslre  Dajjme,  ; 
Pusag^f  de  Houen,  tout  au  ||  Jon^.  sans  requérir, 
avec  plusieurs  {|  tiraisnns,  lant  en  latin  que  eu 
franvnis.  El  aussi  y  sont  les  orai{|sons  saincle  Bri 
g-ide,  f'I  les  an[|tiennc3  et  oraisons  des  frslfs  de 
tout  l'an,  selon  les  nioys,  atiisv  qu'il/  |{  esehoien 
chacun  jour,  en  C4»mmen{|t:anl  à  janvier,  et  iûnsj 
des  autres.  |'  Ft  aussi  y  sont  les  antieunos  el 
oraisons  des  leslt'S  mobiles,  et  ||  plusieurs  bonâ 
enseifiueinens.  qui  {|  n'ont  encore  esté  imprimes, 
au  dit  !  usaj^e,  comme  Ton  pourra  veoir  par  Ij  k 
lable.  en  lu  lin  des  dictes  Hfuji'es.  imprimées  u\i 
dit  lieu^  par  ||  maistre  Martin  Morin,  dellmourunt 
devant  Saint-Lo,  ||  à  Houen 

Au   verso   du   litre    esl    un   almanueh    pour   les 
années  1518-15:^8. 

209  H^nreft  de  Contantes.  1  i98. 

(Sur  le  foli'i  i :j  Marque  de  Thitdman  Kerver. 

(Au  verso  de  ce  feuillet .'jt^  Alnianach  pour  xxni 
^.  •»    de  1i94à  1520  . 


\ 


\ 


'e. 
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(Sur  Ir  ftdin  t^,  v":f  Lp  calcndrior. 

(Au    fma  du  folin  h  IL  v"  :  j  Snrviliuni  horarum 
»eHtisBinie  vii-^inis  \Iji{  rie,  secunduni  usuni  Con.s- 
tan.,  incipit  féliciter. 

(A  la  fin,  fol  h  Itll,  0*,  sous  la  marque  de  Rohi- 
7»^/  Xfjti'e : /  Ci^s  prt'sentfs  Fleures,  fi  l'nsaijfe  de  (-ous- 
tances,  fuj|rent  achevées  le  un  jounle  may,  l'an  mil 
ccccquaptre  xx  et  xvui,  par  Thcilman  ^w)  Kerver, 
imprii|fneur,  demourant  à  Paris,  en  la  me  des  Ma- 
tliurins.  ||au  coin;^  de  Sarbone,  pour  }îohiiiet  Macé, 
libraire,  ||  deiuouranl  à  Caeu,  au  cymilière  sainct 
Pierre,  fl'lanche  V.i 

In-octavo.  fiO  feuillets.  Cahiers  sijçnés  b  ^par 
eur  pour  a|,  et  b-h,  charnu  de  8  feyillels,  sauf 
le  derni<T  qui  en  a  i  Neuleinenl;  les  si<(nalui'es 
sont  précédées  de  la  lettre  c,  initiale  du  nom  de 
Coustances. 


^^rrt 


InUt'pHiiiJaiiiniprit  à**^  flgun^s  marcinalesi  et  de  pclitof*  uva 
vurc5  qui  incMireiit  environ  4  oi'nliini'tri's  sur  '-i.  Ir  livrr  rtn- 
ferni'-        C?'  Kr«n*lep  ttjîurfs.  ^.ivoir: 

iFot.  S-'»  ÏUpïiopt  i\f<*  |mrti«"i  Hn  i'op|ia  hiimnîn  ftvn*  1<*8  pla- 
nr(»»i*.  —  ifnt.  IS,  i-.ii.i  1^  N'alivili^  *U'  XotrfS*'innPiir.  — 
^l-'nt.i'O,*  iiii:i  I.V-loili*  niiiiaiMi.oh/nil  ti\i\  Ucrticrfi.  —  \FoL  'Ji, 
m.  r  vt  l/AïKiriilion  ilr-*  Mîij;i'î»  —  \t'tH.  i*.V.  •■  vn:i  I*a  i»r#*- 
84>nlalîon  au  TiMiipl«.  —  \h'o{,  S4,  p".  u.vuk)  La  fuili;  en 
!*j(rypl«.  —  \h'ol.  ^fi,  rf.HM  l>  rourrvnnemf^nt  de  la  Vierge.  — 
{Fol  S9,  c".  rf.v:|  ha^Hd  et  Golialh.  —  iFot  .7.5,  r»,  if.m:»  f*f8 
trois  vUa.  —  {Fol.  .ïfi^  j;.vui;i  La  cid/'liralion  de*  la  mpHsodola 

tjuiion. 

Exemplaire  imprimé  sur  v(*Iin.  dont  les  lifftin's  son!  colo- 
riées, conniuinitiup  en  juin  l^'OI  par  M.  le  inan|nis  f!e 
r.alijfiiy.  Il  y  nianqutf  9  fouilli'tft.  savoir:  a  5  cl  7,  ti  3  i»l  6, 
i'  I .  «•  i  il  H.  r  4  ri  K. 
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210.  Heurew  de  C<mlanr<'s.  s.  d. 

Ces    présentes  Heures   ont    esté    nouv«*ll(>inm 

imj'priniéf's  h  P.-iris  par  riuill.iumo  An;ilK-tt,  i^emcu 
rant  !   sur  Prlil  ponl.  k  lensfûj^nr  de  la   I.ycornr, 

T(^l  okI  It*  titre  imprimé  au  dessous  d'uno  grau 
imape    re|)rêsi'iil;mt,    à    p'noux  aux    pieds    dp 
Vierj^e,  l'imprinKnir  Guillaume    Anabal,  dont  I 
armes    f trois    trêfK\s   avec    une    étoiJr    au  eaiil^ 
dcxtre]  sont  portées  pîir  uno   licorne. 

Au   vci'so   du   titre,    almnnach   pour    les   anné 
1:508-1520. 

fA  In  /în;J  Ces  présentes  Heures^  b  l'usatre  i 
Coustanoes,  ||  avecques  plusieurs  sufTrap-s  et  orsiii 
snns.  ont  I'  eslt*  inijuiniecs  à  Rouen,  jïcnir  Pierre 
He^nault,  I'  lilM-aire  île  Tuniversilé  de  Caen.  On  e 
trouve|lra  en  la  rue  de  Ganteriûi  aux  Trois  fers 
cheval.  |]  en  pïirehemin  A*  en  papier.  A  à  Caen,  «1 
la  II  maison  Aw  dit  He^'unult,  en  Froide  rue, 

în-tjunrlo.  8S  feuillets.  n*parlis  en  onze  cahier 
si^n^s  A-E,  a.  el  A-E.  A  plusieurs  endroits  l 
sii^niature  est  acconipairnée  de  la  mar(]xie  C.  ou  Cn 
pour  nippeJer  que  le  livre  est  à  lusa^je  du  diocèse 
de  Coutonces.  Le  cinquième  cahier,  dont  la  sipia 
ture  réffulièri'  est  K,  purte  au  has  du  premier  feuil- 
let In  sij^nîitiire  0;  mais  la  siiriialure  K  se  Irouvi 
correctt^ment.  imprimée  axihns  «lu  (roisiêmr  feuillet 

L'impression  est  asser.  irré^dière;  on  y  a  èat 
plf>yé  plusieurs  s<irtes  d^*  caractères. 

Voici  la  place  el  le  sujet  dis  viuL'-t  unindcs  fîtrurea 
dont  le  volume  est  orné: 

iFot.  S:\  Guillaarno  Anahal  aux  ptod*  d*?  lu  Vhtk»'-  —  ï*^*' 
$:\  «  ReprAs<»nlatiim  d«*  Mari<*  not>le  coru*epdon    "  —  fFf»/  ï. 
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:)  Uappori  dos  parties  du  corps  humaiu  avec  les  plaDiites.  - 
fol.  9:\  Murtyre  de  saint  Jean.  —  \Fol.  H,  r".'(  Jésus  au  jar- 
dra  Oliviers.  —  tFot  16,  p".-l  «  Joseph,  nù  de  lign^ 
>yalc,  Il  Espuusa  Mar».-  la  loyale.  •  —  \Foi.  17. •}  L'Annoii- 
cîatiixi.  —  [Fol.  ?/.*i  Saint  Juachitu  et  saiule  Anne  à  la  porte 
lioptV.  — iFo/.  ?ô.*i  «  nomnimil  Jt-sus,  rjnnoi'i^nt,  pur  «t  mande  || 
Mourut  en  croix  pour  sauvtT  timl  lu  monde.  »  —  {Fol.  3f}:\ 
m  Comment  Dieu  le  saint  esprrit  di^seendit  (I  Sur  les  apostres 
que  plains  *W  «race  rendit  "  — iFol.  27:)  Lîi  Nativité  dp  Notr»'- 
Soijfiïeiir.  —  {Fol.  29.  v":i  «  (loninifut  l'anuc  a  annonce  ||  aux 
pastdurs  que  Dieu  esloit  né.  «  —  ifo/.  //y.  e^:)  *  Comment 
Jésus  fut  adoré  '|  On  trovs  rojs  par  humiliUV  »  —  tFol,  33,  v**:\ 
M  ConmxMit  Jésus  fui  [tn-senté  au  IVmple  Par  sa  mère.  d'Iiu- 
militc  exemple.  «  —  \Fol.  'i.'i,  p*!  Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

—  iFol,  3S,  pu.-t  Couronnemenl  de  lu  sainte  Vierge  par  la 
Trinité.  — {FoL  4i:\  David  sur  .ton  In^ne  jouant  de  la  harpe 

—  {Foi.  4i,  r».*»  David  pI  B^lhsahA*?.  —iFol,  4S,  r^:\  Jugomenl 
de  Salomon.  —  \Foi.  t9:\  U*  iiipenieiil  dernier. 

On  rrmarf|u€  dans  1p  ealendrier  les  meutions  suivantes:  \i\ 
janvior.  S.  Gaud.  —  3B  avril,  la  translation  S.  \.t\.  —  5  mai, 
S.  Ou.n.  —  'JJ  mai.  R,  DçNir   —  l'J  juin,  la  translation  S.  ITpsin. 

—  23  juillet.  S.  Vuandrtlle.  —  7  août.  S.  Viclrire.  —  0  aoAt,  S. 
Roumain.  —  11  anftt.  S  Tsnrin.  —  27  aoftt.  S.  Vivian.  — 5 
septiMnbrv.  l'invention  S.  Taurin.  —  16  octobre.  S.  Miehi-l.  —  2:^ 
octobre.  S.  Romain. 

Les  litanies  des  saints,  qui  sont  sur  les  folios  4ô  et  46,  ren- 
ferment  des  invoealiuns  qui  dénolont  bi(»n  l'orii^ne  coutançaiac 
du  livre:  •  S.  Hi*'n»uime.  S.  Laude,  S.  Taurine.  S.  Gemiano.  S. 
Anthoni,  S.  Nirh"»!»»-,  S.  Romani'.  S.  .Audnpnc  S.  Juliane. 
S.  Alhinp,  S.  HenjÎKi.S,  Bem^dirle.  S  Marculphe.S.  Uumphare, 
S-  Y  vu.  » 

ExempUire  împrimi^  sur  \Y'tin.  roinniuniqut>  en  mars  (8H9 
par  M.  Damase^ne  Mor^^an,  qui  l'a  d^*cril  dans  son  Bulletin 
mrnnnH,  n"  ^r..  juin  I8H'.».  p.  M>,  artirlo  17032.  Cet  etrui- 
plair'O  n  él^lonjftrmps  diinslu  famillo  Le  tln^nnis,  dn  Cnan*. 
on  1704.  il  fut  donnée  Koucaiilt  par  M.  de  SninlP-Marie;  au 
cuiiiiiioncenirnt  du  -XIX'  siècle,  il  n  appartenu  au  comte »le 
Vul;;rin  Tailli'fer.  Cet  exemplaire  enl  annoncé  de  nouveau, 
vu  IR9.1,  dans  Ir  Héprrltiire  méthudique  th  h  tihratrir 
nsmit*cfin*>  Murt)and,  première  partie,  p.  32,  n"  Ki7.  Il 
fifpire  aussi  sous  le  n"  i04'.»  dans  le  Calalniriie  d'une  vente 
faile  à  Londres  par  Solheby  du  27  juin  au  t""  juillet  I8U8. 
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—  Petjl-*<r*  lp  mônifr  «yu'un  fsrmplAîre  tnsrrit  «or  Jei 
logue  fl'une   collection    de   livras    vendiM*    h    Londres 
it  (évrirr  188^  el   le*  deu^  jours   fiuivanU    fwir  Soi 
p.  38.  n*3M. 

211.  BearrM  de  roaUnr<^«  1525. 

Ces  présentes  Heures,  it  Tusuti^  «le  Cr>nsU 
toutes  au  lonji^»  ^>^ns  riens  requérir,  avec  les  ^ran 
sulTrai^es  et  plusieurs  belles  hystoires,  l;int  a 
kalendier,  aux  heures  Nostre  Dame,  aux  heures 
de  Ifi  Croix,  aux  heures  du  siiincl  Esperît,  ai 
8epl  II  pscîMjJnirs.  (|ue  aux  Vif»^îl|es.  ont  esté  ri' 
vp|le||tnfnl  inipnmces  a  Paris,  m.   vi..    \xv. 

(Aa  vrrsrt  du  titre:f  Almanach  pour  les  ann 
1525-iniO. 

^-l  fa  /irif  fui,  f'A'T7.  v":)  iW  fiiussent  ces  pn 
Meutes  Heures,  uouveJ]ej{ment  imprimées,  toutes^ 
lon^,  sans  rien  rcquejlrir,  avecques  plusieurs  boll 
hvsloires  nouvel||Jes,  c'est  assavoir:  l<»s  hvstoi 
di's  <]nu7.t'  movs  ||  de  l'an;  les  Iivstoires  des  heurt!! 
Nostre  Darne.  nii||seK  k  prime,  tierce,  sexte,  nona 
vespres  et  complie:  l|  les  histoires  des  Iteures  de 
('roix  et  du  saine)  '  Hsperil:  di*s  Sept  pscanlmes 
et  aux  leçons  des  |  Vifjiles  des  mors.  Item  /ivecque 
plusieurs  belles  ||  oniisons,  tant  en  latin  que  e 
franvovs,  comme  il  ||  appert  par  la  lahie  yc'\  mise 
Item  y  est  mise  Toffice  ||  de  la  conception  Nosl 
Dumc;  et  en  In  lin  rin{{struction  pour  savfiir  sot 
coiifeascr.  El  ont  esté  ||  imprimées  à  Paris  pal 
Franvo\s  HoprnauU.  libraire,  demtninuil  â  IVo 
seigne  de  rpllofanl»  îï  la  rue  ||  Saine l  Jac(pi(»s:  et  i 
Rouen,  devant  Sainct-Marl|tio,  au  bout  du  gran 
pont  ;  et  h  Caem,  k  Froide  rue,  {|  à  l'euseio-ne  Sainct 
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'I  .  El  furent  achevées  l'an  [|  mil  d.xxv,  le 
(renriicr  jour  do  dfcembpe. 

Dans  le  calenririer  et  dans  les  liUinies  sont  men- 

»nnés   les  saints  de  Rouen,  mais   non  ceux  de 

»ut.incc5. 

Petit  in-8".  I  i8  f»'uillets,  savoir  :î2  feuillets  pré- 
iminiiiies  non  chillVôs  et   116  feuiJlcls  numérotés. 

ihirrs    signés    faRJ-dd.    a-i  et   A-F.    Caractères 

itliifiues. 

A  la  |K»^:**  suivanle  je  donne  la  liste  des  fjravures 
lomhreuses,   mais  assez  médiocres,   qui  ornent   ce 

ilume,  en  laissant  de  côté  une  série  de  très  petites 

avures  disséminées  dans  la  partio  des  SufTrapes. 

•s  li^ires  s*mt  grossièrement  enluminées  dans 
^exemplaire  que  je  décris.  Kn  inar^^'-e  de  plu- 
leurs  ifol.  xvn,  xxxvii,  v",  xi.tiii,  uni,  v*,  lix  el 
N'Vili    se  voient  des  cartouches  renfermant  la  date 

Kiljliolhè(|Uc  nationale.  Réserve,  R.  27770  (2). 

J)  Cour  lu  wAïcf  2*1. 

tyi  Ct*st  l'exiMiipIain*  ifui  ii  Mi'  nnnnnri*  dans  !p  F^perfoiff 
nt^thfultqut*  tlf  In  Ithmirtf  î)atnit<r''ne  Motyantt,  preiiii^rp 
fiorlK  iVur\>^.  IMlici.  iu-H-'K  p.  34.  n»  !7î»,  M  dirns  k  Huflfitin 
ntfftM'frf  «II-  1)1  niAitir'  lilir.iirin.  ff'vripr  Î!1KI.  p  \h.  n"  'A'ttMr*. 
I>ans  rcl  H\»>niplnirp.  à  la  siiil"  des  Hf^urop  de  G'iulancc!'  son! 
reliés  huil  cahier»  sigaés  A-H.  r.Dintnenrtinl  p«r  les  Hpuros  de 
la  Trinil»'  et  t^ririmt^^s  par  fi-lle  î»r»u8criptioM;  m  Cy  finent  ces 
pr*»s»'nU*s  lleurefi.  uvcp  \ca  surifraittos  el  oriiisonH,  tant  en  lalin 
cjup  en  fran^jo)-».  Il  nonvellement  i  m  primées  à  Hennés  par  Pierre 
L*  I  Brel.  libraireR  (sic/,  demouranU  pr*^  U  porte  SaincI  || 
Michel.  Il  M.  L).  LX  p  Comme  f.'u  Arthur  de  î,a  TVirderie  l'avait 
très  jUKlemenr  «•onierlurê  dans  h-s  Àtch4vt'ji  du  bibliophile 
breton  it  Ul.  p.  (»î7(.  C4»  prétendues  lleuros  d^*  la  Trinité  ne 
aonl  que  la  serrmde  partie  dos  Heurps  d»*  Swint-Maln,  impri- 
mé*"*  à  Henui»^  en  l.Vîn,  livre  dont  In  Hihliolhéqiic  natiunnl'* 
possible  un  uxoniplaire.  sou»  le  n-  'JMiil  dr  la  sérirdtui  Véliiia. 


Voici 
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iSur  it*  ritrf.'t  ^J^  Vi»'r^t('  t-uAnl  l'oufartt 
guirtanJr  de  t\vuTs  l'I  «h-  in*tils  «au<^s  qui  i     ■ 
truntt'iiU  flf"  mtisiqiK-. 

i5uf*  fr  /ofio  $:)  Kitïun*  n'prê«nntanl  les  rmppoiifld« 
du  corptt  buuiain  avec  Ivs  plaai'tos. 

(Fol.  ^,  0^  ttt  tut'vftnts:\  Duu»  petits  tahlnuix.  4naf 
rHpiT«vatc   les  occupationit  dfs  douze  p^rio^c*  <!«•  ta 
VhoTiitne.  Stms  ces  tabloaux  noat  Ir^t  f|aiitr«ir> 
fi'ii  Arlhur  d**  La  B^rderie  a  pabli''*s  il*  d'apr 
Saint  Maht  de  Tanuêe  irrflO. 

iFo/.  r.i'.  6.  r'.-)  Suint  ^PAt^  IVraoK^HsV     —  ^fnl    ^  f.-* 
baisnr  dr  .liidaK.  —  {Fol.  dd  .'i:\  Jt^tus-Cli-     ■ 
ddS:\  L'arbre  de  .IcaaA.  —  \Fol,\:\  L'Ai. 
ITii.  r",M  (*a  Visitatioa.  —  {Fol.  \m.  r*.M  L«-  b«i»er  «kJod»»- 
(Fo/   11.  r**,'i  La  di'KCcniP  de  J^au«  aux  «•uftfrv.   —  <fo/   i  • 
Njiti%it^.  —  \Fot    lit.  tjo.'ï  Jêsuj*  devant  Pîlafr    —  tr^/    M 
iï«.*(   Jrsu»  n'«u»ntt^.  —  \Fol.  xim.  ro.-t  L'iuitee  aiuic*iiçai*t 
Nalivilt*  aux  ber^orfi    •  iFol    tvi:t  «   Ktm  homo.   ■  —  U 
xvu:)  JÂHus   r^suwili^  m  inmitn*  à  M  mw*.  —   (Fi»^.  xi 
t.'adoraU(Hi  di^s  MafïOR.  —  \Fol.  w\'\  Jê^ïus  porti*  sa  croix 
\Fol.  XX,   p".-l  .I/'sus  apparatt  a  Madf^l^liie.  —  iFoL  xxi. 
Jt'*suR  prêst'nt/'  au  Temple  —  iFol.  %\tn\  Si>sm%  m  croix. 
{Fol.  xtiitt-l  L«>it  diRriplcH  d'KmnmiU.  —  iFoL  x^vr^LAfaUPl 
Êjjtyplt'.  —  iFol.  XXVII,  r":)  La  di-arr-nlede  croix.  —  {Fol.  \\^ 
p*".'!  ThomaB  Uiurhanl  b'if»  plairsdu Sauvtjur.  —  (Fof.  xxtx. 
î,f  rouronrirnimt  df  la  Vïi^ivév  —  {Fol.  xxxi.  r*.*  La  nii» 
tomboau.  —  iFoi!.  xxxii.  b*':i  Iji  P^'ntrciMo.  —  *Fal.  xxxn. 
David  ci  Hi*Ibjiab(V.  —  \Fol.  x\xvii.  r**;»  Xjl   nmrt  d'Urie. 
(FoL  xxxvtii,  r**:»  David  ri  lo  priiph<^tr  Nathan,  —  (fbl. 
David  r'<dMit  à  rboiAir  cntro  ta  ^:ucrn>.  la  famine  rt  la  prstr 
(Fo/.   XU.  »"'*  Sacrittri*  de  David  sur  U   mnntjkf;nr  d'Awi; 
(2  Ke^..  ixtv.  34k  —  (Foi  xuil»  David  promrl  le  t^»^^r  au 
de*  IltfUiaaliée.  —  {Foi.  xLini.t  Ib>^.iinimandationH  dr    David 
Salornon.  —  ^Fol.  Xï.vii,  p**  W  xi.vm;)  \je»  lroi«   morts  <H 
In  lis  vifs.  —  {Fol.  \m.  r".')  Adam  H  fivr  chJis.<^iU  do 
tnrroRlrtî.  —  \Fol.  lui,  p".i  La  iV-nib^nre  d'Adam.  —  iF^- 
r".'l  Adani  rpiiicrriant  Dieu  ïîui  lavait  cri^A.  —  (Fol.  t.va:( 
rbanuim*  di-  PHris  nmuini.Ant  m.  damnalicm  aux  f\t>rcê 
braient  8cs  futu''raill*>s.  —  iFoL  iMti  •  Mis<r<^»  do  la  %ii' 
U  Homo  natuR  dr  muli*'re. ..  •!.  —  {Fol.  ux:)  1<p  pui 


Il  Archifftê  Ha  bibliopkilt  HretatK  11.  I3â  el  «ai* 
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i-\i.  c";i   Lu  moribond  rv^oit  Ip  viatique.    —   iFoi.  i.ui. 

^\  \a'  sainl  boiiiine  Job.  —  \Fot.  i.xni.  »";)  L'hoinriie  n^gret- 

d'rtn*  Vf'uu  au  inonde  (•  Quarn  ilo  vulvaMuxisti  ni«...  «|  — 

tl.  LXix  :t  Imatti'  syitiboliqui'  (i**  la  Trinité.  —  tFol.  lxxu.  p".'! 

lua  au  milieu  tïc»  instruiiit-nts  de  la  rassioii.  —  \Fnl.  xi:vui:i 

sainte  VitTgi'  iivoc  tus  ttymboleâ  tVnonaVK  dans  len  lilanit^. 


2.  Heures  d*É\Tepx.  s.  tl.  vers  ISil8. 

Ces    présentes    Heures    ont    eslé    nouvellement 

[primées  à  Paris,  pur  Guillaume  Anulxit,  demeu- 
LiU  sur  le  petit  pont,  à  l'enseigne  de  la  Liciirne. 

AJmanach  pour  les  années  i^()8-!.^2ll. 

^-'l  iu  lin:)  Ces  présentes  Heures,  à  Tusage  de 
fcvreux,  ...  ont  esté  imprimées  ù  Rouen,  pour 
lerre  Hegnault,  libraire  de  rUoiversiié  de  Caen. 
ta  on  trouvera  ù  Houen,  en  la  rue  de  Ganterie, 

IX  Trois  fers  à  cheval,  en  parchemin  el  en  papier, 
à  (^en,  en  la  maison  du  dit  Re^nault,  en  la 
►ide  rue. 

la-octavo.  Caractères  gothiques. 

Brunc'l,  Afanurl,  l.  \\  col.  1079.  —  Frère,  Manufit,  l.  M. 
p.  79. 


[1^.  HenreM  de  Renne»,  h.  d. 

(Fut.  /.  ,tti-dt\s,vtuii  d'une  inutfjr  il  a  Crucifie- 
ment :  j  Hore  heate  Marie  virf^inis  ||  incipiunt  féli- 
citer. 

(Au  verso  tjti  fui.  1:j  Almanach  pour  xxi  axis 
[commenvant  à  l'année  ti80]. 

[Fol.  18,  t'",  après  le  calendrier,  les  évanyilea  et 
lu  Pa««/o/i;y  Hore  intemeratcvirginis  Marie,  secun||- 
dum  usum  Reilonensem,  ineipiunt  i'elieiter. 

(-1    la    /in,    foi,    {f6:/    Cy    liuent   les    Heures   à 
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Tiisaig^  'I  de  Renés,   unpninêes  pour  Pîcm 
^nault.  libraire  de  l'université  de  Caen. 

(Au  t'rrwo  du  même  feaUiet:)  Marque  de  PjeJ 
Regnault. 

In-octavo.  96  reuillels.  Cahiefs  signés  &-1.  Pi 
encadrées.  Figures. 

btt>liolhi-i)ue  lie  Hennés.  Exemplaire  dêfectueuv,  in^ïf 
sur   Tcliu.  dont    U    nulice   m'a  éU*  comiUMuit}iir<;  (lar  fr 
M.    Vetaull.    —    BîbUolhci|Ur    rie    t'alibavc    fie    Sole»i 
Exemplaire  «léfei^Uieux. 


214*  Henre»  de  Renneji. 


il. 


Petit   în-octavu,  Rllongé.   (Caractères  ^thiqurj 
24  lignes  k  la  pag'e. 

Il  li'ea  subsiste  que  douze  feuillets,  duul  l'un  éUiil 
le  premier  d'un  cahier  sig-né  lien.  C  ;  il  oommeocej 
piir  ccH  lignes  :  m  Benedicite  omnia  opéra  |j  Doniii 
Domino:    laudate    el    sujiperexaltate   eura    ïn  se- 
cula.  Il  ...   n 

Bibliothèque    nationale.     Késen'e.    B.   2368!».    Fra^^nieotl 
li-oiivé   <)An*^    la    roliiii'e    d'un    exemplaire   dt*s    Couttiiii<*s 
lie  Hrrlayni'  («>i'tanl  »iir  le*  titr*- la  niontîon  :    ■  Ex  cannd*- 
ribiiH    ParrhibiÎH.    mil,    v.c<:.  xxxi    '     iBibl.    na( .    Rf*ftertir. 
F.  J769J. 


âla.  Heure»  de  Rennes.  ^.  d. 

Petit  in-oclavo  carré.  Caractères  ^olliiques.  30 
lignes  il  la  p^ig'e. 

Il  n'en  subsiste  que  huit  feuillets,  doul  ^^^ 
était  bî  premier  d'un  cahier  signé  C  ron.;  il  c«ni- 
inence  pur  ui*s  ligues:  h  bus  eorum.  Ad  facioniblD 
vindictam  m  natio{{aibus  increpationes  in  populU- 
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^d    ulli!|frandu8    rc^^^s   eoruni     in    colnpedibu^i    el 

i{|bili's...  » 

Bibliothèque   nationale.    Réserve,    B.    23C84.    Kraî^menl 
luvé  dans  la  nirinc  relinro  ipie  l'arliclr  précédent. 

116.  Heures  de  Konie.   1497. 

(Titre     iW-dcASoun     th*     ta     turque   tiv    Pierre 
\etfnaiilt:)  Incipiunl  Hure  heale  Marie  |{  vir^inis.  || 
;.-K.  Jfhannot. 

fA  lu  fin:!  Os  présentes  Heures,  à  l'uKig'e  de 
|Oin][me.  furent  achevées  le  xx\  jowr  doaoust.  l'au 
,<xti:.iiit.xx  et  xviL 

l^tiitîon    (le    miti    connni'    [nir    les     (juiilre     paj^es    dniil 
Claudiii  3  donii^*  tn  reproduction  duns  son  IlUtuire  dt* 
'imphmfrir  c/i  France,  t.  Il,  p.  245. 


7.  Hrnres  de  Rouen.  ^,  d. 

Ht»ra'  seeunduiii  usuni  ecclesin-  Hothomap^ensis. 
pans  dale^  pour  P.  licg-nauît,  de  Hoiien].  In- 
:tavo.  Sur  vélin. 

C'est  rn  ces  tenue*»  que  Pnïctorfn"*  **3k*'l  indique  un  livrr 
d*lieurus  ronspi'vé  à  Oxford,  dans  In  biLiliolhôque  t>od- 
léieniie. 


818.  Heures  de  Rouen.  1  i92 

(fùtl.  a  i:j  Mar{|ue  de  Philippe  Pigouchol.  — 
fFoi.  H  /,  r'.-y  Almanach  pour  xxi  âus  [LOinnien(;ant 
à  Tannée  I48S].  —  (.4  fa  fin,  fnL  m  lUl,  v"*:)  Ces 
pre&eutes  Heures  à  lusage  de  nouijen  furent  ache- 
vées le  XI  jour  de  mars  j|  l'an  mil  c.o'.c  quailre  xx  et 
XU,  j{  pour   Pierre  Hegnault.  libraire  de  runi||ver" 
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silé  dp  Cacn,  ilemourant  au  dit  lieu,  à  ||  l'ei 
sainct  Pierre  en  Froide  i*ue. 

In-nclavo.   î)2  feuillets.   12   cahiers   si);in.*>  .> 
Caractères  gt>lhi4|u**s.  Gravures. 

CxcmpUtn*  imprimé  sur  vélin.   Bibliutb4Vr|u«*  ii*li< 
WIÏMs,  n'  ir»<6.  —  Indiqué  avt'c  ta  tlale  titi  ù  m  i 
Brtui(*t.  I.  V,  col,  i571.  —  l*liisiiMir&  p^ij^'es  tic  « 
reproituitefi  en  fnc-simUL*  daiift  l'ouvrage  de  M.  Cbi 
Utstnir^  lie  l'imprinu^rie  en  fronce,  t.  ïï,  p.  2i^-25. 

âl9.  Deare.N  de  Rooen.  loOl. 

Hore  intementte  virgiais  Marie,  secuaduni  u* 
Hothoniageiisein,  cum  pluribus  oraLîonibusin  ^Ui 
et  latin». 

Ces  présentes  beure&f  à  l'usaige  de  Doucn.  h 
achevées  le  xxviu"  jour  d'avril  mil  cinq  cens  et 
par  Tliiehuan  Kerver,  imprimeur  et  libriiire  juré 
l'université  de  i*aris,  pour  Pierre  Ht'n.itill,  liU 

In-octavo. 

CûUloguf  deê  livres  de  feu   M.  Eâ.   Frère,  venrlas 
novembre  1814,  p.  i  l"2.  n"  Min  /»«. 

220.  Heures  de  Roaen.  I.*i29. 

(]e.s  présentes  Heures,  à  l'usail!^  de  Houeu,  t( 
au  loii^,  sans  rien  rt-querir,  avec  ||  les  grans  si 
frages,  et  plusieurs  belles  histoires,  ||  tant  au  kah 
drier,  aux  heures  Xostre  Danie,  aux  heu{|res  de 
Croix,  aux  heures  du  sainct  Esperii,  nux 
psoaulmcs,  que  aux  Vigiles,  ont  esté  nouvclle((niei 
inq^rimées  k  Paris.  1*)29.  || 

On  les  veut  ^i  Paris,  eu  la  me  Saiuct  Jaques,  k\ 
l'enseigne  de  l'Eléphant,  devant  les  Maturius, 


^rii 


—   193  — 

Itoucn,  en  la  rue  du  Grant  ponl,  k  IViisei^neK 
)&  Deux  cigiics.  devant  l'église  Sainct  Martin. 
(.•lu   vcrsij  (Ju  titre:/  Almunuch  pour  les  années 
;i7-1540. 

(A  la  /in,  fol.  ES^  v*^:jCy  finissent  ces  présentes 
es,  lesquelles  sont  ||  tout  au  long,  sans  rien 
[uorir,  avecques  plusieurs  belles  histoires  nou- 
les,  c'est  assavoir  les  histoi||res  des  douze  mojs 
l'an,  les  histoin>s  des  heujjres  Noslre  Dame, 
lises  'd  pritne,  tierce,  sexle,  uonue,  1|  vespres  et 
emplie;  les  histoires  des  heures  de  la  |{  Croix, 
saint  Esperil  et  des  Sept  pseaulinos,  et  ||  aux 
;ons  des  \  igiles  des  mors.  Iteni  avec'(|ues  ||  plu- 
icurs  belles  oraisons,  tant  en  latin  que  en  fit»nl|- 
»ys,  comme  il  appert  par  la  table  icy  mise.  Et  ont  || 
ilé  imprimées  à  Paris  pur  Franvovs  Ke^naïUt,  || 
irairejuré  de  l'université  de  Paris,  demouranLen  || 
la  rue  Sainct  Jaques,  à  l'enseigne  de  TKlephant; 
et  les  II  vent  on  au  dit  lieu;  et  à  Houeu.  devant 
Sainct  Mar||tin,  au  l>out  du  ^^raut  pont;  et  k  (^en, 
en  Froide  rue,  {|  à  rinm^çe  sainct  Pierre  (11.  Et 
furent  achevées  le  wiii  ||  jour  de  juing  mil  cinq 
cens  XXIX. 

Dans  le  calendrier,  ou  remarque,  au  12  août,  la 
mention  de  ••  la  HCMluetion  de  Normandie  •>. 

ln-oclav(t.  ('idïiers  sijfnês  aa-dd,  a-h.  .V-E.  Ca- 
ractères gothiques.  Figures  en  noir.  Dans  le  calen- 
drier, à  la  gravure  du  mois  de  juiu.  cartouche  aux 
initiales  1.  F. 

Calalo<fue  iie  fa  hihliothèque  fie  feu  }f.  Charlrx  Larmier^ 
1"  parlie,  *1M)I,  |».  35.  n"  Û2. 


(Il  i:oiif.  UnuUctt  :211. 


13 
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tti.  ■•rmill  An  ^^Mlra.  1526. 

Horalins,  de  Arte  poelica  ad  II  PisotM»,  excell 
tiflûnum  opaacu  Jum,  ab  Ascensio  familiariler 
cUstum  et  ab  «o  niollù  meadis  repur^.jtuin  atq 
casU^ttun,    ac    lunrissime    ||    plens<pie    error 
emanctiuii  ei  ^  reoofrnitum. 

[JtB^'id  Jorios  CoDdfftauus  Subviriensis  |J  Svl 
Dsin  jutentutein.   boita  iudole  radiantem,  {; 
impartîtur  salute.    Suivent  six  diâliqu«*s.  irai 
publiéfi  h  l'Appendice.; 

Dtsticoo  «d  lectores. 
L'tilift  exiictin  «e«iuiMk>r,  cnxtîte.  nurumo; 
CoaproU»!   \i«^rtu«,  ptgtiora  parva  pelcns. 

Yeuuod^lur  Cadcnni,  a  Micba^le  Ang-ier,  e 
gione  scoLinini  arlium   ||  facullalîs.  sub   Divi  Mi 
ch^elis  iulersigniQ  commorante. 

fAu  vrrtn  liu  titrr: ,  Kpitre  cW  David  Jore.  adivs 
s^  le  15  nmi   I52(i  â   Hoberl  et   Hichard  du  Fav 
Elle  sera  publiéi^  â  l'Appendice. , 

(A  U  fin.  ftiL  xxxvi,  f.-y  Imprimé  à  C^i^n,  pai 
l^urenB  Hoj^tiiijjfue.  pour  Mii|chel  Angier.demourïiut 
audit  lieu  près  les  l^rdeliers. 

ln-<{uarto.  *U>  feuillets,  (obiers  A-l.  Camctt-n-s 
gothiques. 

Bibliothê4ue  do  Rou«ti.  Pièce  9  du  recaeil  porte  ftous  te 
a«  toi 7  du  Cji(alo|<ue  dm  Belles  litres  publié  pir 
l.ici]iiet. 

ttt,  Hora(U  EplMtol».  1480. 

(Titre  fie  dépaN  au  haut  du  fol.  al:)  Incipîtmt 
Epistnle  Horacii. 
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(A  lu  fin,  fol.  Hh )  Imppessum  Cndomi.  per  ma- 

;islros  Jacolnim  ||  Durandas  t-t  l'I*;iclium    (Juijoue, 

auuo  Domiui  ,1  millebiiuo  quadriuj^'^i-ntL'simo  octo- 

gesimo,   |{  mense  juuio,   die  vero  sexta  ejusdem 

mf  nsis. 

Iti-quarlo.  40  feuillets  non  cliitTrés.  (ailiers  si- 
gnés a-d.  Caractères  gothiques. 

BiblioLlièque  nationale.  Héscrvti,  n*>  30.1  des  livi-Cb  expo&és 
dniih  U  (jnlcrit;  mazariiio.  —  Vtilrrs  c\iMit|>Iaintii  chex 
M.  OtiUiil  ot  (liins  la  liil>liollii\|iii'  J.  Rylands.  —  Vnyox 
Tliicrry-Poiix.  Monuiiicnh  th  i'imfirhuenf  m  h'r/infr  au 
Al*  «iMr.  |..  \:i.  Il"  loi,  |i|.  XX\  IM.  »"•  A  *>l  4. 

Ce  lîvrvl.  dont  j'ai  Tait  reproduire  en  (ar-MiitiiU>  lu  jire- 
miûre  el  la  dernière  paffr  {planches  I  er  Jlj,  t^sl  In  plun 
ancienne  produrlion  sortie  dej  presscH  de  la  vilk  de  Caen.  (Vi'at 
à  titrL  qu'uu  n  voulu  ronaidérer  r.oniuie  telle  une  édition  du 
pri>nijer  IJvn-  dt>s  t^pTln  ^  d'Hurace.  qu  on  a  rapprocha'  de  l'ikli- 
ti(in  dali't'  de  H>1U.  CvlU'  •'■ditîon  rat  connue  par  un  r>xeiitplaire 
qtiî.  Apn'-s  jàvoir  Tait  pitrtii^  tle  lu  bililiotlirque  de  Synl/>n  Park. 
a  n>paru  lUnn  unr  \i-iilt'  Tuile  ii  Londres  par  la  mai>ôn  Sidheby, 
du  M  au  8  juillet  iHïftI  ili.  J'ni  pu  examiner  ee  (ttitit  volume  el 
m'assiirt^r  qu'il  ^nt  tout  à  fait  rHntuK^r  à  la  tyiHi^rrapliir'  ra«n- 
QBÎRv.  I]  a  dii  être  exêi*ul«  |iar  un  iniprinit'ur  parisieu  à  U  llu 
du  XV»  aièi'le.  Voici  la  note  que  j'ai  prise  sur  c^  livret,  qui  osl 
îucumplvt  des  reuillelK  I  *•[  K  du  rallier  a: 

fFiil.  ià  n:)  Oiiinti  lloratii  Klacci  Hpistolarur» 
liber primus.  \\  Uuintiis  lIoraLius  l'Iaecus,  MccM'iiati, 
S.  Il  —  (Première  ligne  du  fallu  h  tu:)  Neiiio  adeo 
férus  est  ut  non  mitescere  possil...—  ( Prfniif'*ro  ri 

rnière   lifjnc  du  foiv*  r  S.  r"*  :)  Somnia  lerrores 


1)  Culalotjue  of  vatiiftbttr  hoofi.^.  .  tnitUiding  tnnuy  fi'oyn  the 
libftny  ftf  the  late  xtr  John  Uai/ford  Thorotd  bnrt ,  p.  U), 
n**  'S.  Voiri  re  que  dit  l'auteur  df  Ci*  Calalo^ui*:  •  It  wiis  pro- 
lialdy  Ihe  (Ir^t  hook  priutcd  at  (liien,  aud  agrées  willi  thr  édi- 
tion iftsued  indiiig  with  coloplion  Cudomt.  yfr  J  Jinnindas  et 
E,  Quijoue,  liHO    - 
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magicos,  mïrsicula^  mtg&s...  (Ugne  /(/.-y  Finis  Bpi 
ioliirum  Horatii. 

lti-4».  40  feuillets  répartis  en  cinq  cjiliîers  r|uî  son 
a-e,  19  ou  âO  lij^es  U  la  page,  grands    itilorli^nes 
ea  rae  d'annotations  manuscrite».  Caractères  ^ihi<{uc». 


tt%.  Horatll  Epl8tolie«  s.  d. 

Kpîstolarum    Iloratii    fHpmîliare    commentum 
Jocioco   Ascensio    {{    auctum   et    reco^uituni.    ci 
Philippi  Bc'ljroaldi  ac  Anj^eli  Puliliani  anDoUtio||i 
bus  cnrn|ilusculisque   aildituinentis.    nuilper  a   Gi 
iloiie     Murilluiio    coaditis    (sic)^     que     iion     mil 
vujiluptiitis  quani  utilîtatis  lectori  &unt  allature. 

Has.  juvciies,  maiiil>us  carias  tmctate  pudicis; 

Hoc  vi^ili  studio  <iuis(iup  revolval  opiis. 
N»ni  bi  (|uam  Irilmit  vos  iicrceperitùs  tirtem, 

El  ((iislala  siii  pnonta  fniitis  erunt. 
Nom  nUi  duk-e  iuelo«  veatro  mnnahil  ait  ore, 

Ve?itraqtie  suavtlotjuo  labra  lepure  fliient. 
r.armiua  niflliflui»  salibu;»  coiidiU  caneti», 

Isiuarij  lopidn  pt'ctino  »lijp»»  «rnis. 
Spirat  in  aprioo  cl*ii  inollis  amuracus  borlo. 

Non  niinns  iste  bono  fraf;ntt  odore  lil»«>r. 
Si  velit  nbsentem  t|iiis  Rompellare  sodnlcrn. 

Consiliiim<|uu  idiis  nolifirare  »uufn» 
Qunli  ipiocjue  modo  qtinve  ordine  sing^iila  taxât, 

lliiic  sciet:  bec  verum  fiagina  pandit  iler. 

Oa   les  vend  à  Caen,   chieui  Michel  et  Giranll 

diclz  Ang-ier  et  Jacques  Berthelot,  libraii^s,  deiiiou-' 
ratis  au|{dit  lieu,  à  l'enseig^ne  du  Mont  S«'unt  Micliul, 
près  les  Cor|jdeliers. 
(Au  folio  I,  «»*',  êpUrc,  dont  t^tici  le  comme ncemtnt 

et  lu  lin:) 
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Gui(io  Morillonus,  suo  prudentissirno  ]'  idemque 
hunmnissinio  fratri  dnnii;'no  Peiro  Morillono.  in 
divinis  lilteris  |  aniplisAÎmo.  S.D.P.  I]  Socrates  ille 
philosophorum|L.  —  ...  Vale,  jucundissime  fralcr. 
&  meo  uomine  Maj'Lliurimim  Gueig-nriuni,  nmicum 
fidelîssinium,  et  Johannem  Daubij^noum,  '  egrep-ia 
indole  juvenom,  saluta.  ||  Ex  aima  Parrhvsiorum 
academia^  xi  kajlendas  februarias.  anno  vipfrînci 
partus  w.  D.  VII. 

fA  in  fin:i  Mandatum  impressioni  per  hunes loa  || 
viros  Mk'haeleni  et  Girardum  dîctos  An||fçier  et 
Jacobum  Berthelot.  in  arte  cusoria  |  bibliopo]as 
fidelissimos,  moi-am  Irahen  |les  (^^domi,  juxla  Cor- 
dijjeros,  ad  sancti  ||  Michaelis  intersif^nium. 

Au  verso  du  feuillet  <jui  contient  cell<?  sous- 
cription, la  j^ande  marque  de  Michel  Anj^ier. 

ln-i]uart<i.  HO  l'fuilïels,  dont  les  deux  premiers 
et  les  deux  derniers  ne  sont  pas  uuniéruléK. 
Caliiers  sig^nés  A-<^).  Caractères  gothiques  de  deux 
forces  diiTérentes. 

Collection  Moncel  k  C«en,  n*>  1411. 


554.  Instroftlo    seii    Alphabolnm    sacerdotum. 
s    d. 

Instructio  seu  Alphabctum  j|  sucerdotum   inripit 
iliciler. 
Marque  de  Hobinet  Mac^. 

fA  la  pn:i  Explicit  Alphabelum  seu  Inslructio 
kcerdotum,  !|  impressum  iiolliomagi,  per  lUchar- 
dum  Auzoult,  ||  commorantem  in  vico  Obstructo, 
pro  Itoberto  Ma||Cé,  lihrario,  commoruute  Cadomi. 
mud  cimilcrium  Sancti  ;]  Pétri. 
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In-octavo. 

Exoinpliiirc  dntit  le  prrntivr  ol  le  dernier  feuillet  boai 
dans  la  mlleriion  de  inaniues  ap]>artenaat  au  Cercle  de  la 
liltiaii'ie  h  P.'iris. 

225.  iDHtraetio    seu    Alpliabeliim    ^acerdoluin. 

s.  d. 

Inslruciio  seu  Alphatpjelum  sacerclotum. 

Marque  de  Michel  An^ier. 

(A  la  fin,  fol.  /î?,  i>";/  Imprimé  pour  Michel  & 
Girard  |  dicU  Anj^ier  et  pf>ur  Jacipies  Berthelot,  |! 
deitiountus  à  (iaen,  près  les  (u>rdeliers.  (J'ianchr 
XXVI.J 

In-octavo.  Cahier  de  12  feuillets,  dans  lequel  se 
voit,  au  bas  du  fol.  5,  la  signature  Afp.  A,  iij. 

Bil>li(ithè<|iic  du  rliapitre  de  Bayeuz. 

226.  Instrurtio  viroruin  ecclesiasticorum.  s.  d. 

lllre  tir  tirpart  av  haut  riii  fol.  1  :)  Instruclio 
viroi-um  ||  c^eclesiasticorum. 

iCe  lirrrl  se  ffr/nine,  an  fol.  XfX  pur:}  Bulle 
privile^iorum  Fratrum  Miiioruni. 

fA  fit  pu,  fa/.  "JO,  v**:)  Imprimé  à  Caen  pour 
Michel  Ang-ier. 

In-octavo.  20  feuilletfi,  dont  le  premier  et  Ip 
dernier  ne  sont  pas  numérotés.  Cahiers  sii^nés  A-C. 
Caractères  g-othiques. 

nililifith)V;iie  nntionale.  R<*serve.  H.  2I0C1.  Enemptaire 
iricom(ile1  du  cnhicr  P  (fol.  9-16  ;  il  a  ùiù  .-icheli»  le  2ft  jutn 
i7<M>  par  Rn^^er  do  liai^'nièi*e5.  à  b  voiiU*  des  livres  de 
Bi^nt.  —  Bildiotlièt|uc  du  chapitre  de  Rayeux.  —  Eirin- 
fdniïv  rais  en  vente  par  la  libi'airie  Tediener  m  ISR2  et  ta 
IK.-.i  (bulletin  du  iiihUophtlf,  \.  U23.  el  XI.  HJt  H  HûM). 
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!7.  Isl<lorDH.  De  orlu  el  obitii  proplielarum  et 

Isidorus  de  orlu  el  obitu  ||  proplielarum  et  apos- 
dorum. 

Marque  de  Raulin  Gaultier. 

I Au  ver.v/  du  titre: j  lina^e  ilu  Sauveur  entouré 
d'une  gloire  flambovante  sans  étoiles.  ( Plnncfie 
XI!.) 

{Fol.  93:1  Adaptalio  moralis  Rosarii  Marie. 

fA  ia  fin,  fut.  ^f:j  Inipressum  Molliornagi.  per 
Laurentium  Hostingiie.  |{  hac  in  urbe.  in  parrochia 
Siincti  V'iviani.  coniniorantein,  proH  Raulino  Gaul- 
tier, in  parrochia  Sancti  Martini  Pontis,  juxta  || 
Fardelluni.  commorante. 

In-octavo.  2i  feuillets,  dont  le  premier  iV  les 
deux  derniers  ne  sont  pas  numérotés.  Cahiers 
sig'nés  [A;-C.  Qiraclêres  gothiques. 

Bildtolhôqiie  nalimiale.  Réserve.  11.  ITiH.  —  Bil>rtnlliê(|up 
de  Cherbourjf,  n"  t.H  du  CHtalo^^tie. 


Ï8.  IsidontH.  De  ortii  à   obilu  prophelarnm  & 

apostulorum.  s.  d. 

Isidorus,  de  orlu  et  obilu  (|  prophel^irum  el  apos- 
^lortim. 

Marque  de  Pierre  Hegnault. 

(Sur  les  trois  (iernièrrs  p^f/es  :  i  Adaptalio  Rosa- 
rii  Marie. 

^-•1  fapn:/  Impressum  Rothomagi.  per  mapistrum 
*rlrum  l|  Olivier,  pro  honesto  viro  Petro  Regnault, 
iiversilalis  {|  Cadomensis  hibliopola. 
In-octavo.  21  feuillets. 
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Exemplaire  l'onimuniqui''  ]^a^  fou  M.  F«^ix,  crtnsrïnpTll 


229.  J*niui    Jouîmes  de«.  Cathoiicon.    loil. 

(^atholicon  magnum,  qnod  etiam  Janupnsis|' 
Vocnhularius  ^^rammatice  nuncup^itnr,  que 
fecio  uuiK'upatîoneK  non  sine  c:iu!ia  l|  Ic^t^îtima 
rum  polius  jure  ac  morilo.  huic  operî  ollribuuntui 
('«»tholiion  enim  ^'^reco  |'  voeabulo  Univors;*lo  lali 
désignât.  Hoc  eniro  opus  «*dmoduni  e^^i*eg^tum 
nihus  ad  I  bonas  diftci]>rmas  aspiriintihu$  unîv 
sali  ter  prrqunm  npcpssarium  i*sl.  Itidcm  ot 
Janua.  |  hoc  est  introitus,  lam  ^Tamniniice  qnif 
omnium  rtliarum  artium.  unde  Januen^tis 
appol  lalur.  Et  (pna  nullum  est  vncabulum  in  (ot 
lingua  latina  adco  absirusum  aut  d'oform  lpffuf>d 
hoc  oper^  non  luculentissime  dilucidetur.  idct 
huic  fiperi  Vocabulario  nomen  '  est.  Acc»^dunt  hui< 
tam  prodarn  npt*ri  Judori  Hadii  ilhistrissinit'  add 
tiones,  atqut*  tam  lalItinoquam|:*TCco  themnte  qua 
nplime  olucidiiliones.  ïmprpssuni  ac  nnvissimp  ai 
unpru**m  '  reco^nilum  lucidissimis  ac  fidcHssiroi 
caractherihus.  Rothomapi.  opéra  et  indu.slrîa  I|  ma- 
^nslri  Pelri  Olivier,  impensis  vero  et  sumptibu 
Pciri  npfjnaull  et  Michacïis  ||  An^er,  ]ibrarioroo 
aime  univrrsitatis  Cadomensis. 

Marque  de  Michel  Auf^^ier. 

Vendilioni  exponilur  Ciidomi.  in  paroohia  Sancti 
F*etri.  jux||ta  pontem.  in  domo  prefati  Angier»  R 
donis  quorfue  prope  ecclesiam  ||  Stincti  Salvatoris 
sub  sijLrno  Oivi  .lohannis  evanf^elislr».  «h  Johan'hii 
Mncp.  biblinpola.  ibidem  moram  agonie. 
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/Aa  verso  du  fifre:)  Epître  datée  du  22  juin  1506, 

tressée  par  Jossc  Bade  «  domino  Ade  Rempensi, 
lemanno    et    mngistro    nrlium    prudenlîssimo    et 

•esbyterorum  ecclesiuslieorum  irravissimo  *>. 

f  Fol.  a  Ii:j  Replie  ortlïo^raj>lnîe  ab  Ascensïo  ex 
lultis  col|!lect«p,  ob  quaruni  if^noratinnem  Genuen- 
is.   lîuf^^uilio  et  I'  oorum  sequaces  totiens  &  tam 

lerililer  lapsi  sunt. 

fFof.  H  lU:)  Ineipit  Suinma  que  l' inHcribîlur  Pro- 
lin   spu   Catholicon,   édita   a   fratre  Jo||anne  Ja- 

lensi  seu  Genuensi,  ordinis  Fratnim  Pre]!dieato- 

im^  'et  aucta  atque  recor^nita  ab  .lodoco  Ba{{dio 
kScensio. 

fA  fa  fin,  fnt.  Tvil,  r'*./llujusfippris  fnilris  Joan- 
nls  Januensis.  aul  poilus  Genuensis.  'Genua  enira,|! 
non.Ianua.dicituraSirahoneceterîsqupdoctisLigus- 
licum  ilkid  cmporium  .  viri  sancta'fru?n  (piidem  lil- 
terarum  facile  peritis^iimi,  oratorianim  vero  sludio- 
Rissinii,  atque  ila  cum  ad  1'  cultas  tiim  ml  sanctas 
liileras  pturimum  conducentis.  Omnes  chartarum 
cono'^xionefi  ('  sunt  4|u.'ilerne.  prelerquam  sipnala- 
rum  per  S.  que  sunt  lerne. 

Extrema  autem  manus  et  summa  lima  eidem 
"âpprisita  est  in  edibus  Oliverianis.  apud  l^otho- 
ma^os,  anno  hoc  ab  incarnalione  dominiea  M.r>.  xi, 
ad  idus  julias. 

fSur  le  folio   T  vin.   v*:)  Grande    marque  de 

M.  Petrus  Oliverius  Rothomag-ensis  ". 

ïn-folio.  Gabiers  signés  a-z  et  A-T.  Caractères 
polhiques.  A  deux  colonnes, 

HiMiolhèque  nationale.  Rèseire,  X.  151.  Exemplaire  de 
P.-n.  Iluel.  —  Bibliothèque  de  l'Arsenfll.  exemplaire  indi- 
qué din^  le  Hép^rtoire  df»  out'ratjét  pédat/QffiquM  rfu  XM* 
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BÎMe,  p.  368.  ~  BiblioUièque  itti  Mniis.  neltes-Letlrvi; 
p.  !>4,  n"  SOI.  —  Bibliotlièque  ûe  Rennes,  n'  6602.  Eiea 
plaire  iacomptet  des  deruierF^  fftiillvts.  Indiqué  sans  da( 
liaiifi  Archive»  du  bUAiophile  Lfetttn,  If,  18. 

Vae  noU  mise  sur  te  fol.  h  i  %'orso  de  l'exem plaire  apparta 

MRiit  â  la  Bihlidthrque  iialioiiatc.  tiuas  apprend  qu«  le  ïivn*  fl 
vt;ndu  19  snus  9  deniers  â  la  foîrp  rit'  Saint-Maki  à  GHwmcn*: 
«  Ce  présent  liuvre  eatel  appartientâ  Liaillaunie  Talsuut  c\a 
que  de  la  ville  dr  ijucnii.-iK>.  iliMnoiinint  au  Itoul  de  la  diel 
Tille.  le<|iiel  fulachati'  <^n  la  fuire  di*  S<iînt-Mal(i  pn  la  dirt**  vill» 
et  il  i'dusla  au  dit  liulllaunn*  la  somme  d»*  xx  s.  x  d.  niains 
piut  de  vin.  Kt  si  par  avcntt^ur  il  soit  perdu,  ne  ««u  nulle  face 
du  dit  Ouillaumn  TaUuul  trausporté,  je  viius  pry  <{u'il  vi 
plais  lo  luy  pnsi>ijfner;  et  il  poiera  Ir  vin.  Ksorit  par  !•*  Jî 
Ouillauine  Tnlarml.  le  xn*  jour  de  juillet,  l'an  mil  cin(|ue  cnt 
olqinae.  G.  TALSOUT.  Vroy  est.  ■ 


S20,  ilohann^,  inonRclnis  Cislerciensis.   Defen 
soriiim  juris  etc.  s.  d. 

Incipit  DerenHorium  juris,  ijper  excellentissimni 
juris  uLi'iu.sque  dootorem  Hominum  Johnimeni.  mo) 
naclium  Cislercieusera.  ulilissimum  et  diligent 
emenilatum. 

Item    trac  la  Lus    prescriptiouum.    por    domiiium 
Dy.  de  ||  Mugillo.  lep;iim  doctorem. 

Item  Iractalus  do  arbitris  ei  arbilratorihu.v  pe 
dnmiiiuin    ]  l^olruni  .lacohiini   do  M<nilo   P^sselanc 
(aie). 

Item  Iractalus  difTerentie  legum  el  oanonui 
donii|{ni  Galvani  de  Boiionia. 

Item   Iractatus   de   labellionibus,    por    Barl. 
Saxo  Ferj|rato  compilalus,  noviterque  reperlus^ 

Il  cm  Iractalus  d<»  stu'oessionihus  ab  intostd 
domini  Ni||cr)laide  UK-ildis  de  Perusin.  juris  ulriu 
que  docloris,  noviter  impressus. 
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item    trnctatus   super    foudis    domiDÏ   Johunnis 

iptisle  CaciaLu. 
Item  trac  ta  tus  de  mora. 

'ostremo  excellentissimi  iilnus<(ue  juris  monar- 

domini  Pelri  de  Anchantiic»  super  imprestitis 

tntis  No{{vi  famosa  et  quottidiana  disputatio,  ad 

im  omijnes  dootores  se  remittunt,   Qoviler  im- 

■ssa. 

Vcnditioni  expoiiuntur   (^idoml.    in   domo    Mi- 

ie(|lis  Aiif^icr.  almpCadomensis  ;iclï;idemie  libra- 

in    lol'cn  qiiod  (Jiiadriviuin    Divi    Pétri  vulpxis 

liU'Upat  î'  nioram  ;ij;-enlis.  alque  Hedoois,  in  oHi- 
la  Johniinis  ]'  Macé,  ilidem  l)ihliopolf»,  juxia 
îlesiam    Sancti    Salva'ttoris.     sul>    sif^no     saiicti 

khunnis  cvanj^t'lislo.  nocnon  ||    Hothonin^-i.  juxt'i 

mtem.  in  oriicina  rorundem. 

In-quarto.    9fi    feuillets    non    eliilTrés.     Cahiers 

:nës  A-M.  Caraclères  ^otlii(|ues.  A  deux  colon- 

ïs.  .*iO  lignes  ;i  la  colonne. 

liiiet  di*  fen  Arthur  de  La  Rorderie*  qui  avait  l)iea 
voulu  iireiivnv(*r  In  iif)ti(!e  de  oc  livre.  ^  K\empIaii-«  h  la 
bîl>ltollHV|iur  ilo  Wiilfenbuttel.  iloiit  la  photographia  du  litre 
m'»  élc*  donnée  pur  M"*  PcUechet. 


SSl.   Jo88^    Joliannes).    Kxpositiones    modoruni 
Hgniricandi.  s.  d. 

Ëxpositiones  modonim  ||  sig^nificandi.  in  preclara 
Ro|{thoma^i  civilate.  impensa  |  Hob^rli  Maeê.  aime 
univerjjsitatis  Cadonii  bibliopole,  ||  vigilanter 
impressf.  incipiunl   |  féliciter. 

Maj'que  de  Kobert  Macé.  aux  quatre  éeussons. 
\(A  U  fin:)  Rxpliciuat  Ouestiones  modomm  signi- 


—  204  - 

ficandi,    inipressp     |    Hotliomag-i.    pcr    mag'îstrunL| 
Petruni  Olivier  el  Johaiinem  Maudilier. 

In-quarto.  ï\  feuillets.  Cahiers  signés  A-G.  Ci- 
raclères  gt)thiqu(>s. 

Biljliolht*(|uc  iialîoualc.  Résen'c.  X.  Ii3().  (ExcropUii 
donné  en  J852  por  M.  Moiilaiius  do  Unan  Hetlema,  jiifit' 
Leeuwarden.l 

Le  nom  dt-l'auleur  de  l'e  traiti'  p*l  indiqiir  ilan»  lt*s  prvmw 
moU  d«  la  ploHf:  «    Isle  f^l   Irarlattis  d*'   niixlis  Hf<^ni0^aoiQJ 
quf-m  magistcr  .lohannes  .Ioshp  df  Marvilla  lothortngiis  adatt- 
litatvrii  juvenum  tnetric*;  composuit.  ■ 


232.  JoHtte  .Itilintiiips).  Kxpoe^itione?  modorum  sij 

gnificaiidi.  ï^.  d. 

Exposiiiories  modorum  signifillcandi,  in  preclara 
Hothomagi  cij'vitale,  impeiisa  H*»!>erti  Macé.  ali 
uni|]versilatis    (^adomi   hihiinpolp.    vigilaiil|l4»r  il 
presse,  incipiurit  féliciter.  (Plunrhr  IX.  j 

Marque  de  Hobinet  Macé. 

{A  la  fin,  fol,  49^  iJ°J  Expliciunt  question 
modorum  significandi,  impresse  Rnlhomgi  MH 
pro  Hoîiberlo  Macè.  Ca<Iomi  commoranle,  ejusdei 
universitalis  librario. 

[ii-<{uarto.  42  feuillets.  CahierH  signés  a-g. 
ractères  gothiques. 

Bihliolhôcpif  l)odIï^ipnn«  à  Oxford,  (tiescriplioii  cnmmt 
niquéc  par  M.  Léon  Dorez.) 


23S«  JavenallN  r.uidnL   In  latine  lingue  elegai 
lias  inlerpretatio  dilucida.  s.  d. 


—  205  — 

Gui<ionis  Juvonalis  1 1  »,  pajtria  Cenomani,  ïn 
latine  lingu<*  Klf(îanlius,  liim  |1  a  l^urentio  Vallu 
maxn  a  Gellio  memorie  pr<Hli{|laH,  interpréta tio 
ailucida,  thi'inatis  crel>errij|mc  adliihitis.  Impressa 
l^othonia^^i  lu  ofilciUua  ma^istri  Pétri  Olivier,  im- 
ensin  lioiicstoi'uin  virorum  ||  videlicel  MichaelJs 
^ngicr,  Juhaunis  Macé  necnon  Ricar||di  Macé, 
>îbliopolarum. 

Guiilii  JuviMwlis,  g-LMiere  Otionianus,  ||  hoc  tan- 
ulo  epyji^rammate  libelluin  suimi  H  duxit  alloijucii- 
dum.    CiiHj  distiques. 

!lz  sont  h  vendre  à  (!laeii.  en  la  maison  de  Michel 
Ângit-i',  Il  deiiiouraut  au  dit  Hl-u  près  le  punt  Saiiict 
^Bîjrra,  à  Heunes,  ||  en  la  boutique  de  Jehan  Maci^, 
a^iiourant  en  la  dicte  ville,  près  ||  l'é^^lise  Sainct 
Suuveur,  à  Rouen,  où  demeure  liichart  Macé,  || 
devant  le  portail  Nostre  Dame,  à  l'enseigne  des 
Cin<l  eliapt'Ih'tr. 

lii-(|uaito.  !Hi  feuillets,  dont  les  trois  premiers  et 
les  deux  derniers  ne  sont  pas  chiirrés.  (Cahiers 
silènes  A-H.  Caractères  (gothiques.  Titre  courant 
împnmê  au  haut  <ies  pa^es:  n  (juidonis  Juvenalis 
exereitatiouuni  in  lingua  latina.  » 

Beaucoup  ile  mots  ou  de  phrases  sont  acconi- 
pij^nés  d  une  traduction  franvaise. 

ttil)liothi'(|(ie  dn  Mans.  n«  :U*.K  do  Ia  sçne  flfs  Belles- 
Uetti-es. 

Au  vnriui  >lu  lilre,  leUrfS  Jo  l'auiKur  à  Guillaume  Bri- 
çunnft,  i^v^qn*!  df  ljt.H\rve.  ri  à  Antoine  ili*  (*rt>\,  t^vi^iiu»*  <le 
T^rt>uann«. 


I)  Sar  cet  autour,  dont  li*  nuni  paraît  avoir  èlif  Gui  Juuim- 
ueaux,  vuir  la  uotici*  de  M.  Uauriiau.  daUH  i/jif.  tttt.  du  MaiH9, 

U  VI.  p.  latv^iôi. 
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/5m^  I#  A>IiO  S:i  Vnn  du  cfaarop^noia  «   JoltAn»«4 
Nur^TienAis,  •  (îtlrllrr  deTialfur  «  Jo^uknni  l**rs- 
Jtibftniu  £|{idio  rainpano.  Henrim  Vmlnphifti»  n.f  \ 
Buno.  Lutfduut^nsibUA.  » 

iSUi'  U  fohn  9,   ©•.*>  Vers  «dressés    ^u>r   .^«-.111    ••ni'»  4 
Juvi<n«l  H  «  H^nri  du  Wrger  iHrurifp,  l*Afi<Mi  iki»  knftnA* 
MoatuBt    —  lK>ux  Mire»  de  liai  .luv>>nal  a  Charln  T* 
doat  il  vanU;  lV*loquf>ni'o.  ftâ  NiroUs  dr  1^  itliapeKe. 
A  la  nii  du  ïivTf*,  [>\\i9\vur9\e\trni  Aiin'mavvm  it»r  ilm\  J( 
I«  «  N'tcoUo  l'plfttono  tH  JohAnni  rt«>l(i-rigan^    • 
2»  «  M&rtino  Gmrrando,  •  arcn-Uirr  de  T'  ■  V41 

^  R  Mirtiaelî  Hurrello.  h  coin|«lrjutf*  etcai*>  •  «ai 

4*  •  Mîehaeli  Mrrando.  • 

>  «  Aittliofilii  iJdAarilo.  liuillrrniii  rl<^  Itoutlle^n.  luu 
fraln  Fbili|t|M*.  iidjuiictw  rof^nalo  Kraacisfo  Aiiuani.  Jul 
OuilltiliiKi  dif  twiti-staiiliH,  Johntini  Huictc»,  KoIntIu  Hvaai 
Jiihaniii  d«  (.)c«tUu,  .Itihaiim  Juvrniili.  Mario  Jiianiii<|uedi* 
liani,  reliqutM|uo  juveiuU  contulirrnio.  «  —  liao»  œil»  d« 
l«(tr«.  l'auleur  .«'adresjie  on  (larlieulier  à  l'un  do  fto«  dt«ct| 
qu'il  ap[H*lli>  «  Johaiines  Ntimianne.  »  el  à  Uuillaumr  de 
laiicosi,  qui  avait  fait  une  itv^  Ih'I le  copie  de  l'ouTr&gv .  * 
quiiqutr  non  in  puMrfiiiift,  (tuilli'liiit*  de  Constantia..  ui 
liutiÉMMlunt  rÉ'hsi-o  ^^raliuni.  qui.  l&iiquam  urrlirlipuiii  q 
uiiiltis  \iuili)sac  curîit  dlalioralutn.  caractère  «pU-udidn 
aptiaviiDi*  p'T  pa^'ellasductis.  Ubelluni  iransrripsiitfti.  ■ 


tt%  én'it.  LanfraoroH,  conlra  liellengariiim.  454( 

Laafi-an|{ci,  Oiiituarieiisis  |i  urchiepincopi,  in  fi 
reiiganuin  Turuj  luniNem,  haTeticuni,  de  corpure 
sanjlguiiie  Dotniiii  DiaLu^us,  opus  t(iii(ieni  ||  recei 
H'iiituin,  seilub  ipsu  aulhore  j|  (juingentîs  jain  ano 
(joiiscriplum. 

Cui  addîtur   P.ischasii   Ratberli  de  ||  ulli^siniM 
juxta  ac  «uiciûtissimo  alUiis  |!  el  sncranionlo  et  ? 
crilicio,   opus  iioii  ||  minus  vcli»ruin  peiloU-us  ri 
qurntiam  |{  qiuim  sapicntiain. 

Rotliuniagi,  ||ex  oHicina  Johaiiuis  Par^i.  ||  si.fi.U 
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(y\  h  pn,  p.  i65:  j  Impressuni  Hothonmgi.  ||  apud 
Ltiiu*m  Pîirvuin  Trecensein. 

Au  commencement,  double  feuillet,  dont  la  pre- 

ièi'e  pa^e  coulient  ce  litre:  '•   Lanfrancus  contra 

tUengarium,  •»  Hcconipagné  des  armes  royales  et 
l'adresse  des  libraires:  «  Venundantur  Rotlio- 
;i,   in    of(i||cina    Ludovici   Bouvet,    et   Cudomi, 

Il  ofiicina   Michaelis  Angier.  » 

Les  trois  autres  pages  de  ce  ilouble  feuillet  sont 

tcupées  par  un  privilège  que  Loys  Bouvet  obtint 
parlement  de  Houen  le  2(1  janvier  |."K>  (v.  st./. 
la  lin  du  privilège,  la  marque  de  J.  Petit:  une 
ime  nue  tenant  un  vase  à  la  main  droite  et  un 

Jiache  de  plumes  à  la  main  gauche.  Le  nom  de 
[,   Petit  est  inscrit   dans  un  cjirtouche,   et  sur  les 

itésde  la  marque  se  lit  la  devise:  <'  Pluma,  Venus, 

inter  laudem  lugienda  sequenti,  » 

In-octavo.  1(1.^  j>agi'S  plus  le  double  feuillet  limi- 
naire. Ouactères  romains. 

Bibliothèque  nationnle.  C  4504.  —  Autre  exempUire 
dépourvu  de  la  fouille  liniiuaii'e.  C.  :tâHi. 

P.  M.  ICftilr*'  diiliratoir*'  Ail r^ttit^V  par  l'ôditcur  Guill«uinp  1^ 
lut  À  Gfor^es  (l'AinlHMHL',  ai'ilit'Vêquc  du  iluiR'U. 

P.  11.  l'"'lites  pitVps  tli'  vi*ra  adressées  pur  Fraitçui»  Carrô. 
nioirie  <lu  lit»<*.  aux  moines  Lde  SBÏntKlipnnej  dt?  l*.at*n.aui  reli- 
gieux ilu  1^*1',  à  \euT  abbé  le  cardinal  'Ifaii  l^r  Vcnrur.  et  à 
•  Ilayivo  a  Oirrprio.  juris  pontitlcii  niprilo  Lituli^j  insignitua. 
Oivi  Marliui  prior.  • 

P.  13.  ff^plire  de  KroncotA  Carré  à  Guillauiue  Le  Kat.  vicaire 
M  p«Vnitenfi4»r  de  l'archevètiue  de  Ruuen.  H  lui  lait  part  de  la 
découverte  du  IraïtA  de  Lanfra  ne  daob  la  bililiollit'que  de 
l'abbaye  du  Hev.  «  ijuum  tiisrn  diebus  animi  l'olligeixli  i-Auna 
byMiotliër^ni  n<mlram  rrvolvfna,  aliquid  iJc  VirginU  usuniple 
Iau<l)bu8  4]u»'rerein.  ecce  m  nianus  nostras  vi'tus  quidam  rodt'X 
inridil.  diMorpon^  ptsan^uineiJhritdi  in  Hercn|;ariuni,  qaendani 
iutreticuiu.  Laufranco  auLhore  conarriplus.  > 
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A  r«'lui  lies  **xemp[aires  du   traîU'  d*'.  Uaufraoc  qui  porte  U 
eotc  C.  45(M  est  joint  ]'nuvrH|(e  âuivanl  Ue  Ouillauiue  I^  Kal: 

Gulielmi  |,  Kati,  thcuLogi.  de  ,)  GlirisU  Jeso  saa|{uiu«  iMiJ|crt»>^ 
bancto.  a<l  stiigularîti  sapienti;n  et  cliriâtianiË  piutatU|| 
dominum  (iiitirinum   San|)^uineuni,   Alirincen««m  )!  c&iioiûcum| 
el  II  df^aiiutn,  Oraliu. 

Kothomagj,  apud  hudovicum  Bouvet,  l&il. 

lu-ucUvu.  4ti  pages. 


234.  LaTacriunfonsclentie.  s.  d. 


Tiram'H 
nicumfl 


Lavacruni  conscieiicLe. 

Marque  de  Jaques  Le  Foreslier. 

(Au  verso  du   titre:)  Inia^e  de   Notre  Seigneur 
béiiissaut  et  tenant  un  globe,  daiis  une*  g-loire  doai 
les   rayons   sont   altornativenieal  droits    et  flam 
boyants.  (Planche  XI!.} 

(A  la  fin:)  Explicit  Lavacrum  conscieiiUe.  ornai- 
bus  sacerdolibus  |  suninie  utile  ac  necessanum 
Hoihomagi  noviter  ini|j>ressum,  in  ofltcina  I^ureD- 
tii  Hostingue,  hac  in  urbc,  in  |{  parrochià  Suncti 
Viviani,  juxt^t  ecclesiam  conimorantis,  |  impeusisj 
Jacîolii  Le  Forestier,  ejusdeni  urbis  bibliopojle.  in 
parrueliia  Saucti  Nieolai,  sub  sigiio  Floris  lilii. 
jux|,La  atrium  librariorum  commorantis. 

In-octavo.  Illî^  reuillcls.  plus  un  feuillet  no(» 
numéroté  au  Ciminu-ncenu'ul  «S;  deux  feuillets  hou 
numérotés  à  la  lin. 

Bibliothèque  aaliviiale,  Héberve,  D.  i:t827.  —  ltiMi<>- 
tUèqut*  de  Hambourg. 


I 


2S5.  Lavaemm  ronNclentle.  s.  d. 

Lavacrum    conscien|  tie.    cunctÎB    sa||oerdotibu!i- 
clericis  et  ||  aliis  presbytejjris,  vicajjriis,  ||  curati»  ^^ 
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»u  curatis,  ||  summe  utile  el  ||  ante  alios  iiece.ssa- 
luni.  Il  xiu  IVuilk's.  |]  Veiiunidanlui*  Gidonii,  in 
fiictoa  Mi{|chaelis  An^itT,  iu  parruchiaSancti  Sal- 

i||loris  prope  Fralros  Minores  ad  iutersijj^uiun] 
ivi  Michaelisarchangeli,  e  conspectu  {|  magnaruni 
iolarum  uuiversitalis. 

(Au  verso  du  iitre^  six  dist'ujues^  prMdés  de  et 
\ire:  Guilielmus  Hutus.  ad  loctores,  et  ||  presertim 
-magibtrum  l'elrum  Scriploreni. 

(A  Lh  fin,  au  recto  du  dernier  feuillet:)  Lavacrum 

mscii'ntii»,   cunctis  sa||ci»rdotibiis  summe  utile  et 

:rquam  nece&sajjrium,  inipi-L^ssuni  pio  Michaele 
ktigier,  IJ  Cadomi  cummoraate,  prope  cuiiveiitum  || 
Vatrum  Minoruin. 

In-oclavo.  lOi  feuillets,  dont  le  premier  et  les 
■ois  derniers  ne  sont  pas  iiuniêi'olés.  Cjdiiers 
lés  [Aj-N.  Ciiractères -gothiques. 

Ftibliothùtiiie  nationale.  Réserve.  I).  40Htiâ.  —  Biblio* 
lèquc  de  (Ibcrljour^,  ii"  555  du  Cnlslo^^tie  iinpi'imi^. 


236.  Le  F^vrr  d'Ktaples  tJacquet»).  Paraphiusis  in 
qiiuscuiique  pliilosopliia*  naturalis  libros. 
1525. 

Jacoi)i  Fabri  ||  Stapuleusis,  peripatetica?  ||  disci- 
plina* indagaturis  Kulerlissimi.  iu  quoAcunque  phi- 
losojlphite  naturalis  libros  l^araplirasis,  cui,  ad 
majoremstudiojjsorumconimoditatem.  seolia  Judoci 
Clichtuuei  Neopoqjtuensis,  viri  saaedocti.  adscripta 
suut...  Il  Parisiis,  |{  in  sedibus  Fraucisci  Hegnauli, 
sub  Eleplianli  insigni.  |i  Veneunt  etiam  in  Cadomi 

jversitale  i'amosissinia,  11  sub  divi  l'eiri  insigni,  il 


125. 


14 
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^A  tm  fifè:)  Impressum  csl  hoc  egregixim  opns, 
cclcberrîma    lotius   oijjbiB    Parisioi*iiiu    aeadr 
op^ra    Peiri     Vi<iouei.     in'  -.     vtro    Franavi 

Hqcnaull.  apud insigne  El*  ]  i,  in  viuad  Divutt 

JiKcuhum  habitautis,  anno  {|  Christi  piissimt  uiWftr 
tons,  eiiti»  entium.  '{  ...  quinto  et  vtg^sij'oio  sufn 
sesqui  millesimuni,  \\  priJie  idus  uprilcs. 

In-folio.  285  feuillets.  Caractères  roni^iins 

• 

EMrrit  par  M.  Vandcr  HMghen,  dans  U  Bibliotkact  W* 
j/k*.  article  l^cptWK  (JacifUt*»).  L.  565.   d'aprvs  un 
plaire  de  U  bihltoibéi^tMî  de  ruoivensit*;  <i«  Gaud. 


tZê  i'i*~  L^  l>Tre4'KUplM  !  Jacques).   In  KUiicea 
luiroducliû.  ir>i2. 

MoraUs  ',  Jacohi  Fabri,  St-ipuJ|lensis,  in  Elhiceo 
tiitnMhiolio.  y  Judoci  tUichtout»i,  Nenponjluenws, 
fauiùliari  comlmeutario  élu  cidiita.  ||  Veneuiit  Hbe- 
doui,  tlomi  Maria^  Kobîn,  vL;|dua'  Jacobi  Berllielot 
Mib  sig^tio  dîvi  Joannis  ||  evangelist^.   1512. 

In-octavo  de  132  feuillets. 

fh^ci,  f.  r*.v  ■  JQ<i<^o8  Clichtmcas.  StxK)poHu#'ii.*>t».  P^tn 
UrtroMvto,  Kiairnittco  «|uitt  aarato.  conlKiliario  i^tnA  c*l  Htqsa^ 
lofl  fi«#ffmh  Knukri»,  viru  ao^pliftsiiro  «<t  ornalj4sitii<i   • 

BiUHklla^ue  DSlîoDftle.p.  R,  â.^7.  Surle  tiUvent  U*^rn<- 
tore  de  m  Jftoobo*  Cahannius  •<. 


SS7.  L*BMUBierle  tP<^trus  de].  Epislola  incitati^'a 
ad   vitam  contemplâtivam.  $.  d. 

KpisloU  tncitiitîva  ||  ad  vitani  coatemplattrani 
activamque  |^  fu^^^ndam,  |)er  facuudissimutn  vî^ran 
niagislrum  P«*(ruin  de  L'Esoaujidene,  scribani  otfif 
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luservationis  |]  privilegiorum  uuiversîtatis  Ca||du- 
lensis  compîlata. 

Au-<Ji'Ssuus  du    tifrcy    pièce  de    cimj    distû/ues 
\iitulce:J  Ad  maritaiidum, 

fSuscnptlnn    en    tète   du   folio    /,    v":     Petrus 
le    L'Esuauderie,    le^uni   duL'tor,    nmj^istro  |[    Za- 
irie  Lnij^onez.   in  juiv  caiioiiico  bacliiilario.  scri||- 
uiiivei'^itatis   (ladomensis,    saluteni   plurimam 

LCit. 

Pelil    iu-oclavo.    12    feuillets    nun    numérotés, 
lahiers  a  et  b.  Caractères  gotliiques. 

(^a)>inot  dt*  feu  M.  KnrmicM'.  Kxeinplairp  annoncé  dan&  le 
\uiletin  i/u  /»(*utfuintx/^  de  Jnic»  Martin,  '2'.'*  jiiillel   1H90,  p. 
169.  n»  1832. 


H 


iS8,    L*EHnanderie    IVinis  .Ir).   Optisculum    de 
docloribiis.  1,'îlG. 

Opusculum  de  doctonl)us  et  !|  privilejyiis  corum. 
Pétri  de  L'Ksnauderie,  log-um  i!nctf>j|ris,  nuper  ema- 
culatissime  inipressutn.  iii  tuceni  fej|Uci  sydere 
proiiit. 

MaïquedL'Franvois  Hegnault,à  rKlêpltaiit. 

llabetur  vénale  l*arhisius,  apud  Frauciscun) 
ie||gnault,  suh  sij^'uo  brati  Claudii. 

(Au  verso  du  titre: /  Preslantissimo  domino 
Fnincisto  de  MorvilliiT,  suprême  curie  viro  senaj|- 
torio.   Orontii  Fine  delphinutis  Flt»(jia. 

Sur  te  ftdiit  a.  /,  r";/  Dédicace  adressée  par  l'au- 
teur «  Gabrieli  Huvot.  s;inctiunis  cesaree  doctori.  ac 
interpreti,  clarissimo  privile^^iorum  apostolicorum 
aime  universilatis  Cadomeusis  proconservalori  ac 
iudii-i  t'(pus»;initi  >«  :  elle  est  datée  de   Caen.  le 
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aoùl  I51(i.  —  (Sur  la  dornière  pdge^  au-dessus  du 
titre  jifial:)  Jo.  Goubei  TilUani  Hexastîchon, 

(A  la  fin,  fol.  LXXXVt,  v^:)  NobilisfucundiRsimi- 
que  vi||ri  dumini  Pétri  de  L'Esnauderie.  legum  doc- 
toris,  in  (|  universilaleque  Cadomensi  re^nlis  ac 
scribe  privi|;legiorum  ejusdeni  universilatis,  dedoc- 
toribus  opuj|sculum.  cum  privilegiis  eorum,  félici- 
ter fiait. 

Impressum  Parbisius,  expensis  honestoruin 
bij^bliopoUirum  Francisci  He^iiault  Farhisieiisis^  etjj 
Micliaelis  Angier  Cadomensis,  anikoDomini  1511),  |i 
die  ultima  jannuarii /j(iV>.  ||  Deo  gralius. 

In-oclavo.  86  feuillets,  plus  Ifi  feuillets  préiimi- 
nuires.  Cahiers  A,  B  et  a-l. 

Caractères  gothiques. 

Bibhothèqiie  nationale.  Réserve»  F.  1551.  —  Cnbinet  d^ 
feu  M.  Arihiir  «le  l.»  Horderie  ;  voyez  Hevue  de  Hr^Ugne,  dt 
Vendée  H  fi'Anjou,  juillet  I8P0.  t.  IV.  p.  90. 

239.  Libellas  de  modo  pienltendl.  s.  d. 

Libellas  de  modo  pe|lnitendi  et  confitendi  oin||fli- 
bus  et  singulis  relijlgiosis,  curalis,  vicariis  ||  alii^juc 
ciericis  cumm  {|  aniniarum  habentibus  ||  perqujun 
iiecessarius,  ut  suos  subditos  iii  |{  casibus  su3.< 
consciencias  langealibus  ||  valeaut  inforniart^  h 
nu  f[eui]les]. 

(^domi  venundantur.  indomo  Mi;|chaelisAuptf" 
juxta  couventum  Fi*a||lrum  Miuoruni. 

^.l  la  fin^  fol.  ,PJ:)  Imprimé  à  Caeu,  parLau^*"* 
Ho{{!>tingTie,  pour  Michel  Angier,  libraire  |  *^ 
relieur  du  dîct  lieu,  demeurant  en  |i  l'enseigne  «« 
Moût  Saincl  Michel,  près  [J  les  Cordeliers. 
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(Au  ver.w  dr  re  folio  3f:l  La   petite  marque  à 
lage   de  saint   Michel,    accostée   de»    initiales 

M  et  A. 

In-octavo.    M2    feuillets.    Cahiers    signés    A-D. 

Caractères  gothiques. 

CoUeclion  .Maucel  h  l*lK>tel-de-ViUe  de  Caeii,  n'  1790. 


0.  Libellas  de  modo  pirnitendi.  ^.  d. 

Libellus  (1)  ||  de  modo  pfpnilendiel  ||  confilendi, 
viter  ini  Iprossus  ac  omendatus  ||  Rothomaj^i,  pro 
i||chaclr  An^ier,  bibtiopola,  ||  Qulomi  prope  con- 

ven||lum  Fralnini  Minorum  moram  trahente. 
(A  la  fin,  nu  recto  du  folio  3*2:1  Finis  hujus  Irac- 

tatus  de  modo  coiditondi  ei  p-i-iiitendi,  pro  Michatde 

An^ier. 

În-octavo.  'i2  feuillfis,  («-ihirrs  si^ni^s  A-D. 
iMinthêf|ue  dii  chi»pilre  de  Bnyeii^, 
-Lorhinaler  Mirbaotj.Parrochialecnralornm. 
ioll. 
.^arrochiale  ruratoruni  :  Il  opus  sane  quani  elabo- 
rntissinuim,    sacrificis    viris     ini|priinis     per(|uam 
nece.ssarium.  iitrius(|uo  jiiris  tam  ||  puutilicu  quam 
cesarei  docunu'iita  tontiiicns.     preseitini  ad  eccle- 
$iasticos  viros  pertij  nenlia.   Edilum   a   prestiinLiN- 
simo  5;a;|cre  ihe^dojfie  necnon  juris  pon||ti(icii  doc- 
toro     ac    ecclesie    Patavien:',sis    canonico    domino 
Michatiele  Loctimaier. 

il  T44  titrv,  à  1>xoit|>Uoii  tin   ni'tt   ï.thflLus  p^t  i-n  cHDirliTi's 


—  214  — 

Hue  properate  Oci  suhilo  propcmle  niinisiri. 
Et  vestri  loculos  solvile  marsupii. 

Hue  properate.  f^refris  preciosn  morte  re<lempli 
Rectoi*es  :  vobis  scribilur  iste  liber. 

Conditn  si  vultishic  cuncta  revolvers  scripla. 
Vnhis  et  grcgihiis  pascna  letn  diihunt. 

Imprimé  à  Caen  pour  Michel  Angier,  liîlbraire 
relieur  de  l'universilé  du  dit  Caen,  |{  demouru 
près  le  pont  Sainl-Fierre,   et  ||  Jehan  Mttcé,  auî 
libraire^  demourant  à  Henes. 

(A  /a  fin,  foi.  cixxvnt,  V*:)  Impressus  Cadomi, 
pro  Michaele  !|  Ang:ier.  librario  ac  recli^lore  uai- 
vprsijlatis  C>adomcnsis,  jnxla  ponlem   Divi  Pétri 
commorantc».  necnon  Jolianne  Macé,  ||  lihrario.  Re- 
donis  coniiiiuruiite  iii  pnr{|rochia  Siincti  Salvatorifi,] 
ah  intersi^nio  |l  saucti  Johannis  evangeliste.  anni 
Domini  ||  millesimo  qinffenti'simo  ^«iVy  undocimo, 
die  veï^o  xxv  mensis  aprilis. 

Le  dernier  feuillet  de  la  table  préliminaire  s«j 
termine  par  deux  distiques: 

Gre^Ytrius  lilmim  plolmnis  porrîg^il  islum 
Sedulub  ille  suo  lenipore  poslor  erat. 

Hoc  vigili  studio  si  Parroc^iislu  notetur, 
Cunctos  pastoi-cs  dirigel  attfue  ^re^es. 

(A  la  ffrij  fol.  CLXXlX:f  Parrochialis  curatorum 
breviuscuïa  'i  et  extempomlis  conimendatio  ab 
Johaane  i|  ('.happuis  celeriter  compacta. 

In-octavo.  180  feuillets,  dont  le  dernier,  no» 
chilfrc,  est  blanc  au  recto  &  présente  sur  le  verso 
l'image  du  Sauveur  bénissant  &  tenant  un  globe 
Uvpe  sur  lequel  le  nimbe  tfmche  au  cadre,  phnchr 
XII);  il  V  a  en  oxitre  un  cahier  préliminaire  Je  ^ 
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feuillets,  non  cliifTré  ni  si^né.  Sig'oatures  A-Z. 
Caractères  gothiques. 

Rihliothôqtie  nationale.  Réserve.  H.  80021.  —  Exeni- 
plfiii**  dans  1«  trnisipme  [)ar'lic  de  In  Itihliothrqut'  de  Le 
Cavclier,  vendue  en  1894.  n' 458.  —  .\uln*  exemplaire  com- 
munique le  8  octobre  18HT  par  M.  Clandiii  :  chacun  des 
plais  de  la  couverture  est  onit^  d'un  double  e»tanipaf(e 
fDprf'sentanl  «ainl  Kranvois.  à  ifcuniix  :  au-des^u*.  de  la  tête 
du  saint, cartel  contenant  ces  mois  :  i  iiancisce  ||  pako  tsJ  ad 
citircBM.  —  Autour  de  l'image  on  lil  :  siii>*  vsn  oomineU  S8R- 

VVM  TVVM    FnANf:i5|!CVM   HIGNO  ||  HEliEMTIONIK  NOftritK. 

Eâ42.  Lorfamaier  (Miehael).  Parrochiale  curaLo- 
U  rum.  s.  d. 

I  Parrochiale  curatojlrum:  opus  sane  quam  elabo- 
ratissimiim.  sacriH'Icis  viris  inprimis  prrquam 
necessariuni,  ulrius4|ue  ||  juris  turn  puiilincii  quam 
cesarei  documenta  ||  conlinens,  presertim  ad  eccle- 
siaslicoR  viros  |'  pcrtinentia.  editum  a  prestantissi- 
mos  sa||cre  théologie  necnon  juris  pontificii  doc- 
to||re  ac  ecclesie  Pataviensis  canonico.  donii||no 
Michuele  Lochmaicr. 

I lue  properale . . .  les  mêmes  vers  que  dans 
l'édition  de  1511   . 

On  les  veut  à  Paris,  chez  Francoys  Reijgnaull, 
îbraire.  demourant  a  l'vmage  saint   |  Claude,  près 
Maturins,  en  la  rue  Saint  ,|  Jaques. 

/A  la  fin,  fol.  CLXr^  li</ne  H: j  Parrochiale  cura- 
torum  prestantissimi  sacre  '|  théologie  necnon  juris 
pontiHcii  doctoris  et  arlium  |  magistri  ac  ecclesie 
Palaviensiscanonici,  domini||Micha(*lis  Lochmaicr. 
iractatuR  admodum  utilis  ||  omnibus,  prescrtim  pie- 
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banis.  quihus  dominici  greg-is  ||  cura  commissa  est,] 
Gnit  f**liciler. 

In-octavo.  162  feuillets,  dont  le  dernier  est  blanc,] 
plus  8  feuillets  préliminaires,  dont  le  dernier  élaii 
probablement  resté  en  blanc.  Signatures  A-Y;  1( 
cahier  préliminaire  n'est  pas  signé. 

Les  grandes  initiales  me  funt  supposer  que  le] 
volume  a  pu  être  imprimé  à  Caea;  mais  je  n'oseraisj 
pas  Taffirmer. 

Exemplaire  communiqué  pnr  M.  Claudin. 


243.   Lokertns    Georgius). 
libellus.  s.  d. 


Aureiis     notitiarum 


Aureus  notitiarum  libellus.  a  Géorgie  Lokerio 
editus.  auctus  &.  a  plusculis  niendis  emaculatus, 
veris  2>hilosophie  amaloribus  perutilis. 

Nuper  Parrhisiacis  carracteribus  impressu»,  a^ 
Michaele  et  Egidio  Angier  et  Jacobo  Berthelot  erej 
exigno  Cadomi  venundantur. 

En  tête,  pièce  de  vers,  épîlre  dédicatoire  A  pièco] 
de  vers  latins  par  Michel  NoeK  qui  fut  successive- 
ment principal  des  collèges  Bouel  \  du  Buis\  rec- 
teur de  luniversité  en  1510;  l'épître  est  datée  du 
dernier  collège. 

Notos  do  Tahlfé  de  !.a  flue,  fol.  46,  d'après  uti  cxeuipUiiv 
T|ui  lui  nppnrtenAil  et  dont  la  On  manquait. 


244.  Lor8«lic4ne(La  .  |lo32j. 

La  Loy  salicque,  ||  première  loy  des  !|  François, 
faicte  par  J  le  roy    Pharamon.   par  ||  laquelle  e«l 
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lemonslré  comme  les  fem:|mes  ne  peulent  f^ic) 
estre  î|  héritières  de  ||  la  couronne  do  France. 

Ilem  est  pureillemeul  demouslré  |'  comme  les 
"Anjs'lovs  nepeulenl  «leniun'lder  ne  prétendre  aucune 
droicture  ]|  au  rovuulme  de  France,  et  avecques  || 
ce  y  est  declatré  plusieurs  droictz,  ||  cronicques  et 
hvstoires  |  des  dits  roys  |  de  France. 

Finablemenl.  vous  Irouvere/.àla  fin  |  la  réception 
haren^e  faicte  par  moo'lsieur  le  recteur  de 
Vuniversité  de  Caen  ||  au  très  noble  roy  de  France 
FninçoYS  pre|'mier  de  ce  nom.  et  monsieur  le  dauljl- 
phin,  son  filz,  reg-eiit  en  Normendie. 

VIII  ffeuilles]. 

(Ail  lius  fia  folio  FI  Ull,  recio:}  Explicilletraiclé 
d'entre  les  roys  de  ||  France  et  d'Angleterre,  com- 
ment les  (iiles  (|  ne  peuent  succéder  à  la  couronne, 
et  aussi  ||  comme  le  roy  d'Angleterre  ne  peuU  pre- 
ten!|drc  aiilcune  chose  au  royaulme  de  France. 

(Sur  le  fohfi  I  /.  recto:}  Les  réceptions  et  he||- 
renpues  composées  [|  et  enunct's  aux  en|[tr^eB  du  roy 
et  du  |!  daidpliin  en  In  très  famée  université  de 
Cften,  piir  |t  monsieur  maistre  Jehan  Rogier, 
do|cteur  aux  ars  et  en  médecine,  pour  ||  lors  rec- 
teur en  la  dite  université,  les  ||  feriers  (sic)  de 
Pas([ues  en  Tan  M.ccccr.  xxii.  |l  Item  les  responces 
faicles  par  ']  les  dis  sieurs  aux  suppôt?,  d  icelle. 

Sur  la  dernière  page ,  1  a  marque  de  M i ch el 
Angier. 

In-octavo.  64  feuillets.  Cahiers  signés  A-I. 
Giractères  gothirpies. 

Bibliothèque  nalioiiale.  Réserve,  Le'  S. 

'•vrfl  C8i    In'ft  vrairt^mhlablpnif'nl   rHui  qui  v^\  indiqa*^ 
Hbtiothéque  histonqtif  dr  lu  France  \rA.  FontetU».  I. 
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II.  p.  845.  t^  9B47ri(  miUA  et*  lilre  iD'ti  inexact  :  •  TraiW^s  d'rntiv 
le»  rni»  (le  Kranc»*  cl  les  rois  li'An^'IcIriT".  fnmm<'til  le^  (tlltts  niï 
pt-uvent  «urrt^lpr  à  la  rnumniip,.,  :  pxr.lenn  Hogior.  C<^trftil<>s 
sniit  iniprimi'R  aver  si*8  ll^rniiguos.  Ca«*ii,  Au)<<*r:  in-10.  ■ 

Il  f'Sl  possible  quil  eu  ait  t'>ti*  publié  uiM' autr»  édilion  à  Ca'n. 
Kn  tfOet.  M.  Kinile  l'icul  m'a  r.iMiiiniinii|iji^  Wiv  iiolt*  ainsi  rim- 
ctie:  •  La  l.ov  salicqutv  l'nur  Micli»!  Alisier  à  Uavii  ri  Jehao 
Macé  À  K^tines.  Sans  daU*.  In-iiuarUt.  <folUique.  • 

Sur  \f  iiln\  U;  ran-wUre  H  la  dalc  <la  trailt  rioni  il  s'agit  el 
qui  a  Ole  indiitiM'nl  altrihué  k  Claiult'  ilf  St>yMS4*l,  un  {wu!  con- 
sulter mmi  C'UuloijUf  dt*s  m'initscrits  des  fonds  Librt  i»l 
Ron-oi.i.  p.  'î\\-'l\k. 

La  (JaU^  M  «!o-r.i:  xxti.t)ui  »•'  lit  eu  tiHe  des  lJi.««rour<'  i|a  r>*rteur 
Jean  K(»Kit^T.  ohI  fautive.  Ce  fut  aux  féU's  d*'  Pi^qucs  irj3;f  i|u« 
Franrois  !•'  el  )p  dauphin  firent  leur  culrve  ilann  la  viU«>di«l.Iaiii 
et  fun-nt  liarani(uêfi  par  Jean  Hogi^r  i>?tui-ri  a  ius^rv  dans  I* 
sectind  D'^islrc  don  I>ûlil>t'raliouH  de  TunKcrsitù  de  Kaen  IfoL 
1771811.  v"t  II»  ci)tiipU^ri!«ridu  de  la  pari  qui*  l  iiuiv«riilH  prit  i 
la  recfpLiiin  du  roi:  un  tniuvera  dajis  l'Appeiidirp  ce  rurii*tn 
rttinpléinenl  df>  la  ivlatiun  iiiiprimr*e  à  la  Un  df^  ta  Loi  saliqu^. 


245.  IHar^r.  De  viribus  lierbanim.  1509. 

Macer  Floridus.  De  vinribus  herbarum  unacum 
(«ommento  perquam  familiari  ||  Guillermi  GueroaMÏ 
studio  niodifine  incunibi^nti.  ||  Impressus  Cadomi. 
cro  l't  rxpensis  Michîielis  (|  Aiif^icr  el  Jobanuis 
Macé.  libriariftruin  ^a/>)  Ciidomcnsis  j|  universî- 
laLis.  openi  voro  Laureiilii  Flostin^e. 

Mar({iie  de  Michol  Aligner. 

Venalishabeliir  Cadomi,  proximepoulem  Sanctî'l 
Pétri,  ac  Hodonis  in  donio  ciii  appendet  signiim 
divi  I  .Inhaniiis  evangeliste,  e  veslij^io  Sancli  Sal- 
vatoris. 

(Au  versndu  fitro:j  llobertus  Dumus  ad  juvenes. 
(Neuf  distiques. , 

(Folio  ^:j  Si)i»clabiles  viros  doinînos  |{  et  maffis- 
tro.s  Johanaein  Cour||linum    ac    Natalem  Stepha- 


m,  II  artium    et   mo<ik'iae    doclores    il||lustrlssi- 
os.   GuillermtiR   Guerojaldus,    suoruni  discipulo- 
runi  inijiùiuus,  supplicissimâ  iiiiptirtitur  ||  salulo. 

f Polio  !?,  v^:l  Operis  prpfalio.  |t  Guillermi  Gue- 
roaUii  in  Macri  Flori|di.  niedici  et  poole  exccJlen- 
tissimi,  iiitcr  ||  pr^^f^tiunculus  prefalio. 

i Folio  Ht,  v^:l  Habetis,  juvciies  sludiosissimi, 
Macri  Flori|kli  di?  virihus  lïf'rbaruni  opuNculurn  ab 
omni  menïJii  ||  casii^'-alissinnum  iinatum  interpreta- 
liunculis  lu!|ce  mc*ridiana  ioii^e  clarissimis. 

ImpresBum  Cadomi.  in  oflicMia  Ixiitren{{tii  Hos- 
lin^u»^  iinprnsu  et  accuralioiie  ']  honcstissimonim 
viroriini  Micbat^jlis  Aubier,  universilalis  r.a||do- 
niousis  bibliopole  |{  ineritissimi.  et  |{  Joannis  !|  Macé, 
Hedo  iiis  i-ftninior.'udis.  arilc  |(  tenijduni  Sancli  Sal- 
valo|ris.  subiriUTsi^^nio  divi  Johannin  ||  evan^'-idiste, 
anno  a  eliristiano  iiatati  niitj;]esini(i  iiuiii^^entesimo 
nono.  tercio  îdus  meiisis  augusti. 
^B  f  Fniio  //t^,  V":  Marque  de  J.  Macé. 
^B  In-octavo.  112  feuillets.  Cahiers  signés  A-0. 
r    Caractères  gotliiques. 


Bihliothè<(uo  ninurine,  n"  2IIAT. 

Il  e\isl4'  !tu  frioiiis  >Tualii>  ri'-im)in>H.sittns  parjslt'nni'S  do  Tédi- 
(le  Mai'pr  puhliôr  par  (iiiJllAiiiiif  (SiicriMid. 


246.  Major   loatiuesi  Scoluti.  Siimmnlîi*  1520. 

Sununide  Majoj'rîs,  Parhisii»ab  eodem  composite 
et  revi||sp.  qiiibus  per  eundeiu  adjccii  siint  duo  || 
tractatus,  insolubiliumscilicctetoblijl^itionum,  una 

im  (jundam  (e\tu  ab  eo|Id<'in  do  m>vn  addilo.  in 
>^  terniino.rum  et  proposiLionuni.    Inserlus  est 
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pre||lerea  suis  in  locis  texius  Pétri  Hyspani,  vigi 
lanlîssime  emenj|dalus  et  a  depravatîonibtis  cnsti 
^atus,  ut  cuique  intuenti|t  res  sese  oslendet 

l.ibri  qui  in  tolo  preseuli  I  opère  conlinenlur  hi 
sunl  : 


Traclalns  tenninorum. 

Liber  de  propositionibus. 

Parva  Inj^icalia. 

Que  suot  suppositiones. 

AmpIialH)nes, 

ReslriclioneR. 

Appcllalioncs.        * 

De  Htatu. 

De  descensu. 


Liber  sillogismonim. 

De  sinoyismci  expoKitorio. 

r>e  locis  dyalectîri». 

De  fallaciis. 

De  expoiiîbîlibus. 

De  predirabilibus. 

De  prcdicainrntis. 

De  insohibilibus. 

De  oblif^tionihiis. 


( 


Que  omnia,  iterum  révisa  et  longe  fidelius  quam 
prius  impressa,  venalia  reperiunlurin  edihusJohan 
uis  Parvi.  sub  iiilersigriio  Lilii,  in  vico  Divi  Jacohi  j 
Parhisiis  commorantis.  ■ 

M  /a  fm.  fol,  rrxxvnn  Hic  finem  hahont  Sum- 
mule  mal'ffistri  .Inannis  Majoris.  vîri  |j  xiliqu**  in  50- 
phi!;niatibus  excGrj|citiili.  uoa  cum  tcxtu  Pelri 
Hi  {spaiii  f^i  iractaiu  de  insolubl||Hbus  et  obligatio- 
nibus  prr  cun  |d('m  Majorem  revisis.  Que  omnta  [I 
vokùL  hont'Hlus  vir  Michael  ||  Angerius.  civis  Gid-  j 
meus,  dilijl^entissime  ac  emendiitissime  |I  Cadmifl 
per  Laurentium  Hoslin'|gue,  formulurium  %"ipilan-  " 
tiRsi||inum,imprlnii,annosalutis||buinaneM.cccoc%x.  j 
liniti  autcm  die  xii  octobris. 

(Au  verso  tht  filro:j  I*'pit.re  dans  laquelle  un 
membre  de  l'Université  de  Caeii  vante  les  m^pitrs 
de  cette  édition  que  le  libraire  Michel  Anger  avait 
fait  iniprinuT  \m\v  I^aureal  Hostin^e. 

In-quarto.  228  feuillets  dont  le  dernier  est  blanc. 
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2  feuilli'ls  préliniinaires.  Cahiers  signés  A-Z, 
f.  Caractères  golliiquos.  A  deux  culuuiu*s. 

Bibliolbcque  naliunule.  Hi.r«erve,  p.  R.  239. 

247.  nanclnns  iDominicus).  De  Pasâione  Domini. 

Dominici  Mancini  ||  de  passione  Domini. 

Marque  de  Pierre  Heg-nuiilt. 

fA  Ih  /in,  fol.  iS^  i''':j  Kxaralum  Hulhoinagi.  pro 
Petro  Heguauld.  ||  cive  et  bibliopola  universitaiis 
Cadon»ensis,  in  ||  vico  Frigido  dicti  loci,  ad  iiitersU 
g-nium  l>ivi  Pelri  j|  commorante. 

I  n-octa vo,  1 8  feuillets.  Cahiers  signés  A-C. 
Caractères  gothiques. 

BibliotIic<]iic  nalionalt',  p.  Vc.   13-13  (Exeiiijilait-e  donnt^ 
)Bt  M.  lo  iliic  df  La  Trëiuoïile.J 


B48.  Manderston  (Guillormiis).  Tripartitum   epi- 
loma.  s.  d. 

Tcrmini  Manderston. 

Tripartitum  epythonia,  doctrinale  et  compendio- 
suni,  in  lotius  dyalectices  artis  prinoipia,  [aj  Guil- 
lermo  Manderston  Scoto  collecluni,  el  tei'tio  revi- 
suin,  cuin  luultis  addilionibus,  etc. 

Hec  Cadomi  veneuiil .  iu  edibus  Michaclis  Angier, 
e  regioiie  Fratrum  Minoruni. 

Imprimé  à  Caen,  pour  Michel  di.  Girard  dicts 
Anger  et  .Iac(|uet  Berthelol,  demourans  au  diet 
lieu,  â  renseigne  du  Mont  Saint  Michel,  près  les 
grandes  eschoUes. 
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■quarto. 


Notes  <U*  l'abbé  de  La  Rue,  fol.  46.  v".  tVnpr^s  un  etem-j 
plaire  qui  lui  appnrtcnail. 


249.  nannale  Abrincense.  s.  <t. 

Manuale  scu  Ënchiridion  h<1  u.sum  Abrinceusemfj 
cotiliiunis  Eccicsièc  sacruuieiita  &  incxiiun  aUmiiU! 
tniiuUi^a,  variis  inemlis  iiuper  l'epurgatum  ao  vio-l 
dkaluin. 

On  les  vend  à  Caeu,  chez  Michel  &  Girard  dîtij 
Aiigier.  Sans  dale. 

Petit  ia-uf.'tavo.  Caractères  ^ulhitjues. 

Catalogue  de»  livres  rie  feu  Aboi  Vautier.  vendus  ta 
novembre  l»63,  p.  It'»5.  n"  1.155.  —  Exemplaire  tlauft  b 
Iroisicme  pai-tie  «Je  lo  bibliollièque  de  Le  (.^velier,  vendue 
en  1804,  n»  411. 

M.  le  chanoine?  K.-A.  Pi^ttm  fVte  Ue  A/.  Arthur  de  Im  Ti/- 
Iftrtnots,  Ciwn.  IKlU.  111-8*.  ji.  80)  cite  roinnie  *-xitstaiil  à  Ba>cus 
uji  Manuel  d'Avrciiic-hes,  publié  |>ar  révè(|ue  I^uis  llrrliurt.  <Mil 
1531.  Je  nu  l'ai  pas  vu.  * 


250.  MauDali' BaloreoNe.  1503. 

fA  U  /in,  fui.  /'.  VI,  V":)  Finis  Manualis  a*l 
usum  ctdL'l)i'is  t;c'cli*sie,|  Baiocensis,  inipri^ssi  Molhu- 
niagi  juM'  Johauneni  ||  Mauditier  et  Petruni  Olivier 
soc'ios.  ad  vieum  {|  nia^iuiin  Divi  Martini  circum 
Sequaiie  poiitein,  ||  inipensis  lïul>erti  Macé,  uiùver- 
sitalis  Ca|{doniPnRiA  cum  altéra  bihliole  f$ic  prin- 
eipalis,  Il  aiino  salutis  niillesinio  quinp;cntesini(i 
su|lpra  lercium,  (lelavo  kaleiidas  aprilÎH. 

lu-quarlo.  Cahiers  signés  A-P.  Caractères  go- 
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tliiques.  Lïi  mu-sique  est  imprimée  en  noir  sur  des 
lignes  rouges. 

{Sur  le  folio  0.  r,  v^:)  Prières  du  prône  en 
fran^nis:  ><  Preccptu  ecclcsie  facienda  per  domi- 
nicus.  ») 

Kxeinplaire  défeclueux  danfi  la  hiblînthèquo  du  chapitre 
de  Bayent  ;  il  y  manque  notamment  les  deux  plumiers 
feuillets. 


^ 


ââl.  3lAnuale  BaiorvuNe.  1521. 


Les  nuteur»  de  In  GaUU  rhriêfîana  XI,  385)  meiiliouneut 
ainsi  ce  livre  dans  l'article  (|u'il»  ont  consacré  h  Louis  de 
Cannssa.  évccfue  de  Bayi'ux:  «  Ritunlo  qiioque  et  cntcclii»- 
mus  ejus  openi  in  lurcm  prodierauniiu  iri23.  •» 

C'e&l  en  ces  termes  que  lîf^urt*  an  loiuc  II  de  la  Uiblio- 
iheca  Baiuziaruit  p.  012,  w"  5'J09,  un  exeinplnîre  de  ce  livre, 
jadis  possédé  par  Ualuze  : 

Manutile  secuudum  usuni  ecclesia;  Baiocensis. 
Cudunii,  lol^t .  I  In-i".  I  in  menibranis  impressuin. 


2&1  fnx.  lanaale  Brtorense.  s.  d. 

Mîinuale  ad  usum  ecclesie  Briocensis. 

Marque  de  Michel  Anjjer  et  de  Hiehard  Ho|^erie: 
un  ai^leau  milieu  de  la  marque;  en  liaut  la  devise: 
Spcs  nmtrH  in  bomino;  au  bas  les  noms:  Michel 
AiX'jQr  II  !\i('Uarl  liotjcriv, 

ijui  en  vouldru  avoir  on  en  trouvera  à  Saint  || 
Brieu,  au  portail  de  la  grant  église  du  dit  lieu. 

(.Im  vvr»>t  (lu  litn': )  «  Decom  précepte*  logis.   » 

Immêfliatement  après,  le  calendrier,  qui  occupe 
.8  feuillets. 
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Le  texte  Ju  Manuel   commence  au  fouillet  cot 
Fo,   i j  :  «'Benetliclio  aquo.    ■ 

In-quartu.  129  feuillets  chiffrés,  plus  la  partiel 
liminaire.  Caractères  ji;-othiquL*s.  (Aux  folios  LXL 
y",  rt  LA'AV/,  r";;  Deux  gravures  sur  l>ois:  Le 
Christ  en  croix  et  l'Eternel  sur  son  trône. 

(Note  prisi'  par  M.  Claudin  sur  un  excmplnîro  d«  U  hiblio-J 
thdque  de  feu  M.  Victor  Aiil>ry  à  Saiat-Brieuc. 


til  fer.  nanuale  Brioe^nse. 

Munuale  ad  usum  in{{sigiiis  ecclesie  Brio||ceosi$. 

Ce  titre  est  imprimé  au  ttaut  d'unp  page  dont  la  partie  infl^| 
rieurs,  re.st^  en  bUnr,  wnible  avoir  l'iù  roénagêc-  pourrewvuir^ 
une  marque  de  libraire.  I^  dite  page  est  la  première  ti'oA 
cahier  de  10  feuilli'tfl  Mgtié  KL.  iKalendariuni».  Ce  calfudncri 
est  bien  oflui  de  rè(;li!je  de  Saiiit-Brieuc.  On  y  trouve,  en  eff«l. 
indiquée»  en  lettres  rouget  les  fOtes  suivantes: 

XVil  kal.  oiaii.  Canonuatio  beati  Guiliermi. 
IX  Icfîtiununi.  Uuplutn  fe&lum. 

LUI  kal.  auguHli.  (iuillernii,  epiacopi  Brioeensis. 
IX  lecUonuni.  Uuplum  festuui. 

XVI  kal.  uolobris.  Uedicationiâ  eccLeaic  BrioceLtiBî^. 

XV  kal.  uovenibrid.  Heceptionis  rehquiarum  Iwati  Bhud- 

A  la  suite  de  ce  caliier  vieiiueut  des  oahiers  signés  A-T  (or<-<j 
manl  un  volume,  dont  le  titre  annonce  un  Maiiu«*l  de  Vauuea; 
mais  ce  doit  étnr  un  Manuel  de  Saint  lïrieuc,  dont  fait  bien  p«r*-j 
tiu  ti-  cal>-udi-ier  pré^'éiJent.  Ce  qui  prouv»'  que  le  Manuel  ap| 
tii'iit  à  lu  liturgi»'  de  Saint-Krirue.  <r  est  que  la  (uruiuif  iie>  pr&M| 
qui  SI'  lit  au  Tulio  CIXI.III  cunlient  ceiU'  reeniuuiauilaUun 

B  Apri-ri*  itou>i  prierons  fKiur  ton»  oardinaulv,  patrtarrhe«,. 
a.rehrvt*»queM  et  evettques.  eu  etipecial  pour  monseigarur  l'cv«a-j 
que  de  Sainrl  Brieuc  ». 

Suit  ta  description  du  curps  du  voltune: 

Manuale  ad  usum  ecclesie  ||  Veneten«us. 
Marque  de  K.  Macé. 
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'^oi.    XXIX,    v"*:)  Ensuyvent  aucunnos  î>onnes 

:liorta||tious  pour  amonnesler  ||  (fol,  xxrj  ceulx 
et  celles  qui  sont  eu  article  de  mort,  et  ||  tfui  aussi 
peuent  valloir  à  tous  ^nerallenient  {|  pour  apreii- 
dre  à  bien  mourir,  extruietes  de  la  |!  Doctrine  niais- 
U*e  Jehan  Jarson,  solennel  do|{cteur  en  théologie. 

(Fol,  CXXly  v":)  Benedictio  navis. 

(Fol.  rxxviii,  v":j  Benedictio  in  peste  anim»- 
Lum  egrotantium. 

(FoL  i'XXXS:)  Modus  separandi  leprosos. 

(Fol,  cxxxxni:)CÀ  ensuist  une  exhortation  salu- 
taire qui  se  doiht  faire  communément  par  les  par- 
roisses  ù  chacun  jour  de  pasques  et  par  les  recteurs 
ou  curei  d'icelles. 

Iii-qunrto.     IfiO    feuillels,    li*    dernier    cot(^    par 

Tcur  cxLix  au  lieu  de  c;l.  Cahiers  signés  A. -T. 
La  partie  musicale  est  notée  en  noir  sur  portée 
rouge. 

Hibliothèqiic  du  chnpilre  de  Bnyctix. 

A  cet  exemplaire  sont  annexés  deux  cahiers 
signés  A  et  B,  portant  en  t^to  de  la  première  paj^e 
le  titre;  «  De  scientia  confessoris.  u  —  Caractères 
g^othiques.  A  deux  colonnes. 


252.  Manaale  fon.stanrionN^.  1  il)4. 

Manuale  ad  usum  Constanciensem. 

Marque  de  P.  Regnault. 

(Au  verso  du  titre:)  Table  du  volume. 

(Foi,  M  II:]    iucipit   Manuale   secundum    usum 

Jesie  Constiinciensis. 

(A  lu  fin,  fol.  m  7.  r**//  Finit  Manuale  secundum 
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usum  cccicsii*  Constinciensis.  ||  impressum  liotlio- 
nia^i  |iv*r  .lohiuuu'in  l^v.  Bourgoys,  {|  nnno  l>oint(ir 
M.ixr^.  X(:iiil,  die  vero  xviii  inensiR  )|  aug-usti. 

Un  cahier  eomplOnieiilaire  de  liuit  (Juillets, 
sif;ué  A,  udiitieul  :  1"  le  pràiie  en  (ranimais  <  PrtfCfpta 
Hcclosie  facU  per  doniinicas;  ;  2"  la  liste  des  jour^ 
JV-riés  *Si  dt's  vigiles:  H"  la  bulle  det!i  iadulg-onces  du 
saint  écrément  Tlonor  bulle  indulgentianim  de 
saiiclo  sîicranieuto  eukarisliei. 

Iji  musique  a  été  notée  à  la  main  sur  des  por- 
tées iînpriuiées  en  muf»:e. 

Petit  in-quarlo.  lOi  feuillets,  r^hiers  signés 
a-ni  el  A.  Caractères  ^Dthiques. 

Kxempluir'c  à  lu  Ribliothni^ue  do  Valogiien,  incomplet  ilu 
fol.  m  H.  1i*f|iiel  élaiL  probableiiienl  Mntic. 


253»  laimaleronstantli'iiso.  t-U^O. 

Manuale  kcu  Knijchii'idiou  ad  usum  |{  ConstAR- 
ciensem,  ctuilînens  ||  Kcclesie  sacramentu  et  ||  mo- 
dum  adniiDÎstnuijIdi  ea.  variïs  menjjdis  vix  repur- 
gatum  II  ac  vindicatum. 

On  les  vend  k  (]aoii,  chez  Michel  et  Girard  jj  diti 
Angier,  libraires,  denumrans  au  dit  lieu. 

{-i  la  //M,  fol.  r\//.  v**:)  Manuale  ad  usum  pccIp- 
sie  Constancieiisis,  HoîIlhonia^M  impressum,  impon- 
sis  Micbaelis  et  ||  Gcraldi  dieloruni  Angier,  Ca- 
dnmi  eonuuorantiunif  ||  anno  Dciinini  niillrsini<' 
quingentesimo  xxxix,  ||  die  vero  xvi  jauuarii 

In-oclavo.  112  l'euillels  numérotf^s  i*cxu.  plus 
deux  feuillets  préliminaires  non  numérotés.  Cahifr> 
signes  Co.  A.         t^on.  O.  Caractères  gotJiiques. 
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limîothôqiie  r)i>  hi  ville  de  Valo^ncs,  eicmpUîrc  iucom- 
Ict  du  fol.  Lxini. 


254.  Mauuale  Le\o\ienMe.  lo(K? 

u  suis  porté  «  suppontir  reïisU>Dev  de  c<*ltf*  êdiliun,  parce 
'on  li!,  en  caractrrfs  <iti  XVII»  6i<\ctp.  la  note  ■  D'un  Mauuel 
d<»  Lysj<;ux  imprîmi-  l'an  l.'iOV  •  au  bas  .('iin  (cuilJi't  aigm'î  A.n. 
et  colr  l'*n.  l'.xi,  li><|Ut^i  ('tintii'ul  Ifs  ntt^nics  n|iHur\Hlit>D»  de  com- 
pul  qu'un  K-uilk't  igulcminil  fili'.  l'ol.  C.Xi  qui  t'sl  |i*  dt*rnitT 
dn  cwliit  r  pr'lirftiujiii*»-  lia.in  le  Manui'l  (!••  Lisirux  <!»•  liintnV 
1Û07,  dtint  In  ilifHcriptiun  va  suivre. 

CLe  feuillet  MtlrîlHiê  à  une  cdilion  de  i5U^  porte  è  la 
ibliothî'ipic  nalinnali'  le  n°  H.  â'UiiO. 

S54  A'-v    Nanualo  Loxoiionse.  ioOT. 

Manuale  siiccnloluiii,  continens  ||  Ecclesie  sacra- 
menta  et  iiiodum  j|  ailtuinistrHndi  ea. 

Miirijue  de  ,1.  Le  Fcu'eslier. 

Veniuulalur  Uuliionici^-i,  iit  of(i|jciiia  Jacobi  Le 
Foresliei ,  lilmirii,  in  pndajila  civilalc,  juxta  etcle- 
siam  Hi'uU'  Marie,  |j  &ub  i>iguo  Kloris  lilii,  murant 
trahenlis. 

(.Sur  le  ftd'm  /.  aprèâ  te  calendrier:)  Incîpit  Ma- 
luale  secuudum  usiim  Lt'xovii^'iisem. 

fA  la  /in^  fnl.  CXXJIII :/  Maimate  ud  usum  eccle- 
sie Lexovieiisis,  {|  Huthoinagi  inipressum  înipeusis 
honcsti  II  viri  JacoM  Li^  Forestier,  in  prelala  civi- 
tate,  Il  juxla  ecclesiarn  Boate  Marie,  suh  si^'-no  Flo- 
ris  \\  lilit,  niuram  Indiotilis,  unno  Domiui  inillesimo|j 
cuxcvit,  lurcio  kalendas  octobris. 

ln*-<{UHrlo.  S  li'uillets  préliniitiain's  coiitcii.inl  It^ 
k*ndrit*r,   puis  \2i  ieuillels  numérotés 
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'I  el  ax-[c|xxiili,  les  cotes  xtAii-cvni  nav 
pas  été  eniplovées.  Cïihiers  signés  Kl.   L  (c'est-à- 
dire  n  kalendarium  Lexoviense  »),  A-M  et  A-B» 

Coltectioii  Mancel  h  lilôti'l-de-Ville  de  (..aen,  n*>  1743. 
Le  dernier  feuillei  du  cahier  pi-éliniiiinirc,  ({ui  voiitiuiit  cKi 
observRtion»  de  comput,  i*sl  coté  Fo.  cxi.   ce  «jui  potitrai 
faire  supposer  qiit*  te  reuillet  élnil  cnlrd  dans  Ia  composi 
lion  d'une  nulic  t^ditiou  du  Miiniiel. 


SS*i.  Manuale  Redonf ni44s  r^.  d. 

Maniiale    a*l   iisuni    Hedo||ncnsein,   recenlissini( 
Ri^thoma^^i  impivhsum,  ||  ère  et  înipensis  Michaelisj 
Ang-ier,  hilïlii>;|])ole.  ("adoTni  commoi-anlis,  in  par- 
rocliia  |,  Saïuti  Pitri  juxhi  Ponlcin,  necnon  Johaii{|- 
nis  Macô.    itideni   InMiupolf.    in  profaLa    civi||tatc] 
Redoiieiisi  tnoiain  !ralit»ntis,  juxla  ec||clesiam  Sancti 
Salvaloris,  suh  si^no  divi  Joijliannis  evan^clisle. 
Venundatur  quoque  ||  facili  procio  in  prenoniiniilaj 
civitalp  Hothoi|nin^ensi.  in  officma  pr<*non)inatorutitJ 
li{|brari(jruni,  ud  nnis  pontis  ipsius  tirbis. 

in-quarto.  I  il!  feuillols,  plus  8  feuillets  prélimi-i 
naires.  (>ahiers  sig-nés  A  et  A-T.  Caractères  go- 
thiques. 

Bibliothètiuo  Sainle-Geneviôve.  BB.  IH7.  -  niblioih^uc 
de  Vitré.  Exeraplaii-e  défectueux,  dont  feu  M.  Artbor  ^ 
La  Dorderie  m'avait  comtnuuiqut*  lii  notice. 


256.  nanuale  Redoncnne.  1:)33. 

iiicipit  Manuale  sL'||cuuduni  raoreni  ecclcsic 
Redojueusis,  recentissinie  im||])ref;sum  sumplibufl  [l 
et  ère   hoaesUssi|jinoruni   viroi-um  [\  Michaeijlis  * 
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rel'raldi  ['  ïli||ctorum  An^or.  nee||non  Jaooîîi 
lhe|!Iol,  hibliopolarum,  Ca||doini  commorantiuni.  || 
Anno  ab  incarnations  Domini  ».  ||  ccccc.  xxxiit,  die 
vero  III  novembris.  llVenundatur  quoque  facili  pre- 
io  I'  et  apud  qiios  inveniunlur  cotora. 
In-oclavo.  140  feuillets,  plus  8  feuillets  prélimi- 
lires.  Cahiers  signés  A-S,  plus  un  cahier  prélimi- 
naire dépourvu  de  sifjnature. 
Caractères  gothiques. 

Evemplaiiv  comrnimi<}iié  en  octobre  IHÎN)  pni'  M.  t'nhl»d> 
Chnrles  RoÏhmI,  prêtre  (le  rOratoii'e  de  Rennes.  Il  manque 
i\  cet  exenipinire  Ich  ri'uillulH  xvi,  xxvn-xxx,  xxxui  et 
xxxiiii.  Voypï  Rfruif  fh  Hrflaf/ne,  seplcmbiv  iHW),  l.  IV, 
p.  251. 


t 


57.  Xannale  Sa^teDHe»  I  o  1  o. 

Manuale  ad  usum  Sagicnsem. 

Marque  de  Martin  Morin,  avec  la  légende  : 
•(  Imprimé  à  Houen  devant  Sîiinct  Lo,  »  &  au- 
dessous  de  cette  marque  les  mots:  «  Maffister  Mar- 
tinus  Motin.  » 

(Titre  de  départ  nti  haut  du  folio  î?;y  Incipit 
Manuale  secundum  usum  ccolesie  ||  Sa^'iensis.  Et 
prinni  saeenlos  in{|dutus  alba  stola  et  manipulo 
be{|nedtc;it  uquam  in  liuac  mudum... 

(A  U  /i/K  fol,  ÎMu  v":j  Manuale  atl  usum  Sapien- 

m,  Il  curiosissime  ordinntum.  correctum,  nolalum 
et  |{  exai'iitum  siii^uUiri  iiidustria  maj^istri  Mai'jjtini 
Morin,  Rotlioina^i  conmionmtis,  juxtn  l'a{{niosum 
prioraluMi  Divi  l.audi,  îinnit  Domini  rnille|!sinio 
quingentesinin  decimo  quinto.  vxiii  luee  mensift 
|ulii  finit  féliciter,  impensis  hQQesto|{rum  virorum 
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Cirardi  Neel,  P'allesie  moram  trahen'ltis.  Lijdovit 
Gaunier,  vul^ari  nomine  Allensson  |  conimoranlii 
êi  dicti  ma^istri  Martini  Moriti. 

In-quarto.    90    feuillets,    (^ailiers    signés    a- 
Curactères  gothiques. 

Biblîothèfiue  du  grand  A^minaîre  de  Séoit. 

Lps   f<>pmul*>H  d'arifts  qui  'lonl   à  !■  fin  du   volnme 
ruRau**Hu  iHor/'se  de  Paris:  im  y  vuil  flj»un'r  ■  niiralns  fwî 
rhiahs  dp  Fontunayo,  PariNiciiKÎs  diur*»»is;  Joliantics   \\.  pi 
bilcr  cunittis  f<Tirsi"'   parrochialis  ih*  Ff>nt«navo  altuii*  min*J 
ttoronn  errli'RÏ*^  parrorliialÎM  SaiicU  Arkiaiii.  F'ariKionsis  diiu't^h; 
''uratu8  ec('I(>i!>ii*  parnii'hialiK  d^  Sancto  Mamicio  in  MHiitUt- 
rpctor  nTli'îîie  ftain'tc  Kidis  l'aristensis  ;  PetriiH  (ienlU.  iif^xliittf] 
curatiiK  ecclesio  parrochialifi  Saurti  Itemigii  de.laliinoo.  Pari' 
^iposis  dyocesis.  * 

naunale  YenotenHe. 

Voytiz  plus  haut  notice  351  ter. 


258.  narbodl  liber.  1o24. 

Incipit   liber  Xfnrhwli,  qiiondam  noiTiin:ttissimii 
presulis   Mfdonensis,  (|ui  oinit  seu   veiiiis  jH«r  ohi- 
luni  cla'jruit  anno  iaciirnallonis  (lomiivicp  millesïmî 
octua^e||sinKï,  post  vipesimum  ot'tîivun»  sue  dif^'-iii-j 
lalis  annuni.   Nuper  f|  inipre.Hsum  Hedoni.s,  in  vici 
Santti  Michaelis,  mandate  ||  ac  impensis  reveren- 
dissinii  in  (^hriïtto  patris  &.  domini  domîni  |{  Yvo- 
nis,   Dei    «jralia    Hcdonensîs   episcnpi,    non   niimi! 
endeni  ||  Nfarbod*»  dii^ni,  per  Joliannein  Bauïlouvn, 
primum  et  uni{|cuin  c^Icofji'apbuni  et  impressori'ml 
ejusdem  civilalis.  *»l  qui  tani  ah  anno  cîlra.  cura  et' 
Rolicitatione  .lohannjs  Marc,   biblio||pole   ejusdem, 
adventavit,  visusque  et  correctUR  por  magistrum 
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tadiilplium  Bosicl.  r>rncialeiii  curie  domini  nrchi- 
(liuconi  Rt^tlo||noijsis.  liuit  usjque  dit»  sabliali  vij^o- 
simu  prima  measis  maii.  ||  anno  Domini  millesimo 
quiiigcntesimo  vifjfcsimo  quarto. 

Marque  reprêsentanl  utu*  imprimerie. 

In-quarto.  i2  feuillets.  Cahiers  sif^nés  A-F. 
Crtnictères  p-olhiques.  A  deux  colonnes. 

Hibliothèiftic  nationAle.  n<^-^i'v«,  p.  Vr.  I5vi;i,  miIreroU  îi 
Fs  Mil>lioituM{iir  tiinr^riiit'.  —  T>p*^(il  pjir  fcit  M.  \Hluu'  de  La 
Bonlerif.  Arrhioea  ttu  Biljt((tfih$ir  lirctntt.  t.  II.  p.  31. 


259.  Ilasner.  Traclatus  jiKlicîoriim  piaxim  con- 
lineiis.  s.  d. 

Aureus  ac  perutilis  Iractaius  |'  Masuttrii,  judicio- 
rum  praxim,  liaud  ||  conlemueiidas  consuftudine.s 
curiojque  ParLimenli  suprême  ac  aliarum  ,|  curia- 

itn  stilum  contiiicns.      Vriuindaiilur  (ladonii. 

(Au  verso  <iu  titre,  Hvertîsscmenf  (te  i'éffiteur 
portant  rettp  xttxrrifittnn: ^  u  Steplmnus  de  Stassi», 
spoundus  l(»*îeiis  ordil  iinriiis.  MioliMelern  (  Hiadrij^a- 
riuin.  in  jure  prtn!|tificio  doclon'iu  rxiniiuin.  hae 
oratiuneula  s;ilutat.  » 

(A  la  /in.  fot.  iiin,  (">;;  Explicil  Praclica  do- 
mini  Masue|lriî,  slilutn  suprême  eurit*  Par]amen|{li 
^ntineus.  novitrr  iinpressa. 

In-quïirlo.  \i\\  feuillets,  (^'diiers  a-n.  r.aractêrps 
i;^)tliiques.  A  deux  colonnes. 

|)it>lintht>qu«  nulionalc.  Bi^servi',  K.  :£âOd, 


—  232  — 

260.  Mathffas  Ylndoflnensts.  Tobias.  s.  d. 

Thobias,  ouni  conimenlo.  (Planche  VI.) 

Marque  de  Robinet  Macé, 

(A  la  fin^  fol.  Q  vi:)  Thobie  liber,  unacum  suis 
^lûsulis^  finit  féliciter. 

In-quarto.  94  feuillets.  Cahiers  signés  A-Q, 
Caractères  gothiques. 

Bibliothèque  de  Laviilf  dans  un  recueil  coté  33042.  — 
Excmplfliro  incomplet  des  cfihicrs  A  et  B.  h  In  Bibliothèque 
nalioiialc.  Réserve,  p.  Vc.  i588. 


261.  nathiraft  YlndocineiiNLs. 'fobias.  s.  d. 

Thobias  cum  commento. 
Ca<iomi,  Pctrus  Rcgnuult.  Sine  anno.  Marque  3ë" 
P.  HcgTiauIt. 

In-quarto.  Caractères  gothiques. 

Calalof^ue  des  livre»  de  feu  E.-U.  Courtois  (Pnris,  1819, 
in-S"),  p.  100.  n»  iSî»2.  —  Catolojjue  des  livres  de  feu  M.I-.M. 
[A.  I>e  Prévost?]  vendus  par  Delion  le  8  uovembre  1860,  p. 
68,  n-»  741. 

L'exeiiiplairi'  annnuci'  sur  les  rii(alot|[ui*s  do  181U  et  de  18H0 
ni*'  parait  Ht-t*  relui  que  M.  J.  Hosi'nlhal  ni'u  cnniniuntqu^  en 
mars  U^(K»  cl  dont  le  titre  a  î'iv  t%&r^  quand  U*  recueil  dont  il 
faisait  partie  a  éiv  dépecé.  L'eKanti'n  di»  l'exi-niplaire  pnssnlp  par 
M.  Rosenllia!  m'a  dèniunlr^  que  Ittlition  de  Hohinet  MarÂ  M 
celle  de  Pitrri'e  Hegnaull  êtaîent  uU-ntîqueA,  «juuiquc  tir^Wis  sur 
deux  roniposiïiona  difrêrenteB.  Pour  les  distinguer.  Je  donne  ici 
la  ropie  rien  deux  deruièreit  ligntv. 

1"  (Dans  Tédition  de  Robinet  Macé:}  proximet 
seqtii  thobiam  .i.  illù  bonù  vii*ù  religione  id  est 
sanctitate  mérita.  ||  id  est  l)ene  lucrata.  ||  ^  Thobie 
liber  una  cû  suis  glusulis  fini!  leliciter. 

2"  (Dans  l'édition  de  Pierre  Regnault:)  appitjxi- 
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let  (sequi  Uiobiam  .i.  illû  bonû  virum)  religione  id 
ist  sanctitate  (mérita)  {|  id  estbene  lucrata.  |1  ^  Tho- 
bie  liber  una  cum  suis  glosulis  finit  féliciter. 


262.  neniis  propos  (Les). 

Les  Menus  propos. 

Sur  le  titre,  la  marque  do  Robinet  Macé. 

Gravure  sur  bois  au  verso  du  litre. 

(Premiers  mots  r/«  texte:)  Si  je  vous  doy,  je 
^ous  payeray,  ||  ce  sont  les  péages  de  Trevières... 

(A  la  pn:j  Cy  llnent  les  Menus  propos. 

Petit  in-quarto.  12  feuillets.  Cahiers  signés  A  et 
l.  Caractères  gothiques. 

Hiunet,  Manuef,  t.  III,  col.  ICkIK.  (latalotjur  (/e  la  biblio- 
Jhèque  fia  baron  J.  de  liaifiichild,  [.  1,  p.  395,  n»  H8i. 

Le  livret  iutitulé  «  Le»  Menus  propoK  •  t'sl  un  rreueU  de 
dictons,  de  pn.»verlit's  c\  de  gnissos  phiisanU-rir-s,  groupt^»  He 
fa^on  à  pouvoir  Mn'  débités  par  trois  iuturlrM-atours.  Il  a  dil 
Itre  eomiHisr  daiia  la  Kitrondi'  nioilif^du  XV*  si»'dt\  On  peut,  jp 
>is,  lui  assignor  uiif  origine  normande,  d'apr^A  le  nombre  des 
allusions  qui  y  simt  failea  à  des  usagea  et  à  des  lui*alité!i  de 
Normandie.  Voici  dc«  passages  que  j'y  ai  relevt^s  et  qui  mo 
semhleut  justifier  cette  opiniou  : 


Si  )o  roas  doy,  j^  vous  pnyMay: 
Ce  loat  Ici  gugra  d^  Tn?vi^rcfi. 

n  y  A  00g  bcHU  Sftiat  Kaxuc« 
Eu  lVgli«»  du  HoAc  Achart. 

I.«ts  Angloys  furi>Dt  tni«  en  hiyta 
En  la  journ<Ve  iln  FounnRgnv 

Les  bonnes  mnuUcs  d'Uogny 

VMllant  miealx  qnr  Cahjpu  An  TonoqQn. 

Qat  fut  &  la  bsUilIft  kux  Gav». 
Bat  il  pfrsoon^  qui  le  sa^hf-, 
En  quel  liOQ  ot  qUAîln  piocha 
Fut  fiicte  U  tnallf  jonméo. 
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Toa«  flealx  de  Londrv»  %oat  ruatéa, 
Kt  u(  vaincQ  le  ducJ'Iort. 

C'«st  iing  propre  lieu  pour  vouldali 
Que  1«  chutai  de  MoUaî&aU 

Qui  rcialdroit  kvuir  bons  couiit«iax. 
Il  fnuldroit  ailor  i  Satnl  Lu 

C'est  bon  doorage  que  N'ôinuat 
JoBque  AD  mourir  il  ne  tr  reat. 

Ilotwo  «st  toi»  les  *n%  cor^ 
Bieo  Unt  apr«B  l'Aioensiuu, 

Bsint  KnmstR  fxU  roioÎMiOQ 
Totu  Icffftrik  »  ung  prisonnier. 

On  fait  des  godAt  rfo  Haaiiviiif 
Kt  les  pales  ik  Villodien. 

Tout  Ange  est  pfrdn  si  ne  ploul. 
EtMt  ja  refolut  «in  pouidro. 

Betle»  tours  v  a  à  Rayeux.        , 

Si  ra<(Bf«ut  toatr^  d'uni?  pieoa^ 

Ou  y  hurleroil  Iteltc  pieuv 

Sa  toste  devHut  qu'ili  rompivsenl. 

Ce  recueil  paraît  uvoir  l-u  beaucoup  desuw»*.  On  i*n  conserre 
di'ux  (alitions  ^'otltiques  à  la  l^iliUolht'qiii'  nationaU*  ot  une  U\ji- 
siome  au  MuRi>e  Coiulé  à  ChuiitUly.  Eu  vtiici  l'indic&Uon; 

I.  Les  Menus  propos  composés  ||  nouvelloment. 
—  ^.4  lu  fin:l  Cv  fiuonL  les  Menus  props  /.«<*/, 
im||primés  uouveilonieiil  à  Paris,  pour  ||  Guillaume 
Gyon.  —  In-oclavo  allongé.  12  Teuillpts,  en  deux 
cahiers  signés  a-b.  Caractères  gothiques.  (Héservc, 
p.  Ye.  26(i.) 

II.  Ltîs  Menus  II  propos,  avec  t|  le  temps  qpii 
court.  —  ( /l  la  fin:)  Imprimé  nouvellenient  A 
Paris,  par  1  Alain  Kotrian.  (Réserve,   Ye.  .M01î»t 

III.  Les  Minius  propos.  —  l'.-l  la  fin:)  (ly  linenl 
les  Menus  propos,  im:|primés  nouvellemenl  m 
Paris,  par  Je||han  Treperel,  Jemourrant  sur  le  pont|| 
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Noslre  Damp,  à  l'vmaige  Saîncl  Lnurens.  —  In- 
qiiarlo.  12  feuillets.  (Musée  Condé,  VI,  G.  30.) 

Otttt  pWVp  a  été  imprimée  daus  1»^  Recueil  de  MonUiglon 
ot  tlu  banui  de  RoUi6cbi)<l.  t.  XI,  p.  34^^-3»^. 


263.  lerlln*  Premier  volume,  s.  d. 

^H     Le  preiuitT  volum»?  di?  Merlin. 

^H    Marquo  lie  Hiclun-d  Macé. 

^H  Ou  leB  vont  à  Roques,  chiez  Jehan  Maeé,  à 
Liaen,  |!  chiez  Michel  Anj^ier,  h  Rimen,  chie?.  Richard 
Macê,  aux  Cinq  chapelelz,  près  la  p'-anl  enlise. 

(A  la  fin^  fol.  TilT.TTK,  u";/  Cy  fine  la  première 
partie  du  ||  livre  de  Merlin,  nouvellement  im||primé 
à  Rouen,  pour  Jehan  Macé.  ||  libraire,  demeurant  ft 
Repncs,  k  Ivilmai^a  fttic)  s;iincl  Jehan  ^e^'anpvliste. 
et  II  pour  Michel  .\ii;krier.  dem<nirant  i»  ||  G«en,  près 
le  pont  Saint  Pieri*e,  et  ||  pour  Richard  Macé, 
demouranl  ît  !|  Rouen,  aux  Cinq  chapeletz,  jouxte  le 
ortail  aux  libraires. 

fSar  le  verso  du  dernier  feuillet,  dnnt  le  recto  est 
Marie:)  Gravurr  représentant  un  scribe  écrivant 
sous  la  dictéi^  d'un  professeur. 

In-quarto.  lîKl  feuillets,  savoir  i  préliminaires, 
IS")  nuinêrntés  i-CLX\xv  cl  le  feuillet  iirial.  l^ihiers 
si|<^uès  A-X  et  AA-PP,  plus  le  cahier  préliminaire 
qui  contient  le  titre  &  la  table.  Cfiraclères  éthi- 
ques. A  deux  colonnes. 

Bibliothèque  itntJ<>iiiilf>.  fti^sene.  p.  V*.  21G.  —  UiMiu- 
lhè<|ue  de  rinslitut.  H".  (J.  8U.  A. 
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2M.  Mérita*  Second  volume,  s.  d. 

Le  second  volume  de  Merlin. 

Marque  de  Michel  Angier,  avec  tm  encadreiofiil 
tiré  en  rou^e  &  dont  la  hande  droite  renfernie  le» 
lettres  H.  M.,  initiales  du  nom  de  Richard  Mjicé. 

On  les  vent  h  Reg^nes,  chïez  Jehau  Macé,  à  CaeiL{ 
chiez  Michel  Angier,  à  Rouen,  chiez  Richard 
Macé,  Il  aux  Ciqn  fsic)  chapeleU,  près  la  f;nBA 
ep^lise. 

(A  la  fin,  fol,  CXLTIII,  col.  9:)  Cy  finist  lesccood 
volume  de  |l  Merlin,  nouvellement  imprimé  à  f 
Rouen,  pour  Jehan  Mucé,  libraire.  \[  demouraot  i 
Règnes,  à  Tymag-e  ||  sainct  Jehan  Tevangeliste,  «i 
pour  II  Michel  Angier,  demourant  à  Cairn,  i  près  k 
pont  Sainct  Pierre^  et  pour  RiJ|chard  Macé,  deouo»- 
rant  à  Rouen,  |!  aux  Cinq  chappeletj.,  près  la  mèf«|| 
église,  jouxte  le  portail  aux  librai jres. 

Au-dessous  de  cette  souscription  la  marque  *\t 
Richard  Macé,  laquelle  est  encore  imprima  atl 
verso  de  ce  même  feuillet  cxtviii. 

fAa  retto  d'un  dernier  fruilUt  non  numértktK 
prière  en  vem^  Cfi/nrnrnç.ant  par  les  mois:)  Dieu 
tout  puissant,  ^aces  nous  le  rendons,,. 

In-quarto.  149  feuillets,  savoir  i  prtîliminaires, 
lia  numérotés  l-cxxxvi  et  cxtm-cxLvni  (les  cote» 
cxxxvn-cxLH  n'ayant  pas  été  employées  A  1  feuil- 
Icl  final.  Cahiers  signés  a-î>  et  aa-cc,  plus  le  cahier 
préliminaire  occupé  par  le  titn^  &  la  table. 

Caractères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

Oe<n  exemplaJK's  à  In  nihîiolhèque  naliormlc.  1 
Y*  550  et  p.  Vf  217.  —  ItiMioUiôniic  rie  l'Iustit:, 
«U,  A. 
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865.  SlerllD.  Proplu'ties.  s.  c\. 

Les  Prophecies  de  Merlin. 

Marque  de  Hiehard  Maoé, 

On  les  vont  à  Hegues,  cliiez  Joliaii  Macé.à  Caen,{| 
chiez  Michel  Angier,  à  Rouen,  chie/.  Richard  Macé,|| 
aux  Cinq  chapelelz,  près  la  grant  enlise. 

(A  la  fin,  fol.  rill/.  ol.  î?;  '  (]y  liueul  les  Pro- 


de  M. 


dlei 


t  imprimées  ||  à 
Rouen,  pour  Jehan  ]|  Macé,  demourant  l|  à  Hegnes, 
près  II  Sainct  Saujlvour,  |{  à  ryma|{ge  Sainct  |{  Jehan 
rGvanl(g«li«te,  et  pour  ||  Michel  Anp^ier.  demou||rant 
il  Caen,  près  le  pont  ||  Sainct  Pierre,  el  pour 
Richard  |  Macê,  demuuraut  à  Rouen,  jouxte  {|  le 
portail  aux  libraires,  à  l'enseig^ne  {|  des  Cinq  cha- 
pelets. 

^--Im  verso  de  ce  feuillet:)  Image  représentant  le 
couronnement  de  la  sainte  Vierge;  au-dessous, 
prière  en  vers  franvais  commenvanl  par  les  mots 
«  Dieu  tout  puissant,  grâces  nous  te  rendons...  ji 
Cette  prière  se  termine  sur  le  folio  132,  recto, 
dont  la  partie  inférieure  est  occupée  par  les  armes 
de  la  ville  de  Rouen  que  deux  anges  supportent. 

In-ipiarto.  132  feuillets,  plus  6  feuillets  prélimi- 
naires, Ciihiers  signés  aa  el  aa-xx.  Caractères 
gothiques.  A  deux  colonnes. 


Deux  exemplaires  h  la  Bibliothèque  nationale.  Réserre, 
Y*  500  el  p.  Y"  2)7.  —  Hililiothèque  nmtai'ine,  n«  tOU  des 
Incunables.  •  Bibliothèque  de'l'lnslitnt,  H**  Q  MU.  A.  — 
Exemplâii'O  i  rExpoailiou  de  Kouen  en  ÎHHl, 
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266.  M4*8chinot  (Jelkaii).  Les  Lunetier  de»  princeï^. 
1530. 

Les  Lunettes  ||  des  princes,  avecques  |1  aucune' 
halHdes  ||  et  addicians^  coiii||posées  par  ||  no|jbi' 
honi|'mo  Jehan  |!  Mes||chi]|not,  ||  escuver,  {{  en 
vivant  g;iaud  |!  nïaislre  dhostel  de  la  |l  royn 
France. 

(A  hififi:jC\  linist  ce  prrsent  livre,  iuMlulé 
Lunettes    des    princes,    nuuvellenient    imprimé  fl 
Rouen,  pour  Michel  Anger,  libraire,  denioui^ant  à] 
Caen.  Et  fut  achevé  d'imprimer  l'an  mil  cinq  cem 
trente,  ce  prenïitM*  jour  de  octobre,  xvi  cjahiersj. 

(-■lu  verso  du  dernier  jeuiUet: i  Marque  de  Michel 
Angier. 

In-octavo.  121  (ruilk'ls  non  chilFrés,  <Jaraclère! 
gothiques. 

ETemplairtî  ve\\6  par  IVi-onie. 

Cuinrnuuii|ui^  h  rt^xposilion  dt*  Cnen  en  I8K0  pai^  M.  I«^ 
comfv  tic  bleiiyy.  (Notice  de  M.  Travers,  i  —  BnineU 
Manuel  du  Hbruire,   I     Ul,  col.  lfV70,  vi  Supftiément,  l.  I,| 

col,  1017. 


267.  MeMrhinot  (Jelian).  Les  Lunettes  des   prin-l 
ce».  8.  d. 

Les  Lunettes  des  princes.  (Mai*que  de  H.  Macé. 
Les  Lunettes  des  princes,  avec  au||cunes  balades  et 
addilinns,    conijposêes  par   noble  homme   Jeliao 
Meschinot,  escuier,  en  son  vivant  I|  grant  maislre] 
d'ostei  de  la  royne  de  France. 

(A  la  fin,fnf.  a  8  ' I  Cy  lînisseut  h-s  Lunettes  tlesi 
princes,  unprinires  {|  à  Mouen  par  lUcliunl  Auxoult|i 
deniourant    au   dit    lieu,    Il    pour   llobinet    Macé. 
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libraire  de  TunivcrsiU*  cit;  t^ea,  |'  demoi-ant  au  dit 
"eu,  au  cvnielière  Saiiu'l  Pierre. 
*Au  verso  (Eu  /nî'/ttt' /'euiUt'f : )'SlHrLi\ib  de  R.  Macé. 
^quarto.    S8  t'euiltels.  Cahiers  u-p.  Caractères 
^es. 

Sèijuo  nnlioualf.  Ui'seï  ve,  p.  Ye.  224.  —  Bilïliolh. 
-.nal.  U*'ili?s-Lettrcs,  n«  hU  |  (ii"  1  t.HH  de  la  secondt* 
.lu  CnlHlo^iif  <\i'  I.H  Valli^ii»),  —  BiMioih.  tiiazariae. 
fcïunwhle:»,  11'^  h44.  Voy.  Lataloijue  tie»  JiKunaUes  de  U 
MazHrine,  p.  453.  —  Itiiliqué  par  Bnint'l,  Manuel,  i.  III, 
col.  JfifiH. 

26H.  Mleha^l  Srotns.  Phinionomia.  s.  d. 

Phisionomia  magistri  Michaelis  Seoli. 

(A  la  fin:}  Michaclis  Scoti  de  procrealioae  &.  ho- 
niinis  phisinnoniia  opus  féliciter  finit.  Ëxai-aluni 
Cadomi,  sumplihus  lioiusti  viri  Miehaelis  Angier. 

S.  d.  l\'lil  in-oetavo.  Cothiqiie.  18  feuillets. 
Sigimlures  a-l.  Mari[ue  de  Michel  Angier  sur  le 
titre. 

Manuel  du  libraire,  Suppléntt^nt,  [lar  P.  Descharnps  et 
G.  Uiunel.  l.  II,  col.  6^1. 


269.  Nissale  AbrinrenHe.  Ir>05. 

Missale  ad  usuiii  inslgnis  |  ecclesie  Abriacensis, 
nuper  emendatum  ac  revisum,  ||  cum  additione 
pluriuiii  otlieiorimi  cau.sa  devn|!lionis  cxcitaixle  ibi- 
dem insertitnini,  aniio  (|uiii|igentesiniu  (|ui[ilu  supra 
milk'siiuiini  inipi*es&uin  e8t|;  Hothomagi,  permagis- 
Iruin  Nbirtiuuni  Muriii. 

Gr;i))'i*'  iiunt'^i'  de  sailli  André. 
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Venuaiiaturt|ue  Cadomi  facili  ]|  precio.  in  offlcina, 
Roberli  Macé,  ||  iiiter  liibliopolas  non  iniimi. 

(Au  recîo  du  dernier  feuillet:)  Ad  laudem,  g\o- 
riam  el  honorem  summe  ac  sempiteruc  TriuiUtis 
loliusqut'  Il  celestis  curie  exercitus,  sacri  niissalis 
officiiun  ad  usum  insigiiis  ecclesie  ||  Abrincensis, 
nupcr  tiili^L'iiti  cura  cmcndatuin  ac  etiam  rite  ordi- 
na||lum,  «re  et  impen&a  honesti  viri  Hoberii  Macé, 
librarii  universiUtis  ||  Gadomensi»,  in  eodem  lot-o 
commorantis,  industriaque  experli  in  arte  imjlpres- 
soriamagistri  Marlini  Morin,inclitecivilatis  Holho- 
magensis  ||  civls  non  inimeriii,  lerse.  luculenteret 
accurate  imprcssum,  anno  Domini  {j  millesimo 
cci:o;v,  die  vero  il  mensis  martii. 

(An  verso  du  dernier  feuillet:)  Marque  de  Mar- 
tin Morin. 

In-quarto.  20*5  feuiileU  (irrégulièremeut  numé- 
rotés], y  compris  le  cahier  préliminaire  qui  n'est 
pas  numéroté  &  ne  porte  pas  de  signalure.  Les 
autres  cahiers  sont  signés  a-î).  Caractères  gothi- 
ques. A  deux  colonnes. 

Ce  volume  contient  le  calendrier,  le  Propre  du 
temps  de  l'hiver,  les  Préfaces  &  le  Canon,  le  Propre 
du  temps  de  l'été,  le  Propre  des  saints,  le  Commun 
&  diiTérentes  messes. 

Bibliothôqucuatîonale.  Réserve.  B.  1785.—  lUbliothrqiif 
de  Valognc»,  exemplaire  incomplet. 


270.  fllNMale  ibiinceiise.   1534. 


Missalcad  usum  ecclesie  Abrincensis,|{jam  recrns 
impressum  et  tam  in  cantu  quam  in  littera  reco-l 
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gnîtum,  aiWitis  ]|  quolationibus  ad  marginom  indi- 
cantibus  un(ie  uuumquodque  desumplum  sit.  Anno 

cca:c:.  xxxiiii. 

Gravure  représeniant  la  Messe  de  saint  Grégoire. 

Ad  sttcerdotem. 

Sanclorum  (|iii  aancta  6oU%  intrarc,  sacerdos, 
Hoc  missalo  iiovum,  ni  roichi  credîs,  einas. 

învenics  illuc  di^^eslas  ordine  niisc^as, 

lit  reliîbris  lempli  moA  Ahrincensis  ;>/rJ  habct. 

(A  la  fin,  fol.  4,  u",  du  Commun:)  Ad  laudem, 
g^loriam  &  honorem  summe  ac  sempiterne  Trini- 
ta{{tis  toliusque  celestis  curie  exercitus  sacri  missa- 
lis  officium  ad  ||  usuni  insignis  ecclesie  AbrinceiisiSf 
nuper  diligent!  cura  ||  eraeudatuin  ac  etiam/rite 
ordinatum,  ère  et  im||pensii  honostorum  viroiiini 
Michaclis  et  ||  Geraldi  dictorum  Anger,  uecuon  || 
Jucobi  Bcrthclot,  Cladomi  ||  commorantium,  ||  anno 
Domininùllcsiino{|quingentesiniotrîcesimoquarto,|| 
die  vero  décima  octava  mensîs  aprilis. 

In-quarto.  8  feuillets  non  paginés,  contenant  le 
calendrier;  126  feuillets  cotés,  contenant  le  Propi*e 
du  temps,  les  pages  contenant  le  Canon  en  parche- 
min ;  i3  feuillets  cotés,  contenant  les  Offices  des 
fêtes;  40  feuillets  contenant  le  Commun  des  saints. 
—  Caractères  gothiques. 

r)<^crit,  d'ttprès  un  exeraplniro  de  fou  l'ftbbf^  Pififeoii,  cha- 
Doine  de  CoiiUnce&f  dans  uue  thôst'  présentée  ik  l'École 
des  chartes,  en  1893,  por  M.  Vauticr. 


f]«  Hissale  Baior^^nse.  ioOI. 

Sur  le  premier  feuillet  devait  être  un  litre  avec 
marque  de  Pierre  Hegnault. 

16 
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fA  la  fît 


/>itillel 


j\  fa  fm,  snr  tin  /*>ttiiiei  fvm  rtttv,  dont  le  pf 
vât  Liane:}  Miss;ile  ad  usum  msigiiis  ecclesie  Boji 
censis  ||  peroplime  ordiimtum  ac  completum 
a(ldij|lione  plurium  mi^Kfiruni,  videlict*t  de  vûiiU 
tioiip  I  béate  Marie,  Nosire  Domine  PietAlîs.  b(y» 
Selhtstiutii.  |{  pro  viUiiida  moiialitate,  de  sancl 
Mtirtlia,  Il  pru  iiiiirmaule,  pru  inlîrmo  proxi 
moi'li,  Ij  de  iioniiuc  Jesu.  di*  (|uiru|Ui*  pla^is,  d 
lacrima  ||  Christi.  de  sanclo  Uocho,  de  sancl 
Genovefa,  ||  de  sanclo  AntlioDio  de  Fadua,  coin 
plui'ihus  aliis,  ||  finit  féliciter.  Impressum  Ri 
lhûn»agi,pcr.lo|Jiannem  Maudilierel  PetnimOImer 
socicm^  I  pro  linnestti  vin»  Petro  He^uaul,  libnina 
uai|(vei'sîtatis  (JadomeiiKus,  ibique  in  Frigido  vicoj 
eiinunoi'jintis.  Vx  hoc  annu  Domini  millesimoji 
quin^enlesinio  primo,  die  vero  qiiindecinia  '|  ini*nsi;» 
deccrabris. 

In-folio.  208  feuillets,  savoir  8  feiiiUi-ls  pn*!*- 
niinaires  non  chilfrés  ;  calendrier^,  70  feuillet* 
numérotés  i-txx  [cote  par  erreur  Lwuij  (Propre  du 
temps  pour  Thiven,  8  feuillcLs  mm  chilTrés  (pré- 
faces lît  canon,.  Il  feuilleta  numv^rotcs  txxxtH:ii\iïU 
iPropi-e  du  temps  pour  l'eléj,  6  feuillets  non  chif- 
frés I  Réfjuenccs  de  Notre  Dam^.  messes  diverses.../ 
72  teuillets  numérolôs  i;:xxv-ai!  [U»s  cotes  q.\xmx* 
cxcnii  n'avaul  pas  éié  employées],  (Commun  d 
Propre  des  saints,  commençant  uu  fol.  ciLSi» 
Gibiers  signés  B,  a-q,  +,  A-l.  (laraclèrcs  jjpoth»- 
ques.  A  deux  colonnes. 

Bililiolhèqiie  de  l*Ar»efial.  Thoolotfie.iï"  ijiHi,  KitnnpUii^ 
auquel  maiiqcio  le  |*reniier  feuiUel. 
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272.  Missale  BatoreDMe.   In03? 

Misïuile  secundum  usum  ||  eccîesie  Baiocensîs.  1| 

Marque  de  Pierre  Rcgnault. 

(Au  vrrmt  du  titre  :j  Tabula  ad  scicndum  pasoha 
[à  parlir  d*î  l'année  1500]. 

|Sur  le  deraitT  iV'iiillot,  *]ui  nianqui*.  d<*vaîl  se 
trouver  une  souscription  portant  que  le  livre  avait 
été  imprimé  à  Rouen,  en  IS03,  par  maître  Pierre 
Violette,  pour  honnête  homme  Pierre  Regnault, 
libraire  de  l'université  de  ('.aen,  rue  Froide  Rue  (1).] 

In-quarlo.  19i  feuillets,  plus  8  feuillets  prélimi- 
naires À:  8  feuillets  intercalés  entre  les  fol.  Lxxvi 
et  Lxxvii.  Le  volume  est  ainsi  composé  :  Cahier 
préliminaire  (^tltre  et  calendrier);  Cahiers  A-1: 
(î^ropre  du  temps  pour  l'hiver}  ;  Cahier  K  :  (Pré- 
faces et  canon)  ;  Cahier  -\-  rouge  :  (Proses  de  Notre 
Dame  et  messes  diverses);  (Cahiers  l-t  :  (Propre  du 
temps  pour  l'été  et  Communj  ;  Cahiers  A-F  :  (Propre 
des  saints).  Caractères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

Exem[»lairc  înconiplrl  h  U  bibliothèque  de  la  ville  de 
Cacn. 

S7S.  HIstMile  Balocentie.  1504. 

Missale  ad  usum  eccîesie  Baio||cen5is,  peroptime 
'dinatum  ac  diligt^nti  cura  ca|{sti^tum,  cum  ad- 
lîtionc  piurimarum  missarum,  .scij{licet  missa  con- 
tra  pestem,  de  noniiue  Jesu,    de  quiu||que  plagis 
Christi,  de  suacta  iachryma  Christi,  de  visilati|{one 
béate  Marie,  de  Nostra  Domina  Pietatis,  de  saucto  II 


I  JVinpnintt'   cw   indicatious  à    M.    rai)bL^   Do,   Ongines 
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Sebastiano,  de  sancto  Docho,  de  sancio  Anthoui< 
de  Padua,  de  sancta  ||  Genovefa,  de  sancta  Marthaf 
pro  infirmante  ci  pro  întirmo  in  agonia,  |{  necni 
el  plurimarum  collcctarum  cum  aliiscolleclis  posi 
taruin^  que  nunquam   in   codeni  usu   fuenint  ira 
presse. 

Ma^ister  Martinus  Moriu  favec  la  marque  enlou 
rée  de  la  légende  :^  Imprimé  à  Rouen,  devan 
Sainct  Lo. 

(Au  vento  du  titre  :)  Tabula  ad  inveniendutn 
pasclia  in  perpetuum. 

(L*une  des  notes  placées  dans  cette  table  est  ai 
conçue  :)  Item  nota  quod  in  anno  présent!  M. 
et   an,  in    quo   fuit  inipres||sum  preseus    Missale^' 
numcrus  aureus  est  lui,  à:  littera  duiuinicalis  ^  et  f. 

Il  y  avait  peut-être,  à  la  fin,  une  souscription 
indiquant  que  l'édition  avait  été  faite  aux  frais  d'un 
libraire  de  Caen. 

In-quarto.  Probablement  256  feuillets.  Proba- 
blement 27  caliiers  sig-nés  -|-,  a-9.  Caractères  go- 
tliiques.  A  deux  colonnes. 

Hibliolhèt|i]e  Sainte-Genevicye,  HR.  1  H.  —  Fn^rr, 
Mtinuel,  II,  312.  Weale,  p.  35. 


274.  ni8H«le  Balof^nse.  1529. 

Missale  egregium  |{  ad  usum  iusiguis  ||  ecclesic 
Baiocen{|sis,  nuper  correctimi  et  ||  emcndatuni, 
cum  plurijllïus  additionlbus  et  misj[sis  sine  reqiiirc 
de  novo  {|  adjectis,  correctis  nec|{non  emendatiâ. 

(Au  verso  du  titre,  observations  de  compuiy 
parmi  lesqueifes  on   lit  ceUe^i:)  Item   nota  quod 


I 
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in  anno  preaenti  w.ccccr:  ot  xix,  in  quo  fuit  inipres|(- 
sum  presens  Miss;ile^  numerus  aurcus  est  x  et  lit- 
tora  <ioniiiiic«'ilis  G. 

(A  la  (in,  fol.  6*,  '"'*,  colonne  ?,  du  cahier  9  :) 
nno  Domini  millesimo  quin'IffenLesinio  vijfesimo 
nona,  die  ve||ro  monsis  januarii  xxvii,  exara|Itum 
est  hoc  opus,  completuni  atque  |{  diligentissime 
correctum,  necnon  ||  pervi^ilanti  studio  emen- 
datum  I  I). 

In-quarto.  Calùers  si^nén  +  et  a-9.  Caractères 
gothiques.  A  deux  colonnes. 

BiMiothr(|no  du  i-hapllrt'  <U'  Hayeiix.  —  Ce  Missel  est 
peut-être  celui  que  M.  VVealc  indique  comme  imprimt^  6 
Rouen,  en  1531,  sans  citer  aucune  autonlô. 


75*  niMMle  Balofen^e.  154?). 

Missalo  ad  usum  ecole{|sie  Baiocensis,  jam  re- 
cens impressuni.  ol  lam  ||  in  cautu  quam  in  lîtera 
recognituni,  additis  quotâ|jtioriil)iJS  ad  inar|^ineni, 
indicantibus  unde  unum||(piodque  desumptum  sit.y 
Anno  M.ax.cc.  xLv. 

(Image  de  Jésus-Christ  en  croix.) 

Ad  sacerdotem. 

Sanctorum  qui  aancta  soles  intraro,  sacerdos, 
Ilor  inisaiile  nnvuni,  si  miclii  credin,  emas. 

Imenies  illic  digcHtas  ordiiio  inissat>, 

Ct  celebri»  tcnipli  ninn  naiocctmits  haixït. 

(Fiif.  /,  après  les  1 1  feuillets  préliminaires :)  \n- 


m  Culte  suuKcriplion  val  abtictiu  nient  semblable  à  celle  qui 
IcriniiiP  le   >fisïi4-l   il»   Mans,   iniprinii^  en    t.VW)  aii\   frais  di* 
lii~Jii-l  it  ih^tiirar<I   \iijî»'r"l  tU'  lai'i(iii*s  HiTllirlot    Vriir  ri'>  377 
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cipil  ordo   mUsaliH  secuntinm   <*on||sueludinem  et 
clesie  Baioeenais. 

In-folio.  232  feuillets.  Caractères  gothiques. 

(Composition  <lu  volume:  1  i  feuillets  préliiniuaire; 
en  deux  cahiers  si«:;nés  A  et  B  eu  rouj^e,  contenant  1 
titre,  le  calendrier  et  tjuelques  morceaux  accei 
soires  ; —  182  feuillets  contenant  le  Propre  du  tetnf 
et  le  Propre  des  s;unts,  qui  commence  au  foli 
cxxxuii  :  t<  lu  vig^ilia  beati  Audroe  ||  upostoli;  »^- 
36  feuillets  contenant  le  Commun  des  saints.  ï/oi 
drc  et  la  composition  des  cahiers  sont  indiqui 
par  un  re^^islre  cpii  termine  le  volume:  «  Cata 
logus  codicum  ||  hujus  missalis.  {|  -|~-  a-  h.  c.  d 
f,  g,  h.  i,  k.  1,  m.  n.  o.  p.  ||  q.  r.  s.  t.  u.  x.  y.  1 
A.  B.  C.  D.  E.  Omnes  ||  sunt  quaterni,  prêter 
qui  est  ternus,  ||  et  D.  E.  qui  sunt  terni.  » 

Je  crois  que  c*est  ui^e  édition  roueouaise  qui  i 
débitait  à  Caen. 

Bibliothèque  nationale,  Vélins  019.  Exemplaire  incompl( 
du  titre,  et  dnns  lo'|iit'I  le  canon  est  iinprim»^  <iur  vtMïn.  - 
Bibliothèque  du   chnpitre  de  Bayent.  Doux  oxempUi 
dont  l'un,  imprimé  sur  véliui  est  incomplet. 


276.  Hlssale  BrloeeuHe.  1343. 

Missale  ad  usum  |{  in&i^nis  ecclesie  ||  Briocenâf 
nuper  |{  a  qualicunque  Hlocalo  sol||]erter  eniemia-* 
tum,  cum  Ij  pluribus  additionibiiset||  missls  de  doV< 
positis.  Il  videlicel  missa  de  transfigura lione,  missa| 
de  sancto  Matburino,  missa  de  nomine  Jesu  {|  ei 
missa  de  sancta  Christi  lachrima. 
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Ad  sflcei*dotem. 

Sancïtonim  qui  sancta  sol(*s  inlrai*e,  ftacordos. 
Hoc  missalc  novum,  rï  michi  credis,  emns. 

lavenies  illir  dtj^rstnH  nrdino  misssst 

LU  ci'lohiis  templi  tnoR  llriucLmsi&  l)al>el. 

Anno  Domini  m.ccccc.xliii. 

Impressum  Rothomagi,  impensis  ||  honcsti  viri 
Gt^raldi  Angier,  Cadomi  ||  moram  Icncalîs,  et  pro 
Berli*anno  ||  Jaj^o,  moram  tonenle  {|  Moiifoiitour. 

(-•lu  vernd  du  ti/re:)..,  Ilêin  nota  quod  in  auno 
presenli  m.ccccc  et  m,  ïn  quo  fuit  impre'asum  pre- 
sens  Missalc,  numerus  aureus  est  vu  et  littera 
lominicalis  est  o. 

In-quarto.  23H  feuillets.  (Cahiers  signés  4-,  a-l 
vi  aa-HS.  Caractères  gothi<|ues. 

Bihliulhoquc  in»7:»rini?,  ii''''  11879,  Excitiplfliiv  révisé  ot 
annnti^  en  viiod'unerflilioiiquidiit  oudtrvnil  pnntitix'on  1556. 
—  Bibliothè({ut*  du  Mans,  Tbt'olouii*,  n«  1780.  Kxcmpiairo 
incomplet  du  titre. 


W 


7.  MIsHale  C^^nomaneiiMe.  ITwSO. 


Missute  ad  usuui  ec'||c'iesie  Cenomanenjisis,  coii- 
silio  et  auxî'{liu  poritissiiiioruin  virorum  a  ||  vaiiis 
mendis  ad  limam  re|'(lactum,  lidclitcr  casti{^||tum, 
atquc  in  aima  Parîsioirumacademia  a  \^uollTg<»n|ffo 
Hftpylio  impressum.  ||  anno  Domini  Millesiljmo 
quingcntesimo  xxx,  ||  die  vero  \  mensis  maii. 

(A  la  /rn,  fol,  M  vt  :)  Registrum  hujus  MisNalis.  || 
Primo  kidendai  iuni,  sic  siji^natum  -1-.  Secundo 
i  Propre  du  lemp&,  suivi  des  prt^faces  et  du  eanonj 
a.  b.  c.  d.  e.  f.  g.  ||  h.  i.  k.  1.  m.  n..o.  Tertio  |Com- 
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mimj  A.  B.  Quarto  (Propre  des  saints]  A.  B.  C. 
D.  E.  F.  G.  H.  Il  I.  K.  L.  M.  Omues  sujit  quaterni, 
prêter  o  et  M,  qui  sunt  terni. 

Annu  Domini  millesimo  quingentesimo  tricc- 
sinio,  Il  die  vero  mensis  septembris  xxii,  exaratum 
est  hoc  opus,  Il  completum  atque  diiigentissime 
correctum  necnon  pervi||gilanti  studio  emendatum, 
impensis  honeslorum  virorum  ||  Michaelis  et  Gi- 
rardi  dictorum  Anger  necnon  Jacobi  ||  Berthelot, 
bibliopolarum,  juxta  edem  Fratrum  Minorum  CaH- 
donii  inoram  tenentium. 

lu-quarto.  228  feuillets.  Caractères  gothiques. 
A  deux  colonnes. 

Bibliothèque  du  Mans.  Deux  excmplaîrCB. 

278.  MlHsale  C^mMUntlease.  1499. 

(A  la  suite  d'un  cahier  préliminaire,  cont&nanl 
le  calendrier  y  titre  de  départ  sur  le  foL  t:}  lucipit 
ordo  missalis  seljcundum  consuetudiuem  ecclesie  |{ 
CiOnstaritiensis. 

Entre  les  fol.  txxxini  et  txxxv,  et  les  cahiers 
L  et  M,  devait  se  trouver  le  Canon  de  la  messe. 

(FoL  CXXXi'Ij  Commun  :j  In  vi^ilia  uuius  apos^ 
toli. 

(FoL  CLXViij  Vy  coL  9:1  Incipiiint  missv  saoc- 
torum  per  ||  totum  anni  circulum. 

(A  f-a  fin^  fol.  tcxxvilJ.  V*:)  Expletum  est  hoc 
Missale  secun||dum  usum  matris  ecclesie  CoDstan|f- 
tioasis.  de  novo  emendatum  et  |'  cnrroctuni,  im- 
pressumque  impensis  ||  Pétri  Regnuult,  Hbrarii 
tiniifversitatisCadomensis.anno  Domini  I,  M. a:cc,Jirtx. 
die  .V,  nnvemhris.  —  Marque  de  Pierre  RegnauU. 


i 
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Tn-octavo.  Probablement  2i4  feuillets  (8  préli- 
minaires non  numérotés,  22ti  assez  incorrectement 
numérotés  i-ccxxv  [i],  2  non  numérotés  h  la  (in  et 
8  intercalaires  pour  le  canon),  (obiers  signés  A-Z, 
&,  9,  A-C,  plus  le  cahier  préliminaire,  celui  de  la 
ûxi,  et  le  cahier  intercalaire.  Ciiniclères  gothiques. 
A  deux  colonnes. 

Exoinplaiit' jt  la  bibliothùque  de  Valo^nt/s,  incomplet  des 
fmiillftt»  vu  cl  xxr,  de  ravant-dcrnier  feuillel  el  du  cabiei* 
intercalaire. 


279.  MiNHale  fonstantiensi».  loOi. 

Missale  secundum  usum  ||i*cclesie  Constantiensis. 

Marque  de  Pierre  Re^'nault. 

(Sur  le  fol.  W9:)  Missale  ad  usum  insignis 
ecclesie  Constanciensis  peroptime  ordinalum  ac 
completum,  cuni  additionc  plurium  missarum,  vide- 
licet  de  visitatioiie  hrate  Marie,  Nostre  Domine 
Pietatis,  beati  Sebastiani,  de  nomine  Jesu,  de(|uin- 
que  plaffis.  de  lacrima  Christi,  de  sancto  Rocho, 
de  sancta  Oenovefa,  de  sancto  Anthonio  de  Padxm, 
cum  pluribus  aliis,  fînit  féliciter.  Impressum  Ro- 
thomagi,  per  Johannem  Mauditier  et  Petrum  Oli- 
vier socios,  pro  houesto  virt)  Petro  Regnault, 
librarîo  universitalis  Qidomensis,  ibique  in  Frigido 
vico  commorantis.  Et  hoc  anno  Domini  millésime 
quingentesimo  primo,  die  vero  quindecima  mensis 
decembris. 

In-octavo.  8  feuillets  non  chilTrés  et  201  feuillets 
chilTrés.  Caractères  gothiques,  A  deux  colonnes. 


Kxeinplm 


tx  nrchivcs  diocôsaines 
il  t'Kx|)ositii>i]  de  Caen, 
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(NoUce  de  M.  Travers.)  —  A  la  suile  de  cel  exeniplftire 
sont  reliés  16  feuillets,  contenant  4os  évnngiles,  avec  U 
nolation  musicAle  et  tennin^s  par  cette  souscription  : 

lmprf*ssum  Rothomftjiri,  impensa  honesli  virî 
Petri  Rejcnault,  universitatis  Catlomensis  librarii, 
anno  salutismillesimoquinppentosimo  oclavo,  atcpo 
completum  dii?  seplimo  mcnsÎB  octobris.  Deo 
gratias. 


280.  Illl88ale  fonstantlense.  Date  incertaine. 

(Feuillets  prélimitLaires^  dont  un  seul  suh^Ute^ 
contenant  :)  Sequunlur  aliqua  remédia  quibus  j) 
providendum  est  casibus  qui  circa  mis|lsam  vel 
sacranientum  conting^n?  possunt,  ||  a  5*acris  doclo- 
rîbus  excerpta. 

(Titre  de  dt'part  en  tMe  du  fol.  I :j  Incipit  nrd«» 
missalis  secundum  consuetu  ^Idinem  ecclosif  (^ons- 
tantiensis. 

(FoL  CXXVMI,  Commun:)  In  vi^-ilia  unius  apos- 
toli. 

fFol.  CXUX,DI  :)  Incipiunl  misse  sanctorum  per 
totum  anni  cir||culum. 

Fn-folio.  Caractères  f^olhitpies.  A  deux  colonnes. 
f202t  feuillets,  savoir  8  feuillets  préliminaires  ri 
plus  de  200  feuillets  cotés  i-cc...  les  sig^nalurps 
des  cahiers  sont  suivies  de  la  lettre  <?,  initiale  as 
Constantiensis^  de  cette  façon,  a  ic,  a  île,  a  ni  c,bic, 
biic^  bui  c,  etc. 

Le  missel  devait  se  composer  d'un  cahier  préli- 
minaire, d'une  série  de  Î5  cahiers  sijçnés  a-p  etcun- 
U'naut  le  Propre  du  temps,  avec  iulercalation  de* 
préfaces  et  du  canon  (cahier  k,  fol.  uxix-LxxXy,  «t 
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une  fiérie  de  cahiers  (sij^tiés  A-K  et  peut-être  L) 
contenant  le  Commun  et  le  Propre  tles  saints. 

Exemplaire  à  In  bibliothèque  de  Valo^ncs,  ouquol  man- 
quent 7  feuillets  du  cahier  pi*<^l)miiiairc,  les  Toi.  8,  9,  sept 
feuUlotsdu  cahier  I(iOi,  105.  112, 121-12*),  le»  fol. 195.  196 
el  loul  ce  qui  suivoit  le  feuillet  ce—  M.  Wcale fC-î/a/o^u» 
mûsaimni,  p.  59)  cite  ce  Missel  d*opi"ês  un  exemplaire 
des  archives  cnpitulati*cs  de  Coutnnces  ;  il  l'indique  comme 
imprimé  «  Rothomagi.  impensis  Petrî  negnault,  librarli  uni' 
versitatis  Cadomensis.  i>  et  lui  a*ftigne  pour  date  le  7  oc- 
tobre I50R.  —  M.  Weale  a  dfl  le  confondre  avec  le  Missel 
de  1501  (n^  270),  dont  il  n*a  point  fait  mention. 


281.  llâfiale  €0B8Untlen8e.  1521. 

Missale  ad  sucrosîmcle  Ci»uS||tantiensis  ecclesie 
usum,  nunc  cum  variis  additamentis  et  in  fine 
devotis  II  misftis,  cum  prosis  vel  sequentiis  ante||- 
hac  nusquam  visis.  elimatissime  impressum,  no|f- 
vissime  quocpie  Hothomagi,  cum  approprîatis  |{ 
ubilibet  hystoriis,  cnnsummatum  anno  ||  Doniini 
virtutum  condilorisque  mundi,  mil||lcsimo  quin- 
genlesimo  xxiin,  die  <[uarla  men||sis  octobris, 

In-quarto.  21*^  feuillets,  (kihiers  signés  -|-,  ii-9. 
Giractères  gothiques.  A  deux  colonnes.  Figures. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  RH.  t3lt.  Kxoroplali'O 
s'nrrêtant  ru  premier  feiiillel  du  cahier  0.  —  Bil>liotht'!qui« 
du  Grand  Sil^niinairc  de  Cnutances  (Exemplaire  cit<^  par 
M,  Weale,  p.  59). 


ï.  Hissale  LexovleB8e«  loOi. 

f  Titre  de  drpurt  sur  h  foL  hi:l  Ordinatio  mis- 
Aaiis  56{|cundum  usuir  exovlensis. 
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(A  la  fin^  fol.  P.vi  :)  Anno  incarnationis  donû- 
nice  |l  quinquag'esimo  quarto  supra  mîllesi|{[num 
quadring:entesimum,  die  ve||roxxvi  mensis  februa- 
rii,  ère  et  im|jperi.sa  Pétri  Reg-naull,  librarii  |I  utii- 
versitatis  (-adomensis,  ejusdem  ||  loci  commoran- 
tis^  hoc  egregium  ||  opus  sacri  missalis  ad  u^um  et 
mo||rem  percelebris  ecclesie  Lexovien||sis,  nuper 
multa  lima  iusta[njtiqiie  cu{{ra  et  vigilia,  licet 
quandocjue  bonus  dor||mitet  Ilomenis,  in  suis  om- 
nibus et  sinjlgulis  partibus,  visum,  correctum  et  P 
emendatum,  et  palam  tam  in  papiro  ||  qiiam  per- 
gamenn,  u(  ita  lr>qiiai%  vena||le  facili  precio  pro- 
ductum  et  exhibituni. 

(Sur  le  folio  Pri,  v^:)  La  marque  de  Pierre  Re- 
gnaull. 

In-quarto.  1%  feuillets.  Cahiers  signés  a^  cl 
A-P.  Caractères  g-othiques.   A  deux  colonnes. 

Contient  le  calendrier,  le  Propre  du  temps  pour 
la  partie  d'hiver,  les  préfaces  et  le  canon,  le  Propre 
du  temps  pour  la  partie  d'été^  le  Propre  des  saints, 
le  Commun. 

Bihlioihèfiue  nalinnale,  Réfiervc,  B.  27023.  Kieiuplniro 
auc|UGl  manquLml  (|ualro   feuillets  :  a  i,  k  m  et.  ini  cl  PtiK 


I 


i 


28S.  Hlssale  Lexoriense.  loi 7.  In-folio. 

(Dans  le  seul  exemplaire  connu  de  ce  livre,  il  ne 
subsiste  qu\in  lambeau  du  titre,  au  bas  duquel  on 
lit  seulement  ces  deux  conimeneenients  de  ligne:) 

IL  sont  à  vendre  à 

Reg-nault,  libraire  de  1 

Le  titre  occupait  le  premier  feuillet  d'un  c^ihier 
renfermant  le  calendrier,  et  sur  le  fol,  8,  avec  W 
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titre  «(  De  modo  conlitendi  *>,  un  petit  poème  com- 
eiis'ant  par  les  mots  «  Peniteas  cito  peccator...  )> 
(Fol.  al,    numéroté  I  :j   Incipit    ordo  missalis 

secundum    consuetu||dinem    ecclesie    Lexoviensis. 

(Propre  du  temps  au  milieu  duquel,  avant  la  messe 

de  Pi\ques,  sont  insérés  les  préfaces  et  le  canon, 

imprimés  sur  parchemin.] 

EfFoj..  HH.lf  numéroté  ex XIX :)  Ordo  missarum 
[e  sanctis. 
(Fol.  AL  numérote  I :j  In  vigilia  unius  apostoli. 
Commun.) 
(FoL  +  I  :)  Messes  diverses. 
(Dernier  feuillet  du  cahier  +  >)    Hec  presentia 
nissalia    iid    usum    insignis    ecclesie    cathedralis 
Lexoviensis,  ||  correclissima  et   emendatissima,  de 
novo  impi^ssit   Petrus  Regnault,  {|  juratus  biblio- 
pola  universitatis  Cadomeasis,  in  parrochia  Béate 
Ma||rie  de  Frigido  Vico  commorans,  anno  Domini 
millesimo  quiugentesimo  decimo  ||  septimo,  v  idus 
mensis  fehruarii. 

(Au  bas  de  la  même  page  :  jHf^^fiinim  huj us  ope- 
ris  :||  Kalcndarium.  a.  b.  c.  d.  e.  f.  g.  h.  i.  k.  1.  m. 
n.  o.  p.  q.  r.  s.  aa.  hb.  ce.  dd.  ee.  A,  B.  C.  D. +. 
Omnes  suut  qualerni,    demptis  h  et  i,   qui  sunt 
erni. 

Evangiles  de  quelques  fêtes,  notamment  la  Pas- 
îon,  avec  la  notation. 

In-folio  2i8  feuillets  répartis  en  32  cahiers 
signés  comme  l'indique  le  Registre.  Le  numérotage 
des  feuillets  n'est  pas  régulier.  Les  feuillets  de 
Ciihiers  a-l  sont  cotés  i-Lxxxvi  ;  les  feuillets  du 
cahif  r  m  lut  sont  pas  numérotés  ;  ceux  dos  cahiers 
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n-8  «OQt  cotés  i.xxxi-i:i.xviii  ;  ceux  des  cahiers  A-D. 
i-xxxn  ;  ceux  des  trois  derniers  caliiers  ne  sont 
pas  numérotés.  —  Les  signatures  des  28  premiers 
cahiers  présentent  cette  particularité,  que  chaque 
signature  est  suivie  de  l'initiale  du  mot  /^xovien- 
sis,  par  exemple  Cil,  Cul,  Ciul,  Cmil,  Dil, 
Diil,  etc. 

Caractères  (^otliiques.  A  deux  colonnes.  Deux 
pages  du  canou  (fol.  m  m,  v",  et  m  nu,  r**)  sont  rem- 
plies par  deux  grandes  gravures  coloriées,  repi-é- 
sentant  l'une  Jésus  en  croix^  la  sainte  Vierge  et 
saint  Jean,  l'autre  Jésus-Christ  bénissant  et  tenant 
un  globe  surmont*^  de  la  croix,  avec  un  cercle 
d'anges  et  les  symboles  des  évangélistes. 

A  la  fiu  du  Commun,  fol.  U  H,  v*»  aoiit  deux  p'iisxs  de  Guil- 
iaume  Lt*  Moine  de  Villedieu  : 

Afonachim  de  ViUtt  Dei  ad  impio*. 
Oru,  qui  teK«tn  DoJ  îgnarw  : 
Non,  «Ni  tu  iiafiixiu»  os, 
Bttn  Deo  refragiLrU. 

Ora*.  qui  cjidncA   nogoola  qaorU  : 
Non,  ted  la  pollalus  M, 
Bt  tv  Deo  tnlmioaris. 


Monnehus  de  VUlti  Dtfl  ad  pioa. 
Ona  tu,  qui  viam  vsritatia  ania, 
Etiaixi  et  a  Deo  tu  laudaria. 
Oms  tu,  qui  ciuluoa  ncgooja  xpornii, 
Ëtlam  st  n  Oco  (a  «upportaiia. 


A  !a  fin  dos  M('8M(.'a  diverat^s.  fol.  -{-  7,  v*.  sont  sept  ver»  cjne 
je  nosti  paa  atU'ibuor  à  (juillauiiio  Lt>  Moin«  : 

V'enua  de  Qoe  orationum  sivi*  coUeoUram. 
Per  Do'tiinum  dioaa  al  Patrem,  preiblt».  orot. 

SI  Chri»luni  tnemiire»,  per  tniudem  dic^r*  <i«bo«. 
Si  toqacti*  CLriato,  yui  \>iais  aciro  m0a)oow. 
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HibJioihôfpio  riatinniilH.  Vélins  StM».  Exemplaire  ayani 
i\^}iré  dans  la  partie  de  In  bibliollu'ipie  de  Le  Cavclier 
Tendue  en  IHOi  à  Caen.  Le»  pruiuîvrs  cohiors  boul  on  fort 
mauvais  ùtaL 


284.  SlIsMle  LexovlenNe.  I')47. 


t 


i 


Missale  preclarum,  insijtgnis  ecclesie  cathedralis 
-rxoviensis  usui  aft-nmmodiim  ac  l|  tiili^nMili  cura 
cMsti{^ilum,  prepusila  2)i'ius  paschali  tabujjla  in  per- 
petuum  duratui'a,  cum  additione  plurîum  misHa||- 
rum  exlraordinariarum  in  fine  libri,  una  cimi  addi- 
tions ||  oniiHUtn  Hc  singuloruni  accentuum  peruli- 
Hum  super  suis  locis  et  |j  syllabis  servandorum, 
secundum  rituni  predicle  occlesie.  pcr  {|  punctos 
rubeos  rite  ac  dchite  situatos,  lam  in  epislolis  || 
quani  in  ovangeliis  totiusanni  iD  toto  libro  conten- 
tis  ;  Il  additis  preterea  frugiferis  anaotatîonibus  in 
mar|jginft,  cum  hysloriis  visu  pulcherrimis. 

Veneunt  iu  Fonte  Audonuiri,  apud  Guiltermuin  || 
Du  Vcil,  et  Ltfxoviis,  apu<l  Joliauueni  Qenieuce, 
biblio{|poLas,  inipensis  quorum  exarata  sunl  liée, 
anuo  Demi  ni  |{  millcsimo  quingentesimo  quadroge- 
imo  septimo. 

In-folio.  Composé  de  7  feuillet»  préliminaires 
our  le  titre  &  le  calendrier,  de  183  feuillets  pour 
e  Propre  du  temps  et  le  Propre  des  saints  cl  de... 
(plus  de  'Mj  feuillets  pour  le  commun.  Cahiers  si- 
gnés +  a-ï,  A  en  rougi»  —  E.  (?)  (Caractères  go- 
thiques. A  deux  colonnes.  Figures. 

Exemplaire  incomplet  duns  la  partie  principale  dea  foL 
Jiiv.  tv,  LXXM-1.XXVI1I  (Icsqueift  ont  été  remplacés  par  des 
feuillets  emprunli^.s  h  uu  Hiilrvi  missel),  xniin.c.  et  dun»  In 
dn  C^inukuii  de%  loi,  ksxvmi  et  siii\ . 
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I)ibtîothèf{tte  tiAtmnalc.  Réfverve,  B.  M4M.  Cel  exctropirà 
a  appartenu  h  l'ô^^lise  Hc  OIos  et  a  figuré  on    ISflT  sur 
c^Uloçiie  fie  la  libniirie  Tcchcner  (liiijlivpoli»nA,  p.  tU 
II"  9190).  —  Cn  auUv  exemplaire  esl  h  Pont-Aodcmcr 
lu   bibliothèque  Canel.  Voyex  le  liullettn   rfe  /«   Stniiéf^  di 
Antif^uHtrfH  tieNormnnfiie,  t.  VI, p.  173.  —  Troisième  ctct 
plaire  iliuib  1»  bibtiotbè(|ue  du  comte  de  VUtafi*iiiic3,  o* 


285.  Itssale  laclovienHe.  Io03 


Missalejladusum  insignls  ecclesie  MaclovienfiisJ 
recentissime  imprcssum  Hothomagi^  cum  additioi 
pluritini  miswiriim  in  ||  prîorihus  missalîbus  qoq 
hahitarum,  que  lumen  j|  sunl  mnitum  dévote»  vîdi 
licct  II  missa  de  nomiuK  Jesu,  ||  de  sancla  lacrh 
Chrislij  II  de  visilalione  beale  Marie,  ||  de  satu'l 
lioclio,  Il  de  sûucUi  Genovefa,  ||  de  s;incta  MarlJu 

Marque  de  U.  Macé. 

A  l'initiale  M  de  ce  titre,  autour  du  jnmlM| 
du  milieu,  s'enroule  une  banderole  portant  le  nor 
de  liobcrt  Macé.  A  la  haste  de  la  lettre  /  est  si 
pendue  une  couronne.  —  I^s  sept  dernières  lij 
du  titre  sont  disposées  sur  trois  colonnes. 

{ Frd,  a  t  :)  In  nomine  Duniini  nostri  Jesu  Christîl 
amen.   Incipit  Mi.ssale  secunduin  usum  {{    eccirf 
Macloviensis... 

(Fol,  p  i  :)  Incipit  Proprium   sauctorura  secuQ- 
duni  II  usum  insig-nis  ecclesie  Macloviensis. 

(Fol.  A  I  :)  Incipit  Commune  générale  sunctc 
rum. 

fFol,EES,r'',c*j/,^:)  Finis  Missalis  ad  i»i 
cclebris  ||  ecclesie  Macloviensis,  recenlissime  ||  ti 
pressi,   summa    cum  opéra  et    lucujjbnilionir  noi 


—  257  — 

lînima  ememïati  ac  |'  elahurati  Rothiniiapi,  in  vico 
livi  II  Martini,  circuin  Sequanc  pontem,  per  || 
Fohannein  MaudîUer  et  Petpum  ||  Olivier  socios, 
iipensis  H(il)erli  ||  Macé,  universilatis  CaJomensis  |{ 
im  îiUerti  lihrniii  principalis,  ||  annn  Domini  mil- 
»sinu»  quingciijilesiino  fercio,  die  vero  sexla  no||- 
venibris,  oumpU'ti,  ad  laudem  Dci  omnipo{{tentis 
cjus(|ue  inviolalf  p-enilricis  |{  et  virginis  Marie  ac 
s^incti  prcsulisjl  Maclovii,  loliusque  curie  celestis.  {| 
Insupor  additis  pluriiuis  missaniin  {{ ofliciis  multum 
ad  dovotioiieni  faoien|!libus,  quaruni  numems  et 
ordo  ha]|botur  in  superscription<ï  libri. 

fFoL  KE  8-,  I'"  :)  Vénale  habetur  non  mullo 
precio  ||presens  Missale  iu  offieina  Johan||ni3  Macé, 
bil)liopole  oivilalis  He{{donensiR,  ad  yniafil'inem  divi 
Jolumuis  II  evaugeliste. 

In-quarto.  212  feuillets  dans  Texemplaire  que 
j'ai  vu.  (lahiers  signés:  B  (préliminaire  contenant 
le  titre,  le  calendrier  el  le  morceau  «(Montra  impe- 
dimenta h);  a-n  (Propre  du  temps);  p-v  (Propre  des 
saints);  A^  B,  C,  D  el  EË  (Commun).  Tous  les 
cahiers  ont  8  feuillets,  sauf  les  cahiers  n  et  y  qui  en 
»nl  chacun  (5,  Il  man<|ue  le  cahier  o  (pi  devait  con- 
snir  les  préfaces  el  le  canon.  Les  signatures  sont 
précédées  de  la  lettre  M,  initiale  de  Maclovicnais. 

Kxemptniie  provenu  du  Tabhaj'e  du  P(iin|iont,  qui  m'a 
comnuuiiqiié  en  mnrs  IBî).1,  pnr  M.  Panifou. 

Cet  cxoinptuire  est  uujnurd'lmi  au  Mus^ée  brilnniiiquc, 
H**    (1     ^ 
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^^^^^^M            On  r< 

>>iiuirqup  dans  li*  calondritir  los  t^im  8UiTWitc>s  :           ■ 

^^^^^^1 

8. 

Jaculi  abliatis.                                                             H 

^^^^^^H 

•A. 

tiuinffalooi  abhali^.                                                ^^H 

^^^^^^H 

10. 

Oorlonoi  abbalia.                                                      ^^^| 

^^^^^^H 

n. 

Kyriuiiis  socioruniquo  ojiis  martyrum.            ^H 

^^^^^^^H 

ilR. 

Canoni/atin  sancti  Giiillulmi. 

^^^^^^B 

90. 

Urioci  upiscupi.  Hijnùduplex. 

^^^^^1 

W. 

Ivutiis  roarc*«sori8.  Ul  loclionus  ;   e&tra  pa«r4 

^^^^H 

6. 

Garvali.  episcopi  Macluvicns'ts.  IX  Itv^tîonns. 

^^^^^^^B 

31. 

Mi'Vt'ntii.  aJ)balis. 

^^^^^1 

6. 

Jaculi  u)t)iatiH. 

^^^^^^B 

11. 

Translalin  sanrli  MaoloNii  i-pisiNipi.  Tripln..  Cw 

^^^^^^H 

1!*. 

Turiavi.  L'piscopî  Doltuais.  IX  Ifrlioue». 

^^^^^^^ft 

28. 

Sansoni»,  episcopi  Oohinsis.  IX  lucUonns. 

^^^^^H             Au». 

10. 

Arma^ili  nmft'S-soris.  IX  liTlionos.  TransUtuiu  p 
ut'tavas  h>.*att^  Marie. 

^^^^^H 

Mi. 

lïiHiiralio  ucclosie  Bri«>censi».  Menioria  lAiitam. 

^^^^^1 

1. 

Sulini  nlihati?;.  IX  l(v*lit)iii>tt. 

^^^^^^B 

10. 

Pauli.  U-niion.sis  epiaropi. 

^^^H 

1«. 

Mirhaf^Ii»  archangrli  In  montp  TiimhA.  Stftnïdopk 

sine  Gn''lo. 

^^^^^^^1 

29. 

Translatiti  sancli  Vvoiiifl  conrfssori»,  lïl  lootioac 

^^^B 

30. 

Oeilicatiti  ecclosio  MacIo\innsi$.    Triplex.   Cmltt 
pcr  oclavaa. 

^^^^^^^H       Kov. 

,    3. 

liohrianî.  opi."*c.opi  VoiiPl<m.si«,  IX  lecUtiues. 

^^^^^   ~ 

i^. 

.  Octavt'  cli>dicaliouis.    IX   lei'tioaes,    Cr<»do.    Mult 
cpiftCiïpi  Rcdoni?nsifl.  IX  Icrlînncs. 

^^^^^^^B 

14. 

Attia^cii  conTessciri:*. 

^^^^^^^1 

15. 

Maeinviî  cpiscopi.  Triplox.  <>rcd(>,  et  pcr  iMrt&iWL 

^^^^^^^^B 

22. 

Oi'lave  sanrli  Macloviî.  IX  U'CtitineR.  Urodo, 

^^^^^^F 

V2. 

C.orentini,  «^piscopi  *»l  confessorî».  IX  ltn?lion«9 

^^^^1           286.  Mlssale  Redonense.                                     1 

^^^H 

issa 

ie|{adusuni  Hedoneuscm,  noviter  cmenddfl 

^^^^^^H 

irr 

ipressuni  impensis  RoberlL  ||  Macé,  unûcfl 

^^^^^^B 

^idomensîs  librarii.                                          ■ 

^^^H 

janilxige  du  milieu  de  l'initiale  M  de  ce.  tttfl 
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it  entouré  d'une  binde  porlant  liascriplion  :  Rol|- 
•t  II  Maeé. 

Au-dessous  la  niarrjue  de  \\.  Macé. 
\(Au  vomnwnci'mcnt  tlu  cnliirr  h  :)  lu  nomine 
Encte  et  indivi||due  Trinilatis,  inlemerateque  vir||- 
ini«  Marie,  nei'iioii  Pelri  el  Pauijli  apostolorum, 
tnctorumque  omnium,  |j  Missale  secundun»  usum 
idonenseni  ||  incipit,  ainplificatum,  ultra  prius  |{ 
iprcssuni,  ap|>o.siti(ine  brevis  i|  edicti  in  sancta 
Ifrnodo  fesli  peu||thecostesanno  Domini  millesimo|l 
quadrigeulesinïu  nonug-esiinoU  septinin...,|  ...  etad- 
dictioue  (sic)  Mauualis  curalorum,  prout  restabat 
primu  impresso... 

(A  la  /in,  fol.  '■J'^j,  V":)  Ad  laudem  Deï  omni- 
ttenlis  ('jusque  intcmerate  malris  et  virgi||nis 
irie  ac  l>ei»tissimnrum  apostolorum  Pétri  et 
iiili,  in  i|uoruni  j|  honore  funtlata  est  sacra  eccle- 
Hedoueusis,  lotiusque  curie  celestis,  ||  actuni 
completum  extat  arte  impressoria  presens  hoc 
de  II  seu  misse  ordinarium,  in  quo,  dilij^cnter 
Ijunctis  ipsius  ecclesie  1  constitutionibus  atque 
isuetudinibus,  singulisque  festivitatibus  su||um 
loeum  appositis,  oflicia  amplîus  pleniusqiie 
im  in  preeedeutibus  |t  descrilmntur.  Insuper  et 
quid  in  prioribus  oniissum  aut  iuali{|quo  erratum 
rullt  appusitum  est  alque  emeudalum,  de  precepto 
re||verendiKsimi  in  Christo  patris  domini  domini 
Michaelis.  Dei  ffratia  episcopiRe||doneasis,  per  ve- 
oerabilfs  viros  maj;;'istruni  Thoniam  Ho^erii,  in  || 
Lcra  pagina  bacalariuni.  dominum  Johanneni  Ll* 
'lieux,  diiminum  Alanuni  Koujjeharl  et  <looi" 
nioneni  (juillolin,  nia!;-ii.-i   cmn  4liJjg^^ 
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sîus  impi'csBum,  instigntiono   ac  L-xpensis  Ai 
lIcKliaii  cl  Juhan||nis  Alexandri.    librarii  gri 
cuslodisqui'    librarii^  hIiiic  unîversitu||lts  Ani 
vetisis  ac  suppositl  cjusden»,   aiiiio  l>oniini  mil 
simo  <jua|{clrin^onlesim<i   nona^csiiiio    spcuntiu, 
vero  décima  jaiiuarii;  ||  et  hoc   tle  prima  iin[ 
sionc.  Iteruni  et  tle   Uiivo  et  pro  socundii  j(  îrnj 
sioiié^ac  pirsonli  anno  ilicto  millesinio  quin*;eDi 
mo,  Il  Missale  istud  extilii  et  viAum  et   con 
de  maie,  imprcssiim  ac  in  mnltts  au^mentatumj 
amplificatum,  ut   prîus  iii  capîte   lihrt  pa;|tuii. 
vencrabiles   viros   ecclesiasticos    ilitiiiinum  Jol 
nem  Bougue{|ret,  insigais  ecclesîc  Omnium  Sa 
lorum  rivilalis  Hodonr  iiyac<>||riimi,   «Kiniinuni 
dulpluiin   liorliaud  el  preilirhim   Guillutia.  si 
ae  expensis  Roln'Hi  Macé,  famatissiiue  Oiduoii 
sis  universilatis   li!  brarii  ;    impivsstimque    Rt 
magi  per  Ji»liannom  Mauililier  el  Pcj|trum  Oïv 
socius,  in  arte  impress<jrîa  penUis.  il>iHi-ni  coi 
ranyies  in  vico  Aucarum. 

Qui  on  voudra  avoir,  im  i-ii  lr<»u  ivera  du^i 
,Ie!uin  Muré,  libraire,  ||  (b'niDurunt  si  Hecnt-^s. 
Tymage  ||  saiul  Jehan  l'evangclisle. 

In-tpiarlo.   22i    feuilk^s.  Caliiors  .sitrnèsaka- 
aa-hb  et  A-E.   Caractères  gotbii|ues.    A   deux 
lonnes.  P'iguxes. 

BibliottiiMjue  iiatiuiiale.  DésciTc,  U,  â7f>22. 


287.  MlHsale  Redoneu.se.  1523. 

Missale  ad  consuetudinem  însi{|^iiis  eccleiiie 
donen.sis,    uimeuni   dicte    ecclesie    ia|jsiiiuUs 
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suetudinibusque,  nuper  elimatis|{siine  impressum, 
adjectis  pluribus  qua'  in  ceteris  desiderantur.  In 
aima  [1  Parisiorum  academia,  anno  Domini  virtu- 
tum  conditorisque  ||  mundi  millesimo  ||  quingenle- 
si||mo  vij|cesimo  ter||tio,  die  vero  quai'{{ta  iduum 
januarii. 

Image  de  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Ad  sacerdotes  exhorlatiô. 

Qui  divina.ctipit  siimmo  libainina  palri 
Donaque  suhliiiii  mystica  ferre  Dco, 

Hec  Ief,^at  a  Letra  [)urjfata  voluniina  Inbe. 
Nam  prcstanl  faciles  ad  pia  sacra  vias. 

Ilorum  pi'esidio  inysteria  sancla  parabit 
Kt  celi  domino  munora  grata  fcret. 

(A  la  fin,  fol.  24^  :)  Ad  laudem  Dei  omnipo- 
tentis,  ejusque  in||temeratc  niatris  et  virginis  Ma- 
rie, ac  beatissimorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  || 
in  cujus  honore  totiusque  curie  celestis  fundata 
est  sacra  eccle|isia  Redonensis,  actum  et  comple- 
tum  extat  quadani  perpulchra  arte  j|  impressoria 
presens  hoc  Missale  seu  misse  ordinarium,  in  quo,  || 
diligenter  adjunctis  ipsius  ecclesie  constitutionibus 
atque  consuetuj|dinibus,  singulisque  festivitatibus 
suum  ad  locuni  apposi||tis  ;  officia  amplius  ple- 
niusque  (juam  in  ||  precedentihus  des|icrihuntur  ; 
superîidditis  etiam  missis  Nostre  Domine  Pietatis, 
beati  Hochi,  divi  Claudii  et  de  nomine  Jesu,  )| 
valde  devotis.  Insuper  et,  si  quid  in  prioribus 
oniissum  aut  in  alicjuo  erratum  fuit,  appo{lsitum 
est  at(|uo  enuMidatum,  de  preccpto  revejjrendissimi 
in  Christo  patris  et  domini  domini  Ivo|]nis,  Dei 
gratia  episcopi  Redonensis,  magna  ||  cum  diligen- 
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lia  ParisiuB   imprcssum  ||  per   Johanneni   th 
briaiit,  alias  Hu^uelin,  impensîs  vero  {|  houei^U 
viroruni    Jf>||haiiiiis    Macé  et   Sul|tpiciî    U-   Fi 
anno  ||  Doniini    .M.a;<j;c.  xxiii,    sole    vero  !' jam 
deci]|mam  Glau{{dente. 

On   dislinj;ue  dans   ce   volume    (]ualrc   pai 

I.  (8  feuillets,  cahier  a.)  Préliminaires.  (Ft>il\ 
Spéculum  RHêêPdfitum. — (Fat.  i?,  u", —  7,  f'.'i) 
Icndricr,  ayant  au  haut  des  pa^es  les  vers  :  • 
cula  JanuB  amat...  »   et  au    l>as  :     ••    Cisio  je 
epy...  >'  —  (Fol,  S*  v"  :)  «  Cautelc?  misse.  •■ 

II.  (130  feuillets,  cahiers  b-r.)   Propre  du 
et  canon.  (Fol.  9,  cofê  Foi.  i  :/  h  MissaU*  ad 
Redonensem  incipit.  » —  (Fnf.  f^g,  r^*':}**  Gk 
in  excelsis,  Credo, Prefatio  nativilntis.  '►  — { FnlM 
v*,eli3''2:)Gr;i\'Mres.~(FnLi3*i.v^,—f38:ICa\ 

III.  (72  feuillets,  cahiers  aa-ii.  J  Propre  des  !»ial 

—  (Ftil.  ISih)  "    incipit  Propriiim    siinctorum. 

—  (Fol.  ^JIO:)  "  ExpliciiSunclonilc.  .. 

Quisquis  in  hoc  prosso  diviiiA  voifltiininn  tmctM 
Pro  dircctore,  lo  rogo,  funde  procès. 

IV.  (32  feuillets,  cahiers  A-.D.j  Conmiun.  /fi 
!?//,  cote  Fnl.  r  :}  ..  Incipit  commune  sancturum. 

In-folio.  242  feuillets.  Cahiers  sif^nés  a-r,  aa- 
et  A-D.  Caractères  gothiques.   A   deux  coloni 
Figures. 

Extmîl  d'une  niinuliciisc  dt'Hcriplion  t-nvovéï- 
M.  Fi'nnciR  Jenkînsnn,  <hreclour  de  la  bi til io( hiniuf 
l'université  de  Cambridge,  dans  Inriuelle  un  oxiniiptaûr 
ce  Missel  est  oonsci'%'<*  snus  la  rote  Sel.  2,  ÎT. 
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nisHale  Redonenne.  1^31. 

Misscilc  u(l  iisuiTi  il  insif^nis  ecelcsic  ||  Keclonen- 
is,  nujjper  a  (|iialic'iin(|uo  fîlnt;»|'lo  (sic)  RoUerler 
îmeiulutuin.  |icuin[)hii-ibusatl(litiu|>nil}u.SL*tiiiissis(le 
novo||adjunctis.  correctis  et  emen||clalis.  videlicet 

^issu  de  nomtnê  JeAu  De  sancto  Hticho 

De  sanclu  lachryma  Chrisli       De  sancta  Genovt^fa 
3e  visitaliinu'  ln'Jite  Marit;  De  sancta  Martlia, 

Ex  caracteribus  Parrhisiis.  m.u.xxxi. 

Redonensis  (!}. 

(Titre  (inal,  alTeclant  la  forme  d'une  jnTamide 
eiivcrsée,  dont  je  dois  la  copie  à  mon  ami  Arthur 
ie  La  Borderie  :)  P'inis  Missidis  ad  usunï  per- 
elebris  ccolesie  ||  Hedonensis,  reccnlissime  im- 
>resfti,  impênl'sis  Micliuelis  el  Gerardi  Anf^er,  nec- 
Bon  II  Jaooiïi  Bt'rthoKïl,  Gjulonn  connnorantium,  || 
id  laudeni  OmnipotenLis  ejusque  invio|îlaLe  g;eni- 
ricis  et  virgiiiis  Marie,  |  lntius(|ue  curie  celestis  ; 
iisupei'  ^  additis  plurimis  missarum  ufi{flciis  mul- 
uni  ad  devotio||nem  facienlibus,  qualjrum  numerus 
si  or||du  habetur  in  su||perscnptione  libri. 

In-<|uarto.  2I*>  feuillols.  (jihiers  si^^nês  +,  a-f>. 
Ui-hh  el  A-E.  (iaraetères  ffo(hi(|nes.  A  deux 
solunues. 

Bihliothôque  Siiinle-<icnevicve,  HB.  182,  Kxomplaire  au- 
|nH  mariqurtit  les  feuillets  vc  l  et  'i,  f^  i,  î»  et  M,  tih  1, 
>  K  cl  E  4.  —  Hibliothêt|U(f  d'Auxcrrc.  Exemplaiiv  incom- 
»lct  du  pramier  ri  du  ilernivr  feniUol.  —  A.  do  \,n  Boi- 
rr\r      An'hirra    t/ti    JtihliophUi*    ht'Vton,   II.    S*<  :    Hn'iir   rh 

{\\  G*'  infkl  iniprim*'*  en   {{rottsfs  iHtri'b   an 
]\»'tv  i|ui  uccumpapuo  hw  sinuntii'-'  -  'i"« 
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Brctaym',  «iclohiv    I8Î>1.    (.  VI,    p.    344)    n    signalé 
exemplaires  de  ce  Missel,  l'un   h  la  l>ib1ioth£*qiie  dcVîl 
l'nuhv  Unns  »oii  cabinet. 

C'cïst.  jfî  crois,  un  exemplnire  rie  et*  Mift»el  qui  «6t 
par  M,  Aies  tinns  le  Cntnlo^ue  ries   livres  f\e  Ulurtriti 
comte  de  Villiifrimcn,  p.    243  ;  tnutefois,  s'il   n'y  a  pu.| 
reurdnns  In  notice,  l'exemplaire  du    comte  fie  ViH 
porterait  HUf  le  titre  lu  date  :  ■■  Ex  caructeribiis  Pai 
M.P.xxxiii  •>  ;  il  serait  de  format  iu-S*. 


2H9.  MiHHAle  SaffleilHi>.  Rollioma^i,  1488  (i). 

Ce  volume  est  ainsi  composé  : 

1"  Ciihier  préliminaire  de  i)  feuillets  contenait 
le  calendrier,  ("e  calendrier  n'a  pas  tle  siginiturr 
il  est  possible  qu'il  doive  avoir  S  feuillets»  dool  l 
premier  et  le  dernier  manqueraient  dans  l'exem- 
plaire de  l'Arsenal. 

2**  Série  de  quinze  eahiei-s.  si|^nês  a-p.  tous  île 
8  feuillets,  sauf  le  cahier  k  rpii  a  (i  feuillet«>  et 
cahier  p  qui  en  a  4.  Celte  pnrtie  contient  le  P 
du  temps,  lequel  est  intitulé  :  «•  Ordo  missaruni 
auni  eircU{{lum,  tam  de  tempore  quam  de  sao|<ti£, 
secundum  usum  ecclesie  Snj|giensis,  et  primo  do 
minieu  prima  Advenjlliis.  »>  ^  Après  l'onice  du  Sa 
niedi  Saint  (fol.  i  /?,  v*\  coi.  "jj  on  a  intercalé  l 
préfaces,  le  canon,  le  Gloria  in  exci^lsis,  etc. - 
Il  y  avait  probablement  entre  les  caliiers  t  ci 
deux  feuillets  contenant  les  gravures  k\\\\  accofft 
pagnent  le  canon  d:ins  la  plupart  dos  \fiKs>ds 


(U  0<^oiquc  rc  livre  n'ait  ètô  ni  intpriinùni  pn 
cru  devoir  en  donner  ici  la  notice,  pour  ne  po.*- 
autres  Missels  dv  S6ez. 
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3"  Série  de  cinq  cahiers,  sifjncs  A-K,  chacun  de 
feuillets,  coiitcnanl  le  Propre  des  saints.  Prc*niîère 


rubrique:  u  In  vi^-ilia  sancli  Andieeupostoli  ini; 
mntittinalis    de   (iefimctis.    Ad    nia>^nain  '|  miK!;ai|L. 
Ininiilus.  »> 

ï"  Série  de  cinq  cahiers,  signés  à-é,  cliacun  dfe 
8  feuillets,  sauf  le  dernier  qui  doit  probablement 
en  avoir  (î.  Celle  partie  contient  le  Commun,  di- 
verses messes,  les  séquences  de  Noire  Dame  oi  lu 
traité  dont  voici  le  titre  et  les  premiers  mots:  o  Im^ 
cipil  Spéculum  celebranlis.  ||  Sacerdos  celcbralurus 
miswim  ]\  prius  mente  Iraclel  que  sit  ceilehrandi 
inlenlio...  o. 

(A  Ih  /m,  fol,  é  ff  y",  coL9:)  Souscription  ainsi 
convue  : 

Exaratum  est  hoc  opus  nolhomatîjçi,  ac  secundum 
brève  ccclesie  Sagien{|sis  dilig-enter  emendatum^ 
anno  ])o|{mini  m.coùm.xxx.viii,  per  me  Guil|(ler- 
mum  l.e  Tailleur,  ante  prioratum  San||cti  Laudi 
ejusdein  civilatis  tiolhoniai|^ensiseomm»rantem,ad 
instantîam  ||  venerabilis  et  dîscreti  viri  magi&tri  || 
Joliannisde  Cï>urleilles.  presbîteri  ||  cnrali  ecclesie 
de  Cerciaux,  ejusdem  Sa||giensis  dvïtcesis. 

In-folio,  19S  ou  plus  probablement  '2i\2  feuillets. 
(]ai-iictères  ^olhi(|ues.  A  deux  colonnes.  Sans  folio- 
tation.    Ut  lignes  à  la  colonne. 

lïihliolhi'(|ue  de  l'Arsenul,  Tliêolojjîie.  n"  27'>2.  Dans  cset 
cvcmplnirt'  le  rlernicr  cnhiur  esl  mutilé  ;  il  v  mnni|ue  il  la 
fin  un  reuilltTl,  tlonl  le  ivrto  renrermnit  des  tnlilenux  deoom- 
put,  et  sur  le  veiM)  dixpiol  rlnil  In  niAt-i|it(.'  de  (iinlliuinie  l«e 
Tfiillnir.  cf^imui'  un  U'  vnit  jinr  lu  drsri  iplioii  i|iir  Van 
Prnt'I  (Colal.  do  livres  impriuu's  sur  vi-lin  ijui  ^v  tmuveiit 
dans  des  lMldiollu''i[MeH  l;itil    |  jne  ptutirulières, 

p.  123!  a  Jonu^T'  ■'  ■'"  *•"'  iiprîmê  sur  vélii!. 
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nujourcriiui  poitlii,  jndîs  conservé  û  In  nUjliolhc-qiie  mua- 
rinc.  —  Bil)liothèt(uc  dn  (,'i*uii(l  st'iniiuiirc  tir.  SiVz.  Exeoi- 
pUiru  nu(|upl  mnntiucnt  k*»  5  pi-cmîei*s  ft.-ui|]et&  dtt  c«W 
dricr,  les  fciiillels  i)  V,  5  ul  0  et  les  feuillets  6  I .  â.  i.  !î  el  t 

Los  raliierin  h  et  i  du  Prtipiv  Uu  temps  t>nt  éli>,   au 
partie,  r/impriuu'^â.  Nous  avons  un  innrr/'Aii  iln  preu  f 
le  proniior  et  l<*»lt'rnier  fi'uilUl  du  r&hîrr  h  ;  un   vxvv 
cra  deux  fruillets  sort  dp  gordi^ï.  au  Missel  do  li8K  qiÉ> 
ta  Bih[iolhn|tjr  dr  l'Ar^wnrU  ;  il   y  en   a  nn   autre  c&etii|»Jaii»  « 
la  Dililio1hê<iui>  natittuali'.  Hi'^scrvf.  B.  MT^. 

I^s  dpust  lirani'SM^nl  farilcs  â  disliuj^uiT. 

Le  lilro  eourant  du  reiiillet  h  i.  rncln.  ainsi  rou<;u  :  Feria  UU. 
post  ram'pat,  dans  le  premier  tirage,  —  cit  F^ria  ïîll,  f  ^ 
fam'pat.  dans  In  deuxième. 

Au  vcrao  dore  nt^me  feuillet,  la  seconde  colonno  ci>i!nniMirt 
par  le  mot  ûircuniscdentibus  dant*  le  prcinîi>r  tlragr, — «>t  parlf 
mot  atiun  dans  le  deuxiî-m^. 

Sur  le  reeto  du  feuillet  h  K,  la  seconde  colonnt'  rommtAt 
pur  les  motJ*  maiteant  poH  nonatn  dans  le  iirrmirr  li^^p'. — 
et  par  les  uiuIj*  dn^ifur.  Altartn  dans  le  si^oond. 

Au  versu  de  re  niPnn!  feuillel  li  R.  le  liln?  courant  port"  «*■ 
bafn...dans  lo  premier  tirage.  —  v\  sitbh*o...*\nns   '  iox 

rette  paye,  le  premier  tira^re  donnait  bim|dj*nieii:  .nw» 

mut:»  de^  chants  Cutn  /vj-  ^fonVflipie  ',  t\v  la  col.  li»  f^t  £*•( 
tt^t  jam  (ligne  9  de  la  niAme  rolonnet.  tamlin  que.  daiif*  Iv  ir 
c«nd  tirage,  le  texte  de  res  dent  niorreaiix  t*Kt  imprima  luul  n 
Ion};.  av<H-  la  n'jtalion  ninuicale  marquôe  â  la  nmiu. 


â90*  MiHMle  8«irleiiH€>.  HoUtomagi,  1490. 

MissaK-  ;td  usuni  ||  eccicsie  Sîifîiensis. 

fA  la  .suite  du  CHlendricr^  fol.  kL  8y  v**  :j  Ofdn 
missar-um  per  anni  circu||Iuni,  tam  de  tempore 
(|Uîun  de  simclis,  sej'|ciindum  usum  occlesie  Sa^çiea- 
sift,  el  II  priinuduminicti  i  Adventusmissn  ninL;{tiititu 
de  bratn  Maria.  A<I  nia^nam  inissain.  <  )r(ù''nim 

(A  la  fin,   foL   K  S   'I  Kxaratum  t»st  h* 
Roihoniafi^i,  ac  secunduni  brève  eccicsie  S< 
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lenovo  correclum  cl  eniendatuni,  anno  Domini 
M.  cœc.  Lxxxxvi,  per  niaf^islrum  Marlinuni  Morin, 
ante  pi'ioratuiij  Sancti  Lauili  ejusdem  civitatis  Hollio- 
ma^ensis  commoranlem  (i  ), 

In-<|uarto.  2'2\  fouillots.  Signatures  kl,  a-x, 
.-K  ;  tous  Ips  fahiers  ont  H  IVuilIt'ts^  sauf  le  cahier 
X  qui  en  a  6,  et  le  cahier  D  qui  en  a  10,  Carac- 
tères gothiques.  A  deux  culonnos.  40  lignes  à  la 
colonne. 

liU  Propre  des  saints  commence  sur  le  feuillet 
\)iî  et  le  Commun  sur  le  feuillet  A  1. 

Itihlioiliôqiio  lie  Itouoii.  Exemplaire  rite  par  M.  Krcro 
Maïutf'l,  II.  .*Mr»^  comme  nyont  215  renillcls.  —  Biblio- 
lliiMpio  (In  ^raml  séminaire  de  Si^ez.  Exemplaire  aniiuul 
iiionqtiLMit  3  feuillets  <ln  cahier  k,  les  feuillels  1   I  cL  8,  n  4 

et  li  cl  E  S. 

Ki<  Mi484*l  d»  Sê(*2.  itnpriniA  «nl<i96  par  Martin  Morin.  sf  \pt- 
niiii''  par  une  Hiii'^iilirn'  (iraiîtou  un  vers  latiai*,  ilonl  les  niol6 
soni  ili>>|H)Hi-s  (it*  ra*'on  â  fournir  lo  niiiyen  fl<*  savoir  qnol 
jour  toiiibail  Pflqu«*M  l'n  lii*0  M  daiiis  Iw  annces  suivantes  jus- 
qu'en pli'in  XVII*  RièrlL\  Vold  le  coniinimcûmcnt  de  cette 
pii-cc.  avf.T  les  n'^îloa  «[ui  appri'nnifnl  â  »'<'n  aenir: 

SVniiiiit  une  oraison  cUt  la  virge  Mario,  par  laqui'Ue  on  ne 
peut  Taillir  â  Irouvoir  Pasques  par  chacun  an.  en  la  manière 
tpii  ensuit  : 

Promir<r<'nii'nl  la  priMni^rf  li-Urc  ilc  chacun  mol  i\\\  la  ilii'lo 
uraisoii  sort  pour  lnut  un^  an.  *'t  n'y  a  que  la  prt<iMJ<''rc  li«ttnï 
qui  ai*rvt*.  Kl  est  a  ni>lor  (pte  touB  le»  molje  qui  sont  f\ni8  nu  ee 
Hni.sspnl  par  m.  rorum*'  tttiftamentutn.  Atïmetttutnt  Kirperi- 
infnttim,  cl  sir  di*  aliis.  donctt-nl  i|ue  nous  avon»  Pasques  en 
maru.  El  tout  ainiii  que  lis  prcmitTcs  Iclln^s  de  l'hacun  mot 
soni  MiluiVv  t}\\  Va  Crui\  ilo  par  UifU,  t*l  le  rpiantietinic  chacun 
»*n  Mon  lieu,  nous  avnn*;  Pnsqm-.s  aussi  avant  lUKlen»*  Ih  nioy». 
VitM  ^riilia  :  undtnnrutum,  i\\i\  se  rnnimrnre  par  t\  qui  e«1 
In  MKir-tiM^  li'ltri'  ijf  Ih  tlroix  de  par  hifu.  «lenoU-que  le  VI  jour 
mefH  »  I»  Hn  »out  Pasques:  .XUmeiUum,  qui  »c  commence 


1( 


d'apréb  le  Manuel  de  Frère. 
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]>ar  i!«ltc  lt*Ure  <i  rt  tlnil  |Hir  m.  A  twt  la  }>remU^ri^  1cUr«>  dv  U 
Croix  de  par  Uit»u,  qui  denuîo  qm*.  «n  iceluy  au  qun  r>wlu>  nuit 
Alim^*ntHm  aura  sim  l'oura,  Pasquc»  hitohI  1p  iIim-iiIit  )iiui- rtr 
mars:  car  niat>  so  roriU' an  rclh^tirH.  hI  apvril  à  rondnijl  El 
<.li»vês  noter  que  l'af*quf»  «ont  tuuléjoura  cnlru  Ir  viiigte  rtruSKim* 
jour  Je  mars  cl  le  viiijrl*'  nnqui(*'nn»  jour  tJ'apvril.  Xv»  Il  jour» 
iaclulz.  Par  quoy  fauM  o^^mfih'r  iimrs  hu  rt-lMiurs  et  a|ivri]  à 
l'ondmit. 

TouK  Ips  aniro.s  mntx  de  la  \\\c,\t*  oruisctn  rjui  ne  GoisMit 
jMÛnl  i»Ar  c<*str  Mlri' m,  v*}\n\\\v  costUutt»,  pii^uuïji^  ttt.  tegit  H 
lus  autres,  iknotont  avoir  Pujsquiis  (>u  apvril.  rt  p»r  W  pr*^ 
mii''n'-'i  Ictlrus  do  chiirun  nntt  aiii"»y  que  dit  nst.  Kl  t*s!  à  bolrp 
qau  rliacun  mot  $<*  iloit  svUu^lfitiiT,  pour  garder  U%  ri^ic  tavï 
qu'il  apport.  Kt  rotniiit'iiee  ranhttitts  pour  l'an  quatn*  f^mt 
quatre  vini^s  el  XVI  ;  fundtnnt^fttutn  pour  l'ao  qii^tn*  coi» 
qualrt>  vings  XVII:  piftntis  pour  I'uti  quatre  i*c*ns  qualn-riofi 
XVIIl  ;  f*l  ainHy  de»  auln\H  jutti|ui'2  à  ta  fin  de  l'oraïiKia- 

Premièrement  jtour  Vati  mil  CCC(!  tjuat$*e  vhtfftx  H  A'Vi: 

CutitHtiii  riiiidimontura, 
PlnUii!!  nlimcntuin. 
'l'n  Ir^Ki^  (v\|i*'rlfn"ntuiii 
Qu«riilo»i«  gonlihtift. 

€|  Mil  cinq  ct*n»  fl  cinq  : 

Jam.  Marin,  <U  reUri 
Wwnc  tim!uitf*m  \\\  Uuiittrl 
Kti*rniim'|itd  hunoruri 
lllnrn  iniml'i  doosat. 

•î   sut  cinq  cens  XfX  : 

Kt  hnno  (ifcnuin  vlilonmn*. 
Ërit  •*5ani  qnlr)  uK^miiH 
Christ)  mattfr  dum  rognniiii 
JnK  ftaotorvm  iieqneat. 

m  yru  vint/  nui»  xxxnri  : 

Kct'v  «loiluni  qiiiiSiUU. 
Arf-biL  CItristI  fi^'iiutlau, 
Dcum  n>gut  incliimta, 
Gratum  ituUs  etfloit. 

€1    Mil  rinti  rmix  XLVl  : 

Cum  ciritos  niigmontatiir, 
L'hriiitiiiDls  Mpmtitr, 
Ciinctorutn  r"X  K^jutAtiir. 
Gnitum  orttiB  t»licil. 


291.  Sllssale  Sa^louse.  1500. 

(  Titre  de  i/rpart  sur  le  foL  i  ^  après  le  calent! rivr  :  f 
Or||do  II  mis||saruni  |{  per  |{  anni  {|  t'ircu||luni,  tuni  ||  do 
teiUjipore  |  ((uam  de  |{  stinctls,  ;|  secun||duni  {|  usum  || 
ecck"i|sie  Sa|igiensis. 

^.*l  la  fin,  foL  CLXXXX'S,  v'\')  Exaratum  et  com- 
pletum  est  pre||seus  MissalI^  ad  usum  ecclesie  Sa|]- 
ifiousis,  de  uovo  corroetuni  ol  <'mtMi||diitun\^  lîotho- 
niagi  lïiiviter  inipros||surn.  iii  ofliciua.  PiHi'o  Hcgnault 
bi{|hliopola  universitatiB  Cadoineusis,  ||  anuo  Do- 
mini  millL'simo  ijuiapent|tesimo,  die  x  mensis.... 

ln-foli(».  I'.»2  fouilK'ts,  savoir  8  non  auiiiérulés 
et  IHi  très  irrégulièiena^nl  numôrotésdci  àChxxxvi. 

ihîers  sij^nés  a  cl  a-z.  CaractèrcR  f^olhiques.  A 
leux  colonnes.  Figures. 

RiblinOH^iut^'    SninlivGoiu'virvc,    O  E    VHli.     Kxomplaiix» 
au<iuel    ni«iK|uent  les  (cuilItHs    1   et  VIII   du  culiior  ()rt^li- 
linaire,  probAblonirnl  4  fctiilteU  du  cnhier  i  et  le  fcuillol 
du  cahier  o. 


292.  MIssalo  Sairlense.  Kollioiiiagi,  1540? 

Le  seul  exemplaire,  que  j'en  aie  vu  avait  perdu 
les  feuillets  qui  devaient  contenir  le  titre  général 
du  volume  et  le  litre  de  départ  mis  en  tète  du  Pitt- 
pre  du  temps;  dans  ce  même  exemplaire,  la  par- 
tie inférieui*e  du  fol,  cxcii,  qui  coutenail  sans  doute 
la  souscription,  a  été  mutilée. 

Le  Propre  des  saint-  "oL  cxnii,  v", 

!coL   I,  Vt*rno  23,  j<  In  vipilia 


Riincti  An||dree  apcmtoli,  missa  inatutina  cic  ilefunh 
ctis.  Adma^nam  niissam.  Introitus.   » 

Le  Commun  commonce  au  fol.  ixvi,  v*%  col.  l. 
ligne  I,  par  cetli?  ruliriquf  ;  "•  Iii  vi^ilia  unhis 
apostoli.   •• 

In-quurlo.  \92  feuillets,  plus  8  feuillet»  prélimi- 
naires contenant  le  calendrier.  C*ahiers  Kig-nés  a.  et 
a-&;  à  gauche  des  signatures,  la  lettre  N,  initiale 
du  mol  «  SagiecLse  ».  Cantetères  gothiques.  A  dc<u 
colonnes.  45  lignes  à  la  colonne. 

HiblioLbèque  de  TévôdilS  de  S<^07..  Exemplaire  aui^od 
niaiii]uont  les  feuillet»  1  et  8  du  cnlùfîr  |ti*élîniii)air(*,  e(  lc« 
feiiillol.s  cotés  i,  viii,  i.xxini,  law,  Liiti^  i^xxi  el  xcmi. 

pour  iora[ilacer  le  reuillet  irùliiil,  une  mntii  du  XVIIl' 
HÎêcle  «  lïTicê  le  litre  suivant:  «  Missdlc  So^'iensc,  Rotb«>- 
magi.  M.  D.  Xl^,  ■>  J'î^oik?  quelle  valeur  peut  nvwr  et 
titre  supplée. 


S93.  lissale  SaicleiiHe.  Caen.  lo^iH. 

Mis.sale  secundum  usuin  {|  insi^^nis  ccclesie-  Sb- 
giensis,  |{  jani  recen.s  impressum,  et  tam  in  cantu 
Il  quam  in  littera  recognitum,  additis  Cfuotatlofjnibus 
ad  marginom,  iadicaulibus  undc  ||  unumffundque 
desumptum  si  t. 

Anuo  .M.  ixccc.  xLViif. 

Ad  socerdotem. 

Sancluruiu  qui  sanctu  »oles  iiih'arr,  sacerdcis. 
Hoc  inissule  iiovuui,  si  iiùehi  credifi,  ecuas. 

Invcnies  îllic  cli^entas  ordiiic  uiiaMia 

Ut  eelcbris  teinpii  nios  Sii^ensîa  liabot. 


—  271  — 

A  la  fin  du  (ummun,  fol.  XXXIIIL  f"  :)  Exara- 
iuni  et  completuni  est  presens  ||  Missale  ad  usum 
ecclesie  Sagiensis,  ||  de  novo  correctuin  et  emen- 
dîituni,  IJ  Rothomaj^i  iniprossum.  impensis  ||  hones- 
tonim  virorum  Michaelis  Anji^cri  {|  et  Dinnysii 
Bouvet.  Ca<lc)nii  cnnuun||ranliuni,  anno  Domini 
niillesiiîM)  i|uin)^enl|lesi!no  quadnif^eRÎmo  outavo. 

In-folio,  nu  Feuillfts,  sîjvoir  S  pour  le  calen- 
drier, 113  pour  le  Propre  du  lemps  (fol.  i-cxiii), 
H9  pour  le  Propre  des  saints  (fol.  nxmi-cui)  et  34 
pour  le  Commun  (fol.  i-xxxiiii).  Cahiers  signés  a, 
a-k,  L-T  et  A-1).  Caractères  fC'^thiqucs.  A  deux 
colonnes. 

La  gravure  qui  nccupe  lu  moitié  de  la  prejnière 
paJ^'■e  et  qui  représente  un  prêtre  î»  genoux  devant 
un  autel,  élevant  son  ànie  à  Dieu,  est  celle  qui  se 
trouve  au  commencement  du  Missel  de  Tours, 
imprimé  à  Rouen  en  H97  par  Martin  Morin. 

BtbUullièi|uo  de  rArsciial,  ThMugîe.  ii"  2753. 


14.  Nonarhas     (ï\nllelmus  .  Kpithania.  s.  d 
Avant  1530. 


Epithoma  vocabulorum 

Calepino 

Anthonio  NebrissensI 

Perolto 

Laurcutio  Vallensi 

Theodoro  (laza 

Philippo  Beroaldo 

Buptista  Pio 


decerplum  ex  {|  Calepino 

Hermolao  Barbaro 
Erasintt  Hoterodamo 
Angelo  Policiano 
Anthonio  Codro 
Jnnuensi 
Conuicopia 
Marco  ^ 
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El  pluftculi.s  aliis,  qiiod    tandem  auctum  csl 
correcluni  ||  a  Guilolino  Moiiacho  de  Villa  Dfi,  api 
sitis  II  iLiMu  tuin  noniiiiuni   tuiii    vrrhoruin  |!  <;< 
ribuscuii)  antoa  deusstnil. 

Magistri  Jacobi  Le  Houlx  carmeu.  ||  làberad 
cipulos.  (Ciiitï  (iisliques.) 

Magistri  Jacobi  Le  Houlx,  f  »onfr*'vîHeiisis  curali^ 
Dislichon.  (Un  distique.) 

Venundnnlurdadonn.  irii'tlilms  Michaelis  AiiEi*r,j 
juxta  convtMituin  Fralrum  Miuorum. 

(  Au  verso  <ln  ùtrv  :j  Gulîelmus  Munacbus  de  Vil 
la  Dei,  ||  Joanni  Fobro  Hotomageo,  snlutcn. 

(Tifrr   tir   rif'pfirf^  au   h^tif   ilu    /#*/.     ;?    .y   AdUj 
Aiitlioiiii  Nebrisjseusis  ^nuiunallci  Lcxicon,|  id 
Dictionarium  nuper|{rime  ex   hispaaiense  in  i^M 
licuni  traductum  rJo(|uium. 

Pelil  in-quarto.  2l(i  fouillets  non  cbilltrN.  U- 
hiers  si|^ui*s  A-A:,  u-c.  Caractères  «^othicjues.  A 
deux  colonnes, 

Hihliutliôiiue  natioiiulo.  Hi*ficrvc,  X.  RMî.  Exempbtf* 
oyiiiil  nppartonu  à  llucL;  incunqiliH  du  doniior  reuillcl- 

Oll»'  i'iliUou  doit  être  antcrinure  k  ranni<c    15*^;   i!'  ■  •  •'" 
prtW'df!'  unt>  iklition  du  môme  ouvrapo  »»n  tAle  do   lu  ] 
une  loUrt'  tl<*  David   Jniv,  en  dati'  «lu  7   fcU*rjnr   K^V  '>»   v-' 
VfivM  l'ailido  suivant. 


295.    MonaclllU   [(.uillt-linusi.   EpitJlûnin.    :;.  d. 
Probablement  1530. 


Kpit.bonia  vocahulonim  |'  dcci-rptuni  ex  | 
Calepino  Ilorincdao  Bnriiarii 

Perotto  An^elo  PoHctiino 

Anthonio  Xebrissensi     Erasmn  Holcrodamu 
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Liurentio  ValletiHi 

Thoo(Joro  Gaza 
PhilipjK»  BrrrKtldo 

BaplisU  Fio 


Anlhoaio  Codro 
Januensi 
Cfirnucopia 
Miircr»  V  arroiie. 


Et  plu.sculis  alîiS)  quod  tandem  auctum  est  et 
>rrecluni  [|  a  Guilrlnm  Monacho  de  Villa  Dei,  ap- 

isitis  II  ileni  tum  nomtnuin  cuni  vcrboruni  ||  gene- 
ribus  cum  aniea  deessonl. 

David  JoriusCondeInnus  Suhviriacus  Fnin||ciscuni 
Moussoiini  Moiantiin  salulat.  (Six  disticpioH.) 

Veituiidunlur  (^'idniiii,  in  cdilius  Michaolis  An- 
gier,  {{  juxta  conveiituin  Frïilruni  Minorum. 

(Au  versff  du  titre,  tettre  du  7  février  /5î?.V,  i». 
«/.  :J  David  Jorïus  Condol;»nus  Subvinacus,  Guiel- 
muni^««'^||  Monachum  Villadiuin,  pri»ter  humanas 
lilteras,  theo{{lo^icu  disciplina  preditum,  salute 
importitur. 

f  Titre  de  départ ^  au  haut  du  fol.  ^  :)  Aelii  An- 
Ihonii  Nebrissen||siB  ^ranimatici  Lexicon,  id  {{  est 
Dictiouariuni  nuperri||ine  ex  hispaiiieuse  in  (ifalli||- 
cuin  traductuni  Ldo(|uium. 

(A  la  fin  : j  Kpllhoinatis  vt»cabuli>||runi,  ex  ûile- 
pino  et  Nehrissen||si  et  aliis  plusculis  excerpti,  || 
aucti  et  correcli  per  Gulie]|{minii  Monachum  de 
Villa  Dei,  ||  Finis. 

Petit  in-quarto.  216  reuiilels  nonchiiTrés.  Cahiers 

:nés    A-&,    a-f.    Caraetères   ^(»thiques.  A   deux 

lionnes. 

Ftibliolh^que  nalionnto.  Ht^servp,  j).  X.  fl3.  EKomplairc 
^niit  tippiiiioMir  il  M.  IlïdoL  (vente  dn  t8Hi,  n"  285)  cl  uo- 
lis  par  la  BiblioLliôquo  ituliDiinle  h  \n  veiilv  iJvs  Uvrc" 

Valois,  de  Rouen,  faite  h  Fnris  pnr  lu  iukibou 

20  iiu  31  mai  IKHO  (ii«  \%\\  du  Catalogue). 

1 
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296.  MoBafhas  'Cnillelmus).  Epilhoma.  s 

Epithomu  vocabulorum  dcllcei-psit  ex  Calcpino, 
Pcrotto,  Anthonio  Nebris||<:ensi,  Laureiilio  Vallensi, 
Theodon»  G;iza,  \\  Pliilîppo  Beroalcio,  Baptista  Pio, 
Hermolao||Barburn,  Aiif^elo  \*ouc'innofsic ),  Erasmo 
R<»leroda!no,  |  Anthuiiio  Codro.  Jiinuensi,  (>»rnu- 
copia^  Marco  ||  Varrone,  etplusculisaliis^  i|uodlan- 
deni||auctum  est  et  (.oiTeclum  a  Gmllelnio  ||  Mona- 
cho  de  Villa  Dei^  appositis  {{  item  tum  uoniiDum. 
tum  II  verborum  genc||ribus,  cum  |)  anteo.  ||  deesjjsent* 

David  Jorius  Condetanus  Subveriacus,  Frftn||- 
ciscum  Mousseum  Moianum  sidutat.  (Suivent  sis 
distiques.  ) 

Venundantur  Cadomi,  in  a-dibus  Gii-ardi  Ang'ier, 
Il  bibliopole  bene  merili,  juxta  colles-ium  Svlvanmn. 

(Au  vfirso  du  iilrc:)La  même  lettre  *jtii*  d^ms 
Tédition  précédente. 

(Titre  de  départe  an  luiul  du  foi.  *2:è  AeJii 
Antonii  Nebrissen|tsis  g-ranunutici  Lexieon,  id  est 
Dictuaarium  (slcj^  nuperrime  ||  ex  liîspanien5>o  in 
gul||licum  traductum  {|  eloquium. 

(A  la  fin  :)  Epitomatis  vocabulo||runi  ex  Calopino 
et  Nel>ris||sensi  et  aliis  plusculis  ('x||ccrpti,  aucti  t*i 
corrc||cti  per  Guilielmum ||  Monachum  de  ||  V'illa DeiJI 
finis. 

PciiL  in-quarto.  21  (>  feuillets  non  chiiWs.  Gibiers 
signés  A-&,  et  a-c.  Caractères  gothiques.  A  doux 
colonnes. 

BililiotW'que  de  M.  Travers,  i|in  n  liien  voulu  mo  com- 
ntuiii^|uer  ta  notice  pi'écédoutc.  Exemplaire  venu  de  Vvthhé 
De  hn  Ru<*  (lui  Vn  signalé  dans  ses  notes  (fol.  38)  et  tkni 
rindiciilion  a  été  recueillie  par  Ki'i^re  (Manuel,  !l,  34)^ 
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397.  HonafbUM  (Onillf^lunts;.  Opéra,  s.  d. 

Guilii'lini  Monachi  Vilkuiiî  opéra. 

1 1  I   De  libertule  cxplicnndaruni  scientiarum  îil)er 

LUS. 

[21   De  elTalis  ypolhetieis  liber  unus. 

[3]  De  rejectione  pronominum  a  scnlentiis  lil>er 

lUS. 

[ij  De  coiistitutioue   si§^nilicationis  liber  unus. 

[3]  De  significatioauni  s^ntaxi  libri  quinque. 

[6J   In  tabulani  coiifusionis  liber  unus. 

[Tj  De  explusione  ampliationum  a  cathegoricîs 
libri  ires. 

[8]   In  bullam  appellationis  liber  unus. 

[D]   Advcrsus  insolul>iIia  liber  unus. 

U)]   De  ratioiu'  ai'fiiiiiationis  liber  unus. 
[il]   De  ralioae  calbe^orematum  libri  duo. 

\2]   De  ralione  ne^alinnis  libri  très. 

\\\\   De  ratioiif  (lislribuLiuiiis  libri  sex. 

li]  De  fabulosis  tbematibus  libri  1res. 
(15j   De  virlulum  adsi^nationibu^;  libri  duo. 
[16]   De    miUiraliunï    reruin    induf^^lionibus    libri 
octo. 

(A  lafirijffd.  CLA'.Y.V'////,  v^  :)  u  Guilielmi  Mona- 
cbi  Villudii  operum  Finis.  "  Suit  un  ealiier  cona- 
plônientaire  renfermant  en  sept  pa^es  i-  Syllabus 
capitum  ».  et  «  Mendorum  elenchus  ». 

Sans  Heu  ni  date.  In-folio.  Iî)2  feuillets,  i  limi- 
naires, 184  numérotés  et  i  complémentaires. 
Gabiers  +,  A-Z  et  &c.  Giractères  gotbiques.  A 
deux  colonnes. 

Bihliothèquc  notionolo.  Réserve,  R.  052  (2). 

ht»  uvuf  pruuiiiT»   trftitcs  uaoncés  sur  h'  tiln-  furuiw 
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qui  ttccupo  if»   toi.  i-fj  Ju  vnltinif,  onri   cnnipriK  ani*  firV-t 
«lo  «U  |agP!<.  imprùnût*  sur  uu  raliitu*  linuiiAirr.  —  t^«  i%t 
trftilA»  AuivanU  [10>i:t|    foniif'nl  tm  tlduzc  lîvn^  4\t>  \'<^\i 
intitula  «  De  mlioaibutt  aainjc  »,  Tul.  u.  v^'r.xiit  du  vnlainc. 
Ij'ouvrsgr  «   I>t!  f&l)uliJsU  Uii'miilibus  ê  |Hf,  rr-tupitt  If* 
CHU.  v*-r.xxxtx.  —  L'ouvraf^;  «  Uv  vlrtuCum  ai-s,  ù 

SI?  lit  *ux  fol.  r.wxix,  v-  f,u.  v".—  Lf  «  D<*   iint 
intU^aUnnilitis  ».  aux  fol.  r.i.i.  v'-t'Lxxxun»  v*. 

Sur  c.r  trrs  rurt«ux  ouvrât^',  voir  la  miUcc  (}un  )'ai    in< 
dajiâ  la  ilibliothff/ufi  dt*  VP^cole  dejt  nim^-tf»,  IK  • 

(!ir  voluiiii'.    qui    iir  jHirU,»   »uruiH*  ailrrssp    l.n  'jn* 

m'a   !«*rnlilt'   ilovoir    i*lre  compris   parmi    If^    !< 
cai^niiaisp,  imn  4trtiU<nirnt  n  r-nnsn  iW  p'IatinnH  >l 
Ica  Itliraircd  ilc  (laoïi,  relulîoiis  utU-'^tiV-ïi  par  U 
lr»ii.s  iHlilions  «li-  1'  «  Kpithoma  \i'rboruiii    m,    n. 
«urlout  pnr  la  rcsMeinUlancr  (luil  uO'n'  awc   dev  Iiii>>ft  îiic»v»-] 
ti*8tahlriiw-nt  cAcnnais.  On  y  n'man]ut>  l'euiploi  île  itrandAi  il 
Ual*'4  «lui  àonl  ronnurH  pour  avoir  st*rvi  4  l«iiuronl  IloDlingor. 
par  exemple  ; 

Uu  N  t<ntre  le-s  Jnmliatïi'ïi  (lu4|uH  rsl  un    (H*iil   basW-. 
wii,  xxxiiil,  un.  >•*.  —  ÏJ»  m^mt»  \f\\rv,  dans  1»?  tnul)^  dt* 
ina.s  Ftrirot.  iiiiprimi**Â  Caoa  par  I.auronl  nosUn(;iie.  n\  luO^i 
au  vQriMj  du  Utrt*. 

l'»  P  tlaiiH  lu  ptiusi'  du(|Uf)l  i*£l  un  iMtf&ul  J^-sus  Ih/uuI  olJ 
glolif  Hiini«init>  d'uiH*  croix.  F<»],  xi.ix.  ui,  v*.  uio.  r.vii,  ▼•,  rt^.j 
— •  tSi'  n'ImuM*  sur  tr  Ulrf  «.ïw  l^mhtiVmrJt  dt*  .It'Wkmp  ilr  U4 
gosl,  imprimô  â  Qm'ii  par  1,aiir<'iil  lloMinguo.  i*ii  I5il.  h  ^wta\ 
11.»"»  <r.liroiiit]U('s  d'Alain  Btnirliiinl,  <*<liL  dr  I.>1«. 

Tn  S  Han«  les  replis  duquoi  Hont   iloux   luoiiKln-H^  i  (.Mo  lia* 
inaini'.  Fol.  xm.  xxii.  Mvni.  "U.  —  Se  n'irouve  sur  Ir  titr»  ikj 
Tlifimas  Bncot  do  irow,  ci-deiwus  imliipiê. 

ÏA-  Tèrûiuv  imprimé  on  I5i7(*  pnr  Laurent  Il<islintini<* 
offre  un  M  oncial  avec  dfux  poiMoh»  (m  vi;  ol  un  Ki  »i 
busto  lai  et  II),  IcsqueU  ont  AtiV  piaployûs  pour  Timpi 
dus  U'^uvn'S  de  Ouilluunie  L^  Moine,  aux  fot.  ^^lt  et  ili. 

Mais  r'('8t  dans  IV'Jilion  de  VEpithnmn  <!(*  GulUauini'  l#| 
Moîno.  publit'O  probabk'monl  vn  \*iiM)cU*'i  Mirliol  Anuirrllt.<|a>< 
j'ai  rirni!onlK>  It'  plus  ;;ranii  noinbrt'  di'A  ïnilîAlev  )i 
sont  orui'i's  la  jdupart  des  pajîeM  de  ImUttou  tlos   ' 

Kn  vnifi  i]iii,-hiui's  rxfmpic»; 

A  riiuronni'.  di*  grandes  dimeiiaioiis»  awc   iiiia|^  dit  Xaifr| 


(1)  BlhUollii'^iif  nntlonalr.  Réserve,  p.  X.  83.  \\\  |da»  Iumi.  b*  MB^ 
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leur  au-dessous  ilc  la  traversi'.  KoI.  xsi,  v".  — K])iU)uiua. 
A  II,  ei  ChMiùqui's  d'Alain  Hoiirlmn},  ni.  de  irilt^^ful.  •l'xxvii. 

A  oouroBni\  àf  pHiU'R  dimensions.  Kol.  lxi.  —  Kpilhoma. 
B  lin. 

0  BVi*c  altrilli*  dans  la  paiiMi'.  Foï,  m.  —  Kpinnnna,  A  i,  V". 

K  oiii'ial,  avor  di?u\  Il<-ur.>i  a<*corn|ia^'nant  la  travtTa:.  Kol.  iiu 
—  K|iithoma.  G  i.  v». 

G  avec  inia«f  de  la  Trinilt'  dans  1»  iimix»-.  Fol.  \.  —  Epi- 
llioina.  .1  t.  v».  et  Chroniquos  d'Alain  ISouchard,  i«d.  dv  IdU'i, 
d.  xxxix. 

M  cnpiUl.  Fcd.  xxxix.  —  Kpitlioma,  N  vi. 

M  oncial.  Fol,  xvni.  —  Kpilhoma.  P  n. 

P  dans  la  pansi*  duiiuid  ji'  vl^ds  tliâtin^'ui^r  un  vîngi*  musi- 
ten.  Fol.  Lxx«i.  —  Ëpithomu.  J'v,  v". 

T  om'ial  avec  un  ramiaii  duui*  ta  pan»i*.  Fid.  n.  —  Kpi- 
lhoma, &  VII.  \**. 

J'ai  ruiiïitat^'  dana  tuiv  autre  iVlitioii  ilv  VKpitfwmat  pubUrâ 
choz  Vicliol  An^ior  (I),  anlf'ritMironit'nt  à  l.'iijf).  la  pn^acnce  de 
plusieurs  tics  iiiilialcs   indiquées  yur  la  liste  prtWHlmU».... 

Jt!  iTuis  dom-  que  les  Œuvres  de  (îuillaume  I.e  Moine  oui 
élè  puhli>'-es,  peuNMn-  entre  les  année-*  lâ'ii»  ol  ITiltt».  par  les 
»oins  de  Michel  Angier,  e|  qu'elles  ont  été  itnprintiVs  dan»  le 
mém*'  atplier  quf  h»»  doux  'Mitions  ci-doasus  nierilionntVis  de 
VICjufhnmrt  rnrnhuloi'titn  du  luêine  auteur,  alelier  ttù  se  roii- 
S4'rvait  une  partit*  du  nïalêrit.'l  eniplnNê  à  (^.aeii.  par  LaureM 
HosUnguc.  111  150if  et  »n  1511. 


►H,  Moiiitoire  df  rof'lioial  de  Lit^ieux.  1518  ? 

Monitoire  lancé  par  Inflicial  df  Lisieux,  le 
|vi  mol  irilH  1,2;,  jïniir  (Ircoiivrir  les  auteurs   ouïes 

impItccKtrun  vt>l  c<»inniis  le  .*ll  octobre  1^12  (tans 
In   calhéilrali*   de   Lisieiix.    Dans   le   Monitoire  est 


U)   Mitd.  nat.    lii-sei've,   \.  HtMt.    \i)|i'  plii.^ 
t*ij  1^  date  du  VA  mai  1517  no  trouve  en  l 
du    Monitiiire  ;   mais   riHnnie    re    M<"' 
d'un»  lettre  de  Lnin  \  datée   ilu  'M  >• 
Ucal.  il  ne  saurait   apjiarteiur  m 
l'erreur  m'  soil  dans  le  u<ini  du  >> 


lin 
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insérée  une  lettre  du  pape  Léon  X.  en   date  du 
28  mai  1517. 

Grand  placard,  haut  de  3îî  conlinièires  et  large 
de  27,  en  tète  duquel  est  le  mol  Copia.  Le  texte 
latin  du  Moniloire,  y  compris  la  lettre  du  p.-H[>e. 
oecupe  55  lignes.  1^»  partie  inférieure  du  placard 
est  remplie  par  la  formule  de  fulniination.  en  fran- 
çais, qui  se  c(»mpose  de  1 5  lijçncs  en  «^ros  caraotènîS. 

Bibliothèque  nationnic.  Héscne,  E.  1698. 

]^  leUro  du  Léon  X  iosêrcG  dans  le  Munitoiiv  naïut  a  oon- 
âcrvù  In  souvenir  d'une  notable  partir  di^  l'ancien  trt^sor  dv  la 
calhédralr  do  Kisieux,  dévalisr'"  Ir  til  (Wloiini  1012  ;  «...  oou- 
nuUi  iniquitatis  lilii.  »nnt>  a  nativilatc  D>^niini  inilU'siuio  gain- 
gentesimo  duoiiocinin,  in  vi^filia  Onmiiiiii  Sanrlorum.d»^  mtctp, 
cccIeNÎam  predictani  intrarunt,  K  inibî  plurr»  sanclonim  uiar 
lyrum  ot  ronfcs.soruni  ac  virginum  rL'liijuia.s,  supra  iiiaju:^  al- 
lare  dicto  ecfJi'sic  ««xislentcs.  vidclirct  : 

Quandani  crucriii  aurvani.  Inn^iludinis  et  latitudinis  uiiini 
podis.  l'x  lîguo  sancUittiiuiP  vprn  rrucis  (*jus.3rni  nnmiiii  nriNlri, 
pluribua  ut  variÎK  geniniis,  fuluitain.  uiagDÎ  prt>f!ii  i-t  e»tiiuatimus, 
in  CUJU8  cali'e.  juxta  pedes  yma^inis  crucifiai,  c-ral  una  i^t'ininK 
toupassion  ntinrupala  : 

Hroterea  quandarn  vniaKiiunn  aruL'nti'ani  draiiratani  ftancti 
Pétri  apostoli.  in  manu  HuauuAin  fapâam  aun*am  ti.<nt'nt4«re.  in 
qua  fïcriptum  frai:  De  vesUbu»  Doniim  iiostri  Josu  ChrltU  v) 
sancti  Pétri  ; 

Iteiii  unain  panam  archain  anri.  inquaerat  Ht'riptujn  '.  Anot- 
lus  Piscatorts  : 

\c  unam  ma^nain  rnicrni  dnauratam.  plurilms  lapi(lit>u> 
preciosis  riUcilam  . 

El  unam  âliatu  rrui'uni  iiia^nani  i*x  artrctito  dcaumUuuîft 
quaerat:  Do  lit^no  cruci.s  Doniini  noslri  Jcsu  Christi.  ad  ^f^ 
rendant  .'îacrosanctani  •^urharistiani  ; 

Neenon  trt«  ymaginrs  ar^ïmleas  rloauiiilns.  quanim  .Im.mIuo 
ruin  angoloruin.  ot  allora.  in  nicdio.  i-nju.tflani  arrhJ<'piso'>pt 
ton*Mites  nlteraui  roKlarunt  sancli  Ursini,  eflitriartim  (f^* 
liabebnnt  ; 

Netnon  utiuni  ciplium  argenh^um  dcauratuiii  roi  and  mm  î* 
quo  planés  divcrsorura  *anctorum  t*l  confusRonini  M  mêfiy- 
mm  reliquie  existebani  ; 
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Si  uuaiii  ymaKincm  liratc  Marie  virgiais.  qiu<  Inneliat  ia 
manu  rmtftllinain  fW.ripturniii  :  De  capillift  boaU>Mani*  vîrginis; 

Ac  duo  cooperloria  «vantteliorum,  divurais  geminis  preciosis 
muntta  ; 

Ar  duaa  ma^ian  jwîlves  arg^ntoAS  dfaunilAs,  Itaninps  nuncu- 
patas  . 

Kt  unum  alium  ciphuiu  arKentciini  tlraiiratuiii.  ubi  iTUtit  plu- 

»s  divorsoruiii  «niirluruin   rcli<|tii<_'.  «iipfr  qiui  oral  una  |>arva 

IX  auri  :  De  li^iio  sancte  rrurîs  Dtmiini  noslri; 

Kt  unam  tiavoiu  ar^cntcain  : 

Calirr»,  ptliMias,  alt>as,  oriiniinMila  ifcli'HiBKlîi'a,  varta  aurca, 
ar(t('iiU*a.  auru  <'l  argmto  (ulciU.  furtivt^  subKlraxcrant  cl 
iHVultamnl. . .  • 


Ï9î>.  Monte  Lauduno  iriuillcmius  de).  Apparatus 
congUtuUoinini  (^lemeatis  V.  1512. 

ApparaluH  oonsU||tutinnum  CIcmenlLspapcquinii 
quc{|dinm  particule  tlomini  Guillenni  ||  de  Monte 
Lauduno,  .ilias  ||  Hauduno,  publicata]|runi  per  do- 
minum  Joliannem  ||  piipam  XXII,  féliciter  ||  inci- 
piuntf  cum  |{  uberiorc  ferti||lissimaquG  ta{{bu]a, 
ordî|{ne  alpha|{betica  ||  elinii{{na||ta. 

Vondilioni  cxponuntur  Ca<lomi,  apud  cdes  Mi||- 
cliaflis  Aiifjiiîr,  univtTsilatis  ipsiuR  iotri  librarii 
be||ne  meriti,  pn»pe  ponlcin  Sancli  Pelri  ;  Redo- 
nis^  in  officina  |  Johannis  Macé,  ibidem  moram 
ag-eiïtis,  juxta  portani  San|icli  Micbaelis  ;  Hotho- 
niag-i,  ab  Hichardo  Macé,  uni||versitatis  Cadomen- 
sis  bibli<»pola,  sub  sif^nn  Quimjue  ||  sertulorum 
juxla  atrium  bibliopolarum  majoris  ecclesie. 

(.4  lu  /fn  tin  texte,  fol.  rxx  : )  Finem  suum 
Iniliunl  Apparatus  con{|8titulif>num  Clemenlis  pape 
V,  (|uediiïn  |)artic-u!o  doiniiii  ;|  Guilïvnni  d*t  Monte 
Lauduno,  alias  Ilauduno,  pu||blicatarum  per  donii- 
nuni  Johannem  [>apam  XXII,  nuperrime  |{   Hotho- 
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magi  non  minimo  lubore  in  fabrica  mn^istri  P,  || 
Oliverii  oxiiruti,  sub  aniio  saluliferc  incarnatîonis 
(lo||minit!e  M.r.ixr.C.  XII,  die  vcro  xvii  m:irlii. 

(Sur  le  fnl.  c.\'X,  r";^  Marque  de  Pierre  Olivier. 

In-octavo,  120  feuillets  numérotés,  plus  24  feuil- 
lets non  numérotés^  oct'U|iés  par  la  table.  Cahiers 
signés  A-P  et  AA-C(].  Caractères  gothiques. 

Bibliothèque  do  Nantes,  Sciences,  n"  I(HI4U.  Oeacriptioa 
coiumunitïuécpnr  M.  H.  Hlnnohord.  —  Kxcmptitire  iiicoiuplcl 
tle*24fcuiUelsik»lalabIe. —  llil»liolhi^niien«tionalc,  Réscrre, 
E.  40t)(».  —  ExomplHÏre  incoinplel  des  i4  feuillols  de  In  labk. 
annoïK't'  d«iis  les  Hihlmfmliatui  de  In  lîKifiino  Tecliencr, 
ann«'v  IH1I7.  p.  21(t',»,  n-  OOW».  --  Exemplaire  nnuonoé 
dans  le  Calnloyue  des  livres  d'une  bil)liiitliê(|ue  'dn  chfiLefli) 
de  Valençay  ?]  vendue  à  Paris  eu  déeiMuhrr  tH9M,  pnr  Eli). 
Paul  et  Guîllcniiu,  ii**  250  du  Catalogue. 

300.  Monte  Rorherii  idiiido  dej.  Manipiilus  cu- 
ralonim.  \Wi. 

Manipulus  curatorum. 

Marque  de  Pierre  Regnault. 

(  Tifrr  ^m  haut  dn  fnL  ^2  :j  Liber  <pi  Manipulus 
curatoinini  in.^îeribilur,  ||  in  quo  pernccessaria  oflîci;i 
eoruni  quibus  aniniaruni  cura  |i  connnissa  est  hre- 
viler  pertractanLur,  féliciter  incipit. 

(A  fa  /in^  fnl.  LjO,  r"  ;y  Celebeiriiiu  viri  dïmiiui 
Guidonisde  Monte  Jloeherii  li||ber(|ui  Manipulas  cu- 
ratorum inscribitur,  imacuni  tat^ula  ejusdem,  liait 
féliciter,  exaratus  Hothoma»yi  impressusqao  \\  per 
Johanncm  Le  Bourgnys,  eonimnnintcni  in  vîco  || 
Ma^ni  pontis.  auno  Dnniini  niillesiniu  quadriii^'U*  ' 
tesi||mo  nonagesimo  tercio,  die  vero  XVII  meiisi» 
junii. 
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In-i»clavo.    1."0  feuillets.    Cahiers  sig-nés    (a]-t. 
Ciaractères  gothiques, 

Diblîothi\fuc  rmlionrtle.  Ri^servo,  t).  VÎ10I8. 


J4^1.  Monte  Rochcrii    Gnido  dei.  Mani|)uliiî?  cu- 
raloriim.   15  Kl 

Manipulus  cunitonim. 

Manjue  ili*  Pierre  Hcgnault. 

^.l  lu  fin,  ft)(.  iS(L  r'*  :J  Celeberrimi  viri  (lotnini 
Guidouis  <li*  Mttnlir  [tuoherii  lij^ber  qui  Manipulus 
cunitoruJii  înscrihitur,  unacum  ta{{l)ula  ejusdem, 
finit  foliciter.  Improssus  Rutlumiagi,  pt-r  |i  ma^^is- 
ti-uin  Potruai  \ioleltc,  inipensis  honesti  viri  Pelri|| 
KegnauU,  univorsitatis  Cadomcnsis  lihrarii,  in"Fri- 
^do||  vico,  sub  inlirrsij^nin  Divi  Peiri  oonimorantis, 
aimn  Domini  inil||lrsinK)  (.ca^  \iii,  Miii  die  meiisis 
novenibris. 

In-ocUivo,  1.3H  feuillets,  les  trois  derniers  non 
"numérotés.  Cahiers  A-H.  Caractères  gothiques. 

Ëxeiii|ibii'C  comiiiiiniqué  par  M.  Ed.  Pelay,  de  Hoiiun, 


\t.  ffonte  Rorberti  (CÀnido  de).  Manipulus  cn- 
ralorum.   l'>K). 

Manipulus  curalorum. 

Marque  de  Michel  Anjçier. 

(Au  verso  du  litre:}  Ima^  du  Siiuveur.  premier 
Tvpe.   fPi.inrfif  A7/J 

(Titre  tlv  t/cpurt.  .'tu  haut  du  ffd,  il  :/  Lit>erqui 
Manipulus  ||  curatorum  inscribitur,  iu  quo  perne- 
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cessaria  officia  eorum{|  quibus  animarum  cura  com^ 
missa  est  breviterpertractan||lur,  féliciter  incipit. 

(A  la  pn<,  fol.  IStiy  t'"  :)  Celel>errinn  viri  domini 
Guidonii  (sic)  de  Monte  Rocherii  ||  liber  qui  Mani- 
pulus  curatorum  inscribitur,  unacum  |'  tabula 
ejusdem,  finit  féliciter.  lnq>ressus  Rolhomajp,  || 
per  Richardum  Goupil,  inipensis  boiiesti  viri 
Joban{{nis  Macé,  commorantis  Redonis,  anno  Do- 
mini millesinio  ccax:  ||  xv,  xxi  mensis  junii. 

In-octavo.  13(i  feuiliels  irrégulièrement  numé- 
rotés. Cahiers  A-R,  Caractères  gx>thiques. 

Exemplaire  vunHu  A  P^ris  on  1800.  fV'cnle  faite  par  h 
maison  I.nhîtU*  du  0  an  !*2  juin  IHOO.  n"  I»  du  Calnlof^uc.!— 
Un  CYCinphiiri^  apparlenniit  h  M.  Éd.  Frère,  vcMidn  en  no- 
vembre I87i.  n<*  358  du  CataloipiG  de  vente. 


303.  Monte  Rocherii  (Guido  de  .    Manipula?  cu- 
ratorum. s.  d. 

Manipulas  curatorum. 

( Au-ileasoua  de  ce  titre:)  Marque  de  Rauliti 
Gaultier. 

(A  la  fin  :)  Celeberrimi  viri  domini  Guidonisde 
Monte  Rocherii  ||  liber  qui  Manipulus  curatorum 
inscribitur,  unacum  ta|bula  ejusdem,  finit  félici- 
ter. Il  Impressus  Rothoma^i,  per  ||  Laurentium 
Hostinfiue.  pro  Raulino  Gaultier,  ejusdem  |  urbis, 
commoranle  in  vîco  magno  Sitncti  Martini  ||  juxta 
Fardellum. 

In-octavo.  133  feuillets  chîlFrés,  plus  3  feuillets 
de  table.  Caractères  gothiques. 

Exemplaire  communiqué  par  M.  Pelay. 


hi 
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t04.  NonU*  Rorherll  (Ctuidu  do).  Mnnipulus  eu- 
raloruni.  s.  d. 

Curalorum  ManipuluK,  cunctis  pastoribus  aui- 
mm'um  curani  ^erontibus  ulilis  atque  necessarius. 

Venalia  reperiuiitur  in  edibus  Michaelis  Angier, 
ub  intersij^nio  Montis  «rchmiffcli.  e  rr'f^ione  sco- 
larum  llieolo^'ic,  juxta  j;inuani  !''rati*uîn  Minorum, 
commoninlis. 

(A  hi  lin:}  Celeberrinii  vin  (luidonis  de  Monte 
llochurii  liber  qui  Manipulus  curatoium  dicilur, 
uimcuni  tabula  ejusdem,  finit  fcliciter.  Impressus 
Cadoini,  pro  Michaele  Angier,  ad  intersig'nium 
Divi  Mirhaolis.  jiropiî  magnas  scolas  conimoranle. 

Prtil  in-(»i'tavo.  Caraclf^res  fçothiques. 


Je  connais  celle  édition  d'après  les  notes  de  Tnbbé  De* 
I-a  Rue  (fol.  V8  cl  51,  V)  cl  H'npri>H  cellea  de  Meritle-I.onjî- 
chniup  (fol.  H  ol  91.  l/nhhé  \)v  I.ii  Fluo  cri  ovail  vu  h  lo 
M  Bil)linllnS|uo  du  (!alvfldnfi  ..  un  exemplaire  qui  venait 
des  r.iqiiirius  de  Cbcïi. 


305.  Xanquler  iSinuin).  Carmen  de  Uibrico  Icjii- 

Iporis  curnculo  (?). 
Simonis  Nancpiier  camien  de  lubrico  temporis 
rriculo  deque  hominis  miseria,  necnon  de  funere 
rislianissinii    re^-is   Caroli   ocUivi,    ciun   lloberti 
Dumi  commenlo  ramiliaiî. 

Lalibè  Dr  \^  Rue  dans  ko»  noU's  Ifol.  tô.  y,  ul  âO,  v»)  et 
Frèn*.  (Un?*  son  yfanuH  (l.  I,  p.  hlfl  v\  4(J3L  .lupposeiil  ijue 
t-etlft  pi^Ti^  a  rti'  iiripriiiit'»*  duux  fuis  à  «^••n,  il'aliorfl  vi-r»  UD8. 
puis  vers  IiVil),  avrr  une  JtVhcftn*  A«lri'MS(''«'  \\  Marin  Vit^Ihi)* 
par  Piern-  îles  l*n*s.  L"»rxi»li'iiri.»  *{*•  lu  pri.'iiii"!'rt.'  <lv  •'"•!»  )iiJitK>as 
nu.'  Kt-'Hiblf  liouU'USt.'.  |>arr(.'  qu'il  ne  ik'vnit  pns  v  avuir  trim- 
^riiDtïui-  a  L;««n  vor»  rann(>«  IdUB.  —   nuanl  â   iè*Iilion 
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naiAc  impriméo  vers  l^QO,  on  a  cru  la  recounaitrË  dans  It*  livret 
(le  20  fcuillcU  iniiuarto.  sanft  licii  ni  date,  qui  v&i  inventorié 
à  la  Biblinlhi-<|iic  natinnalf  sous  \t*  w  p.  Yc.  ISÏM  [his];  mais 
ce  livre!  [)K'S(»nl«  tous  les  rararii'-n's  li'unr  impresnii^n  pari- 
si«^nm'.  c'dmnip  aussi  los  dnux  rditiona  »uivaiih*s  : 

(Fol.  aj:j  De  lubrico  tenip(H"is  ||  curriculo,  tlc- 

que  honiinis  miscria,  nocium  de  Fimere  ||  chrislia- 
nissinii  roj;is  Oiroli  ocUvï,  L-um  commenlo  || 
familiari.  l|Robert.i  Dumi,  Lexoviaci.  ad  circunspeo- 
Luni  virum  ||  niagislrum  Joanncm  Fourré,  Lexo- 
vionsem  canonicuni,  Epigramma.  ||  fSuiveut  six 
distiques.] 

(Foi.  A  l,  v"*:)  p€lri  de  Pralis  ad  litteratissîmum 
virum  ||  mng:islram  Marinuni  V(»r^alini,  insi^nis 
niedicine  liacclwilarium.  Epi^iumriia,  [Six  dis- 
tiques.] —  Carmen  tde^''um  fratris  Symonis  Nan- 
quier,  alias  ||  de  Gallo,  de  lubrico  temporis  curri- 
culo  deque  homi||nis  miseria  ad  dominum  Carolum 
de  Billy»  Saucli  ||  Farcniis  abbatem  reverendissi- 
mum,  necnoii  ad  RoUbeiium  Gîil^uini],  decrclorum 
doclorem  accrrimun),  et||ad  Faustum  Andrelinum, 
poclatiï  rogiuni. 

In-oclavo  de  cinq  cahiers  signés  A-E.  Carac- 
tères jjolhiques. 

nibliothèque  ilc»  l'Inslitut,  g.  2KH,  pièce  H. 

De  lubrieo   t(*iu||poris   cuiTicub».   decjue    honii 
miseria   nec|jnou  de    funere  eliristianissimi  rc^ns  | 
Caroli  octavi,  cum  com||meato  familiari. 

(Au  verso  <fu  fifre:)  Pétri  de  Pnilis,  ad  liltera- 
tissimuni  II  virum...  —  Ciirmen  elegum,  etc. 

S.  /.,  5,  d.  In-(|uarto.  IH  feuillets  non  chiffras. 
Caractères  romains. 


Bibliothèque  de  M.  Ûm.  Travers,  h  Caen. 
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Voici  U  notii!o  di?  la  seuJe  Mition  nornta»(lo  qui*  je  con- 
Lissf  i!«  rel  ouvrapi'  : 

Carmen  elepuni  friitris  Sym<)||iiis  Nawqtiicr,  alias 
de  Gallo,  de  luUrico  teinporis  currioulo  |{  dequc 
hominis  miseria,  ail  tloniinuin  Giroliiiii  dv  Rilly, 
Saacli  Faronis  |]  abhateni  reveronilissimuni,  necnon 
ad  Robertuni  Gaguini,  decrelorum  do||clorem  accer- 
rimum    sic),  et  ad  Fausluni  Andrelinuni,  poetam 

Régi  uni, 
I  (A  in  (in^  fnl.  i5:/  hnprossum  Hothomagi,  îm- 
lensis  Haulini  Gaultier,  ju\|{ta  Furdullum,  ut  su- 
lerius  dîctuiii  t'sl,  uniici  Domiiii  inillesinio  {|  cpiin- 
geult'simo  ileciniu  st'xto. 

(Sur  U'  vorso  du  fol,  15  :)  Manpe.  de  Raulia 
Gaullicr. 

lu-quai'lo.  10  feuillets,  dont  le  dernier  devait 
âtre  blanc.  Cahiers  signés  A-D.  Caractères  go- 
thiques. 

lîililiotIiè<iiie  d'Angprn,  B,  202t.  (Nolîco  communiquée 
pur  M.  IloiuUyor.) 

S06.  IV>'der  (JohaniK^s).  Confe^sionale.  ■^.  d. 

Confossionale  seu  Manuale  conl'es||soruni  fratris 
Johiiniiis  Nvdcr,  ad  iiislructionem  spil|ntualium 
pastoinim,  cuni  Iraclalu  de  seplcni  peccatis  ||  mor- 
talibus  valde  utilis. 

Marque  de  Piètre  Regnault. 

(A  la  fin,  nvant  la  (abli\  fol.  h  1^,  r"  ;^  Eximit 

sacre   théologie  proFessoris   fratris  Johannis  ||  Ny- 

'der,  ordinis  Predicatoruin,  Manuale  confessorum^ 

ad  II  Bpirituatiuni  pastoruni  înslructionem.  féliciter 

nit.  Il  Impressuni  Hollioniagi,  in  oflicina  Laurentii 
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Ho{{sttn^c   et  Jnmotî  Loys,  prn    Poli-n    nrinvnil 
li|{brario  univcrsitalis  Cnrlnincnsis. 

!n-iH'lnvo.  HO  feuilletB;   Cahiers  a-h,  C^ract 
Çotlûques. 

Exompluiro  envoyé   pur  M.  Clsudin   h    l'Exposition 
Rouen   en   1<Ï87.  —  ËXL'mpIaii'c  h  la  Hil)UoUi6«|uvi  de  Vi 
saillcs.  décrit  par  M"»  Pullochet  tluns  le  CaUl.  dos  In 
nobles  rie  cutlo  Iiil>lM)tlKM|uo,  p.  23i»  ot  âiO. 

807.  Nyder  (Joh.;.  De  lepra  morali. 

De  Icprn  morali  j(  Johannis  Nyder. 

Marque  de  H,  Maeé. 

(Fol.  k  Vf  avnnf.  U  Inblc  :j  Relig-insi  doclissi 
inique  vîri  fraliis  Johannis  Nyder,  ||  sîicrarum  hltc- 
raruni  professons  di^nissimi,  ordints  Fre|ldiciito- 
ruiu,  tracialus  de  lepra  tmiralît  cuilibet  confesjson 
pernecessarius,  omnia  viliorunn  g-enera  brevîssime| 
exnminans,  féliciter  lînil.  nothtïmajîi  inipressu» 
per  II  ma^istrum  Petruni  Olivier,  impensa  Kobcrti 
Macé,  unijlversitalis  Cadomensis  libmni  cimi  all«ro 
precipui.  ||  Anno  Doniini  millésime  quingentesimo 
sexlo,  die  vero  {|  décima  octava  ineiisis  junii. 

Petit  in-oclavo.  80  feuillets  non  iiumérolés.  \^ 
cahiers  signés  A-K.  Caractères  golliiqacs. 

ËxempUiro  cominiinic|U(*  pnr  M.  Claudin,  4  aoTOHdhft 
1803. 

108.  Odo,  Cameracensis  opiscopus.    Expositio 
cnnotiis  misse.  1532. 

Expositio  eano||nis  misse,  Te  ||  if^itiir,  cleroeaj- 
tîssime  pater,  per  Jesum,  ||  a  domino  Odone,  Ca- 
meracensi  episcopo,  édita.  ||  I  ffeuille]  cl  rifemtel 
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Vonundantur  Cidomi,  in  offiUcinn  Michaolis  An- 
gicr,  juxta  Fra|(trum  Minoruni  (sic)  commoraiitis. 

(A  bi  fin,  fol.  /!?,  y";/  Sacri  cunonis  misse  expo- 
silio,  a  ina||{<i9tro  Odooe,  Cameracensi  episcopo,  || 
édita,  lînit  féliciter,  utilis  admoduni  ||  viris  occle- 
siaslicis.  Anno  salulis  mil|jesimo  quingcntcsimo 
XXXII,  die  ve||ro  xxix  nieiisis  novcmhris. 

In-ficlavo.   12  leuillels.    l^diiers  signén   A  et  B. 

Bibliothèque  du  chnpîtrc  de  Baycux. 

OpuMcnlaiii  afi   i*riKliniL*nUiin   ordinando- 
rum.  s.  d. 

Opusculum  bre||ve  accxx:cllentis|{sinium  et  maxi||- 
me  ad  erudimentum  non|{niillorum  ad  sacros 
ordi||nGs  adipisci  volcntium.  (Planche  A'A'V.  * 

Petite  marque  de  Michel  An^ner,  non  accostée 
d'initiales. 

(A  la  fifij  fol.  8j  v"  :)  Nouvellement  imprimé. 

In-octavo.  8  feuillets. 

Bihlioth^que  flu  rhnpitrc  de  Bnyoux. 


SIO.    OpuHralain  ad  erudinieiiluin   ordinando- 
riim.  s.  d. 

Opusculum  hreljve  ac  excellen|{tissimum,  et 
laxime  {|  ad  erudimentum  noaj{nullorum  ad  sa- 
'os  oi*dinea  adipisci  ||  volencium. 

Petite  marque  de  Michel  Auf^^ier,  accostée  des 
iiiales  M.  A. 

On  les  vent  k  la  maison  Michel  An|[gier,  près  les 
:andes  escollos. 
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(A  lu  /in,  fol.  S,  V"  :/  Imprimé  à  Caon,  pour  Mi- 
chel Angier,  |(  libraire,  deinourant  près  les  «framJ* 
escolles. 

In-octavo.  8  feuillets.  Curaclcres  g'othiqueii. 

BiblioLhùquc  du  Moii»,  volume  colô  Tlnk>Ioçfit'  !3tK>. 


31L  Oralsous.  s.  d. 

(FfiL  1  :)  C'est  icy  la  mesure  de  la    playe  || 
costé  Nostre  Seigneur  Jesu  Christ.  —  (Fol.  f,  iî*:J| 
Ceslo  oraison  a  esté  lrou||vé<'   à  Honinit-  sur  le  »' 
pulchi*e  tie  ||  la  Vierge  Marie...  —  (Fttl.  H  :'  Orai- 
son que  disoit  monsieur  sainct  Anthoine  quant 
estoit  II  au  désert  que  les  dvables  le  perjjsecutoienl 
—  / Fol.  S,  iî"  ;y  Ceslo  présente  oraison  a  esté  |)  com- 
posée par  ung  vcneralile  do|]cleur  de  (^en,  cordi 
lier.  — iFol.    /.-y  Oraison  ou   niedilatinn  (pion 
doihl  avoir  pai-  chascun  jour. 

(Sur  le  verso  dfi  fol    i  : j  Image  du  Snuvi'ur  fa-] 
louré  d'une  gloire  llumboyante.  (Planche  AU./ 

In-octavo,    i  fouilluts  sans   pag'inntion  et   sani 
signature^  ce  qui   peut  fuirc  supposm*  que  ce  n'e*ll 
pas  un  morceau  d'un  livnr  ou  livret  plus  cnosidé- 
rable.  Caractères  gothiques. 

Exemplaire  en  venlo  îk  In   Uhroirie  Tccbcnct*.  an  mot»i 
d'oclobrc  t800. 

Voici  les  six  vers  dont  so  compofie  1  onusien  du  iH»Mt*u«r  •(# 


Caen 


Jmuh  mon  Dieu,  ftn  qui  Je  crov. 

Fiiii^tr  may  ab<<_vr  h  U  loy, 

Poar  vivrv  iudm  t|tt'i)  appnrtUnt 

C«r  jn  prolftslit  rlcvatil  la> 

Que  mciurir  vituH  oo  o«)ln  foy 

Qiia  «ninct'i  oglito  croit  ci  U«n%.  Amen! 


V 


Le 
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Ordinaire  (J/j  des  chrétiens.  1530 
litre  manque. 


(Fol.  A  II  : }  Par 


ta||bl. 


i  peut  II  trouver 
les  II  mulières  de  ||  ce  preseut  li||vre  nommé  ||  l'Ordi- 
naire des  crcstiens,  qui  con{|tient  cinq  parties  prin- 
cipalles  ||  et  chacune  divisée  par  soy... 

(A  la  pn,  sur  le  fcuUtct  150,  qui  n'est  pas  chif- 
fré :jCy  finist  lo  granl  Ordinai||re  des  clirestiens, 
nouvellement  imprimé  à  Rouen  par  ||  Estienne 
Dasne,  imprimeur,  pour  Michel  Angpr,  lihrai||re, 
demuurant  h  Qieu.  Et  fut  achevé  d  imprimer  ce 
dixicsme  ||  jour  de  juing:  mil  cinq  cens  trente. 

(Au  revers  de  ce  feuillet  :)  Image  de  Notre- 
Dame,  avec  la  lég-ende  Advocata  mjstra. 

In-quarto.  150  feuillets,  plus  un  cahier  prélimi- 
naire. Caractères  gothiques.  A  deux  colonnes. 

Bibliotlicque  nationale.  Réserve,  D.  7955.  Exemplaire 
dont  le  cahier  préliminaire  est  défectueux.  —  Cnbînet  de 
M.  Tony  Genly  h  Caen,  incomplet  des  cahiers  A  et  B. 


113.  Ordonnanees  royaulx. 

Ordonnances  royaulx.  ||  Le  recueil  des  ||  ordon- 
nances faictes  par  les  ix)ys,  ducz,  con||tes,  barons 
et  sages  de  la  duché  de  Normcn||die,  depuys  les 
premières  coustumcs  dudit  ||  pays  &  duché,  les- 
quelles nrdonnances||  ont  esté  accumulées  et  assem- 
blées de  un  II  en  an,  ainsi  qu  elles  ont  esté  establies 
et  doil)||vent  cslrc  observées  et  gardées  par  les 
bailllif?.,  vicontes,  leurs  lieuxienans  et  autres  || 
officiers,  comme  coustume  et  loy. 
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On  les  vent  à  Gaen,  chez  Michel  An||gier,  librairo, 
demoui*ant  devaut  les  graiis  ||  escoles. 

(Sur  le  dernier  feuiUcl^  au  recto  :)  Cy  liiiist  ir 
recueil  des  ordonnances  du  |t  pays  de  Normeiidie, 
nouvellement  inipri|lmc  ii  Rouen  pour  Haulia 
Gaultier,  librai||re,  demourant  en  la  rue  de  Potart, 
prez  l'enîlseig'ne  du  Fardel.  Ht  pour  Michel  An- 
gier,  Il  demourant  k  (-^ou,  devant  les  f^ns  escoles. 

(Au  verso  de  ce  feuillet  :)  Marque  de  Haulia 
Gaultier. 

In-octavo.  4  feuillets  préliminaires  non  clui&és, 
150  feuillets  chillVés,  plus  1  l'euillct  non  chiffré. 
Caractères  golhicjues. 

Bibliothèque  nationale.  Réserre,  K.  2;ià9.  ËxeinpUtre 
venu  de  la  bihliothêque  de  M.  de  Roxière. 

La  composition  d*.'  ce  rt*cui'il  asi  indiquée  par  luie  Ubie  qu 
remplit  trois  pag^'s  du  cahier  préliminairL*  : 

Ku»uyt  la  Uble  deivs  pn-swiles  Urdunuauces. 

Orilnnnan^f  entablie  par  lo  roy  t^oysHuliu,  Irento  aeptic&me 
roy  de  France,  au  chaatraudc  Vinct-nncs.  nommiJ(t?]  U  CUartre 
aux  Normans.  1»  *\'i\  ni^uHesnic  jour  du  mars  l'an  tniJ  troy» 
cens  qualorzL'.  KoUo  primo. 

Item  la  jusUoe  aux  barons  de  Norinendie.  F*  mi. 

\iRXn  les  articb.'s  que  doilivnnl  jurer  les  advocalx  dt  Normcft» 
die,  F°  un. 

Ordonnances  en  l'eachiquier  tenu  k  Rouen  au  tirmp  âuoi 
Michel,  l'an  mil  troy»  cens  quatre  vintitz  et  triiys,.surtesitruietl 
des  seauK  do  offîcior^  ordinain's  du  pays  de  Nonui-iidu*.  F*  » 

Item  ordonnances  pabli/'Oft  en  l'eschiquier  de  N'omiendif  tcn» 
â  Rouen  au  terme  de  Parques  eu  Tau  mil  («xcxxvt.  F»  vu. 

Item  1  edit  du  roy  fait  à  Compicgne  le  xxu  jour  d'aoust  HiU 
ccr.cxxnt.  F»  x. 

Item  rîtppoincteiuent  rail  en  la  ville  de  Vcrtinn  entre  '•* 
maistres  de  runiver»ité  de  Paria  et  les  bal>itans  du  pay*  «1» 
Nomicndie  le  xxii  jnur  de  juing  l'an  mil  Ciîr.cuu-  F*  \f\\\. 

Ordonnances  faictes  en  l'eschiquier  do  Normendi*»  ï""°  ^ 
Rouen  au  terme  de  Pasques  l'an  mil  ccaoïjcn.  F*  xvi 
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Irdûnnancos  faicl)\s  au  (iit  pscliiquii^r  t\v  Normendie  l/»nu 
ilil  Uou^ïn  au  Icrrrn'  de  Masques  l'an  mii  ocnc  Lxrii.  K°  xxiii. 
Aullres  ordoiinancrs  fairles  au  dit  osdiiquicr  tonu  aa  dit 
lu  lio.  Rouen  au  terme  dft  Pasqui^s  l'an  mil  oiw.  Licm.  F»  xxv. 
Ordoiinanecs  TaioU-s  û  Houtiu  au   U>rmi.'  Sainct  Michul   mil 

GCC4^.  LXIX.    F"  XXVI. 

Ordonnances  t>n  l'an  mil  r^ocuit  vingtx  olsept,  à  la  requeate 
des  Iroys  cslalz.  F"  xxviii. 

0nlonnanro8  Tairtes  i^n  l'iHi'.hiquit'r  do  Nurmcridic  tenu  à 
Rouen  au  terme  Saint  Michel  l'an  do  f^rsuu^  mil  ococ  nii  vinglx 
xvn.  F*  sxxi. 

Ilcni  aullrfs  orJoauances  faictes  au  dit  litiu  de  Rouen  mil 
ceux  vi  1.  F"  XXIV. 

ttera  ortlonnanccs  royautx  du  roy  putiliêes  ou  sa  court  de 
reschiquiiT  à  Houeu,  le  xxii  jour  de  deteiubre  l'an  du  grâce 
rail  dîcr.o  vil.  F»  xlh. 

(ordonnances  contre  les  blasphémateurs  l'an  mil  coccc  x. 
F"  r.in. 

Item  le  Slille  ot  ordre  do  procoder  on  la  court  de  p&rtumunt 
âte  NormLMidie.  faict  au  dit  Heu  dt*  Rouvn  le  xxi  jour  de  jma> 
vii'r  l'an  mil  rrr.ix  xv.  F"  nv. 

Les  ordonnances  rnyaul\  sur  le  fait  des  chasses,  cauca  et 
forestz  pui>liêc8  uii  la  court  de  parlement  à  Houeu  le  xiii  jour 
de  ftlivrier  mil  ulcah:  xvii.  F*  cxxv. 

Iteiu  le.s  .lii;*emen!i  de  la  mer.  des  uef£,  des  iiiaislreb;,  des 
mariniers  el  aussi  des  mareUans  e(  aussi  de  leur  estât,  cistaldi 
l'isle  d'Auslerou.  F*  ijttv. 

Finis  tabule. 

14.  iMôme  recueil. 

(Sur  les  crpmjiUires  tje  ce  livre,  destinéa  à  être 
mdu9  à  fiouen,  Cadrease  du  litre  est  ninsi  conçue  ;) 
In  les  vent  à  Rouen,  chez  Haiilin  ||  Gaultier,  li- 

lire,  demourunt  en  la  rue  ||  de  Potart,  prez  l'en- 
îig-ne  du  Fardel. 


Exemplaire    communiqué    imi    188M    u    l'ËxpositioD    de 
»cn,  par  M.  le  comto  de  Blangy.  —  Voir  Frère,  Manuel, 
II.  p.  .153. 
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S15.  Ordonnanceiï  royanlx  publiées  Tan  i539, 
sur  le  faicl  de  la  justice  &  abrevalion 
des  procès. 

(Ordonnance  de  Villers-Cotterets^  du  mois  d'août 
1539,  avec  les  dispositions  spéciales  k  la  Bretagne. 
—  Le  titre  qui  était  sur  le  feuillet  A  i  manque). 

(A  la /in,  fol.  ti  du  cahier  H  :)  Imprimé  à  Rennes, 
par  II  Jacques  Borlhelot,  impri||meur,  pour  Thomas 
Mestrard,  ||  libraire,  demourant  près  la  \\  porte 
Saint  Michel. 

(En  regard  de  cette  page  :)  Marque  représentant 
saint  Georg-es,  avec  les  armes  de  France  et  de 
Bretagne  dans  la  partie  supérieure,  et  dans  la  par- 
tie inférieure  les  initiales  G.  G.  enlacées  et  le  nom 
George  Cleray. 

In-octavo.  64  feuillets  non  numérotés.  Gibiers 
signés  A-H.  Garactères  gothiques. 

Bibliolhè<{iie  nationale.  Réserve,  F.  2275.  (Acquis  h  une 
vente  faite  le  28  avril  1892  h  Paritï  j>ur  les  successears  de 
Techener,  ù9  63  du  Catalogue  de  vente.) 


S16.  Osoma  (Peirus  de). 

Expositio  super  Quicumque  vult  salvus  esse. 
Caen,  M.  Angier,  sans  date.  In-12. 

Mentionné  dans:  Catalogue  of  bootu  prinled  eiihfr  in 
gothic  letler  or  heforc  tke  yenr  f55/,  fornxinej  pari  of 
Stonyftursl  coUetjc^  comptlod  unti  arranyed  by  Ibc  Rev.  *'• 
Boardman,  S.  J.  (Londou,  4862,  in-H»),  p,  32. 
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ai7.  OTldll  Mclaniorphoses.   149G. 

Ovidius  Melamorphoseos,  ||  cum  commento  faini- 
liari. 

Marque  de  Pierre  Ref,''nault. 

(Au  verso  du  litre: j  Publii  Ovidii  Nasonis  vila. 

(Fol.  t^,  Hujné  a  ij:j  Ad  iliuslrissimum  Manlue 
principem  Franciscum  Gonzagam  ||  Haphaelis  Rcgii 
eiiarrationum  in  Ovidii  Metamorphosin  ||  prefatio. 
(Épitre  datée  de  Venise,  le  5  septembre  1493.) 

(FoL  3:}  Petrus  Reginaldus,  Normanorum  uiii- 
versitatis  ||  librarius,  juventuti,  poesis  cupide,  sa- 
lutem  plurimam  dicit... 

(FoL  4  :j  Tableau  des  vents,  des  planètes  et  des 
éléments. 

(FoL  4,  r*  :)  Gravure  représentant  une  extermi- 
luition  de  monstres  par  Hercule  (1). 

(Fnl.  d,  numéroté  l  et  signé  h  :j  Haphaelis  Hegii 
in  prinium  Metamorphoseos  Ovidii  librum  enar- 
rationes. 

^.-1  Ih  /?/*,  fol.  numéroté.  CLXXIl  :}  Publii  Ovidii 
Nasonis  Melamorphoseos  liber,  ||  unacum  enarnitio- 
nibus  Hapliacdis  lU'f^ii,  Parisiique  |1  per  magistrum 
Andream  Bocard,  sumptibus  vcro  ||  Pétri  Regi- 
naldi,  Cadouieusit»  (nie)  librarii,  uptimis  cara{{cte- 
ribus  inipressus^  féliciter  finit.  Ex  die  VI  scptem||- 
bris  M.cccc.  Lxxxxvi. 


U)  M.  Clamlin  (lltst.  tie  t'tmjtfimei'tA  an  Franeff,  t.  H, 
p.  14f'>i  .si^ialc  cftU*  tfrand'*  t^ravutr  rornnii^  HrnprtinUWr  xn 
maU'rifl  d'iUutttratioD  du  VrraitJ.  11  a  n^pruluit  pluMioum  Ucii 
grandes  lettres  orn^a  de  cet  Ovide. 
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In-folio.  178  feuillets,  dont  les  quatre  premi 
et  les  deux  derniers,  consacrés  à  une  table,  ne 
sont  pas  numérotés.  Cahiers  signés  u-A.  Caractères 
gothiques. 

Bibliolhi'que  nationale.  Ht^sone,  n»Yc.  I03r».  Exeui{jlaire 
incomplet  du  feuillet  a  4.  —  niblloOiotiuc  inaxarino,  u"  883, 
p.  475  (lu  Cnttilofiin.'  rie  MM.  Mnrnis  el  Dufrcsne  île  Snitit- 
l.éon.  —  BiblioLhf»(|iu'  de  Houen.  —  nihIioUièqna  de  Bor- 
dcoux.  Ext'inplnirc  incomplet  des  4  fcMiillels  pi'i*liinînAirt.'s. 
—  BibliotliAt|uc  do  Uesan^on,  n<>  74'1  du  Cntnlo^nc  des  tu- 
cunablos  de  cette  ville,  par  M.  Ca&Uii. 


tl8.  Ovidil  liber  de  Hemedio  amoris.  1501. 

(A  la  ///ï,  au  has  du  fol.  6'6\  f"  :)  Publii  Ovidii 
Nasonis,  divini  poète,  de  reniedio  amorîs  j|  libri, 
cuni  commenlo  faniiliarissimo,  Hothoinugensis^*/ej 
exanili,  l'oliciter  ||  expliciunl,  ex  peiiulliina  die  julii 
M.  CGCCC.  1. 

(Au  verso  dv  ce  fvuilfei:)  Marque  de  H.  M;ifé. 
In-quarto.  G<j  feuillets  non  ehiiTrcs.  Cahiers  si- 
gués  a-1.  Caractères  gothiques. 

Bibliothèque  de  Tours,  n^  O  1557  (2).  ËxempUin?  Auquel 
manquent  les  trois  premîer&  feuillets  du  cahier  a. 


319.  PalInodH.  1528. 

L'abbé  De  La  Rue,  au  fol,  .iS  d'un  cahier  de 
notes  qui  faitpnrtie  do  la  Collection  Manoel,  a  sup- 
posé qu'on  avait  inipriiuê  des  pièces  pulinmliqucs 
dès  Tannée  1528.  Il  avait  été  amené  ft  émettre  cette 
conjecture  par  une  délibération  de  rUniversité,  en 
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date  du  27  juin  1528,  dont  le  texte  sera  rapporté 
dans  rApptntlice,  d'après  le  second  registre  des 
Délibérations  de  l'Université,  fol,  146. 


320.  PaliiiodH.  1537. 

Le  recueil  des  pièces  palinodiques  de  l'année 
1ÎÎ37  dut  ôivQ.  imprimé  par  Rorlrand  Ilostinp^c. 
Cela  résulte  d'uiR'  délibération  <  1  )  du  27  novembre 
1537,  par  laquelle  llnivcrsité  alTecta  ^  cette  im- 
pression le  montant  d'une  amende  prononcée  contre 
Pierre  Le  Coiiite,  enlumineur. 


S21.  PfllinoilN,  chants  royaux,  etc.  s.  d. 

Palinodz,  chant/  rovaulx,  ||  ballades,  rondcaulx 
et  épi^rammes  ||  à  l'honneur  de  rininiuculée  Con- 
ception de  II  la  toute  belle  mère  de  Dieu,  Marie, 
patronllne  des  Normans,  présente?,  au  puy  àHouen,  || 
compost"/  par  scienti(i([uos  personnaijjos  desclai- 
re/1  par  la  ialïlc  cy  <ledans  contenue,  imprime/  â 
Paris. 

Iniag-e  de  Notre-Dame,  entourée  des  emblèmes 
rappelés  dans  les  litanies. 

11/  se  vendent  à  Paris,  k  l'cnsei^çne  de  TÊlé- 
phant,  à  Houen,  devant  Saincl  Martin,  tï  lu  rue  du 
Grand  Pont,  '|  et  h  Caen,  à  Froide  rue.  ïi  Tensei^'-ne 
siiinct  Pierre, 

(A  Ih  pn  :)  Imprimebal  Pelrus  Vidoueus. 


(1)  Ollc  ilt'IilM'rulii'ii  v%i  unpriim'o  ilurm  rApiM-n'lU'.-.  it  après 
k'svcand  n.'ywtrc  îles  Di^lilK-raUdiiH  dp  Ifalvomll^.  fol.  ^tii.  y*. 
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In-octavo.  100  feuillets.  Cahiers  sigaés  a-n.  Les 
fol.  I-Lxxvi  sont  en  caractères  gothiques.  Plusieurs 
figures. 

Bibliolltciiuo  nalionale.  ROsorve,  D.  18714,  —  Aulre 
exemplaire  venu  de  Huel.  Réserve,  Ye.  1399.  —  Troisième 
exemplaire,  Hésorve,  Ye.  2992.  — Exemplaire  clans  lu  Col- 
lection Dutuit,  n°  292  du  Catalogue  publii^  pur  M.  Bahtr. 

Dêcril  dans:  Œuvres  poétiques  de  Quiltaume  Alexi»,  par 
MM.  IMaget  et  Picot,  t.  11.  p.  fï8.  tji  table  de^t  noms  i\^si  iio- 
tcurs  de»  pièce»  contenue.s  dariK  ee  n>cueil  et!t  pa)>lit';e,  ib%d.^ 
p.  38. 

Uoproduil  par  Kug.  do  Beaurcpaire.  pour  la  SotûiHA  des 
Bibliophiles  nornmuds.Koiis  le*  lilre  de  :  Palinods  présrrttét  txu 
put/  de  Rouent  Recueil  de  Pierre  Vidotie.  Rouen.  18ï»7,  îft4»- 


i 


S2â.  Pasaio  secoudaiii  lexeni.  1531. 

(Titre  de  départ^  au  haut  du  fol.  i  :)  Secunduni 
legem  de||bet  mori,  Johannîs  decimo  uono. 

(A  lu  fifif  fol.  i6^  v°  :J  Explicil  Paasio  secuudum 
legem.  111531. 

In-octavo,  16  feuillets.  Cahiers  signés  A  et  B. 

Il  n'est  pas  certain  cjue  cette  pièce  vienne  des 
libraires  de  Caen  ;  mais  le  fait  ([u'clle  so  trouve 
dans  un  ancien,  recueil  h  peu  près  exclusivement 
formé  de  livrets  publiés  à  Caen,  doit  être  pris  en 
considération. 

Bibliothèque  du  chapitre  de  Bayeux, 


S2I»  PeregrlDatlo  tolius  Terre  Sancte.  s.  d. 

Peregrinatio  toti||us  Terre  Sancte.  ||  Vénale  habe- 
tur  Hothomallgi,  in  officina  Michaelis  Anger  |1  «* 
Johannis   Macé,   in  parochia  ||  Sancti   Martini,  8i) 
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I 


s  pontîs,  Il  atque  Cadomi  in  parochin  Sancti  || 
'clri,  juxta  ponlem,  necnon  Re||donis  juxta  eccle- 
m  Sancti  Salj|vatoris,  sub  signo  divi  evan{|g;elistc 
ha  nuis. 

(A  la  prxy  fol.  16  :)  Impressum  Hollioma^i,  jux||la 
ecclesiani  Sancti  Viviani,  ope||ra  Pelri  Olivier,  ibi- 
dem commoj|ranlis.  ere  et  impensis  Michaej|lis  An- 
ger  et  Jobannis  Macé,  bi{{bliopoIaruni.  ibidem  offi- 
cinani  {|  ad  oras  pontis  habentium. 

(Sur  le  fol.  /6',  ï»*' .y  Grande  marque  de  Michel 
An^fier. 

In-octavo.  16  feuillets.  Deux  cahiers  signés  [a] 
b.  Caractères  ffothiques. 


nihlii»th«'t|iic  nolionnlr,  O'f.  28.  —  L'nhbé  Oc  Kn  Rue 
(fol.  50,  v«)  en  avait  tu  un  exemplaire  incomplet  Uuas  la 
bîblioUièque  de  rUnirersité  de  Cacn. 


SS4.  Perottns  (Nicûlausj.  Grammatica.  s.  d. 

Grammatica  ||  Nicolai  Per||rolli,  cum  tex||tu  Jo- 
doci  Radii  Ascensii,  ||  et  cum  ejusdem  expositione, 
suis  locis,  cum  |{  solitis  addiljimcniis,  inserla. 

Petite  marc{ue  de  Michel  Angier,  aux  côtés  de 
laquelle  est  imprimée  en  lettres  rouf^es  la  devise  : 
(*  Cum  bonis  ambula.  Mors  peccatorum  pessima.  « 

Jlz  sont  h  vendre  à  Cacn,  cieulx  Michel  ||  An- 
gier,  libraire,  demeurant  au  dit  lieu,  près  ||  les 
Cordcliers,  devant  les  jurandes  escoUes. 

(Au  vcrstt  tlu  iilrc:}  Lettre  de  Jossc  Bade  adres- 
sée à  Jacques  et  Bertrand  Picard,  ainsi  datée  :  «  Ex 
officina  misira  lilleraria,  bis  idibus  martiis,  pro 
calcule  Hcmano  Mcccccvin.  •< 
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(Titre  tic.  départ^  «*«  haiàt  du  foL  t :)  Nicolai  Pe- 
rolti^  pontificis  Sypontiiii,  ad|j  Pyrrhum  Perottum. 
ii«*potem  ex  fratre  suavissi||niiim,  Rudimenki  g-n^m- 
matices. 

(A  la  fin,  fol.  V  7,  v"":)  Paulus  Malluolus  Ando- 
locensis,  li!^i||dio  Delpho,  oratori  disert  îssimo,  sa- 
cras lilte||ras  studiose  interpretanti,  S.  D.  La  fin 
de  celle  êpîlre  élait  sur  le  fol.  V  8,  qtii  manque 
dans  l'exemplaire  examiné  par  moi. 

In-octavo.  IHO  feuillets,  savoir  un  premier  feuil- 
let non  numéroté,  \t){  feuillets  cotes  i-cLiiii,  elles 
cinq  derniers  feuillets  non  numérotés.  Cahiers  «- 
gnés  A-V.  Caractèi'es  gothiques. 

Bibltothùque  d'AbbovtlIe,  it"  3415.  Exemplaire  ineomplel 
du  durnit'i'  fou  il  lot  ;  il  est  orné  d'une  reliure  esUimp^: 
d'un  c(Hé,  Notiv-Oaino  nu  pied  de  la  croix,  uvec  cette  W- 
gende  :  «  O  vos  omiies,  qui  Iraiisltis  per  viam,  jiKcudUf 
et  videte  si  est  dolor  siraili»  sicuL  dolor  meus  n  ;  de  l'autre 
côté,  image  de  sninlc  Barbe  :  u  Ora  pro  nobis.  bcAtft  Oa^* 
bara.  Viiffo  fidr  snna,  do  slîrpo  croala  prophnna.  <;aa*lil 
miindnnit  po«;tpnsuil  et  ididit  vttna.  »  \a's  inilinlrs  d'un 
libraire,  Ci.  H.,  snnt  au  hniit  du  cadre  (jui  renrtrruur  1  im»gi* 
de  bainte  Barbe.  Reliure  rcproiluiteen  18^1  (>ar  M.  Ledii*a, 
dans  le  (unie  I  dca  Mém.  de  U  .Suc.  ef'émulalion  d'AhttftUle, 


SâS.  Perottux  (NtcolfuiH).  Granimalicn.  s.  d. 

Grammatica  Nicolai  ||  Peroti  lalini  sermonis  |{ 
peritissimi,  reeenlissime  casti^ita,  cum  ArU  {| 
melrica  ejusdem.  divers»  melroruni  i^euera  com- 
ple|jclentc.  Insuper  Guarinus  Veroneusis  de  fïrte 
di|jphtongandi.  Item  régule  de  crescentiis  j:e;niU- 
vonim.  Hotliomaf^  impressa,  ope||ra  Laurenlii  IIwï*- 
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tini^i^uo  impresso||ris,  juxta  ecclesiani  Sancti  Vivian! 
loram  ira|!henlis. 

Vénale  habelur  Rothomagi  in  oHicina  ||  Micharlis 
Anf^ior  et  Johannis  Macé,  in  parro||clua  Sancli  Mar- 
tini, atl  oras  ponlis,  atqiie  Cailonii  in  parrochia 
Sancti  Pelri,  netnori  Ftedonis  juxta  eccle||siam  Sancli 
Salvatorift,  suhsigno  divi  evangtilisto  Johaunîs, 

(A  la  pn  :)  Imprcssum  Holhomag-i  per  l-auren- 
tiuni  |!  Hostingue,  coninioraiitem  in  purrdchia 
Sancli  ||  Viviani,  inipensis  Michaelis  Anj^ier  & 
J(f|  liannis  Maoé.  bihlinpolarum,  juxta  pontom  Ho||- 
tlionia^'i  urhis  officinant  habiMilium, 

In-cpiarlo.  Caraclères  gothiques. 

S  F  I)lbliolhèi|ue  de  Rennes,  n**  6H68.  Notices  communiquées 
pur  M.  Vétault  et  pur  M.  (Claudia. 
\ 


126.   Tontanas    l'oimsi   (iCins   Bur|;ensis.   Ars 
versiilicaioris.  ITili? 


Ce  livret  a  été  ainsi  décrit  par  Tabbé  De  La 
Rue  (fol.  18),  d'après  un  exemplaire  qui  lui  appar- 
tenait :  «•  Pétri  Pontani  Ceci  Burgcnsis,  viri  utique 
litterati,  Ars  versilioaloris,  etc.  —  Volume  in- 
quarlo,  sans  date  d'année  et  sans  nom  de  lieu  ni 
(1  imprimeur  :  mais  par  la  dédic-ice  de  David  Jores, 
recteur  de  l'Université  en  IfiHI,  on  voit  (|u'il  publia 
cet  ouvraj^e  en  l'îli  étanl  professeur  es  arts.  Il  v 
a  au  comnieucemenl  (pielques  pièces  de  vers  latins 
de  lui,  et  de  quelques  autres  h  la  fin  du  volume,  m 

L*oxomplairc  que  M.  Trnvei*s  nvdil  commnniqui!  en  1880 
'Exposition  de  Cuen  sVbI  éjfnn*  à  In  suilc  de  ectlc  Expo- 
iiioa. 
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J87.  Pontanas  (Petrus).  De  introductioue  arlis 
granimatice.   1 529. 

(A  la  pfif  sur  te  recto  du  dernier  feuillet  :)  Ilabes, 
candide  lector,  sane  brevissimuni  ||  sed  opUme 
frug-is  opusculum  Pétri  Pontani  ||de  duplici  isagoge, 
id  est  introductioue,  ar|]tis  grammatice.  Impres- 
sum  pro  Michaele  ||  Angier,  nnno  Domini  mill£^- 
simo  quingen||tesimo  vigesimo  nono. 

(Au  iHTSo  de  ce  feuillet  :)  Seconde  marque  de 
Michel  Angier. 

Petit  in-octavo,  probablement  de  deux  cahiers, 
chacun  de  8  feuillets. 

Un  exemplaire  muLiié,  du  second  de  ces  cahiei*»,  a  été 
trouva  dnns  une  reliure  et  est  conservé  h  In  UibliotUtS^jue 
nationale  ^ous  lo  cote  p.  X.  82. 

328.  Postula  ËiiiNtolarum  et  Ëvangellorum.  1512. 

Pnsiilla  (!  )  sive  expositio  |[  epislolurum  et  evan- 
ge{|lioruin  doniiniculiuni  necnon  de  sanctis  et  || 
eorum  communi,  unacum  ferialIbuB,  tam  ||  de  toto 
tempore  anni  quani  etiain  t^orumdem  sanctorum. 

Image  du  Sauveur  dans  une  gloire  (laniboyaulf? 
(planche    A'///,    aux   cotés   de  laquelle   sont   IfS 


vers 


Si  virtus  unîmî  rchus  (2)  prestiire  caducis 
Credilur,  excultis  nil  dijjjmim  duxcro  libris, 
Eccc  pni*arc  tibi  posthflc,  studiosn  juvcntus, 
Ere  potes  modico  que  multo  împrcsstmus  auro. 


Il)  L*iiiitiale  de  ce  mot  esl  le  P.  danu  U  panse  duquel  «fit 
roprêsenïé  l*enfanl  Jéau». 
(2J  Lti  mot  rcàui  omis  par  rîmprimeor  a  été  ajoaté  k  la  main 


—  HOl  — 

Hz  sont  à  vendre  à  (laen,  chics  Michel  Angier, 
près  le  pont  ||  Saint  Pierre,  à  Rennes^  chies  Jehan 
Macé,  libraire,  demou||rant  au  dit  lieu,  près  la  porte 
sainct  Michel,  à  Houen,  chies  ||  Hichard  Macé, 
demourant  au  dit  lieu,  h  l'enseigne  des  Cinq  {{  cha- 
»elletz,  près  le  portail  Noslrc-Dame. 

(Au  verso  du  litre  :)  Préface  de  Tauteur  de  la 
Lpilation  :  u  Frater  Guilhclmus  sacre  théologie 
•ofessor  minimus,  Parisius  educatus.  » 

(Sur  le  fol.  -1,  v*"  :  j  Epître  adressée  par  «  Antho- 
ius  Julianus  »  à  «  Stcphanus  Gueynardus  i». 
lui-ci  V  est  cité  comme  un  des  meilleurs  libraires 
[yonnais  ;  on  le  loue  d'employer  un  homme  aussi 
habile  ([ue  Jean  de  Vingle  :  «  x\uimadverli  eulm 
te,  peritissimo  arte  impressoria  uti  viro  meritoque 
laudando  mag-islro  Johanne  de  Vingle,  qui  maxime 
docto  atque  liLleratissimo  correctore  seu  emenda- 
tore  utitur.  •> 

(A  la  fin,  fol.  ?7?  :/  Impressum  Cadomi,  in  ofli- 

Laurcntii   Ho||stinguc,   impensis   honestorum 

•orum     vide||licet    Michaelis     Angier,    Johannis 

[acé,  nec|{non  Riohardi  Macé,  bibliopolarum,  amio|| 

^omini  h.  ccccc.  xii,  die  vero  xxvn  mensis  ||  octo- 

ris. 

fAu  verso  de  ce  feuillet  :)  La  marque  de  J.  Macé, 
sous  laquelle  a  été  rapporté  un  petit  bandeau  au 
milieu   du4]uel  se  voit  un  écusson  renfermant  les 
tttres  R  M  unies  par  un  las. 

In-quarto.  276  feuillets,  savoir  i  feuillets  préli- 
ûnaires,  171  feuillets  chiffrés  I-CCLXXI  et  un  der- 
ier  feuillet    non   numéroté.    Cahiers  signés  a-ï, 


uii-l],  plaA  le  frttillel  préliminaire.  Caraclèm  go- 
thiques. A  deux  colonnes. 

BililioCbè4iae  <ht  tlarre,  Totune  caU  A*  liî. 

7*0  |tes  Icn.  p.  <U»  >■  mot  OacMÉONM,  la  Awrtipiioaj 


%t9.  PoftUlto  najon^  1520. 

Fo&tille  [Il  majores  sive  I  Expositiones  epj{|slo- 
Imnun  vl  evaii;|rt*liorum  liominicalîuni  "  ■  Je 

sanctis  el  eomm  Commani,  un;«t|cufn  (>  >  et 

pro  toto  texnpore  anni  et  pro  eisdem  sanjVrtîs,  cvm 
exposilir>iie,  tum  morali,  tum  mistica  venci^lbi- 
liuin  patruni  Nicolai  de  Lvra,  Nicolai  île  Goira  et 
iiahaiit.  p  Guilhelmi  Lugtiunensis  et  Vincencii. 

insuper  addite  sunt  septuaginta  questiones  um 
plus  in  II  line  Postillarum,  necnon  et  Casibus  coos- 
cientie  in  liiic  .idditi^i. 

Hxpositio  norainum  doctoruni  hujus  operis  : 

Ly.,  id  Ciit  Nicolnus  de  Lyra, 

Glo.  interli.,  id  est  Glossa  intertincAris. 

Ra.,  id  cât  Bnbanus. 

Jor.,  id  chI  JordAniis. 

Ont.,  id  esl  Nicolnns  dcGorra. 

Glo.  opdi.,  id  esl  Glossn  ordinnrin. 

GuU.  Lu^n).,  id  est  Guilhclmus  Lugdiiiicosis. 

Viu.,  id  esl  Vinccncius. 

^  Vcnundaniur  Cadomî,  in  ofitcina  Michacli^ 
Angler,  {|  in  piuTorhi:»  Saucli  Salvaloris,  pi-opc 
Fralrcs Minores,  Il  ad  inLersigniumSaricli  Nîicliiirlis. 
e  conspcctu  magna|{i'um  scolarum. 


(U  fj'initi&lc  de  ce  mot  oal  lu  P,  tlann  la  pftiisi^  tluqui^l  •><(  r» 
prèsenlé  l'enfant  JAku*. 


—  :i03  — 


il»  verso  tîn  titre:}  ^  Spectalissimo  viro  ma- 
gislro  Hof^finaldo  Maxia||no,  precluri  collegii  de 
Rnsco  priiiiuriu  vigilaiitissi|'mo,  Guillernius  Mona- 
chus.  s«lulem.  (Publiée  à  TAppeiidice.  | 

fA  lit  suite  de  cette  c'pilre  :)  Trois  distiques  ; 
M  Perderis  iafelix...  » 

(Fol.  2;;  Tabula. 

(Fol.  5,  sif/ne  A  et  chiffré  Fo.  r  :)  Postilla  sivc 
►silio  epv||stolarum  tam  domintcu|jlium  (fuam 
ilium,  Il  nccuon  quat|{tuor  lcm||poruTn  per  ||  dis- 
cursum  {|  iotius  auni. 

(Foi.  LXXXin,  col.  S:)  Postilla  sive  expositio  || 
îVîingcliorum,,.. 

(Fol.  ccxxvm,  &*:)  Incipit  ulterius  Postilla  || 
super  epistolas  de  sanctis... 

(Fol.  ccXL  :)  lucipil  ullorius  Postilla  su||per 
epyslolas  de  cominuni  sanj|ctorum. 

(FoL  CCXLVIII,  v"  :)  Incipil  ulterius  Postilla  || 
super  cvani^olia  de  sanclis... 

fFol.  CCLXI:)  Incipit  Postilla  de  communi  san||- 
ctorum. 

(FoL  [CCLXXir\  :)  Postilla  seu  expositio  |{  episto- 
larum  et  evangcliorum  Umi  de  tein||pore  quam  de 
sauctis,  una  euni  feriali  ,bus  de  toto  tcinpore  anni, 
nec|{non  eorumdem  sanclorum,  {{  reoenler  impressa 
Ca||domi,  lînit  féliciter  ;  |]  opéra  LaurGii{|tii  Hos- 
tinll^'ue,  Il  hac  in  ur||be  in  parrochia  ||  Sancli  Pétri 
conunu  rautis  ;  iiiipeusis  Mijleliaeiis  An^ier,  Ca- 
donii  in  {|  parrocliia  Sancti  Salvatoris  jux||ta  con- 
veutum  Fratruni  Minorum  moram  ag'en||tis,  anno 
Domini  milesinio  ([uin^cntcsijjnio  vigesimo,  die 
vero  XXI  mcnsis  julii. 
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(Au  verso  de  ce  dernier  feuillet  '^Gronde  marqw 
de  Michel  An^iei%  avec  la  devise  :  Bonum  ett 
sperare  in  Domino. 

In-quarto.  276  feuillets,  y  compris  les  4  feuLUrt» 
préliminaires  non  chilTrés.  Cahiers  signés  A-Z  el 
aa-ll.  Caractères  gothicjues.  A  deux  colonues. 

DtbUollièque  nuliunale.  Héserve,  A,  171^46. 

Voir  plus  loin.  p.  319,  au  mot  Quœstioties,  l&  description  do 
Quarstiones  ruper  evangetvs,  qui  sont  une  annexe  des  Poxiîtlr 
majores . 

9S0.  PostlUflp  majores,  s.  d. 

Postille  majores  sive  cxpositiones  epistolarun 
et  evang^eliorum  iloniinicalium,  etc.,  cum  Queslio- 
nibus  super  evangcliis,  etc. 

Impresse  noviter  ex  carracteribus  Parrhisiis, 
In-(|uarlo.  Sans  nom  de  lieu,  d'anuet?    ni  d'im- 
primeur ;  mais  les  deux  vignettes  de  Michel  AriifiiT 
et  son  nom  au  bas  de  la  deuxième  (1). 

NotoB  de  l'abbé  De  Lq  Rue,  fol.  49,  v^»  d*apr^s  uu  eicnh 
plairc  qui  lui  appartenait. 

S31.  PoNtilles  et  expo8ltioB8  des  t^ pi  très  et  des 

évangiles,  s.  d. 

Postilles  et  expositi|{oDS  des  epistres  et  ||  exaih 
gill&s  dnmini{|calles,  avecques  celles  des  Testes  qtri 


U)  lifl  feuillet  qui  s«  trouve   en  tûtc  d'un   excmpUîn'  «U 
»  Quxslionos  9upcr  evan^eliis  ■  couscrvù  â   la   BiM 
naliuiiule.  D.  80033.  et  rliV-rit  plus  loin,  n"  3:)8.  au   tJi 
tiones,  me  semble  être  le  dernier  feuillet  d'un  exeii 
l'édition  des  PostiUœ  majores  indiquée  par  l'ahlWï  ïh-  i>*  i>»- 


1  d. 
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sont  sollempllnplles,  ensemble  aussi  des  cinq  testes 
do  la  très  sa||orée  Vierji^e  Marie,  et  aussi  la  passion 
de  nostre  Sauveur  et  Rédempteur  Jésus,  ||  translatées 
le  latin  en  françoys  à  la  vérité  du  texte  des  quattre 
evang-elllistes  et  selon  les  concordances  des  closes, 
et  expositions  de  tous  les  sainctz  |{  et  excellens 
docteurs  de  nostre  mère  saincte  église. 

Image  du  Sauveur,   entouré  dune  gloire  flam- 
boyante sans  étoiles,  laquelle  se  retrouve  dans  le 
corps    de    l'ouvrage,    au    verso    du    feuillet    dd  i. 
(Planche  XII. J 
B     (Au  verso  du   (tire  :j  Gravure  représentant  un 
^^nrofcsseur  enseignant  à   un  disciple  qui  écrit  la 
^Fleçon.  M.  Clamlin  a  constaté  que  cette  gravure  est 
i,      identique  à  celle  qu'on  trouve  au  commencement 
et  il  la  lin  de  I'h  Expositiosequontiarum  »>,  imprimée 
en    IKtKi  avec    ta   marque   d  Audrou  Myllar.  Voir 
.      plus  haut,  p.  149,  n**  170. 

^k  (Titre  de  dépari  au  haut  du  fol,  a  il:)  Incipit 
^■prologus  Poslille  et  ex||positionis  evangelionun 
^Vac  episto{|Iarum  dominlcalium  necnon  de  sau||ctis, 
'  secundum  seiisum  litteralem,  |{  juxta  concordantias 
.cvangolista{|runi,  et  etiani  secundum  glusjis  et  cx|{- 
positiones  sacrttruni  doctorum  uc||flesic. 

ln-(|uarlo.  228  feuillets.  Cahiers  signés  a-&&  et 
•tt.    (laractères    gothiques.    A    deux    colonnes. 
^Nombreuses  figures  sur  bois. 


Ëxemplnire  comuniniqné  [inr  M.   CIniidin  tr*  23  octobre 
L8U0  :  il  y  iiiamiuc  le  deniiur  feuillet,  et  le  lins  rIcH  deux 
^premiers  feuillets  est  mutilé. 


Lf  ir.uiuftr-nr.  «  Pit^rrr  Dpsrci,  simple  orateur,  uatif  de 

20 
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Troyes  «,  explique,  daas  le  prologue,  comment  il  «  uxècutc*  w 
travAÎI  SOII8  la  dirvclion  tU*  «  roaistre  Jehan  Af  Barro,  dortcar 
en  sainrlc  théologie  de  Tordre  des  Fn>rc5  Mineurs  du  couvcnl 
du  dil  Tnijf  ft.,.,  à  la  n*qu<'sti' ut  supplication  de  honumbles  et 
disiTrtt's  pi'rsonni's  noble  homme  Nii'olnt;  Ludot.  niorchaiit 
papetier,  et  (>uillaumc  I^'  Uotii^i'.  împrimtMir  dv  livres,  drmnu- 
rans  nu  dit  Troyrs  ».  La  première  L*dition  de  l'ouvrai^c  fuirut  k 
Tpt^yes  II-  30  inarts  Hifi  :  il  y  en  eut  de  nombrouses  n-impivs- 
sions  jusqu'au  milieu  du  XVI*  niùcle;  Brunet  (t.  IV.  roi.  8iâ| 
en  indique  cinq,  puhliécs  à  Paris,  i  Rouen  (l*'  juin  151'».  f*ottr 
Thomas  Laisné,  in-V|  et  à  Lyon  :  il  ne  mentionne  pas  crilr 
que  noua  enregistrons  ici. 


332.  Prato  Florido  (Hugo  de).  Serniones   domi- 
nicales. ».  d, 

Serraones  domini||cales  super  evanpelîa  cl  cpls- 
lolas,  I!  lîim  do  tempore  (juani  Je  satictis,  prr  to- 
tuin  II  annuni,  odili  a  fralru  Ilu^ouo  de  Pra||t<»  Flo- 
rido, ordinis  Predicaloruni. 

Ils  sont  à  vendre  à  Chacn,  chiês  Michol  AiiiHer, 
près  le  pont  Sainct  Pieire  ;  ||  h  Hennés,  chiês  Jelum 
Mflcê,  libraire,  demouranl  au  dit  lieu,  près  la  porte 
Sainct  ||  Michel  ;  à  Rouen,  chiés  Richai'd  Macé. 
deniourant  au  dit  lieu,  h  l'enseiijne  des  |i  Cinq  cha- 
pelelz,  près  le  portail  Nostre  Dame. 

(Sur  le  titre  :)  Epif^ramme  de  Nicolas  Gadier.ff/ 
au  verso  du  /fVr^'.'j  Kpître  dêdieiitoire  lulress^^c  pr 
celui-ci  U  Robert   Falaise,  de    Tordre  des  Carnu'S. 

(A  la  fin  :)  Kpig^ramme  latine  de  Pierre  des 
Prés  adressée  à  Nicolas  Saudebreul,  priiieipid  dti 
collèj,*^  Bouet. 

In-quarto.  M 12  feuillets,  savoir  8  feuillets  prêli* 
rainaires  et  304  feuillets  cotés  i-cnnjii,  Cahiers  si- 
gnés +,  û-z  et  A-P.  Caractères  gothiques.   Dcus 
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Jonnefi.   5(5  lif^nes  ft   la  colonno.  Marque  du  pa- 
ner ;  écu  à  trois  lleius  de  lis. 

Bib]ioth6ciue  nntioiiale.  Kûscrvut  D.  80101. 
Noies  do  l'nbtM>  D&  La  Rue,  Toi.  44-,  v«,  «raprùs  tin  excm^ 
iitairp  qui  appnrtonail  ^  ce  snvnnl  cl  qui  o  figuti^  on  1803  k 
veille  (!os  livres  de  M.  Abel  Vûulîer,  hous  le  n"  99. 


133.    Prato    Florido   (Hugo    de).    Sennones  de 

sanclis.  151 1 . 

Sequitur  tabula  sermonum  ||  fratris  llugonis  de 
Pinto  Flo||rid()  de  saiictis. 

(Au  vcrs'j  (lu  fifre:)  Tabuhi||de  omnibus  sanclis. 

(FoL  ^J  :)  Tabula.  ||  Incipit  registruin  in  serj|- 
mones  Hu^onis  de  Prato  Florido  <le  $an||ctis  secun* 
<knn  (irdineni  alphabeti. 

(Fol.  tO:}  Finis  reperlorii  sermonum  perquam 
utilium  II  de  sanclis,  cdilnrum  n  fralre  llufjrone  de 
Prajlto  Florido,  ordinis  sancti  Dominici^  imprcsso- 
rum  I'  pro  Joluiune  Maci^,  Michuele  Ang;iur  necl(- 
non  Hicliardo  Macé,  bildiopolis  uuivei-si|jlatis  Gi- 
domensis.  conmiorantibus  ibidem,  {{  juxta  pontem 
Siincli  Pelri. 

(Titre  tic  départ  au  hnuf  du  fol.  I  :j  Incipiunt 
sermonos  de  sanctis  ||  per  totum  annum,  editi  a 
fralre  lïugo||ne  de  Pial(j  Florido,  ordinis  Predica- 
torum. 

^1  Ih  /in,  fui.  ccxx,  «"./Sermonea  perutiles  de 
sanctis  per  aani  ciii|culum  fratris  Ilugoais  de  Prato 
Florido,  Il  ordinis  sancti  Dominici  sectatoris,  faus- 
tis||sime  liniunt,  anno  Domini  niillesimo  quingen||- 
tcsimo  undccimo,  die  vcro  II  decembris. 
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fn-quarlo.  230  feuillets,  savoir  fO  feuillels  pré- 
liminaires et  220  feuillets  cotés  i-ccxx.  Cahiers 
signés  A,  B,  a-z  et  A-E.  Caractères  gothiques. 
Deux  colonnes.  56  lignes  à  la  colonne.  Marque 
du  papier  :  écu  à  trois  tleurs  de  lis. 

Exeraplaii'C  dont  les  deux  premiers  TeutUets  sont  mutilé» 
cl  dont  le  10*  est  enlevé.  Avec  une  reliure  ori^iuale  dont 
Icft  plats  ofTront  rima^c  de  saint  Sebastien  et  celle  du  cru- 
cifiement, avec  le  nom  de  ANDRl  BOVI.E  au  hos  de  l'un* 
et  de  raulrc.  Bibliothèque  nntîoiiale.  Hêservo.  l).  813+. 
—  Autre  exempinire  à  la  bibliothèque  de  Roanne,  a"  380 
K,,  Ô*  série.  1^  notice  m'ou  a  été  donnée  par  M.  Maurice 
Dumoulin. 


IS4.  Prestre  Jehan  <Le).  s.  d. 


Le  Prestre  ||  Jehan. 

(A  Ia  fin  :)  Cy  fincnt  la  diversitt^  des  hommes,  des 
besles  cl  des  oy||seaux  qui  sont  eu  la  terre  du 
Prestre  Jelmn.  Imprimées  u  |{  Rouen,  pour  Itichard 
Hogerie^  deniourant  k  Morlctz. 

In-quarto.  6  feuillets.  Caractères  gothitpies. 


I 


Bibliothèque    de    Rouen.    Exemplaire    communiqué  ■ 
TExposition  de  Rouen  en  1887. 


884  A.  Processionale. 


I 


J*ai  vainement  cherché  jusqu'ici  la  trace  d'un 
Processionnal  imprimé  ou  public  U  Caen  avant  le 
milieu  du  WI"  siècle.  A  défaut  d'un  livre  de  ot 
genre,  je  consignerai  ici  la  mention  de  deux  an- 
cieuB  processionnaux  normands  : 

i"  Processionnal  d'Evreux,  paraissant  avoir  *t* 
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imprimé  à  Rouen  dans  le  premier  tiers  du  XVI" 
siècle  t'I  dfjnl  d'impoHjinls  fragments  ont  été  re- 
cueillis il  h)  Bibliothèque  nationale  sous  la  cote  B. 
tJ772  de  la  Uéserve. 
2"  Processionnal  de  Lisieux  de  Tan  1331,  dont 
y  a  quelques  extraits  dans  les  papiers  du  P.  Le 
run,  aux  Archives  nationales  (L.  8,  liasse  4). 
y  ai  relevé  deux  articles  relatifs  aux  processions 
qui  se  faisaient  le  dimanche  avant  la  Madeleine  et 
le  12  du  mois  d  août  : 

Nota  qiiorl  dorniriira  proxima  unie  feHtum  boatc  Marir  Mag- 
tlalenns.  pi>st  priiiiain.  fit  proceNKio  ad  ahhatifim.  videlicet  pro 
r>!(-u|H'ratit>ni-  rolùiuiarum  vcclr.siu  Luxoviciisis  al)  Anglis  dc- 
pnilalnrum...  Kt  in  cadeni  proressioae  deferlurcapsa sou  capui 
lii^ti  rrsini  pt.T  iluos  rapt^llaiios... 

Nôla  (juod  MI  aut^uaU  fit  proccasio  (joDirralis  pro  reilurtione 
dticatiis  Normannie. . , 


S35.  PHalterium  LexovlenHe.  1533. 

Psalterium  secundum  usum  ||  Lexoviensem.  Vé- 
nale habeturapud  {|  Guillermum  Duval,  in  Ponte  {| 
Audoniari  commoranteni. 

(Au  l'crso  iiu  (o\.  L  XXX  vin:)  Finis  psalterii 
secundum  usum  lA'xoviensem,  ||  cum  cantu  et 
notta,  ad  verum  exemplar  ||  nuper  inipressum 
suinptibus  honesti  viri  Guillermi  ||  du  Val,  in 
Pontd  Audoniarei  niorani  lenenlis,  H  anno  Domini 
M,  CGGcc.  xxxai.  die  \ev<»  Xll  {|  mensis  novenibris. 

(A  lu  suitr  :)  2<l  feuillels  non  numérotés,  en 
maire  cahiers  signés  a  1>  c  d.  En  léle  du  |)remier  ; 

«  Sequunlur  hymni  qui  cantantur  per  totum  an- 
..  secundum  cantus  et  usiun  Lexoviensem.  » 
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Petit  in-folio.    Caractères  ^Ihiques.    Gra* 
sur  bois. 

Nol€4  de  Frère  &  lo  bil)tiolhè<|ue  de  R(i«i«tL.  —  Note  < 
muniquée  par  Canel,  dans  k*  J^mhuH  Ac  Frère. 


IS6.  Pulleiiiiin  qBlDfaplam.   1515. 


,  Gallicuni,  |'  Homa- 
conciliattuiK 


ijuincupluiii    l^saUtTiuin 
Dum,  Il  Ilebraicum,  |i  vêtus 

Pelri  de  Pratis  ad  prcclaruni  viruni  tnagistniin 
lie^naldum  {|  Maxianum,  sacn«i  in  literis  baccala- 
riiim  permcritiim,  atque  ihinius  j]  pedaj^upalis, 
quam  vulgo  (Ladomenscs  Nemoronsom  appellanl,  j| 
primarium  vigilantissimum,  commendatitium  hujus 
operis  carmen.  (Suivent  neuf  distiques.) 

(A  la  fin,  foL  *i9''J,  v*:/  Iluir  «ipenexlroma  ma- 
nus  apposita  est  die  quinta  décima  mcnsis  ||  maii, 
anao  anatali  Christi  Domini  loto,  arte  et  industria 
ma^istri  Potri  Olivier,  ||  impressoris,  ère  et  expon- 
sis  Michaelis  AnL;:ier,  universilalîs  (Iado||nu'nMs 
lihrarii  et  li^itoris  hene  nierili,  in  parmchia  Sancli 
Pétri  jux{{ta  pontem  degeiitis.  Deo  ^itîas. 

In-folio.  292  feuillets.  Caractères  potJu<|ucs. 

(En  tète:}  Dédicace  adressée  au  cardinal  Guil- 
laume Briçonnet,  archevêque  de  Narbonne,  j»ar 
Jacques  Le  Fèvre  d'Ktaples 

Bibliothèque  nittionale.  Ri^serre»  A.  11(37,  —  Kiem- 
plaire  do  Bi^t.  h  In  hil>tiot)it>que  de  Vcrsailtos.  décrit 
M""  Pellwhel,  flnlnlatjup  tlfit  Uvunahh'i  *h  VrrfdiUi 
p.  '2Xi^.  —  ExeiiipluiiL'  h  lu  bibliotliôquc  di*  \'îdojn»c*.  — 
Kxcmplnire  &  hi  biblIollièi|ue  U'.\vigiion.  sttirntil  un  c»U- 
logue  daté  de  IHOi).  —   Exemplaire  ji   In  bibliothèque  an 
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collège  Gonville  et  Gaius  à  Cainbridf^e,  décrit  par  W.  R. 

i  Colloll  {A  List  nf  fhe  t'nrly  prinfetf  Imnhfi  in  fhe  lihrnry  of 
'  Gonriilf  and  G:tiiis  rttilrrjf  Cnmhrifhjp  V.unxhv'xd'^e ,  IKI^O, 
L  in-8^!,  p.  !i3,  n®  IW).  —  Ktomphiiro  à  In  hililiotliôqiic  de 
I  la  ville  de  Luocbour^.  —  Exciiifdnire  nppnrtcnant  à 
[      M.  Clnudin. 


7.  Qiie^tloneN  super  evauici'lIlH.  s.  cl. 


Incipiuiil   <Jue||sli()nes  super  rvan^^eliis  domini|f- 
ealibus  el  feslivis  tolius  uuni,  |{  cum  (>asibus  cons- 
t     cieiitic. 

^H  (A  in  jin  :)  Kxplicit  liber  Queslimium  ||  doriiinica- 
l^nîiun  et  Casuurn  («inscii'iïïir.  impivssus  ||  Hotlio- 
inaj^i,  per  Laiirfuliuni  Il(»slia»;uc,  ||  hac  in  urbe 
in  parrochia  Sancti  Viviani  commorantem,  ||  im- 
pensis  Miuhaclis  An^er  et  Johannis  Macé. 

I(Au  vcrnu  tftt  nirmv  f'ruiftrf^  .nniis  lu  marque  dp 
Jeun  Macé:}  Vcriale  hubi'lur  HoLhtnnaf^i,  in  oflicina 
(  Micliaelis  ||  Anj^ier  et  Jnhannis  Macé,  in  parrochia 
j  Sancli  (I  Marlini.  ad  oras  pontis,  aUpie  Cadomi,  in 
parro|]chia  Sancti  Petri,  nccuon  Hedonis,  juxta  || 
ecclcsiani  Snncli  Sulvulorifi,  siil)  signo  divi  {|  evan- 
^elislc  JolianniB. 

Uibliothèi|tie  d'Amiens,  Tliéologîe,  I,  ii*  805.  Noie  de 
M.  Ciornier,  biblinlhécoire  d'Amiens,  dims  Ic!^  papiers  dv^ 
l'rèix*.  ft  l:i  bihliolliôiiue  de  lïoncn. 


IH.  Qaaestlones  Huper  evan^elils,  s.  il. 

i  Titrr  (lo  itôfntrt  nu  haut  du  foL  !  :)  Incijjîunt 
quq|slloaessu])t^r  evan^liis  do{|niimcalibu&  el  fesli- 
vis tolius  II  anni.  cum  Osihus  cnnscien|{tie. 
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(A  la  fin,  fol,  63,  col.  9':)  ExpUcit  liber  Que&Uoi;- 
num  domînicalium  cl  Gii|suum  conscientie. 

In-quiirto.  60  fouillcls,  y  compris  le  premitr,  )e 
qualriènie  du  cahier  E  et  le  dernier,  lesquels  w 
soûl  pas  uuniénilés.  Caliiers  sigués  A-H.  Cnrac- 
tères  g^Uiiqucs.  A  deux  colonnes. 

Bibliothèque  imlionnle.  Résorve,  D.  80023. 

En  t<^tt'  do  co  volamu  f.'st  altarhô  un  fL^aillet  qui    nous 
aa  recto  l'image  fie  Nolro  SeiKn^'ir  t«n1nurée  il'iinH  ^Imrr 
boyaiitt.'.  et  uu   verso  la  marque  ^lo  Mich'."!  An^er.  Ce  fri 
doit  iHre  le  dtimier  feuillrl  d'un  exemplaire  dc«  «  Pu»UUn 
jor«a  >,  édition  indiquée  ci-dessus,  (v*  330,  d'apn'*ti  une  nota* 
l'abbé  Do  La  Rue. 


339.  QaeHtioncH  nnper  ovanjirellls.  lo12. 

(Titre  de  dépari  xur  le  fol.  i :)  Incipiunl  Quejf 
sliuncs  super  cvangeliis  domini{{calibus  el  fcstivis 
iolius  anni,  |{  cuin  Casibus  conscientie. 

(Fol.  .XJTA'ï'V.'jSequuntui-  Ga||sus  conscienlitr- 

(A  la  fin,  au  has  du  fol.  03  :)  l^xplicit  liber 
Questi||f)iiunidominicaliuin  et  Cnsiium  conscientie] 
impressus  Cadomi,  anno  Domini  m.  ixcccxo-] 
Finis. 

(Au  versa  de  ce  feuillet,  sous  la  marque  dt 
y.  Macé  :}  Hz  sont  à  vendre  à  C;ien,  chiês  Mïohol 
An^'^ier,  près  le  pont||Saincl  Pierre;  k  Hennés,  cliii"* 
Jehan  Macé,  libraire,  demou{|rant  au  dit  lieu,  près 
la  porte  Saincl  Michel;  W  Roueti,  ohit^s  W\  ' 
Macé,  demeurant  au  dit  lieu,  î\  Icnsci^ne  deb  1..1,., 
cha||pelletz,  près  le  portail  Nostro  Dume. 

In-quarto.  G4  feuillets,  dont  l'avaiil-dernier  est 
coté  LXII,  parce  qu'on  a  nég-li^é  de  coter  un  feuiJ- 
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[et   enlre    ceux    qui    sont    numôrolôs    XXXV   el 
XXVI.  G;»raolêres  g-olliiijUL-s.  A  tlfux  colouncs. 


Hibliollinjuc   du  Havre,  socoiijf  partii* 
'342. 


lu     VnluiIlO     COl(J 


Voir  [iluft  haut,  n*  itiH,  la  dcfleription  du  livre  donl  les  Quei- 
tiones  sont  nna  annexe. 


140.  ttuestiolioM  Hnper  evan^ellis.  In20. 


I 

■  (FnL  ;,  iiirc  lie  départ:)  Incipiunt  ||  Questiones 
^Huper  evan{|geliis  ilominicalibus  et  festivis  to||tius 
i  anni,  cuni  Casihus  conscientie,  ||  Quia  replela  est  || 
^tcrnt  scieiitia  Domiiii,  sicut||aqua  maris  opericnlis... 
^fe  (Fol.  XXXVi:)  Sequuntur  Ca||sus  conscientie.  || 
(^uoniarn  non|{nulli  divini  verbi  prccones,  existi- 
rnantcs  j|  auditorcs  suas  el  be||nivolos  et  allcntos 
,     di||vinis  seniioiiihus  esse... 

^h   (Fol.  [LXnt],coL  3:j  Explicil  liber  Questiotiuni|| 

^Huniiûcalium  et  Casuum  coiiscien{|tie,  iinpressus. 

^HMO'nît  &n||no  Domini  M.ccax.  xx. 

^m   (Au  verso  de  ce  feuillet^  sous  la  grande  marque 

^de  Michel  .•t/ï(//VT  ;/ Venuodanlur  Cadomi,   in  cdi- 

bus   Michaolis  j|    Angier^   ad    inlersi^^iiium  Montis 

Mirhatdis,    Il  archan^eli,    propr   Fratres    Minores, 

coiiiniorantis. 

f  In-quarto,  (il  feuillets,  numérotes  i-i-xii,  ie  der- 
ier  feuillet  du  cahier  F  et  le  dernier  du  CJihier  K 
'^vanl  pas  été  numérotés.   Cahiers  A-K.  Carac- 


l5iblioth<'-quc  nationale.  H<;Hvrve»  A.  Hl^iO. 


Voir  plus  haut,  n*  IPJO.  la  ilrncrijititm  de»  PoMitiU  majoret» 
dont  [es  Questtone*  sont  nue  annexe. 
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S4KEateBB4i  Summula  de  sacrameoti»,  1535. 

StimmuLi  Haj  ]inuiidî  de  sacrameatis  ec:|clefise, 
ini«rpfvie  Jaai](jiie  Cbappuis.  ocnnibus  ^  \el  tae~ 
«lîocri  mioerva  preicUtis  penia,  aune  vero  incudi 
reddi)|U  el  scoria  feceque  emuncUs  însUiurRla. 

Appendices  &unt  : 


De  forlis  et   spoliisi 
De  usuris. 
De  sacrilegiis 
Dt*  fivinoniai. 


De  censurïs  eccle- 
siasticis. 
«  De  soriilegiis 
De  sepulturis. 


TaDi«^ius  Sor'tnus  neuâler,  ma^Mstn»  |{  Gtiillelmo 
Halo,  doctori  llieoloi|jo  docUssioio.  S.  P.  D.  (Sui- 
vent  cin<]  distiques. j 

(A  la  fin  :)  Habetîs,  venerabilissimi  Stucerdotes^ 

vosw(ue  juvenes  inj|^enui,  sacris  propfdieni  iutti^mdi. 
quenam  agenda  sint  circa  sacraraoula  ecclesi;islica, 
in  hoc  opu.sc'ulo  a<l  ungueni  declarata.  eaque  aus- 
pilio  Joauiiis  Cluipiiuis.  ulriusfjue  juris  professo- 
ns, qui  coninionlario  el  eo  perquani  familiari  tpie- 
cumque  obscura  in  Havmundi  nostri  textu  \idc- 
bantur  elucidavit.  Nuper  aulem  emissum  est  pre- 
sens  opusculum  anno  salutis  millesinio  quîn^nte- 
sim»  XXXV,  tiieulliniH  inensis  julii. 

In-octavo.  220  feuillel.s  chiïTrés,  plus  12  feuillets 
préliminaires.  Qiractères  gothiques. 

Kxemiilflit'i*  appartenaiU  k  M.  CAï.  Hcllirr.  NoLicc  com- 
mtiiii(]uiV'  pur  M,  Kiiiilc  Travofs.  ' 

L'ahlié  De  La  Hiic  n  citi^  ce  voliimc  ilnns  ac^  noie» 
(fol.  3S)  d'après  un  cxcmplniru  t|ui  lui  iip|Hirtonail. 

fAu  fol.  /,  r»,  de  la  pattie  timmairnzt  L.(*ttr*t  floni  voici  Ia 
tfuscriptioii  ul  la  date:  TaoÎKius  Siirinuy  rieustcr.  maftistro  tio- 
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lelmn  Rato.  riKTilissinm  Uieologie  doctori.  S.  ?.  D,...  —  VaJo. 
lui^tifo  nostro  (rilin^^ui   rullcgîo,    nono  calendas  i»exUlc8. 

ur*  A  Clirisli  nato  scHq\iin)ilIcsimt>  Iricesiino  quiutu. —  Puis; 
id  mit^iBtruin  (■uliflniuni  Haturn.  Ilifoloijuui  ulisoluOtiKinium, 

>annis  du  Hoys  LaintxTt  tiln*»lii'on  dirolun. 

iSttr  l^  fol.  2:)  ftpHre  pifrtanl  pflie  suscriplion  :  •  Rodulfu» 
[oraldiis.  i:hArarra\ina>i,  sim  çiintiTrant'o  luai^istro  Guliolrno 
Maisirc.  gn^yis  (lonnnii'i  a  hVravilla  sacordoti  parucho 
itp;:ri.ssinn>.  » 

(Sur  U>  fol.  S,  tr>:t  Épitiy  ainsi  «uscrite.  adresw^  el  datoe; 
foaiiiit's    Villaniis.    Oharafraxioas.    iiiaiii^tro    Petro    Auvrcy. 

mn-i  jurin  Ikt-nlia  ïiiiTiliasiinc  ilonatn.  Athfnt^i  arlium  mcpua 
lali  an'hididascalo  vi;.'ilantiâsim(i,  S.    V.  O....    V;tli.'.   (jadonti, 

plut<'ok>  no»tn)  in  l'oUi'gio  àrliiim,  cali^ndis  iiutju:»tanis.  anuo 
J^u  hoinine  factn  ResquiiDillraiiiio  9a8(iui[vi]ce8inio  quinto* 

K'ouvraKLMntiiali'vSitniiiiula  lUyiiiutidi  npsluuattrt'H'U'ri  vi'I'k 

lu  Sotniii''  tio  Haîniitiid  de  Penafont.  qui   a  ùtô  composô  au 

XIll*  sitVli'    par   un   ('ertaiii  Adam.  »A    qui  u   ûtû  rpinajûû  cl 

atinplrt'*' à  In  Ihi  du  XV*  par  Ji;aii  Cliappuis. 

Il  l'st  Idcn  |K)S9i)de  que  la  rt'C6riHJt>n  dr  Jran   \,v.  Villain  ait 

iiiipriuiéti  unr  prtnnïi're  Un»  h  Cacn  «n  1520. 


%i^,  Kainiiiudi  Siiiiiinula  <k'  f^aLTameiilis.  lo4o. 


k 


Summulu  Ra^||mundi  de  sacranien{{Lis  ecclesie, 
îulri'priîlt^'  .Ti)aiiiic  Cliappuis,  onuiibus  |]  vel  medin- 
cri  rniiiervH  predilis  pervia,  nunc  vero  ||  incudi 
reddila  el  scoria  feceque  emiiiictis  instaurala.  |{ 

Appendices  sunt  : 

De  fuiiis  et  spoliis.  De  censuris  ecclesiasti- 

De  uKuris.  cis. 

De  sacrilt'pis.  De  sorlilegiis. 

De  symonia.  De  sepulluris. 

Ad   M.  Joannem  île  Coursy,  curîalem  Viervil- 
cuni.  viruiii  |!  cl  claris  iiatalihiis  ortum  et  dncUun, 
egidii  Uii^olii  Husiisouiensis  epigrumniît.    Suiv-Mil 
pi  distiques.) 
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(A  In  /?/!,  fol.  ccxxXy  V'*:)  La  même  souscrip- 
tion que  dans  l'éditiou  de  1535  :  c»  Habetis,  vtnc- 
rabiïissinii  saoordotes. ..  »  La  date  soûle  est  diffé- 
rente: 't  Anno  salutis  millesuno  quingente«imn 
XLV,  die  décima  i[uinta  mensis  julii.   »> 

In-octavo.  2îi0  feuillrts  chtlFrés,  plus  12  feuilleU 
préliminaires.  Caractères  gothiques. 

BiMiolhtM|ue  nationale.  D.  13796. 

(Au  verito  du  titre:)  Lcllre  dont  voici  la  tiUBnrt|tUon  pt  I« 
date:  •  Ai-gMiiis  Bi^totius  HuBSoniensis.  M.  Jn&jim  du  Bot» 
Banonl,  juri»  utriusijufî  prolytui  iloctissiniu.  S.  D.  P...  —  Cj* 
domi.  ox  Artium  inuficn.  anno  poBt  hoinineB  naUtlîhus  n'^âUtutn 
Ibib,  quarto  eidus  julii.  » 

Fuis,  cur  lu  tiiAnic  pa^r.  trois  disUquea:  «  A.cgldiua  BiK(>te 
Jimniti  ât*  l«Aliî^n(^,  curionî  TiliAnsî.  » 

(Au  fol.  S  fi^r  itt  pnrtiv  liminaire  t)  lettre  de  «  nr«î"I;)fm* 
HeraldiLS  *.  o'Jrcssêu  à  GuiUaumi*    f>e  Maistiv,    conu 

l'édilioD  dt-'  IÔ35.   Cctto  k-tlre  st?   termine  par   utir   iuv, 

lire  «  hanc  Eayinuodi  Suinmam  iiiodu  n^natam  et  iullnitism^n 
dis  per  nrpotem  luum  Juaiinem  Villanum...  putnîrn  tiipar 
gatam...  » 

(Au  verso:)  La  IfUrt»  de  «  Joatiiios  Villanus  •,  suscril?  rt 
dat«^e  rnniinc  dans  l'rMition  de  irvtT».  CtMlo  lettre  ronlwfit 
qu(*lqu(.'K  dûtailx  Kur  un  (rêrt'dn Pierre Auvrry  :  «  ...  utrstMiu 
illo  frat»T  .loanni's  Auverus.  safordos.  omnium  forme  UUâTi- 
rum.  inaxiiiip  sacrarum.  tiaud  [K.'uilcndii.s  uriirex,  c«i.  nionim 
maturrimo,  otnnes  iioslre  U'i»[M?8tatis  humînos.  forttiniu tinlo- 
tria,  anînin  Inntfi*  rfdunt,  ccdenti^s  assurgunt,  a^suryml/s  nb- 
seqtiunlur.  qui  juris  puntillcii  runi  ^radum  optimr  ronscrmlrtt 
[poflsclj  altissimuin.  sola  barra  laurealus.  sorte  rimlctilas.tlit'- 
ruiu  ambilioui  dicam  an  diKnilati  renititur  :  ips4»  anlrm  nilM. 
ul  ad  anchorain  redeamus,  pinKui  fruitur  sacerdolio,  tfaatn  tUu 
prt'corbrevi  furo  forlunam.  » 

Ce  vnlume  a  tous  le-*  caraetcrTs  des  livres  tmprinitî^  à  Cw^. 
Il  convient  de  le  mpprorlier  de  VEp^thoma   vocabuU" 
b!iê  |>ar  (îuillaunie  F^  Moine,  de  Villedieu.  qui   sr    \-- 
Caeu  daiïs  la  maison  de  Michel  Angier.  Uid^ntil^  de  i 
grandes  initiales  employées  dans  les  deux  Uvroa  e«t  fr^tt  i  m- 


¥ 
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Le  C  dans  la  Summuia,  fûl.  lxi  et  lxix,  et  dans  l'Epithonia, 
I.  A.  I.  V». 

1^  V  dans  le  proinier.   fol.  cxviu  et  f.r.i[i[vin,  v",  et  dans  le 
second,  fol.  ».  5. 

IjiH  dans  le  premipr,  fol.  i.  ol  dans  Ir  second,  fol,  v.  1, 


S43.  RailllD  (Johnnnes),  Doclrinnle  morlis.  IS21 


Doctrinale  morti.s,  |j  sacrarum  lilterarum  viri  ca- 
Icntissimi  fru||lris  Joannis  Haulin,  in  ulma  Farisio- 
ruin  II  universilale  artium  et  theolog-îc  eruditis||- 
siini  professons,  ac  patrum  Cluniacensium  ju|{baris 
radiosissimi,  opus  egregiuin,  coij[poralis  mortis  doc- 
trinas,  legeset  conco{|mitanLia,  ac  tleleslabilisculpe 
inirabi|{lia,  necnon  géhenne  documenta,  vias  ||  hor- 
ribiles  et  tormenta  dilTuse  complectens,  ad  ||  paru- 
disum  via  veritalis  peditcs,  aut  ||  misericordie  Ira- 
mite  équités,  ire  accurai|te  iuducens. 

(  Titre  de  dépari  au  haut  du  premier  feuillet  du 

\      texte  .y  Celcberrimi  artium  ||  et  théologie  professons, 

^      fratris  Joan{{nis   Ruulin,  ordinis  Gluniacensis,  de  {| 

triplici  morte,  temponili  scilicel,  cul{|pc,  et  gchen- 

nali,  opus  preclarissinmm. 

^K    (A  la  /in,   fol.    19*2  :)  Explicit  fructuosum  opus 

PKe  II  triplici   morte,    corpoifili   .seilicet,  ||  culpe    et 

géhenne,  quod  Doctrijjiia  mortis  vulgariler  dicitur,|| 

j      per  celeberrimum  virum  fra||trem  Joaanem  Raulin, 

I      artium  et  ||  théologie  magislrum.  ordinis  |i  Clunla- 

I      cencis,  editum  impressumquc  ||  Cadomi,  in  officina 

I      Laurcntii  ||  Hostingue,  expensis  honesti  vi(|ri  Mi- 

chaelis  Angier,  bibliopo][le,  ad   intersignium    Divî 

Michae||lis,  c  rcgione  Cordigerorum  mo||rani  agcn- 

lis,  anno  Domini  quin||gentesimo   vigesimo  primo 
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3u||prn  raillesimum,  dievero  i]ii||menAi<t  novembre 

Deo  laus,  aclori  procès. 

(Sur  la  dernière  pa^e:)  La  mar(|UL'    de    Msàn 

In-ocUvo.    {92  feuillets,   dont  le  deruier  ne 
pas  iiunK'VoUî.  plus  un  onhiei-  prélîniin;itrt\  cm 
cré  U  une  table  de  10  feuillets,   sig-né  -{-.   Le  o 
du  volume  se  compose  des  cahiers  A-&.  Qiractèr 
jjxjlliiques. 

Itibliollit'iimi  nalionnle.  Ilôsoive,  l).  80<J-2i.    l/abk 

La  Hue,  dans  ses  oolcs,  fui.  26,  en  indique  un  exeinpliii 
au  Musée  britannique.  —  Exemplaire  communiqué 
M.  Claudin.  —  Hil7linthè(|uo  c\v  feu  M.  Kormîor,  ciui  r»w 
communiqué  «  TExpoiiitiun  liu  Caon  eu  fHSO. 


34l«  Réicime  de  Mante,  s.   d. 

Le  Ué|fime  de  ||  santé  pour  conserver  le  corï 
humain  et  vivre  lontçuemenl.  ||  Le  souverain 
mt'de  contre  respidinue.  La  cnnffnoissanct»  des 
urines  corrig-ées  par  plusieurs  floctours  reireiw  fJ 
medici{{ne  regens  h  Montpellier,  avec  une  i^ccpl 
pour  c<»nserver  et  ||  f<uérir  de  la  g-rosse  verolle. 

fAu  recto  dit  dernier  feuillet  :}  Cv  lînisl  le 
mèdc  contre  la  peste,  ung  petit  traicté  des  urinos,] 
le  remt-de  contre  la  ^i»osse  verolle.  Imprimé  à  Roaei 
pour  II   Hobinel  Mncé,    libraire  de  rUnivorsité 
Caen. 

In-quarto.   8(1   feuillets   non    numéroté» 
a-p  par  0,  saul'  k  et  o  par  i.  Caractèreâ  gothiques. 

Catalogue  des  livres  du  haron  Pîchon,  I8î>7,  p,  ^^  „m 
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t5.  RotTredas  BeiieveiitAUUs. 

Quflpstiones  sabbatime. 

Rothomapi  cl  Cadomi,  Petrus  Reg-naull,  PVigi- 
lum  vicurn  incolens.  s.  d. 

ltjbliotliOi|uci]oHiinihoiii^,  suivant  unv  note  de  M"*Pel- 
lechet. 

Le  ic\U*  At'.s  «    Prucluosissimu   Sobhfttine  quoKtiono»  •  an 
trouve  H  lasuiU'  U'uiir  tWIition  du    «  Traclaliis  lilicllorum  »  du 

Int^nit*  <i  HolTrcMlus  HimcvrnlaiiUH  •,  imprimée  à  ïStrasbuurg  un 
150-3  (à  la  Bibliothèque  nationale.  Réserve.  F.  638.) 


[t46.  Ho»ate  (Alboricua  de).  Tracialu»  de  leslibua. 

Io08. 


~lc 


Traclalus  de  leslibus,  ||  practical>ilis  ac  necessa- 
rius  valde  labelHn|ir]ibus,  causidicis,  judicibus  et 
minibus  le{|ga]is  norme  professoribus^  auctore  ce||- 
lcl)ralo  jure  cunsuUo  domino  Alberi||co  de  Rosate. 
lleni  nliud  compenjjdium  de  tcstilms,  non  minus 
dio  II  utile  ac  necessarium,  a  domino  ||  Fnincisco 
]  Curlio,  utriusque  ||  censure  interprète  proj|fundïS- 
HBÎmo,  e<litum.  (}ui  |  suIr  temporibuft  d(t{{clrina  in 
^Hoi|rentissinio  Pa{tpiï'nsi  f;ym||nasio  nia{|xime  cla{{- 
Buit. 

r     Vénale  habelur  UoUïomaf^^i,  in  officina  Mijchaelig 

'     An^ier  et,  Juhannis  Macé,  ad  uras  pùaj{lis  tïjusdem 

ui'bis,  atque  Cadomi,  in  parochia  ||  Sancti   Pétri, 

juxta  ponlem,  necnon  Redonis,  j|  prope  ecclesiam 

Sancli  Salvaloris,  sub  siy:no  ||  divi  .loiinnnis  ovan- 

1     geiisle. 

P        (A  ta  fin:)  Explicit  notabilis  trac  la  tus  ||  de  tes- 
'     tibus,  exiniii  juris  ulriusque  do||ctori5  domini  Fran- 
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ciiici  de  Cur||ie,  Papiensis,  Rothonia||gi  impressufl. 
opcra  ma^istri  ||  Pelri  Olivier,  ibidem  ||  juxU  ce- 
clesiam  sancti  {|  Viviaai  moram  traj{hunlis  antu 
Domini  ||  millesimo  quiagen{|tcsimo  octavo.  ||  die 
sepLiûia  men{|sis  octobris. 

In-octavo.  Cahiers  signés  A-I.  Caraclen.*s  ^^^ 
tlûques.  A  deux  colonnes. 

Exemplaire  communiqué  en  1KM7  h  rExposiliott  tie 
Rouen.  P(!ul-i*lrc  celui  qui  a  iiguvé  en  i868  sur  le  Ctlr 
loguc  6  du  libraire  Tross. 


147»  Roye  (Gui  do).  Le  Dodrinal  de  Sapiencf. 
s.  d. 

Le  Doctrinal  de  Sapience,  ||  qui  contient  les  trois 
cstatz  du  monde,  nouvellement  inipri)(mé  à  Houea. 

Marque  de  J.  Macé. 

On  les  venl  ft  Rouen,  auprès  du  Pont,  »!  ' 

paen,  et  à  Qien,  cliiex  Micliel  Angvr,  ^ 
en  la  II  parroisse  Saiuct  Pierre,  et  à  Renés,  chîa 
Jehan  Macé,  |{  demouraut  près  Saînot  Siiulvenr,  à 
lymaig-c  sainct  Jehan. 

(A  la  fin  :)  Imprimé  î»  Rouen,  par  Guil||laumtf 
Gaullemier,  domourant  ||  au  dit  lieu,  pour  Mid>el 
Angier,  ||  libraire,  demounint  ii  Caen,  |{  et  pt»ur 
Jehan  Macé,  libraire,  1|  demouranl  h  Riines,  pfis 
Sainct  ||  Sauveur,  à  Timaige  sainct  Jehan  ||  rcvao- 
jfelisle. 

(Sur  le  verso  du  dernier  feuillet  : )  La  marque  <ie 
J.  Macé. 

ïn-quarlo.  Cahiers  signés  a-ni.  Caractères  go- 
thiques. A  deux  colonnes. 
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Catnlogne  do  la  bibliothèque  du  feu  M.  CbarloH  Lormiei', 
'*  imrlio*  1901,  |>.  74,  ii"  159,  avec  un  fac-similé  du  liire. 
ÎXL'injjlaire  ayant  prtk'é<Iemmenl  figura*  aux  ventes  Sal- 
lon,  Libricl  Yémciiiz.  —  Riuiiol,  t.  IV,  col.  1437. 


18.   Selssel    (Claude   de).  La   Victoire  du    roi 
contre  les  Vénitiens.  [Caen  ?],  vers  \  509. 

La  Victoire  du  roy  cou||lre  les  Venioiens. 

(Titre  fie  départ  au  haut  du  verso  du  titre:) 

/Excellence  et  la  félicité  de  la  victoire  que  eut  le 

ci'esticn  roy  de  Frani|ce  Loys  XII  de  ce  nom, 

lit  Père  du  peuple,  contre  les  Vcnicîens,  nu  lieu  || 

lellé  Agnadel,  près   de.  la  ville  de   Caravas,  en 

\hi  contrée  de  Girada||de,  au  pays  de  Loinbardie, 

l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  et  ix,  le  xiiï"  jour  || 

[de  may  ;  composée  par  messire  Claude  de  Seissel, 

[docteiu'  en  tous  drotlz,  ||  esleu  de  Marseille,  con- 

ïiller  et    maislre    des   re(piestea  ordinaires  de  || 

'hostel  du  dit  seigneur. 

(A  lu  ftn^  ffd,  S^i:jCy  fine  ce  présent  livre  in- 
itulê  la  Victoire  du  roy  de  France  con||tre  les 
eniciens. 

In-quarto.   32  feuillets.    Cahiers    signés   A.-E. 
.Caractères  gothiques.  Gravures  sur  bois.  M.  Clau- 
in  a  vériiiê  que  les  initiales  historiées  sont  celles 
[qu'employait  Laurent  Ilostingoie. 

Iiibbolhèque  Sniritc-Cjeiieviève.  UE,  XV*  siècle,  n"  *?!i4» 
lans  un  recueil  relié  aux  nmies  de  J.-A.  de  Thou. 
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341>.  .Seuer«.  De  qualuor  virlutilni^.  s.  d 

Senoca  d**  qualjjtuor  virtutibus  {|  cardînalilnMi 
cum  II  commonto. 

Grand  étusson,  sur  lequel  ti'ois  lions  rampaai 
accompagnenl  un  petit  écusson  chargé  «l'une  f; 
et  de  six  hilletlos. 

Veuumdatur  HoLlioiuugi,  in  oificillna  Midiuelis  0 
Gei*aldi  dicloruin  An||ger,  iiecnon  Jacohi  Berlhi^lot 
iii  par[|rochia  Siincli  Martini  ;id  oras  jioii  (is  mm 
morantium.  (Planche  XX,  / 

(Sur  la  (lernicrc  page,  foL  ^8^  v"  ;J  Imagv  é 
l'Adoration  des  mages. 

In-oclavu.  2S  feuillets.  Cahiers  signés  A-J) 
Caractères  gothiques. 

BibUothë<|uc  natîoiuile.  RéKerre,  D.  13050. 

350.  Sententtie  antiquoruni  philosophornm.  ?.d 

Scntcntie  anti(|uoruni  ||  philosophorutn. 

Marque  de  Pierre  Reguault. 

(A  Ia  fin:)  Impressum  Rothomagi,  solerii 
Johannîs  Maudit ier,  ||  impensis   houcsti  viri   Pelr 
Hegnault,  universitalis  Cadomen||sis  librarii. 

In-octavo.  Ki  feuillets.  Deux  caiiierssignésartb. 

Exemplaire*  tlu  iM.  Loriuîcr,  communiqué  jk    TExposiU 
de  Rouen  en  1887. 

S51t  Même  opuscule. 

Exemplaire  rut  le  titre  duquel  est  inipriui^  U 
marque  de  Jehan  Le  Bourgois.  sans  le  nom  de  ce 
libraire.   Au-dessous  d'un  écu  h  l'agneau  pii.^ca). 
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avec  chef  llcurdelisc  et  deux  lions  pour  supports, 
le  chilTre  J.  L.  B.  sur  un  champ  de  tleurs.  Légende 
disposée  sur  trois  cotés  de  la  marque  :  SIT  NOMEN  |{ 
DOMINI  II  BKNKDIGTVM. 

Bi|j|ioLliik|uo  de  Troyes.  Plècu  6  du  pelil  recueil  coté  Au 
'CnlnloRUC  A.  MMi.  Tmvre  1),  rnyon  H,  n»  :r>*W. 


I 


3S2.  S^rmon^M  Dormi  H^nre.  15lo. 

Sermones  Dormi  ||  secure. 

Mfuque  de  Pierre  Rc^nault. 

Venundantur  Cadomi,  in  oflicina  houesti  vi||ri 
elri  Re^naull,  universilatis  Cadoniensis  ||  librarii 
jurati,  Frii^ndum  vicum  incolentis. 

^.'1//  vt'r.Ho  (Ju  titre:}  Dioaysius  Rej^ânaldus,  Ga- 
dtmiensisj  vi||rum  prudentissinium  maprislruni  Pe- 
Irum  Olivier,  Rolliollma^euseni  impressorem  vi^i- 
lantissimum,  salulat.  |1  —  <2um  nuper  ad  nostras 
porvenisset  aures,  vir  probatissijjme,  patrem  meum 
librum  quem  Dormi  secure  vocitanl  ||  tibi  imprcs- 

surum   mandandum  tradidisse,  g^visus  sum — 

...  Hx  nostra  (>flij|cina  lilteraria,  kalendis  augiisti. 

(A  la  fin  :}  Sermones  Dormi  secure  de  san{{ctis 
liniunt  féliciter.  Impressi  Ro||lhomagi,  in  paiTochia 
Sancti  Vi||viani,  per  magistrum  Petrum  ()li|jvier, 
ibidem  moram  ageutem,  sum{{ptibus  et  expensis 
honesti  viri  Pe|[tri  Roj.,''nauU,  universilatis  Cado||- 
mensis  librarii  bene  merlli  [»«;/,  Fri|;;'idum  |  vicum 
incolentis,  anno  salulis  quin||to  decimo  supra  mil- 
lesimum  et  quin||geutesimum,  die  vero  tertia  no- 
vem||bris.  Deo  gratias. 

lu-octavo.  Qibiers  sig-ués  a-0. 
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Exompiflu'o  communiqué  &  rExpoailtoii  de  Rnueo,  ea- 
48ft7,  venu  de  la  hiWiolhèquo  de  Frfrre,  u«  1)  de  U  veut» 
f«Uo  011  t87(. 


S«3.  Sirlile,  Hérault  d'armes  du  roi  d'Aragon. 

9.  d. 

Blason  des  armes.  Imprimé  h  Houen  par  nicharil 

Goupil  pour  Hichanl  Mucô. 

Petit  in-octavo.  Gothique,  de  2i  feuilleta,  «ocv 
blasons.  Sans  date. 

Manuel  du  libraire,  Supplément^  par  MM.  Dcschairps  ri 
Druucl,  1.  I,  col.  135, 


354.  Statnta  H)ii<»dalia  dioceMl:*  Con8tantieasl»i. 

[Synodalia  (1^  proecepta  Const;inLiensis  occii.^siw, 
a  reverendissimis  episcopis  ejusdom  ccclesia^  varîis 
synodis  ia  lucem  cmissa,  sacerdotibus  honcslc  ri- 
vere  desideranlibus  apprime  utiliti.  et  a  viciirils 
pricdictoruin  opiseoporum  summa  dîligt^ntîa  cafîtî- 
g-alaatque  cmendata,  rccenter  excusa  aniio  1538.  | 


(1)  Tfîl  l'st  le  titre  de  la  rtjimpression  du   rrcui'il  qm*   Doni 
BcAsiu  a  fait  entrer  ilans  son  édition   diïa   Concilia    liotoma- 
ijtfnxix  prooinria»,  pars  poatorior.  p.  5iI-ôJ8.  h**  lilix- 
dans  re&ciiii}laîre  de  Vulogne^.  —  Il  oui  l»oii  flu  ni'^itiu 
la  nolico  qu«  M.  Paul  Lo  Caohi'ux  a  puliliAe  dan«   U  Mi 
tKèquede  l'Ècoledes  chartei  \mn.i.  LXU.r-fîMi.   -ur  !r 
dun  statuts  d»'  l'êv&que  GeolTroi  HiTbort.  itroïii 
do  PAquL'.s  1481.  Ce   texte,  accompajînt'  rl'uii 
pri«iinlc^  tiii  1540  i\  révN|u«  Pliilippf  do  CosaA  par  Guilla 
Hetiscy,  oiTIcial  à  Valognes.  Le  manuscrit  en  cal  mn-v.-rt,'. 
biblioûiùque  du  Vatican,  fonda  de  la  Roîne,  d**  1007 


omtf' 


I 

I 
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(Titre  dr  départ  mir  le  fol.  Ali:l  Iiicipiunt 
precepta  SYinnLilia  dioeesis  ConsfancicuRis. 

(FoL  El  :)  Alia  slalula  auctoriUte  prefali  reve- 
rendi  in  Christo  pa||tris  et  domini  domini  Ciaufridi 
niiscralionc  divina  Cnnstaneioiisîs  ||  episcopi,  pu- 
blicata  in  syriruln  paî^chali,  aiino  Domini  inil{|ltisîmn 
axe  ocluagesimo  primo  (\). 

(FoL   <Jm:J    Ténor    bulle    indulg^entîarum    de 

iclo  II  sncramento  Eucharistie. 

'j4  in  pu,  fol.  ().  nu  :)  Expliciunt  Statuta  syno- 
dalia  dioeesis  Constancien{|sis,  Rothomagi  impressa, 
anno    Domini   inillosimo  |!  ({uinf^cnlcsimo  xxxviti. 

In-octavo.  32  feuillets.  (Cahiers  signés  A-G. 
Caractères  {^olhiqui^s. 

nil>liothèquc  (le  Ynloio^f*-'**  exemplaire  incomplet  de 
deux  feuillets  du  premier  cahier.  —  J'en  ni  vu  passer  un 
outre  exemplaire  ft  In  vente  des  livres  de  M.  DcUIandn. 
iivoc.ll, à  VIll(l^'llei»,  vfis  IHOO. —  (IiLi!*cn  1*753,  dan»  \i}  Jour- 
nal de  Verdarit  t.  LXXIl,  p,  lx\. 


385.  Stille   Lej  de  procéder  en  Normandie,  s.  d. 

Imprimé  h  Rouen,  pour  Pierre  Regnault,  libraire 
de  l'Université  de  Caen. 


In-octavo.  Caractères  gothiques. 


Krrrr,  Mnnuri,  l.  Il,  p.  TtiK,  d'nprùs  le  Catalogue  do  Bar- 
rois  l'unir  i  Pîiris,   )K:{S.  iii-H"),  p.  2'. 


U)  Uana  l'édition  tl»  Dom  Iic««tti.  |».d?D. 
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356.  8Ulle  iLt-i  de  procéder  en  Noriiiaiulie.  s.  d. 

La  nfiar([Ui'  de  Rohinct  Mnré   sur  le  frontispice. 

fAtJ  versr):)  Eusuivrnt  k-s  usaiges  \  ta  InriTie 
qu'on  [a]  acouslumê  ust-r  en  conduite  de  procès  et 
judicature  de  causes  en  la  ducliîe  de  Norniendie. 

(Au  recto  du  dernier  feuillet :)  Gy  fmisl  le  Stille 
de  procéder  selon  la  coustume  de  Normendie,  im- 
primé à  F^ouen  par  Hichard  Auzoult,  pour  Robinet 
Mac^,  libraire  do  l'univiTsilt'  de  Çat^n,  demourant 
au  dit  lieu. 

(Au  verso  de  ce  feuillet  :)  La  marque  de  Robinet 
Macé. 

Kiôix',  Mîtnuel,  II,  *iVï<,  li'apivs  lo  (ialîilyiîiM'  de  la  bil>Uo- 
Uiètiut*  d'Aug.  Le  Prévosl,  vendue  eu  décembre  1857, 
p,  56,  u*  509. 


357»  Stllli*  (Le)  de  procéder  eu  Normandie,  s.  d 


Le  Slille  de  procej|der  en  Norniendie. 

Marque  de  R.  Macé  (Planche  IX. f 

(Titre  de  départ  au  haut  du  fol.  *'}:)  Cy  ensui- 
vent les  usa(|gos  et  la  forme  que  on  a  acoustumé 
user  en  con||duicte  de  procès  et  judîcature  de  causes 
en  lu  dujlchie  de  Normandie. 

(Au  bas  du  verso  de  V avant-dernier  feuillet  :)Cy 
fine  le  Stille  do  procoder  selon  la  coustuîlme  de 
Norniendie  Im]>rimê  i\  Rouen  par  Guil{,iaumc 
Gaullemicr,  pour  Roinnet  Macé,  libraire  {{  de  l'uni- 
versité de  Caen,  demounint  au  dit  lieu,  au  ||  cyme- 
tière  Sainct  Pierre. 

(Au  recto  du  dernier  feuillet  ;)  Image  de  Notre 
Seigneur  en  croix. 


: 
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(Sur  le  verso  :)  Marque  de  H.  Macé,  la  même 
[ue  sur  le  litre. 

In-octavo.  80  feuillets  non  chiilrés.  Cahiere  8Î- 
;nt^s  A-K.  Caractères  ffothiquos. 

BibIiolbt>c)ue  do  i^ouon,  h  la(|uoUe  li*  volume  a  été  R'gui) 
ir  M.  J.  Houel.  —  Fiêic.  Manuel,  II,  r.i8. 


198.  Stilks  dMnJon  H  dn  Maine. 

Les  Slillt'S  tV  ijsaiL'-fs  de  ijrocftler  en  court  lave 
pavs  il'Anjou  à  tiu  Maine.  Item  en  ce  coniprins 
les  ordonnances  du  ^refTe  des  dicts  pavs.  Impnmé 
à  Rouen  par  Laurent  Hostingne,  dcmourant  pa- 
roisse Saint  Vivian,  pour  Pierre  Guerin,  libraire, 
lemourunt  en  la  rue  de  Ganterie  à  l'enseigne  de  la 
Hache. 

In-octavo.  (Jaraetères  j(othi(|ues. 

Cominnnicatîoii  <ie  PKiqiicl.  ni  datt*  tin  2i  jativior  1K20, 
dans  une  natr  tte  A.  I^e  Prévost,  ruinant  pnrlic  des  rucueils 
Fit'-iv,  n  In  UibUolh6r|iic  de  Houen. 


tK9«   SalpicU    carinen    de    moribus    in    mensa 
servandis.  s.  d. 

Carmen  de  moribus  in  {{  mensa  servandis. 
Marque  à  la  petite  image  de  saint  Michel,  accos- 
i^e  des  lettres:  M.  .V,   (l'un  autre  type  que  celles 
^^u  f'ac-similc.  (Planche  XV.J 
^p  Veneunt  Cadomi,  in  odibus  Michaelis  ||  Angier, 
F    ad    intorsignium   divi    Miehnelis  ||  archangoli,    e 
regioue  magnarun»  scolamm. 

(A    fa  /in.   foL   /t',   r**  :f  Imprimé  à  Gaen   par 
Laurens  ||  Hostingue,  pour  Michel  Angier,  ||  libraire 
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et  relieur  de  l'uail|A'ersilé  <lu  dictlieu,  <Ie{|nioiinint 
k  l*enspi;frne  du  Mont  1|  Sainct  ||  Mi||ohel,  près  les 
grandes  Escolles. 

(Au  verso  de  ce  feuillet  :J  Image  de  \<>tre  Sei- 
gneur. (Planche  XIX. j 

In-oclavn.  12  feuilletB.  Sigiiatuivs  A  et  B.  (ji- 
ractères  gothiques. 

ItibltoUièqnc  iiationKle.  Htfsri-vc.  il.  iltO. 


360.    Tabula    dominicaruin    ^eriiiulnni     usuni 
Haiocensem.  1527. 

(Titre  iîe  départ  :)  Tabula  domiiiicafum  sccun- 
dum  usuni  |{  Bai(K>ensem,  cuni  diebus  de  Beati 
fiendis,  |l  u  feslo  circuncisionis  l)(»inini  usipie  ad  || 
Adventuin,  pro  uutio  Donnai  niilloîiinif»  :  c|innL'^'n- 
tesimo  vicesimo  seplimu. 

(A  tfl  /in.  nu  bas  tic  h  p.  4:)  On  los  veut  à  Cueti. 
en  l'enst'i|lgnL'  du  Mont  Sainct  Michel,  près  ||  les 
grandes  Esutdies. 

Petit  in-octavo  de  2  fouilli?U.  Cai*acl^rcs  go- 
thiques. Fragments  de  plusieurs  exemplaires  trou- 
vés dans  une  reliure. 

Bibliothc(|tic  nnlioiialt*.  Rcsurvu,  U.  i7803.  Toi.  31-â(^ 


S61.  Tateretl  (FeiH)  Qua?sliones  siijxm-  Aristû- 
lelis  Klhiea.  1498. 

(JuestioneR  magislri  Pétri  |j  Talei*eli  super  sex 
libros  Ethicorum  Aristotelis.  —  (Marque  de  Robi- 
net Macé.) 


—  320  — 

(A  ta  /in,  foL  h  S.  a^:)  Hic  dosiuuat  Kthicorum 

[ueslio{{iios  brèves linpressor  ve||ru  noiuine 

[ohannes,  oo^nornine  autem  ||  Burgensis,  studio- 
sani  (ledit  operam  |i  ut  codices  lidelissinx^'  scriptis 
mun  ;d;ireutur,  id(juc  Holhomagi  actuin  est.  |'  auno 
I  Domini  m.  cax.  xcviu,  die  ||  vu  maiî. 
^L  (Sur  une  pftfff  faisant  face  à  eelle  r/ui  omtiont 
^^B/a  prccr'denfe  souscri/ifion  :J  Imprcssus  Hf»thoma^i, 
^Kper  Johanneni  ||  Le  Bour^o^s,  pru  Roherto  Macé, 
^Hbommo{|i'îtnte  Cadomi,  apud  cvniiterium  Sancti  || 
^Peiri.  anno  et  die  supradiciis.  —  (Marque  <le  Jean 

»l^'.  Bourgeois.) 
In-i|uarlo.  Ciihiers  a-b.  Caractèi'es  ^^othijjues.  A 
deux  colonnes. 
Hil>IiolIu'M|uiT  nfttioiinle.  HC'scrve,  p.  H,  332.  —  Biblio- 
llirt|itc  <lo  Rf)ueii,  »•  W2  (lu  la  division  Science*  et  nrU, 
tUus  U>  volnnio  de  Cnluto^uo  publié  on  1833  par  Lictjuct 
el  Pollior,  p.  75. 

En  tétL>  du  Yolamc  (fol.  â),  lettre  de  Jossn  Bade,  piiarent^ugtir 

fAnj;l»'liirt  (♦!  OmilTn»!  de  Marm-t  à  imprinitT  I  ouvrag«  dt" 
Pit;rn>  Talcrf  l  :  v  JihIocus  Badius  Asrunsiud,  Ant;ltO»orlo  et 
Godefrfdo  ili-  Miirnef.  villris  optimift  et  lii)nirinruin  dilî^tMitis- 
siniis  aMii(-isi|ui*  prccipuin. . ..    Huptissiuie  ItnthomaKi.  ad    ka- 

{Ipndaff  ninrciaff  anni  hujasv.rr.cc.xcvu.  i> 


► 
^ 


S62.  Terontii  (^oin<rdia>.  s.  d. 

Terenlii  Apliri,  poète  fomico||runi  eloffaiilissimi, 
("«(imiMlie,  ;\  Guidnjlnc  Juvt»nale  familiaritur  ex[>li- 
ca|,le,  unncuni  explunalionibus  Jo|{doci  Badii  As- 
cenHii  auspirald  {I  ndliihilis. 

Miirque  de  H.  Maec. 

^.l  /;*  /in  :)  Publii  Terenlii  Apliri,  poète  oomico- 
rum   lepidissi|]mi,   Comédie,    u  GuidonB  Juvenalf 
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familiariter  fîxl|posiir,  unucuni  explnnationihus  Jn- 
daci  Badii  Asce.nsii,  |{  ex  niultis  exemplarilnis  exac- 
tissim<^  casii^ate,  optatuni  {{  hic  capiuut  iïnem, 
impresse  Hothonia^n.  in  officina  I^u||rentii  Hos- 
tingue  et  Jampti  Loys,  hac  in  urbe  juxta  Novum  |( 
Forum  comniorantesfjnV^  pro  RoherloMacé,bihlio- 
poln  iini!|versitalis  Ctidoniensis. 

fAu  vrrstt  du  fitro  :)  Lellre  dp  Jnssi»  Bade,  datée 
de  Paris,  le  l^janvitM'  1501  (v.  si.) 

In-quarto.  29(î  feuillets.  Cahiers  sif^-nés  a-9  et 
A-M.  Caractères  f^^othiques.  Texte  entouré  par  le 
commentaire. 

liibIiolhè(]iie  iialioniile.  Kùserve,  n».  \c.  318.  —  John 
IhjlanHs  Liitrnr;/»  Cutatoyue,  t.  111.  p.  1787, 


363.  Terentii  (]oni<edia\  1509. 

Thcrentii  Aphri,  poète  ||  comicorum  oppidoifuani 
feslivissimi.  Comédie,  j|  Guidonis  Juvenalis.  lucu- 
lenti  snne  paraphra||stis,  opéra  jwculiaritcr  expli- 
cale.  et  JodDci  {|  Badii  Ascensii  tcrsis  eiucidutiim- 
culis  concinnate. 

Nichnlaus  Cadier  ad  leclores  Epigramma.  (Neuf 
distiques.) 

Venalis  habetur  Cadomi,  pmxime  pontem  Sancti 
Pctri.  in  achademia  II  Michaelis  An«:ier.  ae  Hedonis. 
in  domo  Johannis  Macé,  cui  appendet  |;  sig-num 
divi  Johannis  eviingelisle,  e  vestigio  Sancti  Sal- 
vûtoris. 

(Au  venio  rfu  litre  :}  Dédicace  adressée  par  Nico- 
las Cadier  à  Etienne  Le  Brun. 
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fA  ia  fin.  ffd.  996:}  Puhlii  Torentii  Aphri.  pocto 
inior»runi  lepidissimi^  (limiftlio,  ||  a  Guulom;  Ju- 
nale  fumiliHriler  expottitti^  uita  cum  [ex]pla{{nïilto- 
bus  J(i«!r>ci  Baiiii  Ascnnsii,  ex  niuUis  exrmphirilms 
ctissimc  cuslijfale,  optatum  hic  capîiiiit  fiiiem, 
presse  Cado|Inii,  in  unieina  Laureiilîi  lloslin^e^ 
pensis  houestissimomni  ||  vii-oruni  bilUiopolarum 
ichaclis  Anf^ior  e[  .lohiiimis  Maci^'.  |'  Cadnmi  com- 
lorantiuiii,  juxla  poulcm  Saiicti  Pctri^  anno  u  {| 
tîvitate  Dnmini  millesinio  quiu|<enlesiino  nouo, 
aïta  «lie  ||  nuMisis  jaiuiarii, 

In-quarlo.  21.K)  iViiilK-ls.  Caliicrs  signes  a-*J  el 
-M.  Otroclères  golliiques.  Le  lexle  est  entouré 
r  les  commentaires. 

Dibliotltëque  aationalo.  Héserrc,  p.  Yc.  1294. 


364.  Th4>odoIiis.  loOa. 

Tlii.'otl<)lus,  «"um  fdmmciito.  Impn^ssns  per  Ri- 
chanliim  Au/.oull,  coniiiHiranlLMii  li(»t)ionia^i.  pro 
Hoberio  Macc,  anno  mîUcsimo  quingentesimo 
(|iiintti.  die  prima  aprilis. 

Iu-quarlf». 

MaiUnii'L',  Annalium  tyj}Otjrnphîrurum  fomi  fftitnlî  futr» 
prior,  p.  l!2t»l  13.  —  Bninc»,  Manuel,  i.  V.  col.  "Ul. 


»9.  Theodoins.  1509. 

Theodolus.  iuter  sacros  codi||ce8eunuumcrundus, 
una  cum  dîluoida  ac  familiari  L'xpositidno,  |{  uu- 
perrime  impressus  (3adomi  pcr  Laurcnlium  Hos- 
tingue. 
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Marque  de  Michel  Anfi^ier, 

Venalis  proponiUir  Cadomi,  in  offîciiiii  Michae- 
lis  Angier,  ||  proximt^  Sanolum  Pctnini^  el  Rodnnis 
aiili.'  teinpluin  saiicli  ||  Sul valons.  suL  ynin^îne 
divunx  Joaiinoni  represonlante. 

(A  la  fin:)  Succinclissînia  explanatio  TIieo|(doli, 
impressa  Cadomi,  impensa  ||  Michaelis  Angior  el 
Johannis  ||  Macé,  bibliopolarum  hujusce  univer]isi- 
lalis  Gadomensis,  opéra  voro  Laureniii  ||  IlostinguCf 
anno  Domiai  millesimo  quin{{gcntcsimo  nono,  die 
vero  8e|)tiMia  ||  mensis  novembris. 

In-quarlo.  Cahiers  a-i.  Caractères  gotliiques. 

Bibliothèque  nationale.  Réserve,  p.  Yc.  1619.  —  Biblio- 
thètiue  de  Laval,  pl^co  3  du  t'cciieîl  coté  32(Hâ.  —  Cala- 
lopuo  fies  liri'cs  do  V.  J.uzntrhe  voiulns  (>ar  M.  Claudin  en 
1808,  I.  1,  p.  30;i.  n"  2121.  avec  r»c-siinilt'  de  la  sou»- 
riiplion,  n"  0  tics  fric-siraîlé  donnés  h  In  lin  Hii  l.  Il  de 
ce  Catalc»f;iK'.  Cu  rnc-similo  a  été  reproduit  dnns  l'ouvrage 
de  MM.  Dickson  el  Edmond,  Annah  of  tcottlâh  firiniing» 
p.  \2. 

Le  commenlairoqui  est  joint  au  texte  de  ce  petit  pot^ini?  lum- 
mentrc  par  los  mots  r  Miilti  \icc^  magno  o.t  Pxcf'Hinti  iii{.'<^iio 
Ti'ri...»  L'oriftinp  du  più*iut>  y  est  ainsi  indîquêi^  :  «  Uiciuil  aU* 
qui  quiïd  ThcodoUis  ipsuni  coiuposuit;  alii  dirunt  quud  JohAn- 
nés  Chrisuslonius,  dorlor  thoolopus  emint-nlis  strionlie.  Alii 
dicunt  aliter;  it'-il  super  hoi'  non  est  curaiidurn  uiuUum.  at  «vu 
crwio  quod  Tlieodolus  non  sil  prnpriuni  nonicn  actoria.  scJ 
nonien  noviler  irtvfiitum  et  tictuui  swuudunt  ppiprietateiu  n'i 
«l  niaterÎH,  sicut  in  romediis  ruvus  quasi  Daus  vitna.  • 

Ce  roiunicntaîn?  paraît  t^tre  l'tHuvrt*  d'nu  rcriain  Eudr«  I> 
IMcard  ou  di'  Koulloy,  qui  fut  précepteur  ih  Louis,  dur  il' 
Guyenne,  Uls  tlu  n^i  tiharle»  VI.  Ce  prince  Loui:?  mourul  m 
1415.  nVsl  t\  ]ui  que  fut  dt-dir  le  comiiienlaire  sur  TlifodoIuK 
L'épflre  dédicattùro  se  (rouve  dan8  IV^dition  du  Theoclolus  qst 
fat  inipriméo  en  1488  à  Paris  par  Pierre  I^^*el  iltibl.  nal.. 
HtW'rvc,  m.  Yc.  îW3);  elle  porte  cet  en-UMe  :  •  Epiilola  *\nr 
ad  mauuu  illuslriHHÎmi  ae  sereuissimi  pHndpla  doiuini  Lu^ln- 
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i,  rfiicis  A<iiiiUnio  et  «leJpliini  Vu-nncnsis.  ili'reren<l.i  est.  m 
ir  col  Kud(?s  ou  Ou<laril  di'  Foulluy  j'ai  donne  quelques  ren- 
lït-nf-inonts  dana  1p  Cabinet  des  tnanuscriU,  I.  X»  f».  fil.  noies 


Exemplaire  de  la  même  édition,  avec  la  mnnpio 
le  J.  Macé. 

Communiqué  pni>  J.  Kosontlial,  011  hmms  J'.UM». 


7.    ThoraaH  do    Aqiitno.    Opus   di^miBsiiiinm, 
(JualtTiiaiius  dicLum.  s.  d. 

Beati  Thome  de  Aquino  opus  di||^nissimuni,  cui- 
ibet  virtuose  viverc  vo|jlenti  utque  anime  sue  sulu- 
tra  desideran|{ti  perutilissimum,  quaternatim  pro- 
ïdens,  incipit  féliciter. 

Marque  de  Pierre  Hegnault. 

{A  la  fin,  fol,  7,  V"  :J  (jualei'narius  beati  Thome 

Il  Aquino  explicit  féliciter.  Inipressumjl  Cadomi, 
T  Petrum  nejs''naidl.  il)i<iue  ]  hibliopole  cjusdem 
liiversitulis  (^a|;domeiïsis  moram  culentis. 

In-octavo.  8  feuillets,  dont  le  dernier  est  blanc. 

Bibliothèque  du  chapitre  de  Rnyciix. 

W.  UUu«lin  (Jlist.  de  l'imprhnettf;  en  France,  t.  XI,  p.  H19) 
tonuH  lo  fac-siiiiilé  de  t\(*n%  pa^câ  d'uno  t'ditiim  parisienne  du 

ternaïuus. 

Sur  les  versions  Tninçaisca  iti<  col  opU9cu]<\  voy.  le  Manuel 
de  Hrunel,  l.  IH.  lmI.  IIU,  ftl  l.  XV,  ml.  Vm,  aux  moU  Uvre 
appflli!*  lt»s  Oualre  choMii»,  ft  Qnartenairf^  vi  le  n"  ■41  du  Ctita- 
lOffUfi  fie  ta  bitiliotht'-t/ue  du  baron  Jameê  de  Rothschild,  par 
M.  Emile  Picot,  t.  X,  p.  33. 


TmcLitu»  ulllls  de  tqtUni  pe«^;catts  mortalibu. 

\farque  de  Pierre  RegmulL 

(A  U  (in:}  Finis  tractatos  de  «eptem  pec!«aitis 
roortalilms  et  circunsUAcils  t  eoruni,  inipressus 
ni>thoma  ^,  per  mapstmm  Petnnu  Yiulette,  pro 
Pt'liYiHfpnaull,  libra  riouniversitatis  CAdomen^is. 

In-ocUvo.  12  fi^uilleU,  doal  li«  dernier  pstblaDC. 

Exemplaire  de  U  Bïbliolbcqae  <le  Rouen,  tq  à  rEx|iM>- 
Uon  do  Rouen  en  1887. 


M9.  TrarUlOH  de  lexUbiift.  ^.  d. 

Tnictitus  de  testibus  practicabilis  ne  nc^cesrarîus 
valdc  tuhriliiinibus,  cjiii&idici.H,  judicibns... 

Vénale  habetur  Holhoma^,  in  ofticin.n  Michiit-Us 
Angier  et  JoliaiiHÎH  Mucé,  ad  oras  pontis  ejusdem 
urbis,  atque  Cadomi^  in  parrochia  Soactt  Pétri, 
juxta  ponteni.  necnon  Hedonis^  prope  eccU-jiGim 
saacti  Sulvatoris.  suK  sitrim  ilîvi  J(ili:innis  cv.ifi- 
geliste. 

In-octavo.  72  feuillets.  A  deux  colonnes,  tlamc^ 
lères  golhifpit'S. 

NutCb  du  rn'-fi*.  r<uisi''i\i*t'>s  »  li^  HiI>lîotliiH|uc  de  Ituutfii. 

S70*  Trairté  ileH  eiiox  artlBfieileH.  s.  d. 

Le  Iraiclé  des  ||  caues  artiliciUelles,  les  vertu»! 
et  propriétés  II  d'icelles,  nouvellement  imprima  * 
Houcn. 

f Aii-ilenaoun  de  ce  litre:)  Gravure  repri'îsentant 
l'auteur  dictant  son  livre. 
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(Au    verso  du  titre  :)  Cv  commence   ung  pelil 
liclé  des  eaues  arlificielUles,  et  les  vertus  et  pros- 
^rilez^fl/cy  d'icelles,prouiitans  aux  corps  |(]mmutns, 
lequel  traicté  j'ay  voulu  escripre  h  la  requeste  de  || 
mu  très  noble  et  redoublée  dame  madame  la  cou- 
de Il  Bouloi^ue,    pour   ce   quelle    est  dame 
dêine  de  pitié  et  conipus||sioa  es  povres  malades, 
esquelz  elle  secourt  très  voulentiers  ||  pour  l'amour 
de  Dieu,  ainsi  que  dame  bien  savante  et  apnn||se 
en  l'art  de  médecine... 
^t    (FoL  d  via,  Bnltade  commençant  ainsi:) 


W 


nencontrt*  soit  dos  boslcit  fcii  jetUiis, 
(Juc  Jnson  vist  qiierant  lu  Toison  d*Dr. 


(Au  Las  du  verso  de  ce  feuillet^  qui  forme  la 
dernière  patje  du  volume:)  Cy  iinist  le  traicté  des 
e;uies  artili(.ielles.  nouvellement  |]  imprimé  a  Rouen, 
our    Htibinet    Macé,    libraire  de    l'univerjlsité    de 

en,  demourant  au  dit  lieu,  au  cymetièrc  Saint 
Pierre. 

In-(|uarlo.  (Juatre  cahiers  signés  a-d  et  formant 
2li  feuillets.  Caractères  gothiques. 

lUJjliothèquc  nationale.  Héscrvo,  Te  '*  15  A  (2). 


71.  Traicté  de»  eaii\  artiflfielles.  s.  d 


I 

^P  Le  traicté  des  eaues  ||  artificielles,  les  ||  vertus  ci 
propriété/.  d'icel||les.  Nouvellement  impri||nié  à 
Houcn  pour  Mi!|ehel  et  Girard  ditz  Anger  ||  et 
I  Jaccpics  Berthelot,  li||braircs  domourantz  au  ||  dict 
H|ieu  de  Roueiif  eu  la  |{  grant  rue  du  Pont,  devant  || 
'  Saint  Martin,  et  à  Caen,  ||  à  Tymage  saincl  Michel,  |{ 
trez  les  Cordeliers. 
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(A  lu  fin:)  Cv  liuist  le  Lraictu  des  eauiîs  arliK- 
ciel||les.  Nouvellt^merit  iniprliiié  U  Rouen,  pnur  | 
Michel  et  GirHrd  dîU  Anger,  et  Jacques  Hrr||theli< 
librairos,  Jt^mouranlz  à  Rouen,  on  la  |1  »^r;inl  rm 
(lu  Pont,  devant  Suint  Martin,  et  U  Cnen.  '  j  î\in:ii" 
saint  Michel,  prez  les  Cordcliers. 

In-octavo  lie  iO  fcuillots.  Cahiers  si^iiéi»  A-4L 
Caractères  ^otJiiques. 

nil>liolhÎH|uo  du  l>art>u  Jninc»  iJts  RnthscUîUl,  n*  i^  du 
Cntttln^iio  publié  par  M.  Emile  Picot,  t.  I.  p.  tlO.  La  aoUot 
(lu  Catnloguo  est  iiccumpu(pi4'*c du  fnc-sîmil6  do  la  inn&ièf* 
ni  de  tu  dernière  pape  du  livrcl. 

Suivttiil  uue  ru.ïti.'  d*»  Morcicr.  n|jl»ê  de  Saini-I,^-, 
doit  y  avoir  à  Ai\,  dons  la  l>iblitilliiH|ue  Mrjoijcs,  i  i 
pluii-c  do  ce  livret  aclicl*^  30  I.  I  *.  ft  la  ronto   d©*  i 
M.  le   Burou  d'ilciâs,  eu  ITHlj.   Voy.  le  Manuri   de  ncirtKi 
l.  V,  col.  yitt. 

372.  Trésor  des  |»ovros  (Le).  1507, 

Le  Trésor  des  povrcs  selon  ||  mnistre  ArnouU'k 
Villeuove  et  niaistre  Girard  de  Sollo,  ||  docteur  i3» 
médecine  de  Monlpellier. 

Marfjue  de  Hohinel  Macé. 

(A  lu  /in,  fol.  cxxxviu:jCg  jMVsi-nt  livivnm- 
tulé  le  Trésor  des  povres  fut  achevé  le  xxix*'||ioar 
de  juillet  mil  a:cccet  sept,  pour  Juhnii  Macé  et  Ri- 
chard Macé,  lihraire  de  runiversit(i  Je  Qi(*n  Je- 
mourans  au  dit  lieu,  près  le  ||  p»nt  Suinct  Pifrr^ 

In-quarto. 

Bibliodièquo  de  Fteiuios,  n"  492tt.  Noti(^  communii(iï«e 
par  M.  VétauU. 

(!)  Bihl.  nat.,  ms.  rrançuis  0280  des  nouv.  acq. ,  fol.  86k 
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Tresrtr  îles  povreA  (Lr)-  i.^29 

Trésor 


des 


povres,    parjjiai 


t   de 


s    mn 


lad 


■es 


veuans  ]|  aux  curps  humains,  et  des  ||  remèdes  or- 
donnez  contre    icelles»  ||  avecques    la   cyrurgie  et 
ilusieursj,aulresnouvellespraticques,  selon  II  maislre 
rnoull  de  Villenove  et  ||  maistre  Girard  de  Solo, 
locteurs  II  en  médecine  de   Montpellier,  nou||venc- 
lent  corrigé  et  amendé. 

On  en  trouvera  à  Caen,  h  Timaillg^e  saint  Michel, 
>rex  les  Cordeliers. 

(A  lu  fin,  fol.  iXXvm  :)  Cy  fine  ce  présent  j] 
ivre  intitule  le  Trésor  des  povres,  ||  nouvellement 

iprimé  à   Rouen,  ||  par  Esticnue  Dusne,  iniprijf» 

Leur,  demourant  au  dit  ||  lieu,  pour  Michel  ||  An- 
^er,  libraire,  ||  demourant  ||  à  Caen,  ||  à  ||  Tenseigne 
lu  Mont  Saint  |j  Michel,  aupre/,  des  gran;|des  Ks- 
ïolles.  Et  Tut  achevé  en  ||  Tan  mil  cinq  cent/,  vingt 
if,  le  xxvirjl  jour  du  moys  de  octobre. 
In-quarto.  !28  feuillets,  plus  S  feuillets  prélîmi- 
uiires  non  numérotés.  Cahiers  signés  a-F.   Carac- 

•i^s  gothiques.  A  deux  colonnes. 

Exemploire  de  la  bibliothc^quo    Yémonîtf  communiqué 
>ar  feu  M.  Loiniier,  le  23  avril  1803. 


t74.  Trésor  des  povres  (Le).  1829. 

Le  Trésor  des   povres.  ||  parlant    des    maladies 
r«||nans  aux   corps  htmiains,  ||  &  des  remèdes  or- 
>nnC3t  II  contre  ieclles,  avecques   la  ||  cyi;urgie  et 
^lusieursaii|trt'S!iouvellespratic(pies,  Il  selon  maistre 
ArnouU  <le  Ville|nove  et  tnaistre   Girard  de  Soloj 
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d(^(cteurs  t'u  rnt'(i*'cinc  de    Montpellier,     nouvelle 
ment  corrigé  et  amendé,   j  Imprimé  »  Hnuen,  pour 
Michel  t|  Ang^r,   libraire,  demourant  k  <^eQ« 
l'onsei^-ne   du    Mont   S;iinl   Michel.       aiiprr/   des 
^■andes  Escolles. 

^^4  /ji  fin  :)  Cy  fine...  (comme  dans  l«  notice^ 
précédente). 

In-quarto.  Cahiers  a-F.  Caractères  éthiques.  A 
deux  colonnes. 

ExvmplMii'e  communiqué  par  feu  M.  LonDÎer,  23  »\rÛ 
ISVt'i.  —  l'n  esetnpUirc,  incomplet  du  dcrnior  feuillet,  n  élé 
vi^nctu  à  Paris  le  .^0  avril  IKW2.  Voy.  tlaUtogur  dr  Lon% 
livre*...  He  ta  hiUiolhéqve  Af.  L.  de  H.  (Pans,  AliskS  I89i» 
petilin-*-),  p.  34,  u°  145. 


< 


S7&.  Valu  tl-&urcntiusj.  De  ainoi*e.  1.^06. 

I^urentius    Valla,    de   ïiniore,  cum   commetito. 
Impressum    Hothoma^i,    impensa    Rol>ertî    Maoé. 

M.D.VI. 

In-quaiio. 

Paiizcr, --t/ina/M  /y/wf/r..  VIII,  2H3,  d'nprè»  Ia  HiLliothect 
Tholt.,  VII.  174. 


S76.  Vie  de  Robert  le  Diable,  s.  d. 


La  Vie  RoIktI  le  Dyahlc. 

Marque  do  Hicliard  Mucé. 

(Titre  (h  déparf  au  huât  ria  fol,  f:!  Cy  com- 
mence la  terrible  et  merveilleuse  vie  ||  dtî  Hobort 
le  Dyahle,  lîlz  du  duo  de  Norniendie,  ||  lequel  fui 
apr<*s  nommé  1  Homnit*  Dieu. 

(A  Ih  fin,  fol.  I)ini:)C\  linist  la  Vie  <U-  Unliort 


I 
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le  Dyable,  nouvellement  int|jprimée  k  Rouen,  par 
llifirles  Mallet,  pour  Hicli.irJ  Macé  et  ||  Jehan 
îurpos  le  jeune,  libraires,  deniourans  au  dit  lieu. 

In-quarto.    Probablement    22   feuillets.    Cahiers 
ignés  A-D.  CiiraL-tères  j^otbiques.  îft  lignes   U  la 
ige. 

Bibliothèque   iiatioiiolc.  Réserve,  p.  Y'  7^,  Exemplaire 
1.11)^  leituel   lo  cahier  H  n*a  plus  que  les  trois  premiers 

feuiJIt'tK. 

'7.  Vie  de  Maint  Alexis.  ^.  <i. 

La  Vie  de  monsieur  saint  Alexis,  avec  l'Antiennç 
>l  Oraison. 

(Au  verso  do  ravanl-dernier  feuillet  :jG\  Hnist 

vie  et  légende...  de  monseigneur  saint  Alexis, 
[ouvellement  inipriinêeii  Houen.  par  l^ichard  Au- 
^_3cnult,  deniouruat  L*n  la  rue  ICstoupée,  pour  Robinet 
^nfacé,  libraire  de  l'université  de  Caen. 
^B  (Sur  le  dernier  feuillet  :)  Marque  de  Robinet 
^Wacé. 

Petit  in-quarto. 

nruiiet,  Manuel,  l.  V,  col.  tl95. 


178.  Vie  de  Hiiint  ftirlstoplie.  s.  d. 

La  Vie  &  légende  de  monseigneur  saint  Cris- 
lotte,  avec  rautienne  et  oniison. 

(Au  rermi  du  dernier  feuillet  :)  Marque  de  Hobi- 
let  Macé. 

Petit  in-quarlo,  6  feuillets.  Gothique. 

Brnnnt,  Manuel,  l.  V,  col.  11116. 
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t7$.  Vie  4e  saint  Etienne.  ?.  d. 

La  Vie  de  sainct  Eslienne,  avec  ranlicnno  t\ 
l'oraison. 

(Au  verse)  (fu  dernier  fvitillei  : }  Marque  de  Robi- 
net Macé. 

In-quarto.  6  feuillets.  Gothique. 

Brunot,  Manuel,  (.  V,  poI.  4iO«. 

380.  Vie  de  saint  Laurent,  s.  d. 

1  La  Vie  et  légende  de  monsieur  saint  Laurens, 
avec  l'antienne  et  oraison. 

(Au  versf}  du  dernier  feuillet  :)  Marque  de  Robi- 
net Macé. 

In-quarto.  H  feuillets.  Gothifpie. 

Brunet,  Manuel,  l.  V,  col.  IIM. 


381.  Vie  de  saint  Paul.  8.  d. 

LiiVie  de  saint  Paul,  avec  l'antienne  et  roraisoit. 

(.4  la  fin:}  Imprimé  h  Rouen,  par  Richard  Au- 
zoult,  pour  Robinet  Macé,  libraire  de  l'université 
de  Caen. 

Briinet,  Manuel,  i.  V,  col.  1197. 


882.  Vie  de  saint  Pierre,  s.  d. 

La  Vie  de  monsieur  saint  Pierre,  avec  IVmtieau^ 
et  oraison. 

Cj  finisl  la   vie  de  monseigneur  saint  Pierre... 
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louvelloment    imprim<5c  â    Rouen,  pour  Robinet 
lacé,  librairo  de  l'université  de  Gaen. 
Petit  in-quarto.  6  feuillets.  Gothique. 

Rrunct,  Manuel,  t.  \\  col.  111»?. 

183.  \i<>  de  Maint  Rocb.  s.  d. 

La  Vie  de  saint  Roch,  avec  l'antienne  et  Toraison. 
(Au  vrrjto  du  ricrnicr  fruHlet  :)  Imprimé  à  Rouen, 
ir  Richard  Auzoull,  demeurant  en  la  rue  Estou- 
»ée,  pour  Robinet  Macé. 
Petit  iu-quarto.  B  feuillets.  Gothique. 

Di'unct,  Manuel,  l.  V,  col.  I1U7. 


;l.  Vir^lll  opcni.   loll. 

(A  fil  /in,  fnl.  Fv/it^  V'*:)  P.  Verg-ilii  Maronis 
[aaluani  solertissiiiia  |  poesis^  inprobi.ssiniîs  Libo- 
?ibus  emondalUf  atque  ||  argumentis  et  marginariîs 
annoUimentis  illuslrata,  |  impreHsa  Cadomi,  cura 
^^  vi^iliis  [*eti'i  Regnault,  ||  universitatis  ejusdeni 
^Hoci  bibliopute,  in  Fri^ido  vi||co  moram  u<r-ontis, 
^Knno  Domini  niillesimo  ccoccxi. 
"  In-ocU»vo.  2li2  feuillel.s  non  numérotés.  29  cahiers 
signés  a-z  et  A-F.  Caractères  romains. 

ExcmpIairD  încomplol  des  cahiers  a,  b,  m,  n  et  o, 
Bihiiothcc|iie  nalioiiale.  Réserve,  p.  Yc.  H4. 

Cette  l'ililtan  itc   V'irjfil*?  esl   rellp    qui  ts^  lermino    par   une 
fttre  df  IVtlitvur  Uunt  voii-i  la  îiU8(*ri]itt(in  :  «  Âugustlinus  Caoïy- 
ItiK,  Niciilao  Hi^iilAoraflo,    vjro   r.litrîssimo.  virla  que  .{lûr^ 
ius<]ue||  prudentisitinio,  S.  K  1).  « 


:u2 


I 
I 


I 


VlricUll  BucoUca,  ciitn  commen 

titre  manque. 

la  /in  :)  Publiî   Mnronis    Hiiccolicn   carmini 
utcunque  ||  exposit«,    Holhonia^i     uuper    toipi 
ter  II  Johunnem  MHudilier,  impensÎH  hoiieftli 
Polri  Rej^naull.  iunvtMsil;ilis  C;itloni^nl{sis  lîbi 
aiiiio    Domiiii   millesinio  quing-ente|,^inio   i^pUi 
xuti  kaleniias  iinveinbrts. 

In-quarlo.  42  feuillets.  Cahiers  sig-ncs  A-G. 
Bibliulhèque  Dfltionnle.  RùseiTO,  p.  Yc.  IG05. 

J86.  Vlnrilll  BucoHca,  cum  conimento. 

Buccolica  Virgilii,  ||rcum  comniento. 

Marque  de  Michel  An^er,  avec  le  nom  w  Miclii*! 
Angier  »»  au  bas  île  oottc  marque*. 

ViMiunclaiitur  Gidonii,    pri)    Michaole    i   Anu'i* 
juxla  ponlem  Sancli  Pétri  conimoninte,  |[  el  Heilo» 
nîs,  pro  Johanne  Macé,  com||niorantc,  in  parrorl 
Sîincti    Salvatoris,  ||  ab  intersignin    iHvi    Johant 
evan^eliste. 

(Sur  le  fiernier  fouillH:)  Klo^e  des  Géor^qtiRS 
par  Michel  An^er. 

^-'1//  Las  lift  rncfa  du  dvrnirr  frtii/lcl  : /  Irnnrif 
è  Caen  pour  Michel  Ancien,  demeurant  près  le 
ont  Sainct   Pierre,  et  Jehan  Macé,   drrneurattt 
Renés,  en  la  pa||roisse  Sainct  Snulveur,  à  reus«-ijrfi« 
sainct  Jehan  l'cvangelistc. 
I     In-quarto  de  ii  feuillets.  Gothique, 

Notiro  n^dipôo  par  feu   Arthur  do   \,a    l)oi*<K*rie    ihk\ 
un  eietuplaire  i|u'i)   u   donn* 
ÏP.  Yc.  16*8}. 
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17.  Virfllll  Huculica  cuin  cuninienlo.  s.  d. 

Bucolicu  Vir^ilii.  cuni  ooninieiild. 

Vcnumiantur  r>adumi,  in  oHicina  Michnelis  An- 
fier,  juxta  ponlom  Sancti  Pelri  commoriinlis. 

Marque  de  Michel  Anfçicr. 

(A  la  fin:)  Imprimé  îi  (3aen  par  Laurens  Hos- 
ingue,  pour  Michel  Aiigier,   marchant  &•  libraire, 

mourant  au  dict  lieu,  près  le  pont  Saint  Pierre. 

In-t|uarto.  Gotli.  3B  feuillets. 

Nolo  prise  |mr  TnliliO  Do  l.n  Hitc.  fol.  45,  v".  dnprrs  un 
ïxeuipinire  qui  lui  n|ipnrtfiiful,  v.t  tjiii  n  Hû  pasftt'r  t*itsuitc 
ins  In  hil)liolhi*r{Uc  de  M.  Abcl  Vntiliur  (Cnlnloguc  de  la 
?nle  Vaiitier,  novombiv  1863,  p.  03,  n^VS?). —  KxompInii'C 
II!»  In  'M  parliu  de  la  LiiMiotlitMiiiu  de  Le  Ciivelier,  vendue 

iNUi,  !i«r.io. 

!•  Vlr^lHI  <»eorpica.  s.  d. 

P.  Viptrilii  Marrtnis.  poclaijrum  facile  principis. 
îor^ica,  cun»  discrli.ssimis  ,,  Servii  Mauri  liono- 
ili  et  fere  Antonii  Manci{{nelli  commentariis,  una- 
eum  Jmioci  Badii  Ascen||sii  pe!X|uani  familiari 
j  oxplanalioa**,  necnon  et  rerum  ||  verborumque  co- 
L  ^nitu  di^nissimorum  iiulice. 
^B   Marque  de  P.  Bei^nault. 

^^  Venundantuv  Rothomagi.  ah  honestissimisbil)Iin- 
polis  I;  Pelru  l{e'»nauU.  in  Tribus  Terris  eï[ui,  et 
Jfihanne  Huvin,  |1  in  atrio  bibliopolarum  ejusdem 
civitalis. 

(AL't/in,/'ii.  (LXllti:}  P.  Vir^filii  Maronis  Geur- 
icorum,  cum  Ser||vii  et  subinde  Mancinelli  ac  As- 
insîi  commentajiriis.  Unis,  Deo  sit  laus  &  gloria. 
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In-qmirlo.  I6i  feuill«îts,  plu»  4  feuilJcls  prélinu- 
naircs.  Cahiers  A- 1)11.  Le  cahier  préliminaire  n'est 
|>oint  fiigné, 

bibliothèque  nationale.  R^4«r««,  p.  Yo.  I60f . 

}H9.  VlUIinis    Bcmifacius  de).  Opus  super  uiale- 
fieiis.  s.  d. 

Opus  II  domini  Boni'ITacii  do  Vitalinis.  dr  Mati- 
tua,  sujjper  maleflciis  ci^pum.  fotani  ||  juris  aoli- 
quorum  pniden|;Linni  contineiis,  et  viati  Icuui  noo 
spernendum  uiuJjnihuA  assessorîbus  |j  et  jus  dicen- 
libus  noiiviler  inventuni^  i|  et  cuuctîs  dfsi'fdertin- 
tibus  II  Atudîojjsis  iecen|itissi||me  |'  im  ;pres,suiïi. 

Vénale  habetur  Cadomî,  prope  ponjjlcm  Sancti 
Pt'lri,  apud  edes  Mîchaelis  ||  Anj^ier.  Redonis  quo- 
que,  inoflicina  JoUhannis  Macé.  necnon  Htitlioma^, 
sub{|sig(]o  Quinque  sertuloium  ah  lii<::hurd<t  ||Macé, 
ante  atrium  bibliopolamm  ma|iJoris  eoclesic. 

In  quarto.  108  feuillets.  Cahiers  A-0.  Caractcivs 
golhifpies.  A  deux  colonnes. 

BiLliolliè^iuv  nfllinnnle.  Réserve,  V.  2173.  Exempiaiiv 
qui  fut  achuU^  par  un  AlIcMimiwl  un  mois  do  seplt'mbrv  iZ\i<. 

Exemplaire  comimuii'nu'  jtnr  M.  Chui'Iiiï  ti'  1^  nrtolirv 
1890. 

Exemplaire  relie  imi  iii.iii>i|iiiii  m.*ii  aux  «rmt's  tir  i.iiinir. 
•ppartcnaiit  ii  Madame  Goussiaume,  de  Caeii.  (Notice  de 
M,  Travers.) 


990.  VorabnlariuN  In  erudiUoiK'ra  Juvenum  yiMi- 

^OICiCUM.  S.    (I. 

fA  la  /in,  fol.  S  7  :j  Vocabularius  in  erudilitmcm 
juvcnura  ysagog-icus  ||  id  esl  iniroductorius,  faini- 


ex 
■  pe 

■ 

or 
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liyris  cl  brevidicus,  ex  Summa  j]  Januensiac  Papia, 
Huj^icionc  nccnon  quam  plurimis  atiis  ||  autoribus 
excerptus  et  dili^entcr  enien<Ialus  e\aratus4{ue  || 
Rutliumu^i  ia  («rficinu  Laureuttt  IlosLîu^ue,  iin- 
penj|si$,    honestorum   viroruin    videlicet  Jotiaanis 

acé,  Redoi|QÎs  commoranlis,  Michaelis  Angier, 
Gidomi  comnioraiilis,  ||  necuon  Ricardi  Macé,  iXo^ 
thoma^i  cominoi'aiitis. 

I  Cette  souscription  est  prôci^dée  d  une  pièce  de 
onzr  «iistiïïues  lulins  contenant  un  éloge  de  l'im- 
primeric,  i]ui  sera  publié  dans  le  tome  II. 

In-quiirto.  88  feuillets.  Cahiers  sif^nés  A-S.  Ca- 

clèrcs  gothiques.  A  deux  colonnes. 


K\riii(jlaiir  ^fiiu    ilcs    (!n[mcint>   do   Cai'ii,   h   l'Hôlol  tïe 
Ville  4le   Cacn,  Collection   ManccI,  n°  .'ïil.    Il   y  manque  le 
reniiei-  feuillet,  (jui  derait  être  occuj>6  par  un  titre. 

Co  Vm-jibuluii*'  lalin-fnuïrais  tiHlUtiitâ  raildUr^rtMil  >\e  colui 

i-i^ue  GtiUlaurne  1^  Mai  ne  a  in  Util  K*  :  Ejnthomn   tovubulontm> 

}Ài    VoctthitUirius  vnxxïuumci*  par  l(<s  mois:   «   A  preniiÂro 

lettre  do  AHO.  —   A.    ptt*poaitifin.   in    gailicij  du.  —   Aaron. 

iropr*^  nom  d'hortiiiii<.  m. —  Ab.  pn']>(>8ilion  ilivervaul  à  l'aLila.' 

tu.  —  Almclua.  \î\,  1<um.  CIuis^m,  u.  —  AlmuiilUi,  lo,  la  si>ur  du 

'aol,  f.  —  Abttviis,  vi.  li«rs  ael.  mu.  —  Abbas,  U».  ahhi',  m.  * 

Ia's  itrtMuitTK  urlirl<«H  de  ÏKpithopna  wm!  ;  ■  A  litlora  Ulinn 

[BriT**  alpliu,  lii'draic».*  altj'iih. —  A  îiiUt  duo  puiicta  preiiomiuU 

d  noia.  —  A  iu   ntniposilis   y:r«cis  flkMlonibuu   privât.  —  A. 

^Alks.  cuni  tuliuis  tft*pHrât. —  A,  ah.  Hhsqut*.  abUlivi  suni  prepu^ 

itioiies.  —  A  (lalib'u,  non  dr  Gadilea,  ung  imUrdo  Uoliluv...  • 


391.  Vocabulnrius  ufriiis<|ue  Juris*  1512. 

ViKîilnihirius    per |ulilis    ulriusque    juris    tam  || 
civilis  quan»  canonici,  uaa;{cum  traclatu  de  modo|| 
Estudendi  in  utro||i^e  jure;  cum  ||  uoniinibus  uu 
nium  scriilbcnlium  ||  in  jure. 


—  M^  — 

Venulem  cnmperii*»  Cadomi,  m  doino|[  Mîciiac- 
lis  Angier,  universilalis  ejusdeni   îoci  relîfr 

ac  librarii,  Hedonis  quoqiie,  ab  Johaune  ^L 

wgione  II  Suncli  Sïilvatoris,  sub  sig-no  divî  evai^fte- 
Uf;lc  Johannift.  ncci|non  Hnthonia^,  anto  alnun 
l>ibliopolHruni,  sub  iiitersi^nic)  St!r|  tuhtrum,  înofB- 
cina  Ric^nii  Macé,  iliidrm  nmram  agcntin. 

f.l  lit  /hi  (lu  VocàhuUire^  fnL  H.  /î*,  i«";y  Imsfrt 
de  sainl  Homain.  sei'vanl  d«  inarquo  à  ■•  M.  Pe- 
Irus  Oliverius  Rothninagensis.   h 

f  Ij.*  iraiir  fiai  forrn*'  rAppvtuJicv  vomnienrr  fmr 
ce  titre  de  dépari  :}  Tractutus  {|  de  modo  situlenidi 
in  uli'ocjuc  \\  jure,  per  deccm  docunurnla,  cum  | 
nominihus  prestanliorum  ||  scribenliuni,  tam  cooo- 
nistallrum  quam  legisUmm,  usque  ad  f|  hoc  tém- 
poni.  cflilus  per  r{i)|mosis»iniuin  utriusque  juns|| 
dfXîtorem  dominuni  Johannrni  ||Bnptislam  de  <^ia- 
lupis,  d(*  Sjiuljcto  Si^Yoriiio,  lune  ca(he<lrain  I  joris 
civili6  ordinarie  de  {{  mane  in  alniii  univcrsitate  I' 
teDentem.  ref^^îiitoni  iiuuc  vc|n»  advocaturn  conô- 
liatorem  \\  rote  cl  palatii  aposlolici. 

(A  h  fin  de  cet  Appendice,  fol.  B.  r///,  fV*  ;y  Vo- 
cabularius  pru  commu|{ni  utilitate  et  faciliorî  adi||tii 
ad  ulriusque  juris  noticiam,  jl  unacimi  traotatu  art 
modo  stu]jdeiidi  in  ulrisquc,  Hothonia^i{|  impri^ssiiv 
impensis  Kandi  (|  de  Bongne,  Michatîlis  Angier.  \ 
et  (Ilementis  Alexandre»  bi  Ibliopolarum  Andc^- 
vensis  et  |1  Cadomcnsis  universitatum.  I|  anno  Do- 
mini  M.c<:r:o4:  ac  xn,  die  ||  vert»  xxini  aprilis.  liai* 
fejjliciter.  Laus  Dco. 

In-nciavo.    (Cahiers    signés    A-U|uin!    al    A-B. 
Caractères  gothiques.  A  deux  colonnes. 


—   -Mil  — 

ExiMiiplairo  vcoii  tin    Sv^iiiiniiitr  de   Caon,  coinmimi<|ut! 
ur  M.  Ed.  PeUy.  du  Rouoii. 


$92.  Vorairlne  iJrtcol>iis  <le).  Legeiula  aurea.  15! 8. 

Le^cMitht    sanctorum    aurea   que)  |l  Loinburtlica 

listoria    dicilur,    characteribus  ^\  optimis  cutlitur, 

recriU(i(jue    a    mcndis   quain  plui'i;jmis   purg-atur, 

ira    eniflili     viri    l-amherti    (^m||pestri,    ordinis 

'redicatoi'uin.  i 

lu  ea  conlenta  in^t^niosa  serîeordinala  sequuntur  : 

Proloffusin  nepertoriumoslendens  modumadin- 

wnioiidi  |j  malorius  variis  in  lotis  spars^is. 

ÉIU'p«'rtoriiiiii    sou    tabida    alphabelica    niatcrias 
intfidares  ||  uniuscujusqui*  lei^^fudi.'  eomplectens. 
Ltf^t!ndarum  in  hoc  volumint*  uoutcnlai'um  tabula, 
u{'nieruin  raruindom  aecumuluns,  unacuin  numéro 
folifirurn,  ,1  «l  unaque(|ut:'  le^-euda  facilius  conspec- 
tui  se  olFerat. 
^K    Thomas    Metf'erius    Novoburgensis    ad    carissi- 
^^num  II  fralrem  M.  Johannem   Mcleeiium.  dovnlis- 

IsimumClirisli  niilitem,ocloRlioh(mexlcmporaneum. 
I         Non  hic  Pcligni  lanciva  poemnU  vatis, 
I  Nom  lue  Pyot'i<luni  iminina  ficta  k^*-'^ 

I  Aspire  sniiclor'iiin  [jotins  iti(.'uior:iii(l»  vit'oniin 

I  (jcsln,  qitiltus  diutiiiii  orlir.'i  rO};Mn  It'itt'nl. 

I  iiic  Itv'C  pi'rpeluom  «piiiiito  Midoru  ipik'tt*m 

I  Invencre:  viris  isla  le;;i*mla  pute». 

I  Ilec  if^ituT  siitnmis  stiuliis  rxeniplh  rîdeto. 

f  (^tiiu  U'  prrserliiu  pa;{iim  snci'ji  juvpt. 

I    Vjvild  felix  fnilei*  et  amantissinie. 

\'eiiundaiitiu' ('adonii,  por  Mîrhaeleni  An^ierbi- 
diopolani,  |Iia  pari^ochia  Sancli  I'.ïim  'mxUi  • 
immorantoin. 


—  3A8  — 

(Titre  de  tlépart  nu   hnut  dn  foL   1  :)  Incipit 
Lcgencia  sanctorum  {|  que  I/omhardica  nojmûkatiii 
bistoHa,  el  |>rimo  de  ||  fesliviUtihu*;  tjue  nr 
iafra  ||  lempus  renovationis  <|uoU  represen; 
clesia  ab  Advoiitu  usquc  ad  na|ltiviUi(em    Domiai 

(A  Ia  fin,  foi.  crcr.yjfi,  v\  vof,  *i  :  j  Finil  Ai 
le^enda  saiic(o|{niin  (|ue  LoiiilKsrdlca   historia 
minaiur,  coinpilata  pcr  fraj|trein  Jacobum  de  V< 
gino,  Ijnaliune  Jaimensom.  ordiiùs  Frai(ti*uin  Pi 
catorum,  iinacutn  ||  quibusdatn    leg^oi>dis    noviter 
Rij]HTa*lditis,  recentepque  a  nifiVldis  qiiam  pluninij 
pur^ila,  im|(pri;ssH  Oidomi,  per  Laurenjjtîuni  Hoj 
liti<»iic,  impensis  ho,!{ni)rahilis   viri  Micliaelis 
^itn\  pivfale   univtirsilîilis    in||cole,    juxLi    puut«i 
Saacli    Pe||tri    monqii    agentis,     aiiiit»     Di)niini 
M.D.  xviii,  die  xviii  mon||sis  junii. 

In-quarto.  2.'i8  t'eudU'U  iiumùrolés,  plus  W 
fcuillels  prcliininaires  non  numérotés.  Cnhîers  sî^ 
gnësAa,  Bb,  a-v  ot  A-N.  Caractères  gtjLhîquc&.4 
deux  colonnes.  Figures. 

Hililiol Jusque  iitiliuiiiik'.  Uésceve,  11,  lOHS.  K%riiÉi<u 
iithjilcl  inan<tiicut  len  fol.  1,2,  7  tit  B  du  culiîer  \n  c4 
fi'iiillels  I  et  6  du  cnhirr  Rb. —  l'ii  oxoniplnîro  a  bi  Bi 
llii'iiiii' de  Vire,,  auquel  manque  le  feuiIU>l  Hli  O, 

Dans  la  [lartit;   addiliounelle.  chApîtroti    inUtu|f<« 
Ml'IIouo  t:xci.  —  D*:  S.  Koniano  cxcm.  —  Ue  S.  Urstou 
—  Ih:  s&Qt'tirt  luartyribus  Uaveiniu  ot   ll^ipho    oxcxm. 
S.  Laado  cxcv.  i 


3î>:j.  Vora^lnc  Jaoubus  rlo).  Legcnda  auren.  l.V>7. 

Le^enda  hec  auroa  riitidia  exjjcutitur  forinis  cli< 
relquo  plurimuni  pervi^iH  ac  ||  lucida  casti^atinA« 
additift  insuper  plurium  |{  sanclorimt  lei^endisdi 
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ICompilalis.   Holho||magi,  ex  edibus  mngistri  IVtri 
Violellt',  insil^ni  caractère  exarata. 

Marque  de  Pierre  Hepiault. 

Venundanlur  Rothomugi,  a  Petro  Re|jy:nauU,  li- 
brario  univcrsilalis  Cadomensis. 

(A  la  /in^  fol,  V(IJX\  tV*  :j  Finit  Aurea  legendn 
\  sanctorum  que  ||  Lombiirdioa  histnria  nominatur, 
compl^|lata  per  fratrcm  Jacobum  de  Voragine  ||  na- 
lione  Januensèm,  ordtnis  Fratrum  Predi||catorum, 
linacum  quilmsdanï  le^endis  n(||viU*r  superadditis, 
impressâ  Rolhoma||gi,  per  magistrum  Pelrum  Vio- 
lette, impcn|lsis  luïneslorum  vironim  Pétri  Re- 
gnaull  II  iiecnon  Jaliaunis  Huvin,  anno  ah  incar||- 
natione  Doniini  M.aau:t:vii,  die  vero  xxix  oolobris. 

la-ciimrlo,  200  reuillcls,  dont  le  dernier  doit  être 
blanc,  plus  li  feuillets  prôliminalreft.  Caliiers  si- 
gnés aa.  bb,  a-î>,  aa-pp.  Caractères  gotJiiques.  A 
deux  colonnes.  Petites  figures  Hur  bois. 

nd)Iiolhè(|m>  iialionulo.  lU^civc,  II.  22iJrt.  (Domn.'  (jrtr 
M.  l'iiblK^  Tougard,  au  uoni  du  IVtit  Si'niinniro  »\\i  Mont 
aux  Mnlades.) 

Bibtiollii^([ne  île  Versi»nies.  Excni|tlaM('  vomi  tles  Ciipii- 
cias  (le  Moiilforl  et  clont  Ih  ilescriptioii  a  ùU*  Honm^e  par 
Mu{lcïui>isêlle  PciKclift,  Cththujtjc  tics  incun.ihlcs  et  dea 
livrfs  tmpriniés  th  Mû  à  .\fOXX  ilc  l:i  liiltlioth!'rfiu'  fie  V«r- 
Mrt/rt.  p.  27ft,  n«  224. 

Un  exemplaire  inconiplel  Uu  uhv  doit  otn?  ii  Ih  Itihlio- 
IhèquL'  <lc  Hoiien,  V.  t03«. 

L'n  vxcmptniro  utinoucé  en  1893  sur  un  Calalo(^ue  de 
Spirgatis  de  Leipzig. 

Dans  ctittc  ^ition  les  cUapitres  do  lu  parlifî  coutpli'uitiulairt* 
sont  aindi  inlilulûis:  «  Do  hystoria  Jûii-oIJ  Ma^^iti,  IV'  lUncUi 
Florlano.  l>a  i^aiiclu  Mi-llrtno,  Dv  saiirto  Rom%iiu.  Do  haucIii 
(Irsino.  Dr  KAiictis  iitArlyrihus  lUvcnno  et  Hftaipho.  l>o  saado 
Ijaudo.  • 
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JM»  Même  (édition. 

Exemplaire  sur  lequel  est  la  m.'ir<|Ui?  clc  JpIkiii 
Huvin,  îiccompa^nàe  de  cette  adresse  : 

Veniuni.'iiitiir  noIliMnia^^alkJohanne  lluviii^rju»^ 
dcm  II  civilatis  ïiililinpola.  fipud  pr>rlicuin  DÎtiî 
virgiuis  Marie. 

BihlîoLliôtjui*  ilo  riiuîv6i*ftil<^  do  Gind.  M'*^  l'i?UecM 
m'n  communiqué  lit  pKolu^-rnpliiu  du  titre  et  de  la  dt-niiéffi 
pnge. 

395»  Vorairine  «  JacobtiH  du).  Legendu  aui^t^n.  lolO. 

Leg(«nda  hec  aurea  aitidîs  ex{|culitur  furmisclfl- 
rel<(Uf  |>Iurinnim  pervi^:ili  ac  lucida  |l  casti^^lion*, 
additis  itisu]>i'r  pluriuin  souctoruni  |{  le^^oiidift  deuno 
compilalis.  Kotliumag-i.  ex  edîbus  ||  fna^islri  Pelri 
Olivier,  insi^ni  caractère  exaniUi. 

Imajifo  de  Jésus-Christ  au  milipu  dos  saints. 

Vonundanlur  Caiioini.  In  officina  Mîchaehs  Anfp 
gier,  inpiirochiaSaDcti  Pétri,  juxtn  pontem,  necnon 
Re|idc»nis,  juxta  ecclcsiam  sancti  Salvutoris,  al» 
Johanne  {{  Macé,  siib  signo  divi  Jiihanais  evflii- 
ge  liste, 

(Alfi  fin,  foL  CCLVii,  v**:)  Kioit  ^^^urea  ie^^nda 
sauctoruni  que  îi  Lr>iîil)ar(Iicîi  livsturia  riomiuatur, 
compijlala  per  IVativin  Jaeobum  de  Vora^ine,  jia|f- 
Uono  Janueiiseui^  ordiuis  Fratrum  Predi(ic{itorttmT 
unacum  quibusdam  lejçeudis  no||vitiT  suprraddi- 
tis,  impressu  RulliomaI|gi  per  tnagistrmn  PetnuD 
Olivier,  ejusj|dem  urbisincolam»  in  parue  h  la  Saitcti^ 
Viviani  morani  agentem,  juxta  ecclesiam  |(  poro- 
chie  pretaxiile,  anno  ab  inearua||tionc  Dornini  mil- 


I 
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lesimo  decinui  supra  i[uiii{|}çeiitcsiniuni,  die  vcro 
xxiiu  inrnsis  sp||pU'nibris.  Et  lioc  impousis  hones- 
loruiii  I  ljil)liupf)Iaruni  Michai'lis  Aubier.  (Li!|(l(Miii 
mûi'am  ui^cmiUs.  et  Joliaunîs  Ma||cé^  Roilonis  com- 
morantis. 

In-quarto.  158  feuillets,  dont  le  dernier  doit  être 
blanc,  plus  li  l'euillets  préliminaires.  Cahiers  si- 
gnés [AaJ,  Bh,  a-î),  aa-pp.  Caractères  f^otliiques, 
A  deux  colonnes.  Petites  ligures  sur  bois. 


Bibliolhèqui*  fU*  l'aliliayi»   de  Solesiiies.  Iixt?iii|>l«iiT   aii- 
lioiicr  sous  li*  II"  H7t)  ()u  tlalnlojjiif  tk*    I»   hihliotluNfiK'  île 
M.  riaudoL  vendiK"  à  Hijoii  pu  iioveinljif  iSyV. 
'  MentioiiiK^  par  Mniltaiix*,  V,  ii,    10.  ol   fiar  Pnnxrr,  VIII, 

I 


Pana  lu  partio  cofiipl*'nifntair«.  cbapilrt's  intitul'!'»  c(>n\iiic  W 

luil:  u  Do  liystoriaKai'oli  luavEiiJ.ixxxxviii.  Do  sancln  KIoriano. 

CLxxxix.  De  ftaui'tu  Mi'llMnu, cxc.  De  »aiicto  Mt^Uunu,  clxxxxi. 

tDe  aaucto  IJrsino.  r.r.xxxui.  De  saiiclis  marl>'riba»  Rax-enno  bl 

Kasipho»  cxcra.  De  sanctti  baudo,  cUxxwi  •  (sicf. 


SW.  Vorairine    Jacobus  de).   La   Légende   dorée 
K  en  françHis.  \o\\ . 

H      Le  titre  manque. 

^Ê  (A  la  fin:)  A  l'honneur  de  Dieu  et  de  la  f»:lo- 
"  rieuse  ||  vierge  Marie  et  de  toute  la  court  celes- 
j  tielle  de  paradis  a  esté  ache||vée  complète  et  impri- 
^knée  à  Rouen  la  Légende  des  saintz  en  François, 
autrement  dit  {  la  Le^^ende  durée,  l'an  mil  cinq 
I  cena  et  un/e,  le  mercredi  dix  septiesme  jour  de 
^kdecem|bre,  par  Hichard  Goupil,  imprimeur,  pour 
Ricard  Macé,  deniourant  ii  Rouen^  ||  près  hi  porta»* 
.Nostre  Dame,   à  l'enseigne  des  Chap*)"*/     ^ 
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Mirhci  An^i*»r,  libi*:ii[[P4:' et.  relieur  lii»  l'unr 
de  Cîieu»  (Itfmnunint  au  dit  lieu  près  le  pont  Saii 
Pierre,  ||  &  pour  Jehan  Macé,  libraire,  deinounint 
à  Hennés,  près  Saint  Saulvcur,  h  rea||seigne  saint 
Jehan  l'evcingelistr.  . 

In-folio,  25fj  feuillets  [plus  une  partie  prelinû- 
naire].  Cahiers  A-h,  Caractères  j^thiques.  A  deux 
colonnes. 

Exemplaiio  inconiplel  Oes  ijunlrc*  premiers  feuillets. 
Ilibliuthèquc  natiunvie.  Hûsent'.  H.  il  17.  A  lisurc-  à  TEi- 
posttton  de  Houeu,  eu  1887. 

Les  derniers  saints  donl  la  légendf  est  ilans  eetir  «ditioo 
aiiDl  :  •  Êloy,  ûuillaanip,  Tlmmas  irAijiiin,  Vvc».  Loys,  Baj-l«. 
Cliiadf*  iHKor.h.  » 


S97.  Tora^iae  (Jacolms  de).  La  Légende  dorée  en 
français,  s.  d. 

La  Vie  et  legt^n)|dc  des  soinctz  et  snin|{ctes,  trans- 
latée de  latin  II  en  franvoys  èi  la  veritt*  du  ||  texte,, 
nouvellement  ini|jprinïêe  poui*  Miche!  et  Gi]|rad' 
Anger  et  Jacques  ||  Berlhelol,  libraires,  de^jinou- 
rans  à  Caen. 

(A  la  fin,  fol.  ceux  :)  A  l'honneur  de  Dieu  et 
de  la  g-lorieullse  viei*ge  Marie  et  de  toute  ht  court 
celesticlle  de  paradis,  a  esté  achevée  camplete  cl 
imjlpriméc  la  Légende  des  snint/  et  sainclcs  en 
françojs,  autrement  dit  la  Légende  dorée,  exj|posée 
au  vray  de  latin  en  rninçoys,  imprimée  nouvelle- 
nient  pour  Michel  et  Girard  (|  dit/ Angier  et  Jacipies 
Berthêlut,  libraires  et  relieurs  de  runivcrsitê  »lc 
Ctten,  et    pour  Jehan  Macé,   Suplis   Le   Fnuic  et 
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facques  diiz  Macez,  aussi  libraires,  demourans  ii 
U*nncs. 

lu-folio.  Probablement  2*Ul  feuillets.  Cïihiers 
iignés  A-9  et  a-h.  Caractères  ^'othiqiies.  A  deux 
iolonnes.  Petites  figures. 

Uililiotlièqiic  nHtionnlft.  Rf^servo.  H.  UMU.  Kxeiiifjlsirt* 
'nn'êtiiiit  nii  fi)!.  ct^tis. 

Lm  tJorai«rH  saîuU  *lonl  lu  M^uiide  osl  cuultuiuK  ilaiis  cette 
litiou  simt:  «  Guillauniu.  arclii'veKijne  dt*  Bnur^i'H.  ThomaH 
Aquin.  Yves.  L<tvs.  roy  ih*  Frain-.'.  I^irhf.  Claude.  K»icb.  » 


I 


39S.  Yora^ine  (Jacuhns  de;.  Qniulra^esiiiialu  an- 
réuni,  s.  d. 


i      la 


(  Titre  de  départ  sur  U*  feuillet  t/ui  suit  la  table  :) 
^ncipit  Quadrag-esiniîile  au|{reuiTi  preclarissimi  doc- 
loris  ma|[gistri  Jacobl  de  Voraffiiie,  episcnpi  |l  Ja- 
luensis,  duos  quotidie  con{|tinen6  semiones. 
(A  /a /?«  .'j  Serl|mones  (|ua||dragesimalcs||  necnon 
^^dominicaies  ||  reverendissiini  doinini  ||  Jacobi  de 
^KVoraf^ine,  sa||cre  Iheolof^He  professons,  ||  ordinisque 
^■Sancti  Dotiiinici,  tintuiit|' felieiter.  Iiitpressi  Hotbo- 
^■matlg^i,  per  Ricliarduni  Goupil,  juxla  ||  conveuturn 
^Sancli  Au^ustini.  ad  in||tersif;nium  Rej^ule  [TeffuleJ 
^Biuree,  comnioraii|{teiii.  impensis  bonesti  viii  Pétri 
^B^o||^''nauU,  librarii  universitatis  Cadoniensis. 
^V  In-octavo.  Cahiers  si;:n<5s  A-\.  (l-iraclères  j^o- 
Ibiques.  A  deux  colonnes. 

Et^roplairc  rnrnniniiiqu<^  pnr  M.  Paul  Knudry  i^  rKxpo- 
liion  do  RrtiiPii.  en  1887.  —   Uabbé  Pe  La    Rue   (Noterai, 

I.  43)  en  nvail  vu  un  l'xempinirf  vonn  dit  cotivpiil  dofc 
lordtUiers  de  Caeii. 


>:\ 


W^   Wilde» l>erpla»    yllieronymus).  In  Ph^-sicâédD 
Arîftlolelis  epÏLome.  &.  d. 

TotiuH  naturalis  philasophiœ  iu  Ph^'^sicain  Ans- 
tûtelis  epilome,  Hieronymo  Wilde iiberg^Lo  ^utore 
Gadomi,  ex  oHicina  Roborli  Muccei. 

SansUaU*.  In-quarto. 

Nott^^â  dt;  MoriLlc-Longchamp»  fol,  S. 


Caen.  —  Imprimerie  Henri  Dblesques,  Rue  Froide,  2  et  4. 
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MEMOIRES  U  U  SOCIÉTÉ  DKS  ANTUJI'AIKKS  DR  MIKM  \M:II-. 

lr«  série ,  10  volumes  in-8<*  avec  atlas,  épuisée*. 

2*  série.  10  volumes  in-4»  avec  planches.  Quelques  exei!- 
plaires  des  t.  X,  XI,  XII,  XIV  XVI,  XVII,  XVIII.  XIX  et  \\ 
restent  encore  dans  les  dépôts  de  la  Compa^înio.  l'iix  :  !•> 
volume ,  20  fr. 

3*  série.  1(1  volumes  in-4»(l.  XXI  à  XXX  .Prix:  Ievol./20tr 

4*  série,  2  volumes  :  I.  XXXI  (80  frj  et  XXXII  c-''»  fr.  . 
et  une  livraison. 
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BULLETIN  W.  \.K  SOCIÉTÉ 
Prix  de  clini|np  volume:  10  tr. 

Le  1. 1,  in-8*  de  578  p.,  pour  les  années  1860  et  1861 .  ir.pnjsv. 

Le  t.  Il,  in-8*  de  688p.,  pour  les  années  1862et  1863. 

Le  t.  III, in-8"  de  564p.,  pour  les  années  1864  et!  i^O;i. 

Le  t  IV,  in-S"  de656p. ,  pour  les  années  1866  et  1 867. 

Le  t.  V,in-8-  de4'M  ])..  pour  les  années  1808et  18G0. 

Le  t.  VI,  in-8'  de  4'28  p.,  pour  IfS  années   1870,    1871      ^^"■ 

et  1873. 
Le  t.  VU.   in-8'Mie  507  p..   pour  les  années   187V    ot    î8T.-'. 
Le  t.  VU  suppli'ineiitaire.  in-><"dexxiv-iri'ip..  1x7:,, 
Le  t.  VIII,  in-S*^  de  526  p.,   pour  les  mnnW's   1870  *h   \^" 
Le  t.  IX,  in-8'  de  570  p.,  pour  les  aiini-i-s  1878.  1871)  ot  tHi»; 
l.e  t.  X.  in-S»  de  .511  p. 

Le  t.  XI,  in-S»  de  xvr-*i:î4  p..  pour  les  années  Issi    ^x    \^>-:. 
L*f  t.  .\ll.  iri-S''  d**r>7-ï  p..  I.S.SJ. 
Le  t.  XIII,  in-*^"  de  r»:i;^  p..  1«?C.. 

Le  t.  XIV,  iii-S"  de  or>s  p..    pnur  U's  annéfi   ]ss(i    mI    i>..s7 
L*»  t.  XV,  iii-8*'  di'  (ill  p.,  pour  Ihs  iiuuée>  KS><,s     ixs'i     \s  ■• 

et  181»! . 
Le  {.  XVI,  in-K'  de  Tris  p.,  pour  rnnnt'o  Î8'.VJ. 
Le  t.  XVM,  ïu-H"  do   'A'*  ]>.,  jutur  h's  annros   ISM;;     is  r 

et  isur».  "      ^ 

I.o  t.  XVIII,  îm-SmIo  'i.'^i  p..  pour  Ic^  .•iiini'cs  Isim;  ,.\    \s^t- 
Le  I.   XJX  (Ktmlt!  sur  l;i  b.M-.^unic  d  T.'iliii.-n  e  d'Atiii'i'* -<:;•• 

Odon.  p:ir  M.  G.  !,*•  Il.'irdv).  iii  <S' .U?  'i;;s  p. 
I^e  t.  XX,  in-S"  (K?  tiV»  p.,  pf.nr  l'afin-'f  isos. 
Le  t.  XXÏ,  in  8"  de  :î7:î  p..  [)oup  l'ann.'-o  l.^î»'.». 
Le  t.  XXII,  iri-.S"  df  :i/S  p..  pmir  lo>  îimiôt's   I'.nm)  ,.|   i;ir-ii 

S^adreaser  à  MM.  Ica  lihrairc.<   II.  hKi.KsyiKs,  L.   ./m  ^^ 
LK>TiUN<iANT  ft  CiUMi'io.N.  OU  itu  ^'(V^("/«ny•  lie  la  Cnrêiini.i,^ ,, 
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